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PRÉFACE. 


Le  manuscrit  original  qui  foruie  la  principale  base  de  mon  tra- 
vail {a)  contiefit,  paroisse  j3ar  paroisse  et  rue  par  rue,  la  liste ck  tous 
les  Parisiens  qui  étoient  soumis  à  la  taille  l'an  1^*93»  Il  rend  facile  à 
suivre  le  traoé  des  murailles  dont  la  capitale  étoit  alors  environnée.  Il 
donne  les  aacsens  noms  et  la  position  des  portes ,  des  rues,  des  places, 
des  «arrefours ,  des  églises  paroissiales,  des  couveos.  Il  indique  l'em- 
plaoemeot  des  écoles,  des  palais,  des  hôtels,  des  bains  publics.  Au 
majm  du^raoé^ie  r^Qceuile  nous  comaioissoo»  l'«jbendue  de  la  super- 
ficie, et  nous  pouvons  arriver  à  déterminer,  avec  quelque  probabilité, 
le  chiliTe  proporCioiUMl  de  k  papulatioa.  Par  le  nombre  des  contri- 
buaUes  et  la  somme  dtt  impositions,  Ton  \ieut  se  faire  une  idée  de  la 
richesse  de  l'ancien  Paris.  Ënfia,  l'attention  qu'ont  eue  les  réparti- 
teurs de  la  taille  de  i  aga ,  de  joindre  au  non  de  chaque  artiaan  l'indi' 
cation  de  la  profession  qu'il  eieree ,  nous  permet  de  juger  afipcoxi- 
natrremeot  de  l'état  du^sonuoerce  et  de  l'industrie. 

Le  rôle  de  laga.  se  compose  de  feuillets  grand  in-folîo,  en 
parchemin,  sur  deiut  ookMUies,  dont  chacune  conJùent  environ 
52  lignea.  U  eit  par&itainent  conservé ,  complet  et  sans  lacune.  C^fiea* 
daat,  oomrae  on  ne  trouve  aucun  intitulé  à  la  téte  du  rôle ,  on  peut 
croire  qu'il  manque, BU  commencement,  un  feuillefcqoidevoit contenir 
le  titre  du  manuscrit  (6),  les  motifs  de  l'établissement  de  la  taille, 
dont  il  renferoue  la  réfMrtitioa,  les  noms^  prénoms  et  professions 
des  répartiteura.  Le  reeenaement  commence  par  les  lombards  de 

(a)  Ce  «MmMCfit  a  M  «cbMé  la  BiU!odii(|ue  dn  Rm  ai  i636i  il  est  Brté  ii»  k 
(A)  l'u  mM  an  NCMiHineBi  ét  lags  m  tilie  «naUigiM  à  edni  du  râle  de  i3t3. 
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toutes  les  puroîsses;  viennent  ensuite  les  menuet  gens  qui  demeu- 
roient  sur  les  paroisses  de  Saint-Germain-rAoseriois  et  de  Saint* 
Ëustache.  Hs  sont  énumérés  rue  par  me,  et  paient  r^;iilièffeiiient 
chacun  douze  deniers  de  taxe.  Cette  liste  est  suine  du  reGensement 
général  par  paroisses.  Les  paroisses  les  plus  étendues  sont  divisées  en 
plusieurs  quéïes  ou  arrondissemens,  et,  dans  chacune,  les  contrit 
boables  sont  énumérés  me  par  me.  La  répartition  conunenoe  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine,  se  continue  dans  la  Cité,  et  se  termine  par  la 
liste  des  contributions  assises  sur  les  habitans  de  la  rive  gauche.  A  la 
fin  du  manuscrit  est  un  chapitre  particulier  pour  les  Juifs. 

Tous  les  titres  contenant  l'indication  des  paroisses,  la  droonserip- 
tioo  de  chaque  subdivision  particotière  et  les  noms  des  mes,  sont 
écrits  à  rencre  rouge:  trois  ou  quatre  rues  seulement,  qui  avoient  été 
omises  par  les  copistes ,  ont  été  rétablies  en  petits  caractères ,  à  Tencre 
noire,  soit  en  interligne,  soit  par  renvoi.  Dans  tout  le  manuscrit 
récriture  est  une  belle  minuscule  sans  omemens. 

Le  manuscrit  n'est  pas  tout  entier  de  k  même  main;  les  quarante 
premiers  feuillets  sont  écrits  par  un  habile  copiste  :  les  trenleJiuit 
autres  sont  l'ouvrage  d'un  écrivain  moins  eseroé.  Outre  ces  deux 
genres  d^éeritures ,  on  rencontre  encore,  le  plus  souvent  en  interligne 
on  à  côté  d'une  rature,  des  mots  tracés  ordinairement  en  abrégé  et  en 
écriture  cursive.  Ce  sont  des  additions  ou  des  corrections  feites  par  le 
ooUationneur  (a). 

Le  rôle  de  1^9^  contient  peu  de  noms  patronymiques.  Presque 
tous  les  contribuablés  sont  désignés  par  leurs  prénoms,  suivis  tantôt 
d'un  sobriquet,  tantôt  du  nom  de  leur  pays ,  le  plus  souvent  de  l'indi- 
cation  de  leur  profession.  Telles  sont  les  trois  source^  d'où  sont  dérivés 
la  plupart  des  noms  de  femilles  par  lesquels  chaque  individd  est 
aujourd'hui  désigné.  Ainsi,  pour  ne  dter  que  les  plus  connus,  c'est 
aux  noms  de  métier  que  nous  devons  les  noms  de  Le  Pelletier,  Lefèvre, 
Foumier ,  Lesueur ,  Lepeintre ,  etc.;  les  sobriquets  nous  ont  fourni  les 
noms  de  Le  Bossu,  Boileau,  Lejeune,  Beaumarchais,  Beauvallet  et 


Ifl)  Cet  mots  Mront  imprimés  ea  car*ctéres  ilaltque*.  ' 
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autr«B;des  nomsdeiieiix  on  de  pays  viennentles  noms  patronymiques 
de  Legallois,  LaUemant,  Dubreoilt  Damesnil,  Lenormand,  Lan» 
glois,  etc.  Quelquefois  les  contribuables  sont  simplement  désignés  par 
leurs  fir^noms,  stvCont  lorsqu'il  s*agit  des  enfâns  d'un  père  on  dWe 
lujère  qui  sent  aussi  portés  sur  le  rôle.  D'autres  fois,  niais  rarement,  le 
reoensement  ne  donne  que  le  sobriquet  des  personnes  imposées. 

La  contribution  la  plus  forte  est  de  c^t  quatorze  livres  dix  sous; 
il  n'y  en  a  pas  une  seule  au-dessous  de  douze  deniers.  Un  sou  est  tou- 
jours exj^rimé  par  son  équivalent,  douze  deniers.  Dqpnis  deux  sous 
jusqu'à  trois  Hvres  dix-neuf  sous,  indusivement,  chaque  nombre  est 
exprimé,  non  en  livres  et  en  sous,  mais  en  sous  salement  :  ainsi  le 
nombre  de  trois  livres  dix-neuf  sous  est  écrit  Ixxix  s.  Depuis  quatre 
livres ,  jusqu'à  quatre  livres  dix-neuf  sous ,  inclusivement ,  les  livres  et 
les  sous  sont  exprimés  séparément  :  nous  lisons ,  par  exemple ,  iiij^  , 
et  non  pas  Ixxx"^;  iiij*  x*',  et  non  pas  xc'.  Depuis  cinq  livres  jusqu'à 
cinq  livres  dix^neuf  sous,  inclusivement,  la  contribution  est  exprimée 
en  sous  :  aiasi  nous  lisons  c"^  au  lieu  de  v*  ;  ex"'  au  lieu  de  v*^  x''.  Le 
chiffre  de  six  livres,  et  tous  les  nombres  entiers  ou  fractionnaires  au- 
dessus  de  cette  somme ,  sont  régulièrement  écrits  en  livres  et  ea  sous 
séparés. 

La  plupart  des  additions  sont  inexactes.  Dans  la  liste  spéciale 
consacrée  aux  menues  genz  y  chaque  contribimbie  paie  sans  exception 
douze  deniers  ou  un  sou  d'impôt.  Il  n'y  avoit  donc,  pour  trouver  la 
somme  de  l'impôt  total,  qu'à  compter  le  uombre  des  individus 
imposés.  (JiK  lijue  simple  et  facile  que  paroisse  cette  opération,  le 
résultat  donné  par  le  manuscrit  ])rt  sente  une  erreur  en  plus  de  une 
livre  dix-neuf  sous.  Du  reste,  on  ne  peut  .^oufirouner  aucune  fraude 
dans  les  diverses  erreurs  de  calcul  que  rent<  i nn^  la  répartition  de  la 
taille,  car  elles  sont  tantôt  en  moins ,  tcini  >t  <  ti  [jlus. 

En  entreprenant  la  publication  de  <e  rune  ix  document,  je  me 
suis  proposé,  non  de  faire  uri«'  histoire  chrunoloi^ique  et  complète 
de  Paris,  mais  d  •  ii  |)resentcr  un  tableau  cl  d  (  ii  tracer  un  plan 
aussi  exacts  que  possible  |X)ur  une  é|>oque  ancienne  et  déterminée. 
Cette  époque  étoit  fixée  d'avance  par  la  date  du  manuscrit  qui  devoit 
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être  )a  principale  source  de  mes  recherches;  mais  lors  même  qœ 
j'aurois  ea  la  Hberië  du  choix,  je  s'eurois  pu  rattacher  msm  traiail  à 
une  date  plus  intéresBanta. 

£d  1 292 ,  Paris ,  comme  capitale ,  oflroit  enoore  tout  rintérét  d'une 
cité  nouvelle.  Réduit,  avant  Philippe-Âo^ustef  aux  proportions  d'une 
sim[de  ville  de  province,  Paris  revêtit  enfin ,  sons  le  règne  glorieux  de 
ce  monarque,  «a  eertatn  caractère  de  grandeur  qtà  poavoit  déjà  iaire 
présager  ton  importance  à  venir.  A  l'époque  dont  nous  nous  occu- 
pons ,  line  enceinte  nouvelle  avoit  preaque  doublé  Tétendue  de  la 
superficie  de  P  iris;  de  magnifiques  monumens  avaient  déooré  IHaté» 
rieur  de  k  ville;  ia  cathédrale  avoit  vu  terminer  tes  murailles 
colossales  et  ses  tours  gigantesques;  le  Palais ,  presque  entièromet 
reconstruit  sur  ses  vieux  fondemens,  s*étoit  mis  en  harmonie  avec  la 
grandeur  de  ses  hôtes  royaux  ;  le  Louvre ,  qui  n'étoit  auparavant  qu'on 
groupe  de  fortifications  grosMères ,  étoit  devenu ,  pour  me  servir  des 
expressions  d'un  auteur  contemporain,  une  maison  forte  et  magni- 
fique. L'Uni versi té  commençoit  à  se  peuj^  de  collèges;  l'église  de 
Saint-Thomas-du-Louvre,  Tabbaye  de  Saint-AntokieHks42hamp», 
rhâpital  de  la  Trinité,  l'église  et  le  cimetière  de  Saint-Honoré,  avoient 
été  commencés  sous  Philippe-Auguste  et  terminé  sous  le  règne  sui- 
vant. Saint-Louis  avoit  fondé  les  Quinze-Vingts ,  les  CordcKers,  les 
Jacobins ,  les  Filles-Dieu ,  les  fiéguinea,  les  Ghartren ,  Sainte^the- 
rine-du-Val«des-Éooliers,les  Carmes,  lesSadhatins,  Sainte-Groi»<de- 
la-BreConnerie  et  les  Blancs-Manteaux.  La  plupart  des  mes  teçurentà 
la  même  époque  ime  dénosunation  particulièie.  Elles  avoient  déjà  vu 
disparottre,  sous  un  pavage  depuis  trop  longtemps  désiré,  ces  boues 
noires  et  infectes,  anssi  pemkieaseB  pour  la  «anté  publiffM  qu'elles 
étoient  incommodes  pour  la  droulatiott.  Hbfin  les  divisions  admmis-. 
tratives,  qui,  dans  Pïiris  comme  dans  la  France  entière,  étoient  les 
mêmes  que  les  divisions  ecclésiastiques,  venoient  d'être  déterminées; 
car  on  pèat  se  convaincre  en  lisant  VHistoire  du  IHoaèse  ik  Puris,  par 
l'abbé  Lebenf ,  que  la  création  de  la  ph»  grande  partie  des  paroisses 
renfermées  dans  Fans,  en  129a,  ne  remo«toit  pas  au-delà  du  règne 
de  Philippe-Auguste. 
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Sauvai,  cbias  son  ouvrage  sur  les  ilLatiquité»  de  la  viUe  de  Paris, 
cite  trob  anciens  rôles  d'impositions  qae  j'ai  vainement  cher- 
chés aux  Archives  du  royaume,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  dans 
dautres  dépôts  publics;  mais  le  plus  ancien  de  ces  trms  rôles  ne 
rtuoiite  qu'à  l'an  x3oo.  Il  en  existe  un  autre  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
qui  est  de  l'année  i3i3;  il  est  intitulé  :  Cest  le  livre  de  la  taille  des 
dû  mile  Uvres  deus  au  Roy  nostre  sires  ^  pour  la  chevalerie  le  roy  de 
Navarre,  son  ains-né  fils ,  assise  en  la  mésm  Estàenne  BaHfHs,  en 
Crève,  par  Jehan  Barbète^  Jacques  Bourdon  y  etc.  M.  Buchon  Va 
publié  en  1827 ,  à  la  suite  d'une  ohroBique  métriipe,  dont  l'auteur, 
nommé  Godefroy  de  Paris,  retrace  les  événemens  du  règne  de 
Philippe-le>Bd ,  depuis  Tan  i3oo  jiisqpi'à  Van  i3i6  indusivement. 

Ce  rôle  est  postérieur  de  vingt  et  un  ans  à  odui  de  129a  ;  et  l'on 
verra  par  mes  notes  topographiques,  q^,  de  1^9^  k  z3x3»  plusieurs 
rues  avoient  déjà  changé  de  nom. 

Déplus,  le  mode  de  publication  adopté  par  M.  Buchon  renddt 
nécessaire  l'impression  du  rôle  de  xag^,  ou  la  réimpression  de  odui 
de  i3i3aTec  des  travaux  aocessoires,  indispensables  pour  en  rendre 
k  lecture  profitable.  M.  Buchon  a  publié  le  texte  seul  sans  notes  ni 
commentaires.  Mais  l'intérêt  de  cet  ancien  document  est  bien  affoibli 
si  Ton  n'ajoute,  avec  une  synonymie  exacte  des  anciens  noms  des 
rues ,  des  notes  propres  à  l'expUcation  du  texte. 

J'ai  constamment  comparé  les  deux  rôles;  quand  j'ai  trouvé,  dans 
le  dernier,  quelques  rues  qui  n'étoient  pas  portées  dans  l'autre,  je 
n'ai  pas  manqué  de  les  indi^per  ;  et,  si  dles  étoient  inconnues,  de  les 
déterminer  lorsque  cela  m'a  été  possible.  En  m'appuyant  ainsi  sur 
deux  dooumens  authentiques ,  torits  à  vingt  et  un  ans  de  distance, 
pendant  le  règne  de  Philippe-le-Bel,  qui  n'embrasse  luMuème  que 
vingt-neuf  années ,  j'aurai  pu,  j'espère ,  remplir  avec  assez  d'exactitude 
le  programme  indiqué  par  le  tim  de  mon  ouvrage. 

Un  autre  anden  document  m'a  été  d'un  assez  grand  secours  dans 
mes  redierches  topograpbiques  :  c'est  le  Dit  des  rues  par  Guillot  de 
Paris,  lltaîs  ce  petit  poème,  malgré  son  importance  historique  » 
malgré  les  notes  dont  l'abbé  Lebeuf  a  enrichi  le  texte  en  le  publiant 
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pour  la  première  fois  (a),  est  aussi  ihsuffisant  pour  la  statistique  de 
l'ancieii  Paris ,  que  l'édidon  sans  commentaires  du  râle  de  1 3i  3.  Sans 
le  secours  de  documens  plus  ancîené  et  surfont  plus  complets ,  il  ne 
peut  fournir  que  des  notions  imparfaites. 

£t  d'abord  le  poème  de  Guillot  de  Paris  ne  portant  aucune  date, 
on  ne  peut,  avec  certitude,  fixer  Tépoque  on  il  auroit  été  composé. 
La  mention,  dans  ce  poème,  d'un  certain  Dom  Séquence,  chevecier 
de  Saint-Merry  en  ia83,,  a  fidt  penser  à  l'abbé  Lebeuf  que  Guillot 
écrivoit  vers  les  années  1 290  ou  iSoo;  mais  on  ignore  l'âge  cp'aToit 
Dom  Séquence  en  in83 ,  et  l'époque  de  sa  mort.  Rien  ne  prouve  que 
sa  vie  ne  se  soit  pas  prolongée ,  par  exemple,  jusqu'à  la  vingtième 
année  du  xiv*  siècle.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  <%rtain  que  le  Dit  des 
mes  de  Paris  est  postérieur  au  râle  de  1  aga.  Je  n'en  veux  d'autre 
preuve  que  la  mention,  dans  ce  petit  poème,  delà  Mégisserie,  de  la 
rue  des  Bourdonnais,  des  rues  de  fiéthi^,  de  TAbaie-dii-Bee  (Bar- 
du-Bec),  de  la  Mortdlerie,  tous  noms  connus  qui  ne  remontent  pas 
jusqu'à  laga,  et  dont  l'usage  n'a  été  adopté  que  postérieurement  à 
cette  époque,  comme  je  le  prouverai  dans  mes  notes  topographiques. 

Bien  plus ,  je  crob  l'œuvre  de  Guillot  de  Paris  moins  ancienne  que 
le  rôle  de  i3i3  :  voici  quelques  unes  des  remarques  qui  ont  déter- 
miné mon  opinion. 

La  rue  Hautefeuille  n'avoit  pas  encore  de  nom  en  1^9^  ,  on  l'appe- 
loit  simplement  la  rue  qui  *oa  droU  à  Saail^Aniri  (b)  ;  cette  rue  n^est 
pas  encore  nommée  dans  le  rdle  de  t3iS.  Guillot  de  Paris  l'indique 
sous  la  dénomination  qui  sert  encore  à  la  désigner  aujourd'hui  (c). 

Le  collège  d'Harcourt,  commencé  Tan  ia8o,  terminé  l'an  i3ia, 
dans  la  rue  de  la  Harpe,  fit  donner  à  l'extrémité  supÀîeure  de  cette 
rae,  qu'on  appeloit  auparavant  rue  Saint-G6me,  le  nom  de  me  aux. 
Hoirs  d'Harcourt.  Dans  le  rôle  de  i3i3,  je  ne  trouve  encore  que  les 
noms  de  rue  de  la  Harpe  et  de  rue  Saint-Gôme  (d).  Dans  Guillot  de 


(a)  Histoire  dn  Diocèse  dt  Foritt  tome  I.  (<)  Lebeuf,  UuioLre  du  Dtocéjc  de  Parù^ 

(^)  Yojrei  P'gc  322.  tome  1  ,  pagf  5C)(>, 

Page»  177,  178. 
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Piiris,  le  nom  de  rue  Saînt-Cdme  a  disparu,  et  a  été  remplacé  par 
celni  de  rue  aux  Hoirs  d'Harcourt  (a). 

La  rue  de  l'Arbre-Sec,  qui,  dans  le  rôle  de  i3i3  f^^  est  encore 
désignée  par  le  nom  de  la  Croix  érigée  à  son  extrémité  si  ptentrio- 
nale,  est  nommée,  par  Gnillot  de  Paris  (c),  rue  de  l'Arbre-ScJ,  nom 
qui  se  rapproche  sensiljlement  de  la  dénomination  moderne. 

11  en  est  de  même  pour  la  rue  des  Vieilles-Étuves  Saint-Honoré  et 
pour  la  rue  des  Deux-Écus.  En  i3i3,  la  première  de  ces  deux  rues  se 
nommoit  rue  Jacques-de-Verneuil;  la  seconde,  rue  Traversainne  (d). 
Gnillot  de  Paris  les  désigne  presque  par  les  nodis  qu'elles  portent 
aujourd'hui  (c). 

Enfin  il  donne  la  dénomination  actuelle  de  la  rue  Sain(-Hcmoré(/), 
qu'on  dierclieroit  vainement  dans  le  rdle  de  1 3i 3. 

Je  pourrob  encore  multiplier  ces  remarques ,  si  je  ne  croyois  avoir 
suffisamment  prouvé  rantériorité  du  rôle  de  i3i3  sur  le  poème  de 
Guillot  de  Pkris.  La  conjecture  que  Tabbé  Lebeof  a  tirée  de  la  mention 
&i<e,  dans  ce  poème,  duchevecier  Dom  Séquence,  ne  sauroit  contreba* 
lancer  les  preuves  péremptoires  que  je  viens  de  donner,  et  le  judideux 
abbé  n'auroit  pas  b^té  à  revenir  sur  son  opinion  s'il  avoit  connu  le 
r^le  de  i3i3,  et  s'il  avoit  pu  le  comparer  avec  le  manuscrit  de  • 
Guillot. 

A  ces  caractères  d'une  composition  trop  peu  ancienne,  qui  doivent 
diminuer  un  peu  l'importance  historique  du  Dit  des  mes,  se  joignent 
des  lacunes  considérables  qui  le  rendent  insufTisaut  ]>our  la  tojiogra- 
phie  de  Paris,  ménir  à  l't  poque  oii  il  se  rapporte.  Parmi  ces  lacunes  , 
les  unes  sont  dans  le  plan  même  du  poète,  les  autres  proviennent  de 
rinatteiuion  du  copiste  auquel  nous  devons  le  manuscrit  unique  de 
Guillot  de  Paris. 

£n  terminant  son  ouvrage,  Guillot  prévient  ses  lecteurs  qu'il  a 


(a)  LdMaf,  tome  I ,  page  5O7. 

(A)  Pages  4  ,  5  et  II. 


(«)  LelMuf,  tonel,  page  585* 
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exdu  de  sa  nomendature  Jes  ouU-de-sac,  ou  met  sans  chi^,  tk 

nies  situées  hofs  des  miiralUes. 

Gvlol  li  Wl  à  Um  savoir 

Que  par  dc(k  GfénuFiNit  pa«r  vwîr 

N*a  que  deus  cent  rii*>s  maiQSiUt 
Et  en  la  Cité  treotu  el  sis , 
Outre  Petît-Pont  qtMlre-Tingt, 
Ce  «ont  dis  miiM  de  stîw-Ttiift, 

Dedenz  lêâ  mun  non  pas  iAor»* 

Les  autres  rues  en  mis  hors 

De  sa  nmt,  puisqu'il  n'ont  chief. 

Voilà  donc ,  sans  compter  les  culs-de-sac ,  bon  nombre  de  rues  qui 
sont  exclues  de  la  liste  composée  par  Guillot  de  Paris,  à  cause  de  leur 
situation  hors  des  murailles  qui  environnoient  la  ville.  A  cette  lacune 
déjà  si  importante,  il  faut  que  récrivain ,  auteur  du  manuscrit  original 
que  nous  possédons,  en  ait  ajouté  une  autre  presque  aussi  ooiiaidé- 
rable,  puisque  Guillot  de  Paris,  dans  sa  récapitulation,  compte, 
comme  on  vient  de  le  voir ,  1^4  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  , 
tandis  que  daos  son  poème  il  en  nomme  seulement  i83  pour  le  même 
quartier. 

Maintenant ,  quel  que  soit  le  mérite  des  notes  de  Tabbé  Lebeuf , 
son  travail,  même  dans  oertaines  parties  où  la  critique  n'auroit  eu 
rien  à  reprendre  au  temps  où  il  écrivoit ,  avoit  besoin ,  de  nos  jours , 
d'élre  entièrement  refondu.  Plusieurs  diangemens  notables  ont  été 
introduits  dans,  le  vocabulaire  de  nos  rues  depuis  la  fin  du  aiède  der- 
nier, en  sorte  que  les  oommentaires  de  labbé  Lebeuf  demandent  eux- 
mêmes  un  autre  commentaire  (a).  M.  Méon  a  fait  entrer  le  Dit 
des  rues  daos  la  nouvelle  édition  (pi'il  adonnée,  en  1 808,  des  Fabiiaua: 
H  Contes,  publiés  par  Barbazan  vers  le  milieu  du  siècle  dernier. 


(a)  Indépendamment  de  ce  motif,  les  notes 
de  l'abbé  Lebeuf  a urotent  eu  besoin  d'une  ré- 
vif  ion  un  peu  attentive.  Il  »'j  est  glissé  bien 
da  inadTerUocei  qu'on  avroh  pu  fiieîlcmeiit 
faire  dtiparaliM.  Je«*«B  ctlenriqn'ine  leake  : 
pcmr  prouver  qii»"  le  Pari'is  cloit  une  me  au 
temps  de  Guillot ,  il  dit  :  «  Ce  iicu  étnl  teUe- 


«  BUnft  cerné  ane  rue ,  qu'on  y  ▼endoit  les 
«  Agnons  encore  en  1 49  '  ■  0"  J  vend  encore 
«  les  jambons  le  Mardi  saint  ;  c'étoit  autrefois 
«  le  Je«dî  HÙDt.  •  (Lebenf,  tenie  I,  p.  573.) 
Cette  notée  teatadleaMnl  repradoilepor 
M.  Méon  1!  in  1  seconde  édiliett  de  Guillot 
de  Pari»,  Fa6iùuu,  leno  II ,  peye  a^tf. 
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Mais  c  est  presque  une  réimj)i  ession  pure  et  simple  de  la  première 
édition  donnée  par  labln'  Lebeuf.  l^e  nouvel  éditeur  a  rétabli,  à  la 
vérité,  danô  le  texte  rie  (jiiillnt  de  Paris,  tous  le»  passages  un  peu 
obscènes  que  son  ]  )redéces>eiir  ii  a^  oit  pas  osé  cou  serrer,  mais  il  n'a 
pas  juge  à  propos  d  y  faire,  aux  notes  du  savant  abbé,  les  corrections 
que  nécessitoient  les  changemens  survenus  dans  la  topographie  de  la 
capitale  depuis  près  d'un  demi-siècle.  Ainsi,  les  rues  de  la  Reynie,  de 
l'Ecole  de  Médecine,  dn  Tourniquet  Saint-Jean,  sont  encore  désignées, 
dans  la  nouvelle  édition  de  M.  Méon ,  sous  les  noms  des  rues  Trousse- 
Vache,  des  Cordeliers  et  du  Pet^^n-Dial>Ie  (a) ,  que  personne  ne  con- 
noît  plus.  On  y  lit  que  le  porche  Saint- Jacques  et  la  Grande-Boucherie 
sont  des  tienx  tarés  connus  ;  qu'entre  la  Grande-Boucherie  et  le  quai 
de  Gèvres  m  trouvénl  les  rues  de  la  Vieille-Place  au  VeauK,  du  Pied- 
de-Boeuf  et  de  la  Tuerie,  toutes  rues  très  étroites  et  qu'on  a  peu  songé 
à  embellir,  parce  qu'elles  ne  sont  habitées  que  par  des  tripiers  et  des 
bonehen  {b).  Tout  cela  étoit  vrai  au  temps  de  l'abbë  Lii>eiif ,  mais 
aujourd'hui  il  ne  reste  plus  que  le  souvenir,  déjà  on  peu  ancien,  de 
«8  localités,  et  celles  qui  ne  sont  pas  détruites  sont  presque  toutes 
connues  sous  d'autres  dénominations. 

Ën  résumé, les  deux,  seuls  documens  originaux  qu'on  ait  imprimés 
jusqu'à  ce  jour  sur  la  topographie  du  vieux  Paris,  le  rôle  de  i3i3  et 
le  poème  de  Guillot,  sont  loin  d'avoir  complètement  rempli  le  but 
d'utilité  qu'on  a  dû  se  proposer  en  les  publiant.  J'ai  relevé  avec  soin 
tous  les  renseignenens  qu'ils  renferment,  et  en  les  combinant  slVëc 
ceux,  qui  noua  sont  fournis  par  le  rôle  de  i^n,  je  me  suis  proposé 
de  tracer  une  stattstique  de  cette  capitale  sons  le  vègne  de  Philippe- 
le-Bel. 

Les  iadieàtions  des  mëtierB  demandoient  une  attention  particulière; 
on  trouvera,  dana  un  rdevé  «act  de  toutes  les  professions  indiquées 
par  le  roanuecrit,  l'explication,  en  très  peu  de  mots,  de  ciiles  qui  ne 
sont  plus  aujoiird*fani  en  usage.  Quant  aux  sobriquets  par  lesquels  l«s 
contribuables  sooft  souvent  désignés,  comme  ils  ne  présentent  qu'un 

(a)  Pages  240 ,  364,  369.  (i)  Page  274. 


Digitized  by  Google 


»j  PRÉFACE. 

simple  intérêt  de  curiosité ,  je  me  sais  mis  peu  en  peine  d'expliquer  ceux 
qui  n'ont  pas  de  sens  arrêté  ou  qui  ne  sont  susceptibles  que  d'inter- 
•  prétations  forcées.  Des  notes  très  courtes  au  bas  des  pages  donneront 
la  synonymie  des  surnoms  dont  le  sens  est  facile  à  saisir,  et  dont 
l'expression  seule  a  vieilli.  Pour  faciliter  au  lecteur  la  vérification  des 
additions  contenues  dans  le  manuscrit,  j'ai  disposé  sur  trois  colonnes 
les  livres ,  les  sous  et  les  deniers,  et  j  ;ii  suhstitiie  des  eiiiiires  arabes  aux 
chiffres  romains  de  l'original.  Au  bas  de  chaque  addition  une  courte 
note  indique  les  corrections  à  faire  au  chiffre  du  total ,  et  le  nombre 
de  contribuables  sur  lesquels  la  somme  est  répartie.  Enfin,  lorsqu'une 
paroisse  est  divisée  en  plusieurs  quêtes,  j'ajoute,  à  la  suite  du  recen- 
sepient  de  la  paroisse,  une  ré<  apiiulatiou  qui  résume  le  nombre 
des  pei  sonnes  imposées  et  le  montant  des  contributions  pour  la 
paroisse  tout  entière. 

J'aurois  voulu  pouvoir  donner,  dans  ma  préface ,  l'ordonnance  de 
Philippe-!e-Bel ,  qui  doit  se  rattacher  à  la  levée  de  la  taille  de  laga. 
Mes  recherches  ,  à  ce  sujet ,  dans  k-s  volumes  publiés  jusqu'à  ce  jour 
des  ordonnances  des  roi^ï  de  France,  et  dans  les  cartons  des  Archives 
du  royaume,  ont  été  sans  résultat. 

Les  notes  topographiques  formoient  une  des  parties  les  plus  impor- 
tantes de  mon  travail.  Comme  la  restitution  des  anciennes  rues  dé- 
truit* s  ,  ou  qui  ont  changé  de  nom,  exige  souvent  des  discussions  assez 
longues,  il  ma  paru  convenable  de  placer  toutes  les  notes,  par  renvois, 
à  la  suite  du  texte.  J'ai  tâché  d'y  faire  entrer,  dans  un  cadre  aussi 
étroit  que  possible,  les  notions  les  plus  intéressantes  que  j'ai  pu  me 
procurer  sur  chaque  localité.  Autant  que  je  l'ai  pu,  j'ai  puisé  mes 
preuves  dans  les  indications  mêmes  du  rôle  de  i  apa,  dans  celles  du 
rôle  de  1 3 1 3 ,  enfin  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris ,  mais  seulement 
pour  la  détermination  des  rues  incertaines  dont  le  nom  m'étoit  donné 
par  les  deux  rdles.» Quand  ces  indications  m'ont  manqué,  j'ai  eu 
recours  aux  nombreux  oimagas  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  oe  jour 
sur  Paris.  Mais  les  trois  sources  principales  oii  j'ai  puisé  mes  preuves 
sont  :  V Histoire  et  Becherches  det  antiquités  de  la  vUle  de  Paris ,  par 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  '  Yiij 

Henri  Sauvai,  avocat  au  Parlement  («)  ;  Y  Histoire  de  la  ville  et  de  tout 
le  diocèse  de  Paris,  par  l'abbé  Lebeuf  {h)  ;  enfin,  l'excellent  ouvrage 
de  Jaillot,  mûXxùé  Recherches  critiques,  historiques  et  topographiques 
sur  la  ville  de  Paris  (c\.  Les  anciens  plans  de  Paris,  conservés  à  la 
Bibliotliè<|iie  (lu  Roi,  dans  U-  cabinet  des  Estampes,  m  unt  luui  ni  fie 
nombreux  1 1  utiles  r  enseignemens  :  voici  ceux  de  ces  plans  que  j  ai  le 
plus  souvent  employés. 

i*.  Le  plan  de  la  ra[>isHerie,  ainsi  nomiiu-  pan  e  «pre  rorigiii.il  est 
brodé  5ur  une  ancienne  tapisserie  dont  on  iguore  la  date  certaine, 
majs  qpji  remonte  à  peu  près  à  l'an  1 54o. 

2®.  Un  ancien  plan  dont  l'original  étoit  conservé  à  l'abbaye  de  Saint- 
Vîcttir^'  et  qui  fîlt  gravé  dans  le  siècle  dernier  par  Dheulland.  Jaillot 
pense  que  ce  plan  est  da  milieu  du  xvi*  siècle»  il  est  connu  sous  le  nom 
de  jplaB  de  Saint-Victor. 

3Vt«  pWi  de  François  Quesnél ,  publié  en  1609. 

4**  Le  plan  de  Gomboust,  de  165^^, souvent  cité  par  Sauvai  et 

5".  Celui  de  Berey,  saus  date,  mais  qui  doit  remonter  à  peu  près  à 
la  même  époque. 

6°.  Le  plan  de  BuUet,  qui  est  de  1676. 

7*.  Eufin  le  plan  dressé  par  de  Fer,  en  1697. 

Tons  ces  plans ,  à  l'excqttion  des  deux  premiers ,  sont  exécutés  sur 
lùe  vaste  échelle,  et  gravés  en  plusieurs  feuilles.  Les  plans  partiels, 
publiés  par  Jaillot  à  la  tête  des  divers  quartiers  de  Paris ,  dont  chacun 
forme  une  division  particulière  de  soii  ouvrage  ,-m'oDt  élé  aussi  d'un 
grand  secours.  Enfin,  je  cite  encore  deux  plans  moins  anciens ,  mais 
auzquda  j'ai  eu  souvent  recours  :  îk  sont  tons  deux  sans  nom  d'an- 
teur;  Tuià  remonte  à  Tannée  1788,  l'autre  est  de  l'an  179a. 

(a)  Paris,  1724'  ^  ^o'-  'n-fol- 

(fr)^Paii4|  1^54»  i5  vol.  io-ia.  Le  premier  volume  est  «pét-ialemeot  de*Uné  à  l'histoire^ 
Cc}Âvii|  i77»'i775i  6  vol.  in^,  tmcéaê  phw. 


xW  PBÉFACE. 

Mes  notes  sont  suivies  d'un  Résumé  historique  e( statistique,  destiné 
à  compléter  les  divers  renseignemens  fournis  par  les  rôles  de  1292 
et  de  i3i3.  L'imjx>rtance  de  chaque  église  paroissiale,  corurue 
centre  d'une  division  administrative,  m'a  engagé  à  réunir ,  dans 
le  cadre  le  plus  étroit  possible,  ce  qu'on  a  écrit  juiWjuici  de  plus 
iiiteressaiiL  s>ur  1  iiistoire  de  ces  églises.  Dans  chacune  de  ces  no- 
tices viennent  se  placer,  à  leur  i\u)>^  cit|)}ial»etiqiie,  quelques  Jiotious 
indispensables  sur  les  localités  et  les  niomimeus  les  plus  remarquables 
que  renfermoit,  vers  la  fin  du  xiii  siccie,  chacune  des  paroisses  de 
Paris. 

Une  question  tout-à-fait  neuve,  et  que  je  regrette  de  n'avoir  pu 
traiter  avec  tout  le  développement  qu'elle  exige,  est  celle  de  la  popu- 
lation de  Paris  sous  le  règne  de  Piiiiippe-le-Bel.  Si  les  résultats  de  mes 
calculs,  que  je  ne  présente  du  reste  qu'avec  beaucoup  de  réserve  ,  ne 
paroissent  pas  de  nature  à  lever  tous  les  doutes  ,  lis  serviront  du  moins 
à  prouver  combien  sont  éloignées  de  la  vérité  les  idées  reçues  jusqu'à 
ce  jour  sur  cet  important  sujet. 

A  l'article  de  la  population  j'ai  joint  une  nomenclatiu'e  des  métiers 
de  Paris  en  et  une  courte  notice  sur  l  état  civil  des  Juifs  en 

France  à  la  mème^poque. 

Vient  ensuite  l'évaluation  en  espèces  mode!  lies  de  la  somme  des 
iai]>ositions  contenues  dans  notre  manuscrit.  Enfin  le  volume  se 
termine  par  une  liste  alphabétique  des  rues,  des  places,  des  carre- 
fours, des  portes,  des  églises,  des  couvens,  des  lieux  et  des  moiiu- 
mens  que  rentermoit  Paris  en  lug^..  Des  lettres  capitales  et  des  chiitres 
placés  à  côté  de  chaque  nom  ancien,  correspondent  à  des  indications 
pareilles  placées  à  la  marge  de  mon  plan  de  Paris,  de  manière  à 
abréger  considérablement  les  recherches  qu'où  voudroit  faire  sur  ce 
pian. 

Me  voici  enfin  arrivé  à  la  dernière  partie  de  mon  travail.  Ce  n'est 
pas  celle  qui  m'a  donné  le  moins  de  peine,  et  je  désire  de  ne  pas  m  ètre 
abusé  en  espérant  qu'elle  ne  paroîtra  pas  la  moins  importante  ni  la 
moins  digne  d'intérêt.  Il  existoit  déjà  quelques  plans  de  l'ancien 
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Pam  eomidM  à  difencs  ^oquea^  On  oonnoÎMoit  la  direetioo  de 
Fcnoonie  de  PhUippe-Angnte,  et  la  poaitiaii  des  églieea  et  des  prin- 
dpatix  monumeiift  qui  existoient  de  son  temps.  Autour  de  oes  points, 
qu'on  awit  pu  fiier  aveo  aasea  de  certitude,  onavoit  groupé  un  eertain 
nombre  de  mes  sans  nom,  et  Ton  «voit  ainsi  pu  ébêodim  un  plan 
conjectural  plus  ou  moins  rapprocbé  de  la  râJité.  Gelai  que  je  donne 
au  public  est  le  premier  dans  lequd,  pour  une  époque  aussi  reculée, 
chaque  rue  soit  placée  d'après  des  renseignemens  positifs  et  désignée 
par  son  ancien  nom.  L'on  trou?era en  marge  du  plan,  par  des  ren- 
Tois  en  chifires ,  les  n<»ns  des  localités  que  le  d^nt  d'espace  n'a  pas 
permis  de  tracer  sur  le  plan  lui-même.  Il  eut  été  impossible  de  fiiire 
aujourd'hui,  pour  cette  époque,  un  plan  géométrique.  Noos  connois- 
sons  la  situation  et  la  direction  des  rues,  mais  nous  n'avons  aucune 
donnée  sur  leur  largeur.  La  position  de  presque  tous  les  anciens  mono- 
mens  est  à  peu  près  certaine,  mais  nous  ignorons,  pour  la  plupart 
d'entre  eux,  leur  disposition  matérielle.  Ainsi,  le  plan  de  Notre-I^mè 
est  senl  mathématiquement  exact,  puisque  cet  édifice  n'a  pas  subi  de 
chani^ment  notable  depuis  sa  construction.  Gdui  du  Louvre  a  été 
tracé  d'après  une  vue  de  ce  palais  qui  est  fort  ancienne,  mais  qui  est  - 
loin  cependant  de  remonter  aussi  haut  que  nos  deux  r61es  de  taille. 
Le  plan  de  l'abbaye  de  Saint-Germainnles-Prés  est  exécuté,  d'après 
la  gravure,  publiée  par  D.  Bouillart,  qui  représente  cette  abbaye 
en  i368,  époque  oii  son  enceinte  extérieure,  au  moins,  venoit  d'é^ 
modifiée  par  ordre  de  Gharies  V.  Tous  les  autres  plans  de  monumens 
sont  plus  ou  moins  conjecturaux ,  je  n'entends  garantir  que  leur 
position. 

Le  plan  détaillé  de  Paris,  sous  Philippe-le-Bel^  a  été  tracé  sur  une 
trop  grande  échelle  pour  qu'on  pût  y  placer  certaines  localité  éloi- 
gnées des  murs  de  la  ville,  telles  que  les  bourgs  de  SaintLaurent,  de 
Saint-Marcel,  de  Saint-Médard,  etc.  Ces  localité  sont  marquées  à 
leur  place  dans  un  second  plan  de  moindre  dimension,  sur  lequel 
l'enceinte  de  Paris  n'occupe  qu'un  petit  espace.  L'habileté  de  M.  Albert 
I^aoa ,  architecte,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  l'exécution  de  ces 
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plans»  les  soûis qull  y  a  apportés  et  surtout  ses connoiasances  éten- 
dues et  variées  sur  l'état  andeB  de  la  capitale  sont  de  surs  garans 
de  leur  eiactitnde. 

Je  prie  aussi  M.  de  FrériHe,  mon  condisciple  à  l'école  des  Chartes, 
de  recevoir  mes  remerdenMns  pour  le  concours  bienveiUant  qu'il  m'a 
toujours  prêté  dans  mes  reoherehes. 
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LA  TAILLE  DE  PARIS 


POUR  L'AN  429^. 


3S01VT  LES  LOMBARZ,  PREMIÈBFMr%T 
Sir  LA  PAft&OIfiSE  fiAINT- GERMAI»- 
I.'AUCEKRAIS(«). 

Phelippe ,  le  lomliart ,  prés  de 

sire  Guillaume  Bourdon. .  •  »  6  » 
fiiche  f  le  lomLart  ;  —  Jaques 

et  Conet,  coropaingnotis  , 

demountpz  encontre  la  mé- 

MU  sire  Macy  ?\2^'0^  (t),  40  •  • 
Gerbaut  de  la  foDtainnei  u 

PcniaGucdm.   •  60  » 

La  parroiste  SaÙttMmtact. 

RaimlMiat,  k  lombart.   10     »  » 

Sk  fiflatre.  , , ,      ,    «0  , 

Giiiot  ilr  .Sène   »    a4  ■ 

Otfiwn  de  Cantur   »   ao  ■ 

Courrat,  le  lombart   4     *  » 

Fomî,  le]oiii]Mit«6j(e)...  mu» 

Za  parroisse  S ainUNieMat>€[e*-C%UU. 

Moucbet,  te  lombart   54     »  » 

Gulot  Guënn  et  ses  compatn- 

gnoos   »    4<>  » 

Bone-Aveuture  Jaijaes  »  ea  ia 

JogUmm   •   5o  » 

(al  Le  recenwment  des  lombards  est  fait  par 
paroisses  ;  mais  comme  chaque  paroisse  se  re- 
présentera daos  le  recensement  génénl,  qni 
commence  à  la  page  g,  je  n'ai  ou  oeraîr 
lyooter  à  celui  des  lontwdt  ancilM  nott  topo- 
graphique. 

(h)  Poitrineii^'oie. 

(c)8'Mt  " 


La  pturaùse  SaùO-Mtrri. 

Petnicbe,  le  lombart,  et  «m 

rompaingnons  ^   »  td 

Rogier ,  le  lombart ,  et  tes 

compaingnoiu.   m 

Girart  Samit  »  «■  rue  des 

Aisit.   »  60 

Berbrat,  le  lombart,  en  rue 

Saînt-Bon   »  60 

Conte,  en  la  méson  Kicholas 

deRoeay...  ■»  100 

Cristoffle,  1'  ImuLart.. . . .      »  70 

François,  le  lombart   »  100 

Hue ,  le  lombiit,  en  la  me  dit 

Temnle.   3 

Gniot  Bone-Voute ,  delèz  Gan- 

douffle  10  » 

Bjude  Petre ,  en  rue  Heuve.  ..10  » 

Jaques  Guj.  •■«..      »  ao 

Gace ,  son  frère  ,  en  Pea- 

cloîslre   »  ao 

Paumier Bigot son  frère..  ■  4^ 
fioDe-Aventure  ;  — Andmcbe  ; 

—  François  ;  —  Bonajute , 

devant  Gtiiart  Bone-Voute.  90 
Petrucbc ,  courratier;  »  Ber- 

telflt,  deléz  SmdIpBoo;  — 

Petruche  Jehan  :  (oyz   »  5 

Jehanel  de  Séne ,  en  me  He- 

debourc-la-Treffilière  (a).  .  ».  » 
GnMij«n,enlaniedaTfviplie.  4 


(a)  PoLut  de  cote. 
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Hanne  Orlant ,  àc\H  Saînt- 

Merri...  ,.,  |5  »  >• 

Gïatc  Chapon   Â  »  « 

Gkcefieiiocbe....   o  *  » 

Fiwreattt  Bertanl  ,  en  Tra- 

cloistreSaint-Merrî   a  " 

Jaqaes  de  fioaquernel ,  ea  rue 

SMOt-Merri   a  5o  •> 

Santin   •  8  » 

Renier  Bcauche  ,  en  ht  mésoii 

Boncin   5t4  »  » 

Gaadooffle ,  le  louibart  (ri). .  .  ii4  lo  » 

La  parroissc  Sauit^aqu»-d»4»'Bouéiierit^ 

Front  y  le  lorabut   »  i  oo  • 

Jehan,  ^n^re  Jaques  Bon-Dos.  6  »  » 
J;u|u<-s  Saillit' ,  en  rue  des  Arsîs.  a  ao  » 
Aadrj  de  Quarriéres,  diiéi 

Rflfier   *    13  a 

Deny.ie  Palestrcl  et  Richardin, 

son  compaingnon ,  de  la  com- 

pAÎBfpnie  des  Rnstîgaz   4^     ■  ^ 

Bernait  Espi,  «ocompaiDgiue 

de*  Escot   54     »  « 

Paumicr  ( ianiier  ;  —  Jcliamiiti 

Brachefort ,  en  compaingnie 

dcsGaBÎngae<4Nens   5a  w 

Jehan  '^Palde,  en  la  compalii- 

giiic  des  Camprimols  ;  —  la 

compaingnie  des  Bourrins.  5o  ■•  ■ 
Gile  l>e»Mit',  delèz  ^Mtîote- 

Keleline   3o  • 

Jehan  Bertaut,  fiiîz  Aubcrtle 

lomltart.   h    60  > 

Symon  Ansjranme,  en  la  oom- 

paingiiic  dei!  Clarcz   ^      i>  a 

Phelippe  de  Pistore  ;  —  Lape 


(a)  C'eft  l'iinposition  la  pins  forte  ili-  tout  Ir 
recensemt'iit  l.'ai-i^«»nt  monnoTé  à  cettf  t-pouiu- 
étoil  au  titre  (k'  1 1  (tctiifrs  i-.!  le  niarcvaloil 

4  î  '>  «icnit'i"»  pui'isis.  Cetlc  somme  reuferiue 
environ  11  marcs,  qui,  multipliés  par  53  Tr.  loc, 
que  vaudroit  aujourd'hui  ic  marc  d'argent  i 
1 1  deniers  la  grainsde  fin,  donnent  3657  fr.  10  c. 
On  ne  peut  évaluer  d'après  ce  rentdgMDMnt  le 
revenu  du  contiihuai^le ,  parce  que  leslonliBnb 
étoientda  liani|uiers  qui  faiaoient  le  commerce 
de  rargient,  et  n'a?ant  pas  de  propriétés  fon- 
Ctèves,  dévoient  être  taxes  arbitrairement.  Mais 
en  «opposant  mimv  qnp  !'impo«itioo  ne  Mt  pour 
U's  loinbar.ls  ,  .  Mniini'  ,11,'  1  ai  en  ^'cniTal  ï-hum 
li'S  autrc^s  Contribu.it>lk;^» ,  i^nn  le  cjti(|uaQti<^iiio 
du  revenu  déclaré .  il  famlroit  ou  cotulurcque 
le  revenu  présomé  de  GandouQIe  le  lomberd 
l'élewitu  miine  &  i3o,«oo  fr. 


TAILLE  DE  PARIS. 


François ,  de  la  compein^ 

gnieaux  Auiaiias   a4     lO  » 

Mmiiciiay  Marsylle   •  ■  ' 

Rufin  Cornaillc ,  changéeur, 

deléz  le  Pois  (a)   10      •  • 

BoucachtD ,  chÙa  Mme  de 

Sens.   »    16  • 

Ridiart ,  le  pâetier  ,  ddéc 

Sainte-Kateiine   4      *  * 

Thovicfae ,  en  la  raison  Pierre 

de  Toiirnay  »      8  • 

RoUnt  de  Yenjse.   a    30  * 

Conte   4     "  " 

Dant  Gui  ,  di-lèz  la  niéMIB 

ques  Bon-Dos.  •«..      a    ao  a 

Michelel  Gentfl   60  • 

Nicbolas,  le  qualajid)réenr,d»i 

vantlePois  .,      >    12  » 

Guillaume  Rat  de  Plésance, 

devant  Seinle4Lateliae   »    20  a 

Rnfin,  son  frère.   »    20  • 

Anbert  Bigue,  dciès  Gtmt  1« 

Tyoia.....  ,  a    36  <• 

Hicnolas  Bene^Tive;  »•  Tfinn 

Jaques ,  de  la  coia|MHignie 

des  Fr^uenbauz.   3o      >•  • 

Quentin  Amadour:  —  Lolier 

Bonajutc  ;  —  Otclin  Ënfe- 

gat,  de  la  cumpaingnie  de 

l'Kscalf   46      a  a 

Pandiwfflc  ;  —  Ju»te,espiciei*} 

devant  Sainte*Katélme. ...  4 .  **  ' 
Jehan  Bonin  ,  monnoicr  (^). . .  a  a  • 
Henri  Guillaume  ;  —  Renier 

Conrçm;  «->  Henri  Boo»« 

Aventure  ,    en   la  mcson 

Pierre  ,  le  coquillier   G      »  ■ 

Paumier  Saint,  u  coing  de  la 

raeGuiUaaniA-JoGe..   a    10  > 


(itj  Le  Poit  on  le  Pois  le  Boi  étoit  nni»  maison 
de  la  rue  des  Lombards,  où  se  iciiuit  itii  |Hiid.« 

fiii1:ilic  qui  avoit  primitivement  ap{>arteau  au 
\()i.  txMiis-le-Gros  donna  les  revenus  du  poids 
le  roi  à  un  certain  Henri  de  Pnclle ,  en  l'an  1 ; 
dqiuia  ci^ltc  époque,  le  |K>ida  passa  dans  les 
mains  de  difen  particuliers,  ratomlia  dans  le 
domaine  de  k  couronne,  en  lOrtit  nue  aeoonde 
fois  et  finit  par  devenir  la  propriété  du  chapitre 
de  l'église  de  Paris.  Il  y  avoit  un  iuré-pc«eur, 
nommé  |tar  les  éjtii  icrs  cl  les  apotliicain'is ,  (]m 
étoient  préposés  à  la  garde  et  a  la  véritîcation 
des  poidLs  et  mesures  Sauvai,  L.  VI |  p. 
Preuv.  des  Anliq.,  p.  Sa.} 
{b)  Pas  de  cote. 
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La  ptvroÙM  Samt-Mum  m  Grive. 

Gautier  Lot  «   i|     «  ■ 

BiDc^e  I<ot ,  son  frère ,  en  la 

vigx  rui;  du  Temple......       »    36  » 

Bertelem j  ,  le  lombort  ;  — 

Timiy  MO  compMMBMMi; 

—  Lambert,  frière  wrte- 

lemi   ^     «  • 

Poi&soa  et  son  neveu ,  à  l'ounne 

Saiot-Gorés   •  » 

fiertelemjr  ;  —  Tirn  i ,  rom- 

paingnoDs  ,  ù  ia  porte  Bau- 

Jaier   10      >»  n 

Henri ,  le  petit,  en  U  me 

Tûoa.   »   60  » 

La  parrmste  Samt-Pti, 

Fin ,  le  lombart   6  »  • 

Spinel,  lèz  Pierre  Gencieii. . .  S  »  * 
Jaqueniin  Di$colier,  en  la  rue 

aux  Jugléeurs   »  So  » 

Booe-Aventore  iaipa$   »  5b  • 

Sjnain;  —  Colin ,  frères,  iU 

porte  Saint-Martin   6  »  » 

Jeban  Coiu-vat  •...>..  »  M  • 

Eenaut ,  de  PléMnca  I  IÎnij...  >  w  1» 

Aaberlin  Colin   »  18  >• 

Âubertin  Ronde...  '  '4  " 

Jaquemin  Fichier,  co  k  m« 

aux  Jogliéeun..  ,  «  36  » 

Nielmlas  d'Olive  i  imj.  ...i.  »  *  » 
Bertclemy  Carl.r-d'Or,  en  la 

compaingnic  des  Fréqueo- 

Imqs.   10  •  • 

Tbomas  Hcibert ,  en  la  corn— 

païugnie  des  Frcqueubaux..  10  »  » 
Chate  Clare  ,  de  FlorettW  y 

tjpti  vent  ccndauz  (a)   6  *  • 

Ce  sont  compainp^niff. 

La  compaiognie  Gnlerau  Mar- 
tin  •  n 

La  Cf>mp;iînpiiîf  P irnri  \farlîn.  »  ■ 

La    rorapaiiiguii-    J.iqiics  de 

Hélaoes   i5     »  •» 

Lacompaingnie  Hiau-Mont. ..  i5  »  » 
I«  «OBipaingaie  Jaque*  Ronia- 

  tS    »  ■ 


M  On  appii'lnit  autrefois  ceniiaL  ccntlau, 
rendaii- ,  uinilal  1  ••.  !  :!  vt  sentiau  iii;<'  1  Ksilr 
de  «oif  fort  estunec  d\ci  nos  mienx.  àrnnut 
Dacangr  f<  '>lo»saire,  au  mot  Auriflammi^^ 
Bamne  étoit  faite  avec  cette  étottè. 


TA1LL£  D£  PAfilS. 


La  compaÎDgnie  Sevrin  fiabi- 

loinc,  daVenjse   i«  » 

La  compaiDciiie  Antoiaoe  de 

Movlin ,  m  Venfw. .....  l«  »  ' 

Lyeiinrl  dp  Poule  rl  s.i  rom- 

paingnie,  d<*  \«;njse   i5  <• 

Marques  d'Artyngue  et  sa  conv» 

pnîivjn^f    de  Venyse. . . . .  i5  • 
Rufin  de  l.atide,  de  la  com- 

paincnic  Guy  Cavessolc. . .  i5  » 
Vane  «  Florence,  en  la 

son  nicbolas  T^boat  1  fonj.  •  « 
Hugne  Gigon  ,  de  la  cdiDpain- 

gnie  des  Saii-eu-biens   35  ■ 

Rolant ,  qui  fet  la  compaiagBÎe 

T.ntu  i'lot  l'Angoisseus   10  » 

Girail  Cbauchel   30  »' 

La  Cité ,  en  ta  parroùse  Saint'BerteUiayf 
autres  parroùses  de  la  Cité. 

Betyn  ,  delà  monnoie   4  " 

Gurrin  ,  le  lombart   «  i 

Auberl ,  le  loniLiart   »  3o 

Iluclion ,  le  lombart   i  5 

Chcvissant ,  son  frère. ......  4  5 

Sevesire ,  le  cbaucier   »  60 

Pierre ,  le  cbavcter   •>  16 

Lion  de  Mogc»  ;  —  Farine 

Lambert ,  »  la  Kalandre. ...  38  » 

Fcdryc  ,  de  la  Grant-Table...  ^  w 
Duciie  ,  le  lombart ,  et  ses 

compnin^nons. ........ ..  10  » 

Symon  Spiiul   »  4" 

Taue  ,  le  lombart   «  20 

Phelippe  ,  le  lombart   6  » 

Mrssitf  Tan  ,  \e  lombart   >•  5o 

F'iauc  ,  le  loiiihart   6  » 

Jfliau  Ely   *  16 

Clareu  ,  le  lombart  •  -  SO 

Henri ,  le  lombart   «  5 

Gringoire ,  en  la  Çavalf  rie  ■  20 

Pierre  Pcaiiia ,  en  la  Çavatcrie.  4  " 
Jacnues,  le  lombart,  qui  a  bi 

fille  à  In  bèlc  Amclot   »  20 

RogierHalcbrajidin:ùurertaiB.  »  » 
Ilamon  Gnj,  CB  la  me  «nx 

Oiiblaiers   »  30 

Giiugoirc  Gonticr  ;  —  Bone- 
Aveuture  ;  —  Tborc  ;  • —  Jà- 
queinw  Jacques  ,  en  U  Çavai* 

terie.                          •  M  * 

Qoent  GiKTarr,  de  la  compaio- 
gnie des  Puches   3o  >• 


4  JL£  LIVBE  DE  LA 

Unm.  Som.  Dm. 

Jchm  Foodrf ,  de  h  eonptn». 

gnie  Bernard  de  Quessenet.  3o  *•  » 
Estîenne ,  le  chaucier ,  delèz 

Saiot-Geraïa&i-le'-Viel ...  >  ao  » 
Lande,  espicier,  ofloln  la  Gan- 
terie ...«.   »    5o  1 

Grâce  ;  —  B«rliilflt,  n  htnk  de 

Chamuri  »     •   36  » 

ftniticrael ,  a  porelia  Saint>lift* 

cyel   6     »  » 

Jebau  Margot ,  u  bout  de  la 

Gaoterie   »  » 

Digne,  Isntcmicr   »    lo  » 

Mestre  Bou^Aïui ,  en  Mardié- 

Palu   ■    3o  • 

Monte,  le  lombart,  en  la  me 

amcOnblaien   »    t8  » 

Ce  tont  ceus  de  Petit-Pont  et  (foutre  Petit- 

Giranl  Gaugain  ,  à  FetHi-FlollI.     a    30  » 

Nichul,i<s  Simon ,  enkpwroùse 

Saint-Benéoit.    10      »  » 

Bertelot  àukert ,  en  û  me  Gcff* 

vèse-Loherenc   ».8  » 

Lyon  le  Roas ,  pour  U  et  pour 

Gautier   6      »  • 

Gttiot  Aaléi,  ea  rendoistfe 
Saint-Benéoit   4 

Berlaut  Ricouvre  ;  —  Jaques 

de  Rivène,  devant l'otpital.      »    36  » 

Compaîiifiioii;— Beridot.. .     6     »  » 

Cens  de  Saint-Ccrmain-dés-Prex. 

Guillot  Àlojre  et  ses  compain- 

|poDS  :  nichil.  •      m  » 

Spincl ,  le  lombart,  et  lés  coin» 

paingiions. .   »    4^  " 

N('Mp<ilii>tl  :  r«(7l{7.a  .  nu» 

GuiotSirc-Yous..' »  4^  » 
Goorrat  L]wii  et  Denysot  Boa- 

chc.   4     "  " 

James ,  le  lombart.  .      u  m 

Nicbolû  MaîiiMt  i  les  hient 

sont  en  la  rue  a  us  Fèves , 

chics  Jaques  Henry   i5     »  » 

Ceus  de  VtnjM* 

Marque  Eoamata   »  58  » 

Lyenart,  de  Paille   «  •  fyi  » 

Marques ,  de  LoreaK*  «  ^4  " 

Marin  Maripère  ...«f  <•  18  " 


TAILLE  D£  FABIS. 

Cmii*  Mttan  (a). 

U*nk  Soat.  Om. 

Joban  d'AkmaiBgae.   6  '  •  n 

A  rot  S  ylon   »  58  • 

Cnllot ,  delà  Coupe   »  4^  <• 

Hardegin,  de  Heman. . .«,«  m  90  » 

fiertdfimj,  da  Magneiat.. ...  »  36  • 

Bonnni ,  de  Latra. ....'....«  »  70  • 
Vivien  et  Bangin,  son  eom- 

paîngoon,cbiésBo|£rier6o<1.  »  4^  * 

Ceiu  de  Gennes. 

JehaniiiD ,  de  Saint -Thimas..  ^  l5  •  • 

Henri  Feseor   19  !•  • 

Loquet,  de  la  Tour........  «  58  « 

Gabrim  Fromottl.,,   »  a6  » 

C.'Hiloinl>e     ■.■••.••«••■«.  «  4*^  " 

Micbiel  Pevra.   »  36  > 

L70B,d«CoMii   45» 

Ce  «enl  €ma  d»  Mèkut. 

Hermant  Passe»  ,  is  10  » 
Fiem  CataingM }  ^  Pîem 

Plane  .,  •  4^  » 

Lucaîs  :  nichtl   ■  •  » 

Betuche  Meniu'Marc.»   ■  ao  » 

François  Meoin-lfaie  «t  oon 

fulz   •  30  » 

Soume  pour  lomban  et  jmar 
antresi 


npeioonMS 

  iSii'^eti^' 


us  ■mais  «un  nranu  li  ronn  satxTo 

HOMOaé  ,  CT  OE  LA  PARBOISSE  SAlMMBaVAIX, 
OK  LA  PaSMlÈSE  QUESTE  ET  SE  SBOOMOIC. 
D>  LA  MllTB  SU  AYKDOUa  ^c). 

Florie  du  Boscage..  .  » 

Raoul  ie  Mestre. ....... .^«'  • 

Phelippe,  de  Pacj. ..... »     »•  la 

GuiliiiiâniefdièLaingDj^polwr*'^ '''»     *  ta 

Dee  JïtUmej  Jusqu'à  la  porte  du  Loufre, 

La  seur  à  la  faîne  Raoul  de  la 

Ilaulc-Mésou   »      »  13 


»  11 

a  13 


I 


a)  CeoxdeMikn; 


b)  JetronfepcnalasIonibardinSiSliv.  14  «• 

\e)  On  a  réuni  dans  uQ.cpç^ilre  J 


an  certain  norabre  de  paroîîiMiia  de  Saint- 
Germain  !"Au\i-rTois  et  de  S.iint-Enstache, 
dont  chacun  iiaynit  répuliéreniotil  i3  deniers 
d'impôt.  Je  nai  ajuiui  .iiirDnc  nnii-  rubri- 
ques de  ce  dumitre,  parce  t^u  cUcs  se  repruaen' 
teront  toutes  dans  le  : 
va  suiTTe. 
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tNH  Soi. 

Gildwrt,  leinnilicipé.*   »     »  la 

Jeban  ,  le  (t  vrc. .»      »  la 

Estienae  Paon   •      «    i  a 

Tsabiau  l'Espinète   m     w  ta 

"Uenut. 'W /  »  la 

la  Vormandé   »  « 

Edelinc  l'EoragiéB   »  »  IS 

Aieelfnn*,  la  cîrièra   ■»  «  19 

Alain  le  Breton  ^J,  «  »  12 

Gautier,  l'escriraio   •  «  13 

miramnBLA  sKcoNDB  QiTEtTiaâiin>wuuiif* 

l'aucebrois. 
luz  rue  d'Osteriche. 

Richort,  dt'.  In  paoèterie   •  •  la 

Auberi ,  le  charpentier   w  ■  ift 

Giefroi  Mau-Petit,  passéeup..  n  •  la 
Nicholas  ,  stTjant  de  Saint- 

Ladre...    w  «  }2 

Baissent ,  ferpiére  de  ling». .  •  »  la 

Aadiy  Cjye   n  .  n  12 

Auberi ,  de  Paris  ,  i  .iiiturier. .  »  11  la 
Le  Ro^  des  RtiMux  la  Rejoe 

MuM(a)   a  M*  la 

Oe  la  patu  du  Imu^  juiou»*  à  fBscoU 

Adam  ,  le  «^avetier   n      >.  12 

Jebao  Mcojue-Pain  (6)   »      »  12 

(a)  Le  roi  des  ribanis  étoit  an  officier  de  la 
maison  du  Roi,  iii,iis  s«  s  aitribntion.i  n'ont  ja- 
mihIs  été  bien  dotcrminé«i.  On  peut  conclure  de 
|>lusiunrs  passages  cités  par  Ducaogc  (an  mot 
RUtaldi)  que  le  roi  des  rilnuda  étoit  un  officier 
de*  garde*  ;  qu'il  étoit  l'exécuteur  des  sentences 
du  prevot  du  Roi ,  et  qu'il  avoit  des  droiU  sur 
les  jcui  de  la  cour  et  sur  les  femmes  et  les 
maisons  poUiquot. 

On  appeloit  rihauds  des  soldats  d'élite,  qui 
formulent  la  garde  de  Philippe-Auguste  et  de 
Pbilippe-Ie-Bâ,  «MU  le  commandement  du  roi 
da*  nEanda.  -Blrit  certaines  attributions  de  c«t 
oneier  avoient  fait  donner  au  nom  de  ribaud 
QBe^^ificationbien  différente  de  son  acception 
primitive.  Ribnud  si-rji!iiiit  ni'.si  un  Fil)ertin  , 
uu  bandit ,  un  homiBe  qui  procuroit  et  qui  soo- 
tenoit  des  femmes  de  ntitniit  «fe. 

{b)  Mendiant. 


Ums.  S<w.  On 


Mabilc ,  la  regratière 
Jehan  lePicart,  "  ' 

de  mcrrien.. .......... ...  »      i>  19 

Pbelipoie,  «ièce  Gd31«iiBe>  . 

lemealéii]»,Mfj«nt^Ci«»-  '. 

telet  ...••*•  ■     I*  la 

Guillaume  d'AraiMgr...... . .  >•      •  la 

Alain  l'Englaia   »      »  la 

L*  cnmg  de  FtJ>rewrf^rr  juiques  au  bmit  de  ta 

rue  des  i'ouiies. 

Adam,  le  pastéewr   ■» 

Robert ,  le  péletier. ,  m 

Pierre  ,  le  bouvier.  ..•*,..,  w 

Auliz  la  Bem^».  .....*.., .  » 

Gilot  Trufe   » 

Jaques ,  de  Dreues ,  ferpier . .  » 

Auberéc ,  de  Saînt-Ataoïunie.  • 

Im  rue  JAanSmma. 

Aalii  la  morèle  (a)   h 

Ricbart  l'Escot  (b)^  marinier.  » 

Jaqnei  BoiiM»»  AaiyinlMr,  » 

L'aetre  reme  em  cHe  me. 

Jeban  ,  de  Dear,  passéeor. . .  n 

Gmllanme  ^  le  Normant   • 

Tboonat , de  Bailleul.......  > 

Baudojn ,  le  passëeur*.  ■  •  „« .  » 

Guillaume  Gestiau.  ». 

Estieune ,  le  ferpier. .......  « 

Hue ,  de  Meleun   » 

Âuberlin  —  et  Jl^et,  fréres 
Féderic,  cbenoiniteilB  Sabfe» 

Germain   « 

Gilebert ,  le  péletier. .......  « 

Robert  Gestiau. » 

Jehan  Boutiois  *  •  * . .  ^  » 

Mahj,  porléanr  de  hoicke. ...  » 

Perroonele  ,  fille  Flflrie  IW 

bloière   » 


ta 
12 
la 
la 
ta 
la 
la 


13 

la 
la 


M 
1» 
« 


la 
la 
la 
ta 
la 
la 
la 


a  • 

a  la 

n  ta 

«  la 

»  la 


Le  renc  de  la  rue  des  PuttUef,  dfi'crs  la  Croiz 

Mabj,  de  inint-Gernuiin..  «  ,  • 
GaenMDt  le  Piceit,  fèépier. .  • 

JU  foitf  de  la  rue  d$M  Fenlies  jusquitt  tUlhmU 
Jehan -Tùm,  ù  eèl»  me  tottie. 

MAhjr,  le  nvetier.  ...  » 

Bslïeiine  de  Serèrtt»  ,  et  Es- 

tienne  ,  sa  famé  


la 
la 


la 


I  a 


(a)  La  négresse.  . 
là)  Mtçoi  tignifieit 
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JeiiaiirK  ie ,  nièce  Je  B»« 

liennc  .    •  »  tS 

Jdian ,  de  Lile   •  «  la 

Aaliz  Selles.   •  ■  la 

Guillaume,  le  cordonnier. ..  .  »  »  la 

Onne  ,  de  Chartres   »  •  la 

Jeliau ,  de  Seiiliz ,  tesserant . .  »  »  13 

Renaut,  le  péletier   •  »  la 

Guillaume  lluiif^ric. ...... .  »  »  12 

fielot,  la  iêriiic-re..   >  la 

Breoei  le  cnenr.   *  ■»  la 

Morjrsc  ,  le  p.is'^t^'iir   h  »  12 

Olivier,  le  harcngier,   »  »  la 

Guilleniin.TaOetajiiieBEvMrt.  •  la 

La  Baillie  -. .  1»  •  la 

Renaut,  le  ma^n   »  •  la 

Hintc-\iii   "  »  12 

Perroanellc  aus  Chiens   »  ■  la 

Gïcfrot  le  Breton ,  jpasMémr. .  »  •  ta 

Hue  .  le  j).'is-.<'our   »  12 

Jehau ,  iiuliiîrf  (ic  chiès  l'cve»-  »  »  la 

que   «  «'IS 

Guillaume ,  d'Anemmis  ....  ■»  ■»  ta 

Guiot ,  de  Chartres   »  •  la 

Jaf|ii<s  Ilouori'   M  •«  12 

Guillaume ,  courroier   »  <»  la 

Hervj le  Breton   •  •  la 

Kaolin  rEr«lnis   »  »  11 

Virart ,  le  muletir   »  •  la 

Jehan ,  do  Goune$!tc. ...... .  d  •>  la 

Giefroi ,  de  Branvillier   1»  •  la 

Anqactin  ,  son  compaingnoo  , 

couturiers   ■  »  la 

Mahv,  l<*  pfich^pitp. ......  K  n  12 

La  rue  d  Averon ,  à  comauncier  de  ta  rue 
Jdum-Tlson  f  ttitme  part  et  d^atttn. 

Jehan  ,  le  Picart   »  ■•  ia 

Jehan  Trouvé  ,  son  gendre.. .  »  w  la 

Lelo)'s, fille  Aaliz S«nz-Ai^ent  >•  »  la 

Aalès  ,  la  lavendïére..,*  »,  .•  >  »  la 

J«qacs ,  le  cavctier   »  .  •  12 

Pierre  le  Bourgueignon. ....  »  »  ta 

Nichole  ,  de  Gournai   •  •  la 

Henrict  ;  — Perrwt  ,qai  mètent 
en  liourM  cluée  Jaque  de  la 

Lanleme   ■  S  » 

Denyse ,  de  Chnmbeli   »  «  la 

Jehan  , le  regratier   »  »  12 

Gardien,  le  oourraier..*.*.  »  «  la 

Gîefroîle  Fanîer,  ferpicr...»  •  »  la 

Phelippe ,  de  Miauz ,  ferpicr.  »  »  12 

Jehan  PaMjuier,  nia^n   »  »  12 

GdUnuM,  de  GhMtiaii>FMt.  »  *  la 


Le  coing  de  la  rue  Jehan-Titon ,  par  devert 
le  Jnssc  Saint' Germain,  à  aCer  vert  la 
méioa  au  conU  dt  PtMÙJ      «  rtttc  (i)  d*' 


Jchannete,  lillatrc  Gile  lemer^ 
cicr   ■ 

Ànesot— et  Jehannot ,  en&nz 
Vincent  Gtnel          « ,  * .  • 


11 


Du  coing  du  /o**i  SmM-Gtnumtjusqmi  è 
la  forge  diPUM  la  Cnix. 

Raoul ,  le  l;iilIci.Mtr   » 

Jehan  Bouk-t   » 

Felyse  ,  qui  garde  l'ostfll  MU 

cliiel  de  Méauffle. ........  11 

Les  vallet  Plielippe ,  le  nanct» 

chai   " 

Rohert ,  le  four  nier.   » 

Edclinne,  >a  lille. ........ .  n 

Phelippe  ,  des  Illc»;.   a 

Gautier,   lu  charretier  dame 

Anèa  TcMuière.  ...*..«.*  ■ 


ta 

12 

ia 

1  y. 
I  a 

la 
ja 

la 


De  la  méson  Symon  Ei'rost ,  jusque»  OU  7ïv— 
lie  mari.  Le  renc  tlrrcrs  Saint-Germain. 

Pcrrot,  vallet  Symon  Ëvrost..  1»  »  ta 
Lantain  i  la  fane  Andry»  de 

Ccii-;      »  n  la 

Suu  liil.itrc   »  »  la 

Son  Tullet  •*..•«*.•  »  •  la 

Rentfut ,  le  tuilier.  ........  •  ■  n  la 

Mahy,  de  Mîam.. .  . .  .*  «...  »  •  1» 


Ricliait)  le eunm.... «'....     1*     •  ta 

Du  Bout  de  T^Btmart ,  par  devers  le  fossé 
S tumt-Gennatn ,  à  aler  au  ^mne^iir% 

Colètc,  compaîngne  Jcbanne 

la  couturière. ......... »  >  ta 

Thomas,  de  1  roit-JfaaUl, •  »  ta 

Gtlet,  de  Corbie... .  ■  •  la 

Jehanuet- Gu^rart   »  •  ta 

jAnfrni,  ]c  hwn  *,.««.       »       >•  12 

Perrot ,  d'Orliens   »      »  12 

Jeluiiuuit  le  Boni^picigBMu..     »    »  la 
ui  raEiniM  qoBsn  ne  uanmaÈCE* 

Premièrement ,  eoumenee  au  bout  de  la 
jusqttrs  à  In  pm'nle  StUlU-Htiitace. 

Pierre  ,  le  moutardier.   »      »  la 

la)  Comte  de  PoBthieo. 
{b)  An  rang. 
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Lltn».  Som.  Dru. 

Giefroi  l'Englais  »      »  la 

Michiel ,  l'oublaier   »      »  12 

Outre  la  port*  de  Môamaitrgf  é  d»ttr$. 

Giefroi ,  des  Granches   »  m  1% 

Giefroi ,  son  (uh   ».  m  la 

Jcbaa  Goulnii   »  m  u 

Amelioe ,  lame  Pbelipe ,  de 

AhiIMW   m  n  l% 

Us  tut  A  taamenctfr  ans  Àgustint,  k  venir 

outre  in  pnrte. 

Richarl ,  de  Pierre-Fonz.. . . .  »  »  12 

Mahile  ,  la  CntAm   •  *  la 

lUibert,  deMonmaiire   »  »  1?. 

ldi«ii,râiUier..   «  »  la 

I^imite..              a  >.... .  ■  «12 

La  nu  depà  ite  jiagn^ùu, 

Th        Couve   .      »  12 

Jehan  ^asquier   «       »  12 

De  la  porU  de  Mwmartre  en  la  rue  Raoul- 
BMes^,jutfU0â  à  la  Cnist-Nm^. 

Giefroi ,  le iMobicr... .... .«     »     w  la 

Du  bout  de  la  rue  Rtuad-Reùtele ,  pardevers 
la  Croii-Newe,  à  venir  pttrdeveuU  Saint- 
Nsàtaee,  jusque»  à  ta  mUm  Mtmt  tU 
Gamart. 

Botirjot ,  de  TrembUi.   a  «12 

De  la  CnuL-Nmitêt  «str*  la  purte  au  Coquil- 
lia-,  emlaruêdeUt  PlastHre. 

GdnmiDe,  de  BiNm.   n  ta 

Emienjart.   «  h  13 

Perronnéle ,  de  Serénes. ....  »  »  la 

BioaltdeQaattt   »  * 

Du  eoùig  de  la  rw  aat  Prouvoires,  de^'ant 
Saint'ilMitae»,;^itfime  à  la  Tounèlm*. 

Guiot   ^     a  12 

GMroi  I  de  Dreiief  .     »     *  13 

EaTmmUem. 

riii  froi  ,  le  fuurritT  »  •  • .       »       »  12 

Gilt;  HouÂScl ,  lounelipT   n       »  12 

La  Ferronnerie  j  de  là  où  les  chauderonniers 
•dttntf  eaeojte  devers  tes  haies  (a),  jusques 
à  fa  méson  Guillaume,  Vuilier,  et  etUtC^ 
ques  au  coings  devant  le  pilori. 

Gaïllnune,  de  Prestre-Val. .     •     »  12 

{a)  Du  côté  des  balles. 
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Uimê.  San.  Dm. 

M.tl)cut,  la  chapeliive   •  «  xa 

TL-lian  ,  Je  Drtaj   ■>  >.  12 

Jcliau,  le  j;cnne  (a).   »  «  la 

Roeicr  le  Coote. «  »  la 

Ricbact ,  fespider, .........  »  1»  la 

Eddot,  h  firarmagière.. w  la 

Guilinume,  U-  fournier.   •  »  ta 

Jwurdain  ,  de  Rcoe-Yile« ...  •  iB 

Anés  b  Ldleite   »  .  13 


DuimJttaTStmiÊkritdmfsim^Chape. 
juMfoes  au  eouy  dttam^aa*  Pmawru. 

Robin,  le  barbier... ».  n  la 
Httbio  I  d'ArtaU.   m      d  la 


La  rue  aus  PrmuHÛns, 

Bobcrt  I  le  Konrtéw. ......  • 

Jeliaiuie,l«fiieP^iTedeCktK..  » 


12 

t2 


Le  coing  de  la  méson  Jehan  Des^  devant  ta 
Cnii^Neave,  et  lame  du  Four. 

Jetian ,  de  Gisorz ..........  •  «  la 

Jchaone,  U  mei^rète. . , .. . .  »  «  la 

Nicbolas  le  CheniBanl.   ■*  ■  t2 

Lorent ,  de  Tougues   »  »  12 

Ramequin   »  ».ia 

Raoul  l'Englais. ...«..,...,.  a  »  sa 

TjhaHt,aoD  »  «  la 

En  la  rue  Tntvcrsainnc,  qtiiboiUc  dcuant  JVi  ele 
eCune  part,  et  d'autre  eu  la  rue  aus  Prour 
poires, 

Jcliin  Rabot,  dé  Hontfort. . .     »     a  13 

Thounias  Bouche-de-Lièvre. .  a  u  ia 
Jehanne,  la  cbajoberière  Dr«ie> 

Fauque..*   »     »  la 

Gautier,  son  ceslre  (A)  

Rogier,  d'Obin   h      »  la 

Thomas,  de  Sèvre   a      a  la 

Henri ,  le  pincéeur...   a     »  la 

la  rue  Jaques^ de- f^emueil  jtu^tes  à  la 
Croiz-Neui'c, 


Symon ,  le  verrier   a  »  ja 

Henri ,  de  Gounesse   a  »  lA 

Marguerite  la  Galntse   »  .■  la 

Dreue,  le 

Guillaume  Chaut-Pas. .....  ,  »  »  la 

Guillaume  le  Courtais   •  a  js 


(a)  Leietnie. 

(b)  Sic. 


Digitized  by  Google 


8  LE  LIVRE  DE  LA 

Du  boui  'Ir  In  rue  i-fu  Four,  à  coumencier  à  la 
méson  Jeiian  de  t  ontenaj-,  à  alcr  à  la  porte 
Sûùit-'BMmé, 

UiM.  Sm».  Dca. 


Guillaume  Britto   •  »  %% 

Jehan  Faurarichon   ■  ■  I2 

Pierre  le  Bruton   «  •  12 

S^mon  le  Breton,  tapkûr. .  •  •  *  i  a 

ddojn,  l'ofliéte.   »  •  i% 

Contre  la  porte  ^ainl-Hnnorc  jusques  à  la 
méson  Jaques  Macf,  devant  Us  AfeugUs. 

Geueviève ,  la  creapiooiére. .  »  »  I2 

Jehan  Coutiau   •  »  I2 

Jdian,deVans   «  n  I3 

Ghiîlbttine,  de  MtuoRegart. .  »  h  12 

Thomas  Neveu   »  11 

FhdipM,  de  Périenj  ferpiM'.  -  »  lu 

Bue,  os  SaiBUfloiMMiiL... .  »  » 

lUoal ,  de  Hon   n  «  ta 

Raoul ,  le  tri]-) [<;[<: r   »  "  12 

Huguet  le  Bourgueignon ....  >•  »  12 

Hwhart ,  le  péleti«r   »  is 

Lodeii,  le  pâdiflr   *  «  la 

Hue,  le  potier   h  »  la 

Jehan  Blondcl ,  courraier. ...  »  <•  la 

Hermant  l'Aleroant   »  »  la 

Alison ,  l'ouvrière  de  MÎe..*.  »  ■  ta 

Pierre,  de  Danmartin   »  «  13 

Am-s  ,  fille  Robert  Perniquai.  .  >«  »  .la 

PerrooneUe,  s'oste»se  (â).. . .  »  »  la 

GenevièfcUUflB  iète   ■*  m  la 

Laiméê  Mtnitrtl. 

Tjbaut,  lecoffrîer.   •  »  ta 

Aaîèi  ,  de TraalKmrc. ...... ,  »•  b  la 

Benout ,  le  chandelier. ......  ••  >•  xa 

Bitieaiie,de  CompingM... .  «  n  la 

La  Gmif-Jtnf . 

Oanyel  l'Englais ,  barbier. ...  •  »  ta 
La  mère  à  la  famé  Popin  TAle- 

inant   »  »  12 

La  nu-  au  Cyne. 

Le»  hlktres  Jehan  Béreogier..  >•  »  la 

Ichaiw  te  giant   »  m  ta 


(a)  Son  hôtesM. 
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Line*.  Sou*.  Om- 


Adam  l'Alcinant   •  »  t% 

Jehan  ,  de&nfigni  »  vaUetHi» 

Mdpat, .    »  ia 

La  Truanderù, 

Aali*,  la  couturière. ..  »  »  la 

Antel ,  le  finmmgîer.   *  la 

Allée  I  de  Mooliut.   »  »  la 

La  GnatJbit. 

Pierre ,  fais  Jdum  le  pefte^ 

noslrier.   "  12 

Robert,  de  Kichole   <•  »  la 

La  meaus  Prieê^éêtm. 

Michiel,  le  tonneUer.   »  »  12 

Jehan  £scarche-Ra!ane  (a)...  >•  »  la 

LaCofomai*. 

GnîQaaBke  l^nglaia   •  «  ta 

Lan»  tm  Fàma. 

Eajomn ,  le  porchier.   »  »  la 

Guillaume  ,  de  Londres   »  »  12 

Symon,  l'aguillier   »»  >2 

An  dry,  le  tonnelier   »  »  ta 

Mettre  Joce ,  le  mire   »  •  ta 

llogicr,  le  mercier  «  •  »  la 

Thomas ,  le  cordoanier.   »  »  la 

Adam  fionvet   »  *  ta 

Henriet ,  de  BtenfCt.   m  »  la 

GuSUaune,  la  meraer.   »  »  ta 


Lu  katat,  am  ttmmtnMWUM»  auiwtdeia 
fuaau  Fatfft» 

Guillot  de  Rmlli   »      "    <  ^ 

Pierre ,  le  boursier   »     -    ■  ^ 

Symonnet,  Taliet  J«q«w  le 

bemmir.   ■  " 

SoiimedecesMMsgei»(i).  tt^M^ 


(a)  Écorcbenr  de  grenooillee. 

{b)  Je  oeti«iiveqiie  lalb.  Seoos.  L'erreur  est 
d'  ut  itit  plus  surprenante,  que  chaque  indtvtdtt 
«■Uni  impose  à  la  deniers  on  i  son,  d  n'yavwt, 
pour  faire  PadditiM»,  fa'à  «onpier  fc  MObre 
des  ooatriboahles. 


Digitized  by  Google 


L£  LIVfi£  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


c*ESr  LA  parrois.se  skmTJQmuàS^' 

L'AUCERRAIS. 
LA  Msmkn  qoiRB  raaoM  us  mru  (i). 

lÀxtwt.  Sou  Dcn. 

Sjniou  Bouvarl.   h  8  » 

Robert,  le  regratiii   m  8 

GoiUMUDejleiiMiresclMkl*.*  • .  »  lo 

Jefatn  Bdot...   »  s  i> 

Nlcholiis  Giffarf   »  » 

Henriot ,  nua  vallet.. .......  m  8  » 

'Sobeit,  <le  Rueit.   8  »  » 

SymoQ  ,  le  ImrMcr   »  i6 

Guillaume  Riuhart. ........  h  ^4  » 

Lepaçe,  lavernier  «.  •  i8  » 

Ganuer,  de CbatinwMiL... . .  »  io 

69ilc ,  M  dumilicrière.   «  i  » 

Rogier,  le  lalemelier. »  14  " 

Gautipr^  de  Pontaise   <•  8  » 

Guillaume  (lu  Four. .  »  $  » 

Guillanme  Cul-Percié   »  to  « 

Pierre  le  Bourgueignon  et  son 

fuiz  *....,.  Il  8  >• 

Bxigier  Ebreii«..   n  3  >- 

Adcnot  Ift  Brelou   ■>  3 

La  fjiiie  GoJcfroi  h-  rmirant.  ..3  » 

KichoLis,  <ie  Louvecieunes...  ■•  m  » 

Giefroi ,  du  Pré ..».   »  2  » 

Richarl ,  le  frilier   »  16  >• 

Raoul  le  Mestre  :  nichil. ...  »  »  » 

Renaut ,  de  QuiquemjKNst.....  <•  70  » 

Pierre ,  de  Tour..   w  " 

Macyot,  nevea  at  bue.....  >  5  <• 

Atii- Il  t ,  sa  cbamberièic   '  8 

Guillaume,  l'uitier   >•  ^  " 

Guérin  ,  le  maçon   .  »  20  » 

Jeban  ,  le  tabellion  au  Cban- 

tre   »  16  » 

Margot ,  sa  seur  .*  •  O  » 

Jwrnei,  de  Toor..  •   »  S  >• 

GinDaime,  Icçavctier.   »  3 

M«n,  le  duoTOD   »  13 

JeiMn ,  le fevre..   >•  3  » 

Remj,  seigneur  («}  Hniel'OH 

de)  [onne.   ■•  16  » 

Erembourc ,  la  potière   <•  2  » 

Rirhart  ,  le  charretier   m  lA  * 

Jebanne,  du  Cjmelire... . . .  ■  3  * 

Ntcbolef  sa  fitle. ..........  »  5  » 

EsticiiDc  ,  du  Buisson..        .  »  5  » 

(a)  Época,jnui- 


Thomasse,  deHaante.   » 

La  sfur  à  c^lc  TboHMIM   » 

Guiote,  sa  fille   » 

Jehan  ,  le  rocssagicr   » 

Adam,  le  potier   '  » 

Ysabieu ,  n  camuse.   ■• 

Mabent,  h  ]aaibw4e.  « . . * .  » 

Heihert  ,  le  baïUer.» .  » 

Âdaai  Pijùn  

Guillaume,  de  Saint-Cloot.. .  » 

Pierre,  le  barbier   « 

La  Bourgoingne,  regratière...  n 

Pierre,  de  Dannuirtîa t 

Aveuglei.   » 

Riclmhs,  de  GtairoBoef  aux 

Aveugles. . .   ■ 

Jehan  GaleniLc-rt ,  aux  Aveu- 
gles  » 

Marie ,  de  Meolent  »  et  MS 

enfiiDz. ...   6 

Jeban  ,  le  cordier   » 

Gervèse ,  le  taillécvr.  ......  » 

Gaiot  le  Breton ,  tawraier..» .  ■» 

Le  crienr  des  Avenues   m 

La  ru»  Sami-'ïhmBUu{i) 
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RaouK,  le  prestre  

Ermnil  ,  de  la  Haute-MéM». 
Boute-Roè',  son  vallet  

Evrart,  de  BreUilnguc  

Hervy  le  Breton  ,  son  gendre. 
Jiliaii ,  le  portier,  de  Brelain- 

gne  

Guillaume  ,  le  lavendîer. . . . 
Bcmart ,  de  la  Chambre. . . . 

Ittdaa  le  manoir  ébtlAiÊvr9. 

Guittaoïne  Moriau ,  prenicr 

portier     » 

Jehan  Tibaut,  secoat  portier.  » 

Le  févre  du  Louvre   « 

Gautier,  l'arbalcstier   » 

Mcslrc  Guillaume ,  du  Louvre.  »' 

Gileberl ,  du  Louvre   •• 

Amigart ,  du  Louvre   » 

Sj-mon ,  le  fanconiùerdalM- 


5 
36 
20 
36 
36 
36 
la 

36 


La  nu  de  Enit-Maniel  (4). 

Jclian  ,  le  cavcticr   " 

Pcnouuele ,  du  Louvre   * 

Richart,  le 
Tbonifts  Cooiin. 


S 
3 

10 


lu 
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Ameline,  la  «Milvricrc   •  3  ■ 

fiobert  Tone-en-FuM  («)....  •  5  » 

NîchoUs  Mtu-Clere. .......  »  3  » 

Girard  ,  le  pcsclii'eur..  «  a  ■ 

Symon  l'Ëugiaû. .  m  s  • 

C^wmyn   ,  3  , 

Giefroi  Job   ,  «  » 

Aiuauri ,  le  tuilier   •  t»  » 

Aaliz,  la  petite.. ,  •  9  » 

Bicbart  »  d'AsDién»   o  « 

Maheut^  de Prwy   »  5  » 

Jeban,  de  Hart  c  ourl   •  A 

La  mère  Guillot  de  Auetl   8  » 

Avdinc ,  fiMoe  Bamil ,  le  pa- 

véeur   »  jut  • 

Jeban  ,  le  laveiidirr,  de  Cbar- 

^^^^   »  i6  - 

J«baniiot  f  de  Tourny   »  a 

Guillaume,  «on  lerourgc  -  %  n 

Jehan ,  de  r>invit'rs   »  3  » 

Maheut ,  de  ^aint-Deup.. ...  >  3  , 

Richart ,  le  (|ueii. ..........  •  %  • 

Biélriz ,  la  borgne   »  a  • 

Robert  Langue-Durée   •  a  m 

AiidiyPoréc   »  la  • 

Jcbau ,  de  Meulent. ........  «  a  » 

Betan ,  le  Iraferier..   ■»  a  >• 

Guillaume,  11- iMiftiur. .... .  »  •  la 

Jehan  ,  de  Guernéles  ,  » .  »  3  » 

Jaquea,  deSaint-Chîero»....  ■  .a  » 

Acurt ,  le  péletier.,   »  a 

Yaabiau  la  Danycle   »  la  •• 

Guillot ,  de  MuntargU   6  » 

Odieruc ,  de  Freme^ ,  et  Tsa- 

bîan ,  M  fille.   »  ao  <• 

Rogier,  «  oncierga  an  CMle  de 

Drcues  [c]   13 

Guillaume  Floric...  .   »  a  ■ 

Aodry,  ragiiillicr   i.  3  » 

Tyecelinc,  la  bufetière   w  »  la 

Jtliaii  Megret   «  |$  « 

Guitlauiue  Uocbe-BreD... . . .  «  a  « 

Rogier, lep^lelier..........  ■■  lo .  m 

Guérin ,  le  péletier   »  3  » 

Aiyaume,  le  bouteilUer   «  3  » 

Richart  Florie,  bufelier   »  5  « 

Robert,  le  bufctiui   »  i8  » 

JelMn  Boote-Yil  ain   H  o  » 


(a)  Toume-en-Fuite. 

(b)  Seroui-^e ,  beaa-frère  ou  beUe-acBor,  soro- 

rinus. 

(cj  Jean  H,  mnioinaié  le  Bon,  . 
méa.  «I  grand  dnmbrier  de  FniMa. 


Roricr,  le  nietilear. ........  »  3 

Micholas  ,  de  PériiMvt   ifi 

Nicholas  ,  joa  geudre. ......  »  j(j 

Giofroi  Dogue. ............  •>  Ô 

JehaaDogae....'   >  8 

Jehao ,  le  eordoanier   >•  a 

Margucrile  la  Brèle  (a)   »  -i 

Guill  launie,  le  pouloiilier. . . .  » 

Giefroi  Lagoolaot. .........  >» 

Jehan  Pelu   h 

Tsabiau  ,  la  clopine  {b)   « 

Marçuerile  ,  la  cousturière..  .  » 

Ameline ,  1«  chandelière. ....  w 
Aaielioe  ,  fat  tcsseninde, ..... 

Im  me  Jehan  de  SmHt-ilhuys  (  i). 

Roi»  rt  ,  le  br;ielier..  .  ,  ,  ,  .  . 
Pierre ,  le  serjaot  au  Cbaitfre, 

La  tue  au  Ckantte^). 

Thomas ,  le  bufetier. .......  »  ta 

Giefroi ,  le  lorimîer  ,  •  a 

Maheut,  deVÎ..'ourj   »  |6 

Ërooul  aus  Pour  ci, m  s   »  3 


» 


i8 
a 
a 
a 
a 

9 
a 


la 


Champ-Fhnri  (•j  ) . 


Eniaut ,  le  polier, .  .  . 
Pierre  ,  le  bufelier. , . 
Nicholas ,  le  péletier. 
Alaire ,  le  buieticr. . . 


La  me  de  Biau-fcotr^S). 

Riebave,  le  ftvre.   > 

I<a  famr  feu  im  .sire  Denyw.*.. 

Raoul ,  le  praelicr..   » 

Tyfainne,  la  florerrette  de 

coiffes  

Richart  aus  Pourciaiu»   » 

Airs  ,  la  pagCSSC                    »  » 

Gautier,  le  lapicîer   » 

Henri  le  Gelais. ..........  » 

^ficholas ,  de  Bcmay.,,  • 

Jehan  ,  de  Crospi.  .•*...,,.  • 

Jeh.m  Marcou  ,  conmier....  » 

Tybaut,  le  mercier  

Remy,  le  péletier   » 

Prieqr,  le  cbanon   « 

La  me  de  Ri^e4eure(q). 

Guillaume,  le  péletier   » 

Jehan  le  Galai»  »  cre«piniec. . .  • 
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(a)  La  Uretounc. 
Ib)  La  boiteuse. 


Digitized  by  Google 


LE  LIV££  D£  LA 

U«Tc>.  tam.  Pm. 

Jeliaa ,  de  Chaalooi  ,      •     a  * 

SjmoB ,  le  crieur   u     a  » 

Joltoic ,  In  béguine  (a)   a  » 

Sviiioti  <lf>  ,  t;i}iR  ier. . .  ,       •      6  « 

Uervi  le  (jueu,  »on gendre.. .  «  la  « 

Dame  Ade-^  la  bégotnv   «  3  * 

Marguerite,  sa  scur  

Jlobcrt,  le  painlre...   i  » 

.Icbaij ,  (le  Flori   «  8  • 

Baudoi  n  ,  le  painlrc   »  la  m 

Kwre  ,  de  Vile-Neuve   n  la  • 

Thomiis ,  le  U'iici  ..,  .    w  3  » 

Giefroi  le  Breton ,  lessennt...  »  3  » 

HutlaeeleCoc   »  8>  » 

T(  fian  AlarJ   m  ia  » 

Guillaume  Buissinu   »  3  » 

EstMane,  de  Blay»   •  S  » 

Thomas ,  le  pnmier. ......  »  3  •> 

laques  Morian  ,   »  3  > 

Jehan  ,  de  Prcbnti...   »  3  » 

Jvban ,  de  Bétisi   »  S  » 

Pimtmitele ,  «le  JGaïUi .....  »  3  » 

GcrmainiU',  sa  ronx^aingoe..  >.  3  » 

Margupiot ,  la  ferpiere... . . .  •  2  » 

Anè»  qui  fet  chapiam   »  3  » 

Hude ,  de  fireci. .,   »  3  » 

Gilebrrt  Pi^ôust   î  » 

Richart  ,  du  Boscagc. . .  .     .  m  9  m 

Coustant ,  le  porcbier.  .....  w  3  • 

Wen*.  le  porter...   »  3  » 

Giefroi ,  le  cordoanicr   »  2  » 

.(ehau .  (l'Auevers   »  4  " 

Mp'îtrc  (îaatier  ,  «  i  « 

Jebauae  la  fiourgoingae... . .  »'  a  » 

Halieiit  la  Normande   ■>  3  • 

(lilc  ,  la  l)oilcii5«'   1»  5  » 

Jebaanc  ,  la  béguine   «  5  ■» 

Jehanoe ,  d'Onneçon   m  3  ■ 

RnluM'l  .  fie  ^frnirnnrtrr  ....  it  i  » 
Svinoci ,  le  gendre  au  prévoit 

de  Rucil   •  f  » 

Sobeit ,  le  cordoanier   **  9  " 

Rcire,  du  Boacafe.   1»  o  » 

Somne  de  cette  querte  (*).  i«3*et^  »* 

_  {aj  Les  mots  be'ffuin,  béguine,  signifîoient,  et 
nnufieut  eooore  dan»  qadqaefl  prcmnces  du 
Midi,  «n  dévot,  une  dmte.  Man,  au  moyen 
âge,  00  amieloit  particdi^remcnt  hennins  rt 
hi^umeit  Am  hnmme*  ou  des  femme»  qui ,  San» 
faire  di  =  vivnx  <.t  s-.ms  n)ènif  s'intenlirr  Ir  m^i- 
riage ,  vivoicitt  dans  nnc  Mu  le  (le  rfi,'iil:ititc: 
menas  liqTK-. 

{0)  Il  V  »  «ne  erreur  en  plus  de  i5  sotis  ;  la 
«omnic  de  cette  quêtoCltâi  10»  Ht.  >o  MNH  pour 
21a  cootriboaUea. 


TÂILL£  DE  PAfilfi. 
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em  wsr  LA  BECoirsr.  qitste  hk  SAl^T-Cl  aiut»- 
L'AinataaAfa  fstb  d^ocni  les  mlhs. 

Prantirtntatt  tn  ta  nu  de  HotUrk^  (1  o). 


Duiwrt,  le   

Reliant ,  qui  garde  le  cbeml  & 
la  contewe  

Rrnoul ,  le  sausier   < 

Eremboure ,  sa  chamberièrc.  . 

Tjfainne  ,  ouvrière  de  loye. . 

Robert,  Je  i-oiiiiirier  

Hue,  senaut  du  guiet. ..... 

Gniart,  te  fteseliMur  

Alain  ,  Ir  porti'-r  \r\  Rmi.  .  . 

\  ivien,le  serjiuit  iiioiiseignear 
Pbelippe  d'Artejl  («)  

Jclian  ,  d'Auv«-gne  ,  serjant 
monseigneur  Uoy^   

Symon  du  Pont  

Les  iij  enfanz  Symou  du  Pont. 

Aveline,  fime  Niclialaa  Y$k- 
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Entaruéd»  Kottuidut  ^  tauti*  renc. 

Margot ,  la  coaluriére. 
SîdMWt»  l'cacuier . . 
Gîeiroi  (iafielon ,  paaaéeur. . . 

Aalés  ,  la  |ioiss(>nniéie. ..... 

Marie  ,  sa  fille 

Miebiel ,  le  pasaéeur.  

Jehan  Porchier,  queu  la  Heync 

Marguerite  (<■)  ; . . 

Blanc-Moine ,  passéeur. .... 
Goillaume  des  paletroiala  coo* 

letse  

Germain  ,  boulier  ta  Rejnc. . 
Vincent ,  des  Napet  ....... 

B«beH  ftilp-lea-Énk.  

Pierre  Gîraul ,  chiés  Jehan  Au- 

gier.  

Tboumaa,  te  tailléeur,inii  cierge 

la  coutesse  d'Alengon  [<t)  . 
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(a)  Phelippe  ePyfrtaj-s  était  prohableatMtjin 
Gh  de  Robert  U,  alors  «omte  «f  Aitoia. 

(b)  Loaia-Htttin,  fib  de  P1uB}q]e-le-Bel,  de- 
puis roi  de  Navarre,  et  ensuite  roi  de  France. 

(c)  Marguerite  de  Provence ,  veuve  de  Saint 
Lowis  ;  eMi'  ne  nidtinit  que  le  90  décembre  i  Mf  i 
dans  le  ciiivfTil  rlc>(;(ji'delt^rPS  de  Snint-Man  t  l, 
quVIlr  avtiil  foitdi 

I,«'s  liistorifus  (lisent  (ju'i  la  mort  dr 
l'icrif ,  lils  de  Saint-Louis,  comte  d'Alençon. 
de  Ulois,  de  Chartres  et  de  Danois,  àmv^  à 
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Ce  est  le  nmc  ét.fà  la  porU  du  Louvre 
jiuqutt  à  tEêeoit  Smn^Gmamm  (i  i). 


Mohy  Bcc-<le-coc ,  «javetîcr. .            2  » 

Renaul  des  Droiz ,  taveraier. .      »    ao  » 

Pierre,  de  Lyle, aMMBBwr. .      m    36  » 

EobertEvrout                      i4     *  « 

Bobin  Tnreltm}...                    »     a  • 

Nicluilc  lu  Normaiulc                   »      3  " 

Baudet ,  scrjiint  du  guict. ...      »  a 

Sjmon  Bataille,  paw^ciir... .      »    iq  » 

Robert  l'Englais ,  cordoanier.      >•      2  " 

Loreiiz ,  le  courraier                 »     6  » 

Guiart ,  le  parquier                   »     3  * 

Guillaume,  de  Ainie-niorte..     »    78  » 

Gnilleame,  da  k  CMinlife. . .  w  16  » 
Renaut  le  BowgiwïgMin»  ta- 

vernier..  »    16  " 

Guillaïuae,  le  meidear,  aef- 

janl                                        »     16  » 

La  fauie  Ilue  tic  Verbrye. ...       •      5  » 

Pierre  ,  de  la  Mote  ,      «      %  * 

fiemart,  le  Toiturier  d'yaoe..     •    16  » 

ColartTaopin                         »     8  » 

Pierre,  des  Poulie»,  ^VCtier.      11      4  >' 

Symon  Hcrvv                                   i"».  » 

Le  coing  de  rabevnuer  jusqites  au  OHRg  de 
la  nte  de»  /''oirfie#(ia}. 

'IbhT,  le  bailrier                    •    lo  » 

GuîUiiiDMi  de  Hapei,  eha»* 

retier.                                 i|     8  » 

TriiMi,  de  Gieipi                     »     3  M 

Jehan  Grec.                               m      6  * 

Guillaume ,  l'ordivre                  •     S  » 

Anliz  aus  lioissiatis                          ■     |6  » 

Guillaume ,  le  aiexn'                      »      2  v 

MestreGiefroi,  le  charpentwr.      •    AO  -« 

GaerDÎer,  le  charretier. .....      •     3  • 

Jehan ,  de  Di«ue.-« ,  ferpier. . .      •     3  » 

En  la  me  J^an^Envut  (  1 3). 

Renaut,  le  pauéenr                  »     3  » 

Guillaume  Clin pi-le ,  péleticr...  »  S  1» 
Alain    le   Breloii  ,  porléeur 

d'yaue                                 »     a  • 

Hai^ueritefiànieJebaoEvTOiit.    4    >>  * 

Salern«  en  uH^,  le  comté  d'Alcnçon  avoit  été 
rétuii  à  b  couronne.  Il  parait  cependant  <|ue 
Jiaiinr'  de Chitillon ,  sa  vriive,  avoit  conseiwe  le 
titre  de  comtesse  d'Alençon.  Du  reste  elle  étoit 

morte  aussi  en  lagi,  et  l'hitel  d'Aleoçon  «st 
d^gRé  ici  par  le  nom  de  soo  dernier  proprié- 


Umt,  Sm*  D«a. 


Ses  i  i j  enfaoz  en  bail..  ..«..*  » 

Hue ,  son  frère   » 

Jekan ,  dcGrey,  gendreli  Àte 

nt«   » 


60 

a 

7Q 


■ 


Jttm,  cèU  rwc  «n  FaïUn  rme. 

Champ -fl'Avninnc  

Helissent ,  la  mère  GuiUot... 
Robert ,  le  charpentier.  .... 

Alacy,  de  saint  Cloot   » 

Noifl ,  le  charpentier   » 

Gcubert  ,  l'uissier.  ........  » 

l^écc ,  sa  nièce.. ..........  ■• 

Maaiol,  la  nièce  aa  finie. ...  » 

Gilfhert,  le  cotirr«?fmr   ■• 

Jaques,  le  broudéeur   > 

Aalès_^  la  laiuturièiv.   * 

EsUeone'v  d'Ërblay  .'  • 

Jehan ,'  d'Anemur  » . .  » 

Pierre,  riiIssïiT  «••■..  » 

Jehaa  Couroooc   » 

Jélian  le  Pîcart,  mari  Aalla 

la  {Tant.   > 

Bobert  le  derc ,  tarernicr . . .  » 

Ëdelinne,  l'onTriére   6 

Sa  fille   • 

Mestre  Jehan  ,  de  Chesaj.. . .  8 

Ginc'viéve  la  Flameoge  (a)...  * 

MacjotPiz-d'0«...;  

Pieite  Gandin  ;   4 

Gniltaonic  Tessiau  

La  nièce  sa  fnmc   » 

Marie  la  Tessellc ,  sa  mère. . .  • 

Maheut,  la  lavendièrc   >• 

Eatienne,  de  Grey   ■  » 

Flourie ,  l'oubUière. ........  » 

Tbomassin  ,  «on  iniz.  ..*...  ■ 

HîcUel,  k  convert  {6)   • 
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Ce  est  le  coing  de  la  rue  de»  MfàUes  jusque* 
à  &  pvtU  JlnMf-JSTMMrtf. 

Ydleiil  ,  la  rcgratit're   5 

Huitace  ,  de  Rains,  tapicier.  »  8 
JaqncB,  le  ladre  («)•..   ■>  70 


M 


(a)  La  Flamande. 

Ib)  Convri  II.  On  tU-signoil  sous  le  nom  Ht 
conwrf,  cnin'ci.fei  on  roni'frlri  li'S  (x'r.sonne* 
qni  (pnttdirnt  lo  monde  |)<iur  .S4'  ci>nMi:ier  au 
service  de  Dieu  dans  la  vie  uionastique.  Ou  ap- 
peloil  e.  coTP  cnn%>crs  les  juifs  ou  les  raahoœé- 
tans  qui  se  convcrlissoient  à  la  religion  chré- 
tienne, et  converses  ou  convertes  \n»  fcmmesde 
maavaiiM  vie  qni  diaDgeaient  de  conduite. 

(c)  Le  lépcMa. 
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»  S  * 

M  3  » 

»  lO  » 

w  3  * 


Um*.  I«H.  Dm. 

Pavot,  son r«lkt   »  is  » 

Son  fillotre  ...•>•..  »  90  » 

^Mi  chamberiére  ?   »  2  » 

Jeban,  le  petit,  tapicier. ...  >•  70  » 

Don_vs«.  le  scrjant  ,  (npicter.  »  8  • 

Pierre ,  île  Kecloses.   6  m,  * 

Son  fuÎE.  .,,....*...  4  *  * 

Soo  fiUatic. ..............  »  4^  <• 

Hamterite,  l'avenîère  *  >  li^  » 

GiiilTniinif  ,  ravcnicr. . . ,  .  . .  »  3b  h 

Susniic,  b  cutiTiére   »  70  >• 

Jeba»,  de  Loiivaîii   •  5  <• 

Aalii ,  la  clrière   »  ao  <• 

Cêtttie  rme  de  la  nu  de*  Pculiet  detnir*  la 
Ovâ(i4). 

Bdidon  le  Breton,  tawmnt.  »  S  » 

Tybanl ,  \v  cordoanier.. . . . .  m  12  n 

Estienni- ,  sun  gendre......  »  lO  .» 

Bertaut  ,  de  PérieTSA  

Nicholns  Roiissiau  

Estiennc,  h:  gouUer  

Sa  cbaml>erière  

Piètre,  ie  taficier. .  *  a  » 

Jdum  de  l'Aune   »  3  » 

Bue,  le  cavplier   "  a  • 

Jehan ,  le  courroier   •  2  » 

Perrouncle,  la  bruine   »  8  >• 

Jehan  Davt^ron  ,  des  Bouz. ...  •»  8  » 

Estienne ,  de.  Biau-Véoir. ...  •  5  » 

Ce  est  le  bout  de  la  rm  des  PottHtt ,  jusqtus 

au  bout  de  tamê  /«Aan^TJrJwt  «t  c«jc  rue 

toute  {t^. 

Deujac ,  le  petit   ^  \»  » 

Jeiwnnete,  M  nièee.  «.  «  36  » 

Osane ,  sa  chamberiére  ,  »  Ô  ■ 

RaoUet ,  son  vallet   »  A  i» 

Tsabiau  des  Nés,  et  ses  euàiis.  .  36  » 

Thomat,  le  fiiMétur.   «  >  ." 

Jctian ,  de  Vimn   •  3  » 

Pierre,  de  Snïnt-Palu/.   •  .  3  » 

Renaat ,  de  Clamée^,  cour- 

roier  ..........>......  •  3  *■ 

Guiart  le  Breton   »  5  » 

Henri  k-  bbnt,  courratkr. . .  »  a  » 

Renaat ,  le  conréenr.  ..•*.•  »  2  <> 

fioliia.aaxij  ûimea.. . .... ..  m  a  » 

iûîncl«t,  la  coatiére   •  a  <• 

Plielippo ,  le  courroîer   »  " 

Robert ,  l'cAlnvcear.. ......  »  3  » 

Eobert,  de  laMare..  ...'.s..  •  4^  " 

Guîllautne ,  de  Clermont.. ...  •  8  • 

Michicl ,  du  FruiU  .•  »  6  * 


Ce  est  la  rue  d'jlferon  à  coumcncicr  de  la  rue 
Jehaiir-TysoR  dune  part  et  ef  autre  f  i6). 


Auliz  Saii/.-Arf;cijt  

Quatr«-9|ares. .....  ^. 

Gnimar  le  Breton ,  procnr^or. 

Geimain  ,  le  pataicr  

Pierre ,  le  courtois.. ....... 

GuillaiiiDC  ,  do  SvOrènca. .  - . - 
Jaques  de  la  Lanterne., .... 

Michîel ,  le  valict  à  1a  kmt 

Jehan  Evrot.  

Jehan  Boi-l'jraue.  

LambeH  ,  le  Uaatler  

Oit'lîn  Tniminu  ,  Irsserrant. . . 
(iiuilaume  ,  l'cseremiAséeur... 

Guillaume  ,  de  Dreuei  

Jehan,  le  mesuréeor  

Symon ,  de  DreoM. 
Aaliz,  qui  vent  fib^  IfàgPi... 

TiioiDaa  Qaarre.   »     4  * 

Riehart,  dfc  Senliz  ,  Iclier. ...  »  S  •> 
Guillaume,  <T<-  Saint-Pèlerin.      »     a6  " 

Symon ,  son  fuiz  »•     l6  » 

Jaquclinc ,  d'Yaue-hone. ...  *  '4  " 
Thomas,  le  conréeur   »      9  » 


a  " 

a  » 

a  «• 

8 

3  M 

5  • 

36  » 

a  » 

a  " 

3  » 

a  » 

16  » 

16  » 

3  H 

3  » 


Du  coing  de  ta  rue  Jthan^Tytem  par  < 
le  fossé  Saint'Gerwiein  ,  à  «Mr  «e»  Ut 

méson  au  conte  de  Pentyf,  tt  reac  det^ere 

la  Croiz  (17). 

Guillaume  ,  du  Pont ,  tail- 

léeur   u  8  ■* 

Martin  Moriau   •  36  » 

Jchnnno,  du  Bois   »  a  » 

Gilc,  le  mercier   «  26 

Fiemi  le  dcticbarcbéear. . . .  *  ta  » 

Robert  lioSntier*  teHemult.. .  '  •  a  -  > 

.\n<lr\  1    f'alais   »  3  » 

Estienne  lie  Chartres,  serjant.  •>  3  » 

IVicbart  Trou«l»>Vaclie.   6  »  » 

Marguerite ,  sa  scur   *  70  » 

Anesot,  sa  nièce   "  ao  » 

Son  vallet  drnpier   "  ^  " 

Jehan  l'AleiuaDt,  coorroier.  *  3o  » 
Durant,  ton  gendfé,  ïun»- 

nier   •  »6  » 

Pierre  ,  de  Chartres,  taver^ 

nier   36  » 

Vincent  Gryvel.   ■  3o  « 

Jehan  de  Vanves.. ....... .  6  »  » 

Tjphainne ,  sa  Pdlalre   »  4»  '* 

Jciiauiol.dePacj   »  48  • 

■■"     ,  .,  ■  8  » 


i4  LE  JJYBE  ]>£  M 

Pcmt,  Tallet  de  îécnz   5 

Bofcert ,     Vite-Neuve   »  58 

DaiiU'  Jocp  ,  sa  cousine».  ....  m  la  a 

Giiillot ,  son  vollet   •  9  » 

Maugier,  le  laiUfear.i   »  t6  » 

Jaque»  la  Grue   »  20  » 

dehaonot,  son  frùrc  ,  »  H  » 

lM|ao ,  le  pataier.   «  3  > 

Du  coing  du  Josfé  Sairu-Gerumin  Jtumtêi  m 
I»  forge  f  dtvûÊtt  h  CSnis  (18). 

Henri,  de Laon,  tnÀiesterel..  A  » 

•Nichol3sOEvtf-rUeil(a)....  n  60  « 

Jebannot ,  de  iyaisi   »  „ 

Roèeit,  le  (lesckarcti^iir.. . .  »  16  » 

Robert ,  de  Ponlai'if   2f>  » 

Syinoii ,  de  Seu«  ,  cordoanier.  .  5  » 
Micliiel ,  deNéaufle,  pouraoB 

1»<»»«I   ;   »  4o 

Colin ,  le  frnîlîer   »  ^  „ 

Herv>  le  Br«  i<m  ,  pcletier. ...  i»  a 

Uejmon,  II-  stlier   •»  a  » 

Hue,  dr         j^tapider. ...  «s»  » 

, Jehan ,  son  tu  it   ,0  „ 

Marotc,  sa  fille   « 

Plirli[)|te ,  le  maresdiai   »  li  h 

Guillaume ,  soQ  fiom]Mjiigq|On.  »  il 

GieAoi,te  ebandcBer.;  ,  % 

Ropcr.  le  bidaut(ï)   »  g 

Pierre  Muriau   «  , 

GuiUaiiBe,  son  vallet   5  • 

Bobert ,  le  botiiTeltiT   3  „ 

Nicbolu  le  blonl ,  serjanl   .,  a 

Dan)i-  Auès ,  l'cscvijère   »  êo 

Adam,  loo  fiiii..  ^. »  Bo  « 

Blanclie,  sa  fille   , 

.frh.mnot .  leur  vallel   »  9  n 

Synion  Kvrout   6  »  m 

HaqpKcot.aa  611*.   »  58  - 

Platiau,  son  vallet   5  » 

Oe  la  MéfWi  Sjrmon  Evrost  jusquet  au 
Bemart,  le  rme  det>«rt  Suimt-4itrmmin  (19). 

Andrv.de&inz   « 

Plielippe.  mari  Jebaune  aua 

R*>i--iaiis   n     ^  M 

'!  yljBHt  le  Picart   ,  *v" 

(a)  Ouvre-rOEil. 

(6)_Oo  appdpit  bidauu  de«  soldats  qni  coni- 
battOMM  afCC  des  dards  «l  une  lance.  (  Voir  te 
Gussaite  dftOocaiige ,  annot  JMb&fe  ) 


TAILLL  i)£  PARIS. 


Vmbert .  îi;  messacier. ......      •  8  » 

Le>  ij  sereurs  bcguinei...  •  8  » 
GniHaame  TEngUis ,  de  rcn- 

Hoisire                               »  la  ■ 

Mitluel ,  le  ferpier                     »  s  » 

Jehan  Martin........,,,.,.      •  36  » 

Ascclot ,  sa  fille                       a  16  » 

Jehan,  de  Caudefaec, 

•'•■r   8  • 

Marie,  la  ftinière                       »  a  • 

Lr  T ro-BemoH  (ao). 

Thonyn ,  k  cliarretier                 »  3  « 

Pierre ,  le  charretier.                  a  3'  • 

Lorenz,  le  crieur.                      •  3  ,. 

Du  601a  de  Tn-'Bernarl  par-e/n-erj  le  fosse 
Saùu-Germmin ,  à  aier  au  qmrrcfour  (ai). 

Colète,de  BbinoVile   8  . 

.Iflianne  ,  !»  (  (Hiluru're                  »  g  » 

Jcliau  l  Eiiglais,  couturier. . .      •  3 

Lorens ,  le  sneur.                     1,  5  • 

Aalés ,  d'Yore   5 

Ettde,  le  cliapelier                      »  5  » 

Perronnele,  d'Auceurre               >  36  " 

L'uilier,  du  coing  de  €m»>d^ 

Baomi   g  ^ 

Dcny^e  le  Breton  et  ses  enbnz.  6  .  » 
GuillBunie,  de  Pcesti,  taver-' 

^.ni"                                    »  »o  • 

Girart  ans  Noiaos.                    »  ao  » 

Gnîllot ,' son  vallet                     ,  , 

M  ic  h  i  t  l ,  U-  cordoanier                «  «  12 

Jchannot,  de  Ponx,  cordon- 
nier' "    »  a  • 

Jehanne ,  de  Galardo«B«i. . . ,      m  18  m 

GenilicrI  Moriau                        »  ^  , 

Gtullaonie  du  Biati-Fou,.  s» 

inéae  et  toa  frère   30 

Tde^ert ,  le  talUéeur                »  20  ». 

Dt'us  compaingnons»                    w  a  • 

Mesire  Lorenz                          »  6  • 

Jehannot  Icerant,  bounrie»..      »  ta 

B<-i-traii ,  Je  Ncnlia, .      «  la 

Hue,  k'  barbier                        -  i,  »  ta 

Mïchiel  d'Aubemttrie.              '  »  n  ts 

Jahannot  le  Breton. .  .  >,  o  . 
Ses 

eompaingnons ,  chiiscun..      »  »  la 

Robert,  le  [x'ietier                         »  '  •  ta 

Kichart  de  Mal-Aunay , Hriwit*- 

  a  • 

Ysabiau,  la  regrati^re               »  3  > 

(a)  Lesdeaii 
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Du  coing  (lu  quamfour,  jusques  4Ut  €oiag 
de  tencioistn,  devers  la  pîmee  atu  mor- 
cheanz  (2a). 


Nicbolas ,  le  tondéeur   *  3  >• 

Richart  l'EUcol,  tailleur  .  •    w  2  >. 

Estinnnr  ,  d'OrlIcns  ,  cordoa- 

nier   »  »  la 

GnîUot ,  son  vallet. .     . d  n  12 

JdMn ,  l'onbiMer.   «  3  » 

Gii0Uttine ,  le  barbier   •  9  « 

Robert  de  lT-irt'('oui't,t.tvcmier.  »  •• 

Guillaume ,  son  frère   m  ta 

GuilLutiiM,  de  Serines,  fovid.  u  8  » 

La  rue  Col^ée-^tmit  (aS). 

Ermenjart,  la  regratière.  a  »  13 

UaïUik ,  portéeur  d'j«ae. ...  *  a  » 
Pferre  :  rûAiV  et  sine  quono- 

ininr  {a)  *.  »  a  h 

Kobert ,  de  Aoeo ,  taleoMdier.  »  10  » 

Adam ,  son  vallet  é . .  »  3  * 

Piprrt  (Il  l'Anne   »  21  » 

Ysahiau  ,  de  Conipignc   »  <>  la 

Guiart ,  le  péletier   »  1  • 

Anés  taSonvine,  Kgroltére. .  »,  3  » 

Ttabiati  ^     Biîlly. ....  ;   8  • 

Fïonorrlc  ,  î  1  11     rrriiKle,.,,  »  2  » 

GuilbuiHt' ,  U  Iburtiier. .  •  u  a  n 

Haoujrs,  la  fournière   «  3  h 

Gautier,  \v  louniicr   »  2  » 

Rogier,  I«  pt'lclicr   «  »  42 

RcDaiit ,  le  fèvre. »  2  w 

Oudin  det  palefroit   •  5  » 

Juve,  la  laTeodiérfe   a  » 

Pierre,  le  barbier   8  ■• 

Guillaume  l'Ëscot   »  3  » 

Pentecouste,  qui  fetlfosua. .  •  »  »  12 

Raoul ,  le  barbier.   »  8  » 

Jehan ,  l'cscuélier   j  l5  » 

Margot,  sa  fillatre   >»  36  » 

filancbc,  sa  nièoe  tC  aoD  ICÎ- 

gQCUr  {b)   m  36  n 

Jeban  ,  de  Cbaubeli ,  vanel 

celui  Jehan.   »  » 

Emoul ,  de  Chamnoe   »  70  » 

Jehannot ,  son  neveu   «  11  12 

L'encloisin  Saint-Gemain  (a4)< 

Symon  Gaubert   »  38  > 

Adam  Paon  ;  — Jehannot,  son 

fuiz  ,  8  |5  » 


(irj  Ponr  sine  eogROmÙte, 
(b)  âoaaiaii. 


i5 

Ljvm     SOHI  brr 

Jelinuuul  ,  M>ii  vaU«t..   "  ,    ^  * 

Le  sirour^r  .iw  lïéeu  (a)   •    20  • 

Sfdile  ,  la  Invendtvre   »      »  12 

Jc-hanne  la  Civée   » 

Hi  I  voet  le  Breton  ,  scrjant. , .  »      a  » 

Dame  Anèa ,  de  Mouret   «60  » 

Anesot , sa  nîéce   •    4**  " 

Hue ,  lp  clf'cn  .    »  B 

Robert  i'Englais. »      2  •• 

Gautier  l'Eneiais   i»*     a  » 

Giiillot  l'Englaii   a      a  n 

Sjnion  Hervy,  marinier   »      5  » 

(iaiiticr  rEn^lnis  ,  sei^aot  du 

Four-l'Éveii^u»  (6).   «      »  13 

Colin ,  le  cbarretîer   «     »  « 

Srinon ,  le  cordoanier.  .....  •      a  » 

Tjbost ,  de  la  Chapéle. .....  ■>    5o  » 

Estienne  ,  le  bouBllter. .....  >  loo  » 

Jehan  Grivïaa.  î   »    5a  » 

OadartTaupin   4      "  * 

Soume  de  ceste  seconde 

queite  (e)   Sag*"  »•'' 


u  Tiwo  quvtn  BU  la  rAaaouaB  aiuiT-eca- 

MAIS,  Dt:  t;or\r,  riE  la  f.noi?.  i>i  TinoM 
JL'S(jUES  AD  COING  FBD  RENICA  BOCAIHUf  , 
fi;KOaMT  IDSQinsS  A  tkUXtIM  o'OMB  MKT  KT 
D'AUiaB  (35). 

De  la  rue  dr  la  Crinz  ifn  Tlnu  r,  m  rit  sa  h— 
dont  du  coing  de  ta  Croiz  jusques  à  la 
minn  Jehan  de  SenlU  (aQ. 

Meslre  Yves,  k  marawbal.. .      "    '*  i 

Ëude  le  Bourgiieignon ,  regra- 


tier   »  5  » 

Renier,  le  nain. ...........  »  tS 

Tbomassio   »  la 

Et  Renaiidîn ,  ses  valiez. ...  ^  a  <» 

.Tcliaii  ^r.iiipi«T   »  M  13 

Jncaues    l'fiscot ,  vcndëear 

d  o9».   »  9.  » 

Estiennc ,  l'oublaîer ,  et  sa 

m^re  ,  »  8  ■> 

Guillaume ,  le  voirricr   »  3  » 

Mestrc  Gauberl,  de  Scnrncy.  i  ?. 


(a)  Le  beaa-frère  au  déat.  Ifém,  deeanù, 
0,  valet,  Nnante,  tuNnme  au  femme  de 
condition. 

■ 

{l>)  \oyei  leï  notas  to|>ogra|>]ii(^ues,  paroine 
Saint-Gerroain-i'Auieri'ots,  nota  Oi< 

(cj  C«tte  lOBœie  est  exacte  j  elle  ait  ré|iartie 
mr  environ  34o  ooDtribnableai 


cargo 
Eaïae 
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Pierre ,  de  Caleu  ,  coidoauier.  »  5  • 

Richart ,  le  caitinier   ■  3  » 

GuillaBine ,  de  k  Haie ,  ule- 

'  mdier   •  10  • 

Jehannc  Arrotîe  (a),,   71?.  » 

Gilétc  >  M  tille   •>    26  > 

Ametol,  fille  Rocier  de  Prdam     m  la 

Prrrn'  .  vallet  Tehannc   »  a  « 

Sii  clianiUvriére.   »  *  ■ 

Henri  ,  le 'fournier   _»  ■  la 

Gicfroi ,  le  mardteaat ,  dit  de  ' 

HiTMomt                    .  »  3  > 

Jehan  d'Arpi»   "  8  " 

Henri  Perche ,  de  Loavain  . .  »  » 

Son  vallet   •  «  la 

,T<'ti'i!i  >'("'  hinn  marche   6  "  " 

PhclippOl  ,  hOU  ÎUIZ   D  58  » 

Robert,  le  Imgm  ,ct  P«iycle, 

Robin,  ion  vallet..»..   »  s  * 

Sedile,  de  FalttM,  et  Mt  CD- 

Êinx.   4  "  ■ 

Aiiéa,Mseiir   ■  g  » 

Mabik" ,  sa  noitrricc   »  3  » 

Jehan  ,  de  Brcyn  ,  cordoanier.  »  5  • 

Thomas  ,  de  Rueil   *•  99  » 

Gile ,  fiune  fea  Hae  Bourjota , 

et  SimoBset ,  son  Ans   •  100  ■> 

Marie ,  du  Houme.  ......«*  »  2  » 

Sa  ctumijberiére. ...........  •  a  » 

Jekanne  le  Bovcèle ,  et  aes  en- 

fanz   n  -10  » 

Sa  mère ,  la  poletièrc   4  '  " 

Pautonnier,  vallet  à  la  SêêO» 

Une  Bourjois.  ,  3  >< 

Jdum  d'Arondel ,  pélelier. . .  »  3  » 

Jehan  Ronciii   »  36  •> 

Rogier  l'Englais  ,  vinetier. .  . .  4  " 

RobtTl  ,  son  vallet   min 

PieiTe  ,  de  iij  Moulins   »  3b  » 

Pierre ,  de  Senliz.   7  »  • 

Pierre ,  de  Dt<nmnrlîn, .  . » ^  i5  <• 

Jebao  ,  de  iij  MouUus.. . . . . .  7  i5  » 

(«)  Les  Arrode  compoMient  une  det  fiuniUes 
de  Murseeia  le*  plitt  andeane* ,  les  pins  riches 

et  les  plus  considérées  âc  ]»  capilale.  ^'icolas 
Arnxlc,  qui  avoil  Uissi'  mxi  nom  à  une  rue  et 
une  porte  de  la  vilUr  do  Paris  ,  avoit  fondé  une 
chapelle  sous  l  invocatiou  de  saint  Michel ,  près 
de  I  église  ut  dans  le  cimetière  de  Saint-Marlin- 
des-Champ*,  pour  servir  d<*  sépulture  à  sa  fa- 
mille. Il  y  fut  enterre  le  [ireniier  en  i25l.  C'est 
probableinent  un  de  ses  fils ,  portant  le  même 
nom  (|ue  lui,  oue  nous  retrouvom  parai  les 
répurtitcnra  die  I»  taiJie  de  i3i3. 


TAILLE  DE  FAILIB. 


Mar-^uerile  ,  Line  tea  Lorent 

]c  ^oniiiiiil .   •  33  • 

Lenlaot ,  vallet  de  Uenz. ...  •  8  » 

Robin,  leur  vallet   •  »  13 

Jchannot,  leur  vallet              .  ■  »  13 

Bataille  et  Jehannc  ,  sa  serour- 

ge(a)   »  70  • 

Danyel  le  Breton,  et  Guillaume, 

son  fuîz   6  »  » 

Pcrrete ,  sa  chamberiére . .  *  • .  •  2  » 

CoUa  fiormoî ,  aon  vallet. ...  •  3  » 

Raoal,lotal«aidî«r........  •  8  » 

Jelianuot*.  ■■«■****•>••»«  .  »  »  12 

RoLia •  »  12 

Gautier  Mend   ^  •  » 

Ri^erin ,  aon  vallet   »  3  » 

Perrot ,  son  vallet   •  •  13 

Basile ,  sa  chamberiére   •  3  > 

Jehan ,  de  la  Court,  et  Jehan- 

not,aonfaû   7  10  » 

Sa  chamberiére.   ►>  5  » 

Estieniie,  de  Roomilli   a  12  » 

Guillaume  ,  le  retondfeur. . ..  »  s  » 

Lucassin ,  son  frère   »  2 

Nicholas ,  le  sétier   3  • 

Jehan  ,  de  Lvtuoges ,  "  " 

Jaquett  son  vallet   »  »  la 

Henriet,  ion  vaDel..   •>  »  i3 

îleHaut ,  de  Givisî ,  drapier. . .  »  20  » 

Nioholas  ,  du  Gniehet   »  4^  " 

Marrel ,  son  gendre. .  »  30  * 

Guillot ,  son  vallet.   »  8  » 

Jehanne ,  sa  chamberiére. ...  w  3  » 

Jehan  ,  le  cordoanier   »  m  la 

GuiUaooie ,  le  retondéeor. . .  •  •  3  » 

Pierre  Oirout ,  jaugéew   ■  36  » 

Robert,  de  Roen ,  fcT],!*  t. .  .  .  »  «12 

Gilebert ,  le  eervoisier   »  16  » 

Son  faix..   »  8  » 

Blae  t  son  vallet   »  •  la 

Henri  Louchart   •  ^8  • 

Raoul,  de  Seidiz,  ferpier.  ...  »  3  » 
Guillaume  ,  de  Daunuirtin  » 

drapier   •  8  ■ 

Vint  eni  le  Breton ,  drapier.  >■  8 

Jehan  de  Miauz  ,  ferpier. .. .  a  a 

Symon  le  Rous  ,  talemelîer.  .  •  33  <• 

Huet ,  l'aunéeur  de  toile. ...  »  5  ■ 

Guillaume ,  le  mercier   •  3  » 

Guillaume  ,  le  fcrron.  ......  »  2  • 

Jehan ,  de  Seulia   10  >  » 

Son  vdlet   >  »  ta 


(fi)  Sa  beUe.«oaor. 
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La  me  Mmier^Bourdon ,  /endant  Jusque*  à 
Saùuu  (37). 

Urm. 


Dame  Jehmine  la  Stmaioé. .  6 

Jph.m  ,  ^011  fuiz   8 

Tsabiau  ,  la  chambertèré. ....  • 

Olive ,  chamberièro  d«  UCDl. .  » 

Ysabiau .  la  ferpiére. .......  » 

Guillaame,  de  Roen   • 

Perronnele  la  Champoite  (a). .  » 

Jaques  le  Moine ,  péletier. ...  » 

Amelînc  ,  h  booiniére   « 

Eilieiine,  <lc  Pacy   • 

Amelioe ,  la  sourde  

Ondio ,  de  la  Charité. . . . .  ^ . 

Kich.irt .  le  rlmucîer  

Jebao  le  Fliiiiiciic  

TvbttBt  Poêlée....   7 

mrvT.  de  Gercellea, ......  *  » 

Raoul ,  le  fqurnier   » 

Aiuîri .  le  portreur  d'yaue.  . .  » 

Guillaume ,  d'Ëspesse-Yile. .  » 

Kenaot  *  le  pAe<ier  . 

Hue  le  clerc ,  scr)ai»(  le  roi.'. .  • 
GucriD ,  le  clerc  feu  Adam 

Bovrdoo   « 

Gii«rt,de  Miain   » 

Gautier  Foint-rAase  {b)...,  • 
Dame  Sancdim 'HwuM-Vi^ 

che.....   » 

Gwart,  de  Laingni ,  gendie 

Phclippp  Paon   la 

La  fille  Nicholas  Paon   » 

Le  vatlet  èt  Uetpt   • 

Jehan  Bigue  

Jehan  ,  fuiz  Jehaa  Bigue. . . . 
Andrj  Bigue.. .......... 4 
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(a)  Probablement  pour  Champenoise. 

{If)  La  famille  des  Point-l'Asiie  ttoil  imr  des 
ploa  connues  et  des  plus  riches  de  Paris.  Vers 
fecfHniMneementdn  xiii*  siècle ,  un  de  ses  roem- 
liKt,  nommé  Guillaume  Point-l'Asne,  fonda 
une  chapelle  dans  l'église  de  Saint -Eustache, 
aooa  IHavocatkm  d«  Saut-André.  Les  cbapc- 
hîm,  dont  h  plapart  sortirent  de  la  famille  du 
fondateur,  avoicnt  des  droits  coosidérablea  dani 
toute  I  i-tenduc  de  la  paroisse.  11  cxistoit  en  outre 
pt  i  "i  (le  Cliaroiine  un  Gef  qui  portoit  lo  nom  rie 
Foinl-l'Asne.  (iïaural,  Preuv.  tics  Jntiq.,  p.  64. 
->  Lebnf ,  Ouï.  d»àue.  de  Paris,  1. 1 ,  p.  07.} 


\m  famé  feu  1  iiomas  Piz-d'Oti.  " 

^1 1  rote ,  su  fille   » 

Oudionel ,  iion  firà  .«..*  » 

Le  Tallet  . . .  » 

RIch.irl  ,  le  piMclior.,   » 

Pierre,  le  boursier  

Jehan  ,  le  pëietier.   ■ 

Lj  fiuae  len  Fmain»  d'AïuciM.  » 
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ta  me  Tyk$ta'-4ms-Det,feHdaia  Jusque* 
Fjraue  (a$). 

îi!clio!;(S  le  C;aKliais  

Raoul  Fromoul,  le  taiiléeur. . 

Henri  des  Nés  

Jehan  des  Nés,  son  frère.  .  . 
Jehannot  le  Breton  ,  de  léenz. 
.Sji  mon  .  le  descharchésar. .  « , 
Jcbanne  ,  de  Ferriérc». ..... 

Sa  chambeHère  

Symon  Barbctc  (a)  

Anesot,  fille  feu  Éude  Bouvart. 

Braîant  «  l'niMier  

Jch.iniKit ,  <îe  Cyauz  

Jehuiinut ,  son  frère.  

Leur  chamberiére.  

Lucas  Rcnart.  

Jehannot  Bourdon  

Gcnnevote  ,  sa  scur  

Tyfoinae  «  la  clumberiôrc. . . . 

KiduiTlleDoré.  

Hervy,  le  portéenr  Ji^  lnisrluv 
Guillaume  ,  le  gindrc  aide  à 

four    :. .  .1 

•TiTi.iri  Je  rOspital,  çivetier.  . 

Jchaiine  ,  la  serrennere  

Pierre  ,  le  routdîer.  . .'  

Hervi,  le  mire.  

Gitnivnnie ,  Petttrréeur.  

Peu  <>l .  l'eslm  éeur. ........ 

Simon  ,  de  Vicéours. . , , , . 
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(a)  ÎNous  trouverons  dans  le  recensement  de 
U  luinii-ssr  ;  aint- Jelian-en-Grève  les  nom» 
d'i  lii  iiiie  llarbrttc,  |)révôt  des  niaixiiauds  souS 
Pliili|>nc-lc-liel,  et  du  Jean  Barbette,  un  de* 
commi.Witres  préposés  '.i  la  répartition  de  la 
laiUe  de  i5i3,  répartition  qui  fui  iei;Ue  dans 
la  maison  d'Etienne  Barbette ,  sou  père.  Cette 
famille  avoit ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple,  une 
BIM»^  de  okiMOce  dont  le  voisinage  avoit  fait 
domuri  «M des  portes  d«  la  ville  et  àun  jardin 
public ,  qui  étoit  situé  font  prêt  de  cette  pwte, 
les  nom&  de  Poiie  Baitette  «c  deCmntOle  Bar- 
bette. 
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La  rue  Saint  -  Germain ,  du  bout  Je  ta  rue 
jytaut-au*^DM Jusques  à  t Escole. 

LItrrt.  Son»,  littt. 


Marie  ,  f;in»e  feu  Guillaume  , 
le  coutelier  

Gautier  i-^Muninot  ;  —Ttodf 
net,  sn  fins..  

Guîtlaume ,  Vuilicr.  

Jeliaunot,  son  vallct.  

Fouqucs ,  le  boucbier  • 

Jdiao,  duTil,  qni  fa  valfet 
à  la  Cnbote  

Gilc  ,  de  la  Vente  

Jehan  l'.Vrcev  esque,  sonnettK. 

Jchnn ,  de  Pontaise 

Jeliannot ,  son  fuîz  • 

Jehan  le  Fbmetic  ........ 


Symon  ,  le  ftanllier  

Jehan  ,  de  IleJin  

Jehan  ,  de  Saint-Marcel  

Jehannot ,  de  Chancvi^res .  .  . 
Jehan  Branu ,  charretier  ;  Ri- 
chart  et  Perret,  ses  frères,. 

Pierre  ,  le  petit  • .  » . 

GaïUauine  Boudin  , .  • 

Hennit  lelTainmnti  ueriaier. 

Henri,  du  HuM  

Kaolk't  k-  firetOD  

Denysc  le  Breton  

Âdatn  ,  le  marcschal  

Nicolas ,  de  Coinpigoc ,  cor- 

doanîer  

fiiétm»  famé  feu  Daayei  le 

BfMOD  ...•...>..••«•••. 


Jourdain ,  le  talemelier  

Raoul ,  le  portéeur  de  busche. 
Robin,  le  fuîz  mcslre  Robert  le 

ejucu  

Thomas,  le  fanicr.. . 
Jaqvet ,  soo  fillastre.. ...... 


Colin  Pa[ielart  

Guillaume  Gourmoitt. 
Jebannot,  de  Bréelle,  cor» 

doanier.  

Hue  Roussiau  ;  Climencc  et 

Colètc  ,  se.s  filles  

Eatieoiie ,  le  fiioier,  et  sa  mère. 


Jehannot,  son  \allet  

Pierre ,  de  Saint-Marcel.. ...     •  loo 
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Gwart  le  Bidon,  s^. >>..... 

Danyel ,  son  fnfre   a 

x^icaise  ,  <lc  Carvile   6 

Jaques  le  BourgudgiMiii. ....  n 

Jehan  le  Bègue   • 

Jehan,  de  Sartton-Yile   • 

Jehan  ,  de  Dreues,  ^vetier..  « 

Pierre  Onil>oul   ■ 
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La  rue  GiiiUaume-Moiudon  tt^pe  pari  et 
étmtre,  jusques -à  la  miâm.  tm  -coat*  M 

Ponti/{2Vf). 

Sire  Guillaume  Bonrdon  (<i)>. 

Bertaut  Bourdon   10 

Eslicnnc  Bourdon   10 

Aoèsjiamefett  JebaoKagoeU  ^  7 

Adenot  Bourdon.'   '  n 

Girardin  Bourdon.   • 

Guillot  Bourdon   n 

Giefroi ,  son  chanj^ccur.  .... 
Guillot  BourdLiii.   fniz  Jehan 

Bourdon  

Guillaume  ,  la  cbomberir're. . 
Richeut,  qui  norri  la 
Alain  ,  le  ^rtèeur  d'; 
Robert  l'Ln 
Tire-Chape 


a 

w 
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5q 


['lais ,  an'  hmi  de 


Jehan  le  Mestre ,  charpentier. 
Martin  Marcel  


Pierre  Tovapin  ,  tailléetir. . . . 
Le  cotkeierge  aus  bourjois  de 


Estienne>  k  diarpentier.  «  * . 
GniUainne  le  Boorgueignon . . 

Nniilier,  le  talemelier  

Outlari  I'iz/-d'Oë  ;  ses  enfanz. 
.\nloinnC  BotMcl..  ......... 
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(a)  On  peut  juger  par  le  nombre  des  indi- 
vidus de  ce  nom  qui  sont  compris  dans  le  re- 
censement, et  par  lu  utuutant  de  leurs  cotes, 
U  fanuUe.Bounkm  «toit  une  famille  ridbe 
et  considérable.  EDe  a  laissé  son  non àlt  ne 
des  Bourdonnais,  située  dana  la.  jtBRMMe  de 
Saint-Germain-rAuxcrrois. 

(O)  Sauvai  nous  appieuil  'liv.  \l ,  \).  6\q] 
que  les  murcliiiuds  forains  loiioienl  à  Pari>  uiés 
nalk's,  r|ni  pienoieut  le  nom  di'  leur  Ainsi 
il  y  avcit  les  Laik's  di'  Clp.iuniont ,  de  Corbie, 
d'Amiens,  d'Auuijli'.  de  Douai,  de  bruxelle*;,  etc. 
Je  crois  qn'il  s'agit  ici  d'une  halle  pareille  louée 
dans  Paris  par  les  bourgeois  de  Laoa,  qui 
atNneDtcomaiiaàia  garde  ««aonGintgeiMnaicii. 
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LWm.  Ipw.  Dca. 

Jehan  ,  le  taflléeur  ,4'"  >» 

La  famé  Jehan  au*  enfiinz ...  ■  -  •  i  a 

Sa  fiUc   »  I»  12 

Jehannete ,  l'ouvrière  de  soie.  »  3  »• 
Alia,  de  Saint«Joce ,  bégniiM.  n  $  » 
Pemmnele,  seurÂnloyneBou- 
cel   •  >•  ».  ■  4**  " 

Pierre  Pinguol  Gencien   ■  3  • 

Pierre ,  le  portëeur  d'jaue. . .  mi» 
L»  coTif  ierge  au  conte  de  Pon- 

tj  f  (a)   »  3  » 

Girart,  d'AiueM,pâ«ti«r. .  '  »  8  » 

Jehan  1«  Flamiie.. ....... .  m  B  • 

Jehm,  le  tabooffaor.  '.  <*  "  19 

Guillaume  ,  le  clmiddlir..  •  .  sa» 

Jehan  la  Garde.    »  5  • 

Aelutâelfdeiai   »  to  » 

Jehan  Doyn ,  vallct  tavernier.  »  »  13 
fiiétriz ,  la  pouletiérc ,  et  S€i 

filles   »  8  « 

Jehan,  d'Autueil   a  » 

Gniart,  le  incssafi^ier   »  3  » 

Marie,  de  SaiiU-Bonéoit   »  ^4  • 

Giles ,  de  Breban  f  notaire  en 

Chittclet.  ......  I   '  »  5  -*• 

Giles  le  Flamcnc   »  4  " 

Jdunne,  d'Ëscoz... . . . »  a  » 

GaiUaanie,  de-Vum^iae   m  6  m 

Son  gendre.   ■  4  " 

Guillaume  le  Koumaiu   »  »  la 

Aoès ,  de  la  Mote. ....«•.,•  »  3  » 

Henri ,  le  ^arêtier   <*  4  " 

Henri  Chaperon   3  * 

Gilciiert ,  le  pi'lclicr   ^  " 

Ërooiil ,  (le  Soisjons,  ferpier.  »  »  12 

.Richart,  le  ))oiirs:iT   »  ■   »  la 

Symon  ,  (le  Cliastiau-Fort.  .  .  »  »  la 

Lui  euce  ,  la  roussf                 .  »  a  ■ 

(iiiillaume  Furet,  mc&uréeor.  »  3  » 

ËdelioCf  la  coalurière*   w  3  1 

Aaliz,îa  oolIBère                  .  •  a  ■* 

Jeîi.iu  Clicvalier   1»  a  » 

Jehan ,  le  mareschal  au  eonte 

de  Qermont............  •  la  • 

Iiorenz,  le  charpentier   ■  a  » 

Jehan,  le  charretier   •*  *  » 

Andrr,  le  tuilier  •  •  a  • 

Tve  le  Breton .  mettcc  des 

..,.!..   .  5  . 

I.leqomdkr...   •  3  • 


fi 


ta)  Edonanl  U,  6h  d'Édoaard  1",  roi  d'An- 
llitem,  et  d*Eléoaoi«  dePanUiieii,  émitcaMe 
I  lagei. 


LLti«.  Sou.  Dra. 

Jehan  Bonrdon ,  le  sourt  ....'*  •  8  » 

Jehan,  de  Cnan,  boursier.  .  .      «  >>  la 

Guérin ,  le  jufléeur                   »  2  > 

Nicohs,  de  Vcnen, 


Tyr»-Chape  (t  une  part  et  tt autre,  et  commence 
ajoùignant  de  la  méson  GuiUaume  Bourdon. 

Robin  Dimont.  *.•.**  

Amdine,  la  eeutaorUfe,!»  vidUe. 

Amelinc,  sa  compaingne.  .  , 
Henri,  de  Saiol'Bencoit,  Iolt- 
rier   .w. 


Jehan ,  d'Espi 
Hue,  (le  Vîler», 
de  Sessons.  .  • 


Le  mettre  de  l'cscole  de  Ttt^ 

Chape  

Gnrln  Garoche ,  péletier.. . . . 

Eaoul ,  de  Berchiéres  

Adam  Popin  

Martin  Boi->yia,  péletier. . . , 
Ginllot,  le  petit  « . . 

Robert  ,  Ir  tiiillr'rnr  

Guillaume  la  Chicvrt,  péletier. 


Jaquemin  de  la  Pierre. . « . 
Rlcliait  le  R107,  et  a*  fille.. . . 

Henri  le  grant  ,  rrxirécTir.,  «  » 
Jehan  de  Coruoaillc  ....•,«. 
Robert,  l'Englais   .. 


Lijart,  fiUe  Symoo  Biau^Ks  (a) 
Sa  9ear. ................. 


Jehanne  la  Patrice   

GoiUaame ,   de  Barecourt , 
▼allet  pélfllier. .......... 

Dame  Maheut ,  des  Chans . . . 

Gicfirînnet,  son  fuiz,  

Guillaume ,  Te^cnier  ....*..* 

Rogier,  de  Harccourt.  ....... 

Jehan ,  de  Brégi ,  fcrj^igr. . . 
Les  buurjois  de  Poiin  et  leur' 
conciei|[e  {i)  


fa)  Beau-neven ,  bcan-fils. 

(b)  Yojca  d-dewii ,  p.  18,  eoL  a ,  note  (i). 
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Caillot ,  de  Saint-Martin .... 
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itlonete  (3o). 

Lièce,  de  l'euvre  Saint-Ger- 

* 

11 

La  mère  Ml  concierge  moasn> 
gneur  Pierre  de  OiamlHK. , 
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Jehaa,  le  pi'lctîer.... ...v • . 
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Ro^er,  le  foulon  
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Cuillaunu-,  ilc  firoisseUes  (6). 
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La  nw  au  Carf,  itunc  part  et  ioutre  (3 1). 

Jehan  Roassira,  l'Boghîs. . . 
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Robert  If  Flamenc  
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Robert,  de  Pontaise,  toilléeur. 
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Pierre ,  le  ro^irf   
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Jehan  le  Picail,  Betnvéeurde 
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(a)  I.i-  mot  ciwre  désigne  ce  qoe  nous  appe- 
lons aojoui  (l'hiii  1:1  1.1  [iir  d'une  église»  CM^ 

à-dire  l'adroioistratioii  de  set  rerenos. 
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Marrtierite  ,  de  la  Court.  ,  . . 
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{a)  Ia  bicD  peignée. 

f^)  Sobriquet  bizarre.  Gobct ,  notièlef  iigDÎfie 
cœp  de  docbe  donné  avec  le  battant  ÀpMr  in* 
tarraUei.  Yotci  Betfiulbrt,  ce  mot. 
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Guillaume  l'EnglaySjtaillécur.  »  2o  » 

Gautier ,  .son  valut   ■  3  k 

Adam,  de  Mealent,  et  Jekan- 

Dot,  son  lu»   6  »  » 

Oermoiniio ,  $:i  <.'(i;iTnbaséM*.  »  a  w 

Ys>abiau  d'Oui re-Mer.......  »  a 

Jehannot ,  son  fuix   •  3o  » 

Henri ,  son  fuîz   »  %i  » 

Marguerot,  sa  fille   ■34  >■ 

Jehan  ,  de  Gr^.                 ,  6  *  » 

Sa  chamberiàre,   *  ■  i« 

Jehnn  ,  le  coffirîer. »  55  • 
Aiii  s,  la  iK'^uiiif ,  fiOain 

mon  de  Grcjr   »  36  • 

Sa^Dpamgne  •«....  •  3  n 

JelttQ  Raille. ..... n  63 

OuJarl^  le  patuier   »  3»  » 

Kogcrete,fta  nièce.   ».  a  • 

Marguerite,  la  chaoevaeière , 

et  ses  enfanz   y  i5  » 

Macjot,  son  lavemier   1»  16  * 

PoTott  qui  vin  Jehan  de 

yaanrea  »   »  a  '» 

SonoM  de  cesle  tierce 


queele(a}.  6iA*eti4'^»* 

LA  QUARTE  OCKSTE  SAIST-OERMAIN-L'AtrCEaEAW, 
DE  UL  MÉSOM  aoBEAT  d'oISSBKI  ,  ^UI  FBT  LB 

oonmi»  tà  «BB  umn-MvHMMr,  «Memmft 

LA  MésOIf  JEHAN  DE  .tE>'l-I7.J  TOtTT  FF«TDA.NT  Jrs- 
qVES  A  l'taUB,  It.  COSTÉ  PAR  UtVEH»  BERtAUT 
HESCELIir  ;  ET  TO|rr  GOMTaEVAL  LA  RUE  SAtNT- 
OEailAllf ,  nUQOia  a  L'ABXVROEa  IUAlf*MH|t, 

n'om  ràwi  n  n'AOTts ,  iiisQOia  au  mr  ai» 

LAVENDTÈRES  ;  ET  LA  RUE  ADS  LAVEKDCÈRES, 
SKOOMiaB  LA  MésON  JEBAM  ADOIER  ,  IWfOt» 

A  lA  an  aAtinMiMaTmrl ,  iimqow  a  la 

MÉiON  GILEBERT  l'e.VCT.AIS  ,  QCI  KFT  I  F 
COING  EMCOUTRE  LE  CIMETIAE  SAlMT-INNO- 
OIR  ;  R  1I*1I.ICQDES  JVMtm»  A  LA  IliMIII 

aoiERT  D'oimti  (33). 

La  Ferronnm»  tMU  <n<Olir(34)- 

Robert»  d'Oisaeri   *    4§  " 

Jehan  et  Auberî,  ses  faix..'. .     •    08  » 

Sa  cliamhcrîère. ...    •      »  ta 

Raoul,  de  Rueil  ;  —  Thoumas 
PEngUis,  Aàé»  Julien  le 

tnrl '^'i   »  |5 


(a)  Somme  trop  foible  de  16  sons.  Cette  quête, 
mu  renfenne  environ  5i5  cootriboaUes»  a  pro- 
«nlGiSImns  loaoïN. 

WUbasM. 
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Jdwn  le  PâedCT,  fevpier.-. .    <  » 

Henri  le  Letici,  fcrpiCT...*.  » 

Anfroi ,  le  iei-piec.  ,.*.«....  a 

Jehan  Barre  ,  ferpier   a 

Michicl,  (l'A miens,  mflfBÎcr. .  i6 
Perrot,  son  vallet » 

Marguerite,  M  clmiberiéfft.  *  » 
J«haa,  le  MTOimîcr,  son  gtn- 

dre   7 

Thomas,  le  ferpîer   » 

Jebaa  ,  de  Saiat^Cyr  •  *  » 

Jehkttiiot,  ton  ndlet   • 

T^  Di'i  -is,  de  Fovile.  » 

Lstevenot,  demourant  en  la 

mésoD  Thomas   • 

Adenot,  son  valiet   h 

Jehan ,  de  Saint-Martin   » 

Lambert  le  Picart,  ferpier....  » 

Ermeaj«rt,lafeipière....*..  » 

Jebamete,  la  fille   .  « 

Pierre,  de  ^iii  wi.,  ferpier..  » 

Le  gendre  Rohcri  Lenfant. .  .  • 

KicAola*  Aflsv)   « 

Jehannetc  ;  — Uoliiii  ;  —  Ânc- 

sol  ,  ses  eiiian?.  ........  » 

(jautier de  dmoibeU,  ferpier.  • 
S«  femme ,  qui  est  départie  da 

Ii(a)  ,'.....*..,  » 

Symon  ,  ^'On  gendre  » 

iUbert,  de  rO»tel. . ... ....  » 

Lambeit  »  d«  FoaMc }  —  JcIm 

son  (rère   <• 

^idicdas,  4e  FoMe^  le  viel. .  » 
ThomÊSt  dé  dartres,  Aipiar.  '  m 

Pontayse,  son  vallct   >• 

Pierre,  d'Arcucil,  ferpier. ...  » 
Hciiaiil ,  de  Dnniftarlin » 

Koger io  ,  son  ceroiirge   « 

Pierre,  de  Danroertin,  ferpier.  > 

Jehan,  «!e  Fosse?.,  ferron, ,  >• 

Ysahinti ,  s.n  nourrice. ......  » 

Nicolas,  de  FeSSCZ,  felTOll.  .  .  » 

Son  'i  jlîrl     •> 

Guiliaxime,  de  Louvier»  • 

Guillot, 

Grefio,  le  ferpier   a 

Gîlebertl'Bnglais,  drapier....  6 

Berlaiit,  son  gendre. ,  i  .... .  » 

David ,  son  hoste  «•  » 

Tlwmassin,  son  neven   » 

Ses  ij  valiez   >> 

Guillaume  te  Picart,  le  gcnne.  » 

(a)  Qai  eM  léperée  de  lai. 
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Symonnet,  son  nevév .......  »  a  « 

Phelippe,  de  Cornoaille   >  3  » 

Ilogier,  le  conréenr  de  cuir..  h  3  » 

Niciiobs,  de  Milli ,  pâelter. .  ■>  3  » 

Rol»cri ,  de  Crespi ,  ferpier. . .  •  36  • 

I  lerri  ,  son  fuiz   a  lO  » 

Nicolas,  de  Miauz,  feipier..  .  t8  » 
Guillaume  rdacot ,  («întwicr 

derabcf   ut** 

Richart ,  l'orfè 

.leliaïuiot,  son  vallet...**..  »  xa 

Pierre ,  le  pellier   »<■  *  ta 

(îuiMot,  de  Chambeli. . . .. .  •  «8  » 

Codun  ,  ferpier   ,   »  4  " 

Alain ,  le  tapicier   »  •  ift 

Raoul ,  de  Guiri  ,  ferpier  »  ta  » 

Macy,  de  Clamart ,  ferpier..  >  la  • 
Guillaume }  do  Sunte-Gene- 

viève  •.^•«n..»-  <•  8  » 

SîreMacy  Pi>-4'0e..^.>.;.  ■  ift  »  .» 
Macj,  le  ftl»  ti»  May  Pb» 

d'Oë. ....... ...t...*».  6  »  » 

GoilUraiM,  de  CraiMM,*» 

gendre   f  "  ■ 

Jehannot  Piz-d'Ov,  &OB  uevea.  »  4^  * 

Ccst  le  renc  Brriaut  Hescelin,  en  la  via 
place  aus  Pourciuus,  tout  e/i^oiw(35). 

Ificbolas- HesceUn   4  "  * 

Bertnil  Hescdior.-.. ... .. 19  •  ■ 

Jaques  llarchier,  gendre  Ba^ 

taut  Uescelin.. ..*.*,•  4  *  * 
La  dnmberière  ike'9d*M)tf 

—  Colin  ,  son  vallet  ;  —  sa 

nourrice  ,  mchiL   •  »  * 

Guillaame  Pia-d'OS,  ftiii  sire 

Macj.   7  •  * 

Pierre  Hoatoii  «k  . .  16  •  • 

Jaques,  son  frérc  »...  4  * 

Thoniasun,  son  vulk-t  ,  »  8  > 

Perrot ,  de*  Piés ,  wD  Tellet. .  •  9  • 

Aaliz ,  de  Pérîers   ••  3  » 

Lorencin ,  «on  valleL.   ■  4  * 

Giefroi  le  BrcMn»  Teodéenr 

de  vin   •  la  * 

Ascelinc  ^  de  Saint-Ladre  ,  et 

Guemot,  son  fiu'i   •  38  ■ 

GuilUvrae,  de  Creapi,  icrpier.  •  »  16  * 

JrlwnHcMcliii,  etietconna.  la  •  > 
Pierre  Bourdon,  finbl  Out* 

laume  Bourdon. ......... .  8  »  » 

Le  (uiz  Pierre  Bourdon   7  »  " 

Colele  «  M  clianilicném. ....  *  6  • 
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Haet,  d«  ]lM».Yéoir,  mllet. 

Gflet  

Guillaume,  le  béguin,  ferpicr. 
Guillaume,  le  di-schargécor.  . 
Berlaut,  de  Chambeli,  ferptei'. 
Jaques  Arrode,  et  ses  ij  raâ. . 


t. 


la 


C«r<  derenc  de  lamitotiftu  Jehandu  Ckunfgty 

à  «Iht  &  la  mitoH-  Fiam  de  Beraut^^^ 
coing  dmpauUer(36l,  ■ 

Pi«rre ,  de  Danmarfin. .•  •  •  •  • 
Gdinet ,  soD  vaUet.  . 

Daniel,  de  Brebao,  «iwdafnièr.  * 

Rogici  l'Escot,  cordoaniet:. . .  .  » 

Perrol ,  auu  vallet                • .  <  » 

Girart,]cFlanien€,coril<Minier. 
Ruiant ,  le  Nonnant,  c(^oji« 

oier   m 

Gautier,  d«  Maante   » 

Pûm,  U'Ajra,  CQtdoaiiier.»^.  « 
Roitace,  m  Saînt-Qoenlin, 

cor  Joa  nier   >• 

Kobert,  de  Yernou  ,  ma^OQ.  ,  a 

Gîefrot ,  son  hoste.   «  » 

Gautier,  (11- Joirn-,  oordoanicr.  « 

Asceline,  l'oublaicre  . .  - ,  «• 

Robert  Hericie,  couturier. ...  • 
Pierre  >  de  Mau-Deslour,  en* 

manchéeur   » 

Guillaume  Groi!>-Panm  (a). . .  « 
SjmoOf  vm  gendre. » 

luhiet,  WD  Tallet.. .......  ^  • 

Jehan ,  le  mercier  ,  • 

Aaliz  ,  sa  ckamberii^. . .  ^ . ,  • 

Gafllamne,  le  barbier   * 

Jaques ,  de  Saint-CIuot   <• 

Andriet ,  son  frère   » 

Jehan ,  de  Tavemi  m 

Gantier,  son  vallet   m 

MeMre  Pierre,  qui  tient  Te^ 

colc   •> 

Perrotyleboitau,  ganiisséeor.  ■ 

JcImd  ,  le  tatlléenr  de  robet. .  » 

Pierre  ,  le  çavclicr   • 

Ricbardta  ,  l'esmaîlléeur ,  de 

Londres  ........«»  » 

Thomas  l'imagier   » 

I«ambelio ,  son  vallet   » 

IVIichiel  ,  de  Galardoti   • 

Climeagoa ,  de  Trojes ,  paioF» 
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(a)  Gtwpar  Je 


groe 


Guillaume,  d'Auvergne.s^Eer,; 
Rogier,  le  conréear  de  jMiiane. 
Henri  ,  le  péletier. , .  «  «  *  < 
Alain  ,  l'entullU'cur  ^ynagea* 
ri  r£uglais.. . 
liaos ,  le  lâier. ......... 

Boi  I  r^  i  ne ,  la  friti^re  

Guillniime  le  Breton  

Ansolct,  de  Biauvcz  

Mnliy,  le  gucinier  

Mar^'iiirile  la  Flameage .  ... 

Motte  Raoul  .«'«... 

j^ofaert ,  le  mercier,  •  •  » 

M  lebid  )  la  maçon  ....»..*>.' 

Lorenz,  le  putinicr  

Gilebert  le  fiourgucigoon. . . . 

Godefroi ,  le  conréeur  ' 

Jclinn  Dieu,  cordoaaier  

Jc'Lau  l'Ëscot   . 

Mahcat,  la  gumiawrreMa  d'ei- 

Ç^aa  

Guillname ,  le  eonréenr  de 
cordoiin,  et  Ganlîerf  aon 

Irùre  

,daSaintF43ool»f^ 
pier.  ■ 


V.  » 


m 
m 
m 
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£a  ru»  RtUua-tjtptiiitr  (3<}> 


Tvbaut ,  de  Pelit-Pont,  

Henri  Hermant ,  monnoîer.  * 
Gniart,  k  goeinîer. ....... 

Martin ,  de  Ghait 
S vinon ,  de  fiajet,  < 
de  cire....... 

Pierre  Cornet ,  fêtéenr-de  ( 


Jeiiaiinot ,  le  cervoisier, ....  » 

fiardin ,  le  pi^Uer. ..........  • 

Oudart,  dttMaïu... ••<«...  » 

Pierre  ,  de  Briante. » 

Jaques  ,  de  Biau-Uoitt.,.*..  4 

Ëstiennc,  son  filia.,,....*.  4 

Tiani  l'Aleount,  taTcrnier. .  » 

Pîcms  le  Ferron  ,  ferpicr ... .  » 

Rogîer,  de  la  Quurricre,  dra- 
pier.   » 

Phelippe  ,  de  Biauvez  ,  taver- 

iiier   • 

Robert^deGounesse,  jmagier.  » 

Pierre  le  Gonrtois,  lerpîer. . 

Gnillaonie  RomalaiB , 
nier  , , 

Jebao,  son  gendre.  •  < 
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Richart ,  de  SMIift-Scnia»  t»- 

bletier.   »  4 

Jeban  ,  le  çavvtier   • 

Micluel ,  le  lerpiiT, .  «  3 

Robert ,  le  gneloier  ...••»••  »  a 
Dame  Lore,  lîe  Sens  ;  Pcrrot 

et  Gileberl ,  ses  tuiz   »  •  12 

Ameline ,  la  lingiére.  »  m  laj^ 

Rocier,  le  gueinîw,  «rieor.*.  «  »"^. 

Gnmanine ,  le  gaeiniv..  . .  • .  •  •  19 
Guilinunip  Cannu,  îtêéeax  ds 

(oaDcbes. . •••■•É.*  »  a 

Goernicr,  le  pélcUvr.   •  3  » 

Robert,  l'orlTvrr  ,  Kiiglais. . .  »  12  » 

Nicholas,  l'ciiuiaochéeur. . . .  •>  3  ■■ 
Sjmea ,  le  couteBer,  de  Vitn- 

ville   I»  ao  " 

Rogier  l'Englais ,  péletier. . .  h  1 2 

Gienw ,  le  chandelier. ..«. ,  •>  la 

Jebannot ,  le  Flamenc. . . . .  •  •  aa  » 

Hunon,  du  çuiet   ■  16  * 

.Tehan ,  le  Flamenc   4  ■>  " 

G«aeviève  ,  la  moréle   ■  5o  » 

N^vdet,  le  charretier   •  8  • 

Jehan  ,  de  la  Ferté  ,  calan- 

dréeur  ■  6  ■ 

Perretc ,  la  couturièi-e   •  a  » 

Berte,  qui  vent  les  oës   1»  3  » 

Marie ,  de  &iitt-Deo3r8   »  S  » 

Cesi  te  nne  de  la  méfon  Jaques  BoueH, 
devant  et  demèrtt  ^38). 

Ororn  Briesciie.  4  " 

NicDolas ,  le  péletier. ......  m  a  «• 

Jehan  le  Bourgiicignon. .  ...  »  2  » 

Renaut,  l'orli'vre   sa» 

Martin  ,  le  poulaillier.   •  3  n 

Gnillaiinie ,  le  gantier. . , . . .  •  6  » 

Jeqan  Boneel  , , .  so  »  « 

Se;  ij    I  i)[   ,  rli.isciine.««     .  G  ■•  » 

Pbelippe ,  le  pévrier . «.«,...  6  i5 

Seeijseurfl   »  36  « 

Loysct ,  son  frère   »  18 

Jebannete  ,  sa  nièce   •>  48 

Kfoit,  leur  chambertète....  •  3  » 
Jdiannot ,  d'Arency ,  et  son 

(rèn ..    »  H 

Aaliz,  li^iir  chamberière.  <•  16  * 

Jehan  Bourdon. *>.><•..*.«  la  »  » 
Mianne ,  finme  fim  Ilenîer,  le 

Fhimcno  ;  —  sa  fille.  .....  •  70  ■> 

Perronnple  Gros-Panni. .  I . .  »  3o  » 


On. 


la 


la 


JlI.  iii  ,  de  Baul)€CDi. . . . ,  . . ,  • 

de  Saint'-Quentiik.....  « 

'Jelian  Ronaeel ,  cimidier..  m  3o 

Jehan  ,  de  ^Îonl-Ernaut. . .  ,  n  3 

Renaut ,  de  Lusarches. . .-, . .  •  '  • 

,}^9nin ,  le  gaeiaier. »  5 

Hitc ,  le  tmi lî^lier   »  8 

Pierre.,  le  uoùer  ,'.  i  *  »  <5 

de  Mevlanal,  le 

ic   »  a6 

,  rjmagier    »  3 


C cjt  la  rife  GuUlaume-Porèe,  deyas 

Jaqmt  Sùucet  ' 

Guillaume,  le  clerc..  T;  >>  10  » 

Esiîeniio  ,  le  Boargueignon...  »  20  » 

Rrnniil  ,  ihi  guiet  •  ■■  in  • 

Robin  Torel. .......... ^, ,  '  ■  8  • 

Jehan ,  de  Héronvile   •  3  ■• 

Andri ,  le  coustu^ier   w  «  i% 

Robert,  delà  Vile,  coflHef..  »  «>  la 

C^ett  le  hoiU  de  la  rue  Serth^-Porée ,  pat- 
Jcrricrc  la  mison  Raoul  de  Pat  j,  (ont  en- 
tQur,jusquesà  la  méson  Jehan  Fourre  (4o). 

KichaH  ,  le  conréenr  

Jehan  i'.\temaat  

Guill.uimc  ,  le  boursier. ..... 

Ani's  ,  la  chambcrière  

Estîeniie,  dn  Meeml,  oordei^ 

nier  .\ .. . 

Jaques ,  deCbartm ,  rorratîer 

lie  ^iiK'.  

Raoul ,  de  Fole-Yite , 

rier.   i\ 

Tout-Sainz,  le  rcgratier. . . , . 
Garnier,  le  bloot ,  orfèvre... . 
Sjroon  le  clerc»  dc-Beint... . 

Jebannot  Fourre  

Gnillot  Fourre  

Aaliz  et  Jebaane-,  fiUee  Jeban  ■ 

Fourre..*..  

Phdipot  etAdeaot  

Ailam  ,  il'Ormoy  

Ail^iii,  de  Hedjm,  aerjant  k 

cheval  i . . .  i . . 

Jcliari,  de  Souvignj,  sclier.. 
Monse  le  Breton ,  tondéeur.  . 

'  Lvcas ,  le  gueinier  

Denjnclafionnande,  ostcliîère. 
Jnliane ,  de  Vernon. ........ 

KohcrI  ,  le  conrceiir  dp  Tache. 
Jehan,  de  Laiagai,cordoanier. 
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a5 


Marie,  Maante.  

A(]r  .  la  lîivcmJiÎTC  

Ucnri  le  fèrre ,  serrenrier. . . . 
Nicole  ,  la  boanière. ...... 

Hachon  ,  h-  •:rrrfurier  

Dame  Pbeiippc ,  la  souéve  (a). 
fiiekarC,  de  Ciéil, 


Êam, 

ta. 

n 

% 

f  3 
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ti 
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tt 
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36 

» 

II 
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12 

12 
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5 

m- 

Renan ,  le  plédénr.. 

GiiillaiiiDe  la  ImAb^ 

ithin  Bonoart  

GflPart  f     contMcsD^Bcf. ... 

Avire  ,  la  mes  tresse  

Sj  monnct ,  le  cervoisier  

Guillaume  le  Breton ,  paintre. 
Eude,  de  Qurroentre,  patn^ 

tre  ;  — •  tes  enfanz  

J'i  rjMT,  delà  Vile  ,  <  uFTi  il  T. .  . 
Jckau ,  de  Pinqueigni,  paintre. 

Tj&înne  la  Normande.  

Jc!i;niri('  ,  de  Gonnesse  

Kichob^  ,  il'Aunaj,  paintre.. 
Nicholns  ,  d'Evreuct,. ...... 

Piètre,  de  Bniièm.  


La  rue  Bertin-Porée ,  du  costi  dwtr*  ht  mésûn 
Swtai  U«mm,  à  aler  tout  etUwr  Jutfmr 
i  ta  rae  SainUGermain ,  et  à  aUr  u  iwc 

ifr  la  rue  fih  ;  //  Portes  ,  (f  une  part  et  (fait- 
trv,et  à  nenir  au  coing  et  encontre  la  méson 
Jém  Augier,  et  à  aGr  mt  eoAy ,  iuouM  de 
la  méton  qui  fu  feu  E»Umi0  I*  Mt,  |MU^ 
devers  fj-aue  (40). 

ieban,  le  derc  de  dcrant 
meatoeflne  

Raoul,  le  boursier  

^mon  ,  le  cou&iier.  ....... 

ÏMana  ,   de  Saiot-DcnT* , 

mengeicier  {b)  

Michdet ,  Aon  aprentiz.  

Eode  Pkisaiit ,  Rfntier.. . . . 

BejBcri,  le  meweicier  

M ane ,  d'Atainvuc  ,  mesgei- 


M 
«I 


&icbart ,  le  barbier  le  Roy... 
Mannot,  de  Peiiai ,  aon  Tel* 

let  taveniier  

Jehan  Saugie. 
Gildwrt,  le 
A{Me,  la 


5 

5 
36 

8 
* 

t«0 

5 

1 

6 


(u)  I.a  doncc,  l'agréable,  suavis. 

{b)  Probablement  poor  mesgeieier,  mégiiiier. 


Girart ,  d'Atam^Se ,  neagei- 

'•ir'r    m 

Guiiiaiiiiielesage,  mesgeicier.  >• 
Adenot ,  son  vdict}  —  §«  ij 
frète* ,  demoemnx  enacaBR 

1tll>  B 

Tvliriui  ,  (le  Clichi  

Guillauioe  ,  le  boortier.. ...  » 
Ysembart ,  de  CeBleni ,  mes* 

geicier   ■ 

Robert ,  d'Ataiaviit' ,  mesgei- 

cier.....  » 

Jean  Beqjamiii  »  orfèvre....  n 


8 
16 


8 

2 
8 

10 

3 
S 


Cut  ht  rue  mts  ^Porte  r  Jclèt  le  me  Saut' 


Jehan  ,  J'Aire,  orfèvre  

Aalix ,  de  Vile-lfeuTe,  lelière. 

Alriin  ,  le  pételîcr  

Jclmn  ,  le  clerc  

Aiiiauri ,  le  hailéeur  

Nicole ,  la  chambeiie  («)  t  <l* 

Geiaval  

Gittllamne  d'OuIre-lter  

Pierre,  de  Chièle,  orfèvre... 
R.ioul ,  de  (^iiaumoDt. ...... 

Hdfljs ,  îsaue  Jefaanleeocdier. 

Gile  ,  le  coffricr  

Juliauc ,  de  Vcrnon ,  ostelière. 

Erembourc  la  Caouète.  

GuiUaaine ,  de  Venon ,  meau- 

rëeordesd  

Gile ,  de  Sessons ,  orrèvrc. .  .  . 
Ëslienne,  dcYaleri,  orfèvre. 
Micbelet ,  vellet  Sdiaa  Dda- 

porte  

Aalii. ,  lame  feu  EstieoneBouT' 

don.,  

Ses  iiij  enfanz  

Denyse  l'Escot,  taîlMear..** 
Ansiaa  de  k  Avte,  peiiiM»» 

nier.. . ................ 

Jeban ,  dePonx»  potiaonnnier. 
Giefroi  le  Breton ,  contëear  de 

buiche  

Hcaire  Etticnae ,  d^ineeuiref 

patBtfe.  •••..>«.•...<■•• 
Guillaume,  de  Raina,  fcannîer. 

Jehan,  de  Rains,  qxicu  

Tbomatsiii ,  le  cervoisier. . . . 
Marie ,  du  Gliaiige  
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(a)  Sans  doute  pour  la  çhamberUre. 
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Roltert ,  de  Cresfn. ........      »  8  * 

Elaiiiiie  ,  (le  Tripe   »  3  » 

Henri  Cajn,  mesgeteier   «  »  12 

Auberi ,  le  metgtUâee   »  18  » 

Colin ,  son  nrvCTi                        •  S  ■ 

Jehan  le  Bourgueignon  ,  mes- 

gcicicr   ■  4*^  » 

Nicholas ,  èt  BéeUi.. ......  »  •  1% 

Jehaa,  deLondm,  «i#it«..  u  a 

Robert  le       ton  ,       crnier  ; 

—  mestre  Vvcs ,  soo  com- 

paingnod...   m  3o  » 

N\eoki)  le  gmeinier.   »  iS  » 

Le  rené  de  la  méson  fut  YvmiaH,  te 
fwff(4a). 

Rii}»-rl  ,  ruilicr   11  8  ■ 

Jckaane  la  Gaudrie ,  mesg»» 

cién.   »  t6  » 

Amelinc,  la  portiéifr,  et  wt 

enfaui.   »  10  » 

HestreGuHUame,  de  Reine, 

ftTocet.   »  3o  » 

Fraie ,  de PiiiMi'i^iii ,  yiiiagier.  «  9  » 

Pierre ,  de  Boni i.iiiz^lbaraier.  M  6  » 

Raoul ,  de  .Yitri   »  8'  • 

Rose ,  la  coaturière..   •  9  ■ 

îlolit'rl  .  îc  <  ivetiiT   »  1  17. 

Jacjufî ,  le  »|ucu  le  Hoy....  2  "  " 

Ysembart,  le  qucu   8  »  » 

Jeluuloot,  <Ie  Poiisi   »  » 

Jehan  1cTiais(a),  le  poiilaillier.  *  58  » 

Picril',  l'i,nvoiii<'  'A).. .  .  .  ,  .  »  »  8  •> 

Girart,  I«i  patatcr  (Wf)   m  17  h 

Robert  le Normant,  regratier.  «  a  • 

La  rue  Tj  baul-auS'Dci  jiuques  au  coin^  de 
la  méson  feu  Jeha/t-le^c^r{i^3). 

Guillaume  ,  de  Tremblai ,  ton- 

nrlior   »  3o  » 

J^TOf»  f  le  fène   »  3  * 

Pcrronnele,  te  memère.. ...  •  68  " 

.Tohannot  .  «on  faiz   4  " 

Jeh.m  H  iffli ,  le  K'vrc   »  6  » 

Henri  li-  Bcul ,  braolier. .  .   .  »  3  » 

Renéoit,  le  mesuréeur  de  sel.  ■  3  ■ 

Mcslre  Julien ,  l'orfôvrc   »  24  » 

JekeiinM,  de  SeiBfe-Beaéoit..  •»  48  » 


{a)  Tntif,  Tiois  ou  'y^uu.*  :  Teaton  1  Alle- 
mand, «lîvaiit  D.Gerpenlier. 
{b)  Le  r^oai. 


M 

la 

13 

t% 


Vmn  Um, 

Reonl,  le  portéenr  d'yra*.. .  •  3 

RaGerrAleraant,f(^vre.   »  » 

Jebao  ,  le  aerreurier. .....  »  3 

RiclieH>dc8*ieiu.........  ■  » 

Rt'non  js ,  hl  nièce   ».  11 

Richnrt   l'Euglais ,  portéeut 

d'vaue   a  3  • 

Nicboliu» ,  le gestdicr.. .....  »  .a6  ■ 

Jehannat ,  eoo  filletre   m  ao  -  » 

Jehannot  PopiD  f  Um  JAt» 

Popio   4  ^  * 

laqneC ,  de  Buty   -  48  » 

£a  miU  feu  JehoMi-ia-jiKlierf  qui  tome  en  la 
nu  BaMâ^-Paritid). 

Gnfllot  le  Vilain  ,  orftvee. ...  m  5  » 

Den\sc  I:i  Norman  Je   «  »  la 

Jeban    l'Ënglaia  ,  portéflOf 

d'yaae.   »  )  « 

Adan ,  le  elcre  Henri  dee  Ma;  •  16  » 

destif  de  In  mrton  Jehan-le-jmlier ,  à  rv— 
torner  parmi  le  renc  mcstrc  Hue ,  le  clerc  du 

Otaiteltt,  ta  la  m*  JMwrPer*  (45). 

Penonnale  df AMe  »  aiaMfruM 

de  touèles   <•  10  » 

Marote  ,  sa  nièce.. .          . .  <•  3  * 

Riehart ,  des  Napeik   4  " 

Baudojrn  l'Alemant   »  •  in 

Jeban Godichnl,  le  regrntier...  w  3  » 

Sjrmon  l'Avenier,  fanier   •  14  ■ 

Pierre ,  le  paagier  crieor. ...  •  3  > 

Adanii,  deBreye,  Keoavréeur.  •  36  » 

D!  i!\se,  Il  lavcndière   3  •« 

Riehart,  le  recQuvréeur. .  •  . .  »  3  » 

Roj^îer  Jouque   «  10  • 

Prrroniu'li- ,  la  ccrvoisière. .  .  »  45  •> 

Adeuot ,  .son  iuiz   n  10  » 

Maheut ,  su  ebamberlère. .....  *  3  > 

GuïOaame,  le  péletiec* .....  »  3  w 

Gaillaaine  le  BratoD, 


ner. 


Raoul,  le  tailléeur  dérobes... 
Guillaume,  de  BeniAne,  o«w 

fèvrc  

Gcrvcse  ,  du  Pcrclie  ,  orfèvre. 
Raoul  Coquart ,  et  ses  enbuB. 
Eremboarc,  de  Breièm, 

Pln'Iîppe  VIlaîu , 
>  Eaoui  y  soa  filixe  e 


»     6  » 


3» 


»4 
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Fromont  Hai'di ,  roesgddm.  *  l6 

Guillot ,  sou  iîlUttre   i»  3  h 

Jehan ,  de  BorniD  ,  mesgeicicf»  •  itt  • 

Meslre  II uc  ,  du  Cliasd  kt   »  3o  » 

ILioui  ,  tic  Pacj   4  5  * 

Sûam  Popin,  leboileat   »  la  <• 

Euile,  d'AtuaviUciaMSgrieiMr.  »  a8  • 

Pierre  CliMidiNi   <•  to  » 

Ferri ,  son  vallel.  »  6  » 

Jeban  Grasset. >  lo  » 


Oest  le  eotHg  de  h  nu  SaboUSermmn ,  éetci 

la  tnéjon  Jiifjiies  le  bouchier,  en  rciKint  à 
tttievroer  Jeluin-Popin,  jusquts  à  Fabe- 
MMT  de  la  rue  Tybaui-muhlU»,  itvUlU  et 
devers  ffaue  (46). 


.lehanneteet  Jehannele  ,N1IR.  >  ?. 

Sernajs  ,  le  l)otîTsier   »  5  » 

Jaques,  le  l>oiirhier. ...... .  »  5a  » 

Esliiniic  le  Chat                 ..  »  '5  « 

D.Tiit  Cuu^taoce ,    de  Saint- 

inqiie  «••••  «65  u 

Couatanee,  «nièce   »  » 

lefaaiinete ,  sa  «iiee   »  ti  » 

Jehan  T'Iau  Fuiï.,,, ,,,,,, .  »  lO  » 

Jefaau  Roussel.   •>  36  » 

Peirotf  son  vallel...   m  3  » 

Boberl  ,  de  Gutnefort ,  tail- 

léeur   »  3  » 

GanUer»  de  Gnincfett ,  gocid- 

aier     n  3  • 

Gafllaume,  de  Quarriaus,  mes» 

geicier   -j  » 

Jeban  Bernnrt ,  mcsgcicicr. . .  »  3o  » 

Jaques ,  le  chapelier; .»   »  i6  » 

Guillaome  le  Breton,  mesu- 

r^eur   >  |8  m 

BobeH,  dé  Tifaenvile,  ses- 

eeieier   »  a  » 

Buoys ,  sa  fille   •  3  a 

Pierre  B«rn.nrt   »  tù  • 

Perrot ,  son  Tallet   «  w  la 

Robert  BiaiH4à«Ddre... .....  3a  » 

.lehannot,  son  viUet.   »  la 

Richart ,  le  drscliareMenr...  >•  »  12 

Jehan  d'AtainvHe ,  fnesgeîcicr.  «  3  ■• 

Robert ,  de  SaintpAatouie. ...  »  16  « 

Guillot,  son  veDet...   m  »  la 

kfhm  ,  de  BécDej)  «t  ses  en- 

&UZ   »  ao  ■• 

Eodc  PetHiJiciU*   >  aa  > 


UtTM.  •M.'Sni. 


Perrot ,  s«ft  tiUM  f  ^ùmgÊlA* 

gooo  ...»»,  •  '   4  * 

Meey  Bii«pi6endE*. . ,   *  •  la 

Jebane,  1.1  repHiéraL..  .f »  »  12 

Jeban  Orgel  .•>...  ■  h  i) 

Giefroi ,  de  Mont-le-flilrî.. . .  k  •  la 

Guillaume,  le  Flamcnc.  ... .  »  18  " 

Son  vallet tavcmier   h  » 

Jrh;in  Paisant,  mesgeicicr.  .  »  i  » 

Gielroi  Mitard ,  mi-s^cier.. .  «  «^«r  » 
lebantiot  Popin  ,  fuit  Bnd» 

Popin     6  |5  » 

Nicliolns  le  petit ,  serjanl  du 

Four-l'Fvesque   ■  ï6  m 

Robert ,  (le  Bmièn's  ,  orfèvre.  »  5  • 

Ysabiau  ,  la  ^ourl>aude  (a). .  .  »  8  • 

Alixandrc ,  le  p^ktier. .....  *  3  » 

Mesure  Gile  ,  qot  gaede  h 

prémsté   •  16  • 

Ruliart ,  ]f  boursier..,,,.,.  >•  «•  la 

Gilelicrt,  le  chapelier.......  »  la 

Ermenjart ,  qni  demeure  avec» 

ques  li   »  11  » 

Tliomas  Chaie-Pié ,  voirrîer...  »  36  » 

Tibant ,  de  Laingni   a  ^»  » 

Jcbannoty  de  Latofn^  orAnv.  »  m  • 
Le  finz  Giiillaame  Bounlon  , 

■    l'ni'/,  ,   D  ao  » 

'ihoni;is  Al.'ident  ;  —  ses  ij 

cnfanz.   6  m  « 

Andri ,  h-  hn»l6eur   <•  36  » 

Périt»! ,  sou  fuit  ....    i«  •»  la 

Martin  ,  oncle  sa  famé   »  >■  12 

Aveline ,  famé  feu  Jehan  le 

I.ea ,  orAvre.  •   »  3  » 

'  i  l  r  ('  e  ,  le  chantier   »  8  » 

Tiielippe  Lyrais ,  aerjaot  do 

Fonr-l'Evesqoe   *  5  » 

Robert  l'Englais  ,  courralîer 

de  clic\  au»   »  8  * 

Hue  ,  le  marinier.   »  8  » 

GaiUawme  le  Breton........  »  36  .  » 

Jebannot,  le  cerrofsîer,  ou 

JeJ^roy   »  8 

Gâuttery  le  gindre  (à)  talenio- 

Uef   »  4^  " 

Henriot  d*,\ptrf  :  —  Robin  de 

LoDpont ,  s€s  valiez.   t>  j.  t> 

Mtbilef  «Btriènedeiofe.. . . .  »  S  << 


[a)  La  i;loutonne. 

{b)  Gindre  est  la  même  chose  que  gendre, 
gexcr.  11  signlie  aiMsiqiMiqQefaie  psemier  ger- 
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UMw*  Smi*  1 

Richart,  le  labletier   8 

Girart,  de  Loorrainoe   »  a 

EiitieDDe  Gros-Parmi.  » .  *. . .  *  ao 

Droet ,  le  piielnnier   »  3 

Phclippe  ,  le  fourbécur   »  5 

Amauri,  rjmagier. . . ,  •«  •  (6 

Eoliert«  le  foumeac.*   w  a 

Tbommet  M  M«r...   *  > 

Dame  Élaioa^. ,,,.,*.••..  »  58 

Son  fuiz  •«*.«  2 

Gautier,  le  earnisiéenr   •  6 

Jehan,  le  cnéenier   »  3 

Pierre  d'Aquigni   »  8 

Perrot,  son  vallet, , ■  S 

Penmmncle  la  Pi«   »  4' 

S*  fille   »  S 

Nicholns,  (1c  Tours,  armMMMr»  78 

Pbelippot,  sou  %'allet  *«  <•  2 

Jehannot ,  son  vallet   »  3 

Jphan  Godin  ,  hauberçier. . . .  4  ^ 
Guillaume  ,  l'anueuner ,  dit 

Tire-Véel(a)   •  3o 

Jehui  deS«lebroec,f<mlM»l«.  «  5 

Benri  ,  le  firarbéenr.   6  * 

Guillaume,  le  boçu,anneurier.  ■  4^ 

Guillaume  ,  le  paintre   n  5 

Raoul  le  Blont ,  fourbéeur. . .  »  5 

Raoul  Tire- Véel ,  armeurier. .  »  20 

Godefroi  l'AlemADt,  (burb^eur.  »  8 
Jchaa  kfioargneipoD^aniitiK 

lier.......   ■  5S 

Bernart  Bbne ,  de  MÊoDpeUîer.  »  t6 
Oanuit  Sesjle,  ton  cempaîn- 

gnoo.   •  16 

Guillrame  Ibitia ,  fétier. ...  »  100 

Jehannot,  son  nevrti   a  30 

Jcliaii ,  d'Orlienz ,  le  patntre  ; 

—  son  seroum.. ........  »  18 

Michiel,  l'anneurier.   »  ta 

Sjmon ,  de  Diau-Mont   »  6 

Phelippe  Ertiiino   »  36 

Nichotas ,  de  Hocn ,  fourbéeur.  »  a 

Jehan  le  NorniAQt,  anneurier.  m  3 

Jeban  le  Qiicu,  paintre   ■  3 

Michiel,  du  Perche ,  paintre .  -  10 

GuillauiDc ,  le  niontardïeir. .  ■  •  28 

Perrot,  de  SeUia.,   •  3 

Renier,  do  TVef.   •  58 

Pi Tini  son  vallet   ■  6 

Guillaume  Franque   4 

Robert,  de  Pontaîte ,  amieii- 

rier   16 


ad 


Rogier,  le  munier  »     l4  " 

Basile ,  la  lavendiére   »  5  » 

Bielidle ,  la  h^endièie   *.  • 

Mabeut,  In  lavrndière   »  »  la 

Pierre ,  le  charpentier.   »  3  • 

Aalia ,  aenr  (m  ftalMrt,  1« 

eanlier...   »  »  la 

Jehan,  de  Gaaipie,mesgeieîer.  •  »  ta 

Ai  iiii,  Il  mcsgeicier. .  »  3  » 

Micbtel ,  de Saint-Pol. ^. .  * . .  .»  5  » 

Mahent,  deSenliz.   •  •  11 

Jeban ,  de  Saint-Cloot ,  tonne- 
lier  a  a  » 

Gantier)  le  conréeiir   »  a  » 

fiiobert,  le eonr^enr. ...... ,  »  a  • 

Jehan,  delà  Barre,  cbapeikr..  «  a  ta 

Gile ,  [)ort^tur  ilc  sel ...... ,  »  8  » 

Guillaume ,  le  parceur  ,  ■  »  la 

Jehan  ,  le  conreeur  de  vaebe.  >  ta  » 

GuIIlot ,  Tafinéeur  d'argent..  .  »  8  » 

Raoul  rËojrlai»  ,   »  3  >• 

Gilele ,  sa  nièce   »  ■  la 

Adam ,  le  btacàsar   a  ■  la 

Rîdiart  le  Nermant, •  •  ta 

Thoumas ,  le  conréenr  .....  »  3  » 

Pierre,  le  paréetir   »  5  " 

Souoie  de  la  quarte  qucste  (a).  5i  8''eti3'^ 

hà  QUINTE  Q0BSTK  DC  LA  PABBOtSSE  SAINT-CER- 
HAIM  ,  DU  COING  DE  LA.  MÉaOX  LlUtBERT 
iOeCHE  ,  JUSQDES  AV  OOTITO  M  LA  KUITMEIIIE  , 

ET  TOUT  CO.VTRF.MONr  L\  r.v.xyi  tlUE  ,  JCTS- 
qmS  AD  QUABBCFODR  DE  LA  PORTE  ;  ET  BU 

QvaaaBfoon  as  ia  ronm ,  toMfoia  a  la  aue 

AOS  LAVEXDIÈRES,  V  RENC  PAR  DtlVMf^  I  K 
KÉSON  MESTRE  GIRART  DE  l»OV£S  ;  liT  TOUT 
CONTREStOIfT  LA  RDE  AOS  LAVEimiERES  ,  PAR 
DKTERS  LA  MÈaOn  ISBAN  ADGIER  ,  IO«Q0M  A 
tA  inlaOff  tAWUT  lOIlCBB  (47). 

Lambert  Bouche   6  "  » 

Jvhannot ,  d'Auceurre. ......  •  5o  » 

Jehan,  de  Saint^JusU. m  3  » 

Jaquea  PkBse-ÂTaot.  ».  5  » 

Jebanne  ,  la  foiim ière. ......  6  »  » 

Gautier,  son  vallet  ,,,  «  8  ■ 

Bernicr  le  taillceur   •  a 

Guilhuinic  l'Escot  ,  l)arbîer.. .  »  3  » 

Guillautnc,  le  tableticr   n  3  » 

JwiMt,  le  gacÎDier.   >     8  • 


[a)  Cette  qnéte  est  répartie  anr  enfin»  545 
eotmibMablet.  La  lemmegacte  eUdaStg  t  tSa. 
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Unn.  Sam. 

Gaatier,  du  Qnesnoyi  lélier.,  »  36 

Jamiet ,  aoo  vallet   »  3 

IfichoUs ,  le  brodécnr   »  8 

Penéoit ,  le  sélier   i»  3o 

Guillaume,  le  boutier. . . . . .  »  lo 

Ferrot,  le  sëlier   »  S 

Kerre,  duTref.   »  ^ 

Raoul  ; — Jehanoot  ; — Rïduài^ 

din ,  ses  vallei.  ..*..>...  m  5 

Robert,  des  Ide«   4^ 

Jehan  le Fnnc...   •  36 

Tivica  ,  le  bahurirr.  ■>,»«. .  «  36 

Couirat ,  le  sélier  .»...•  •  58 

Peml; — Cdin,  m«  vilhc..  »  6 

Sjmoo ,  le  bahurier   »  5 

Gaoticr, de  BroUaelle*. .,. ..  38  lo 

Giki  p  de  Broissciks. ......  »  5 

Giloo ,  de  Lj]a   «  a 

Jebanoot ,  «  RieMmont. ...  •  ft 
■Tebanuot ,  son  frèrey  IJIIÎ  fet  l« 

veluet  (o)..   »  3 

Mwnnol,  M  Léoii..  ...... .  ■  s 

.Trhntnint,  fîcTinnf,   m  a 

Hcio^s ,  la  cbambcrièrc. ....  a  5 

Jeban ,  de  PéfoiUM   •  3o 

Alain  le  Breton  .  sZ-lier   ■  5 

Jdhan  le  Bour^uciguon,  bahu- 
rier »..>......  »  lo 

Gicfirai  Chape...   »  ti 

Gnilltimie, le  cofl&îcr. . ....  •  36 

La  rue  Saint-GtrmoM  (48)*- 

Gîlebert ,  Toublaler   •>  5 

Pierre  ,  le  (apicier. ,   »  8 

Srmoonet ,  le  saoder.  »  a 

Nicolas,  du  Moustier....^...  »  8 

Pierre  M Itoa »  6 

Giiili  i  11  nw: .  le  pMUDÎer.  •  .  •  .  »  8 

Raoul  (le  Biançi. »  5o 

Edefioe ,  la  coifièffe   •  i6 

Guillaume   le  Picart ,  mari 

OMoe   a  5 

Tjahian  ,  la  barbière. .  . ... .  «  5 

laques ,  de  la  Fourrière. ... .  4 

Pierre ,  le  cordoanier   »  8 

Rolicrt  11  Piouu  •.».   .  »  90 

Jehan ,  le  saussicr. ........ .  m  36-' 

MdMiit^kcejfiên   «  a 

Mestre  Jaqni'S  ,  le  |PMl   »  iB 

Jehan  Cheval   o  loo 

Jdbane,  la  eoiSêfC   «  lO 

(a)  Qui  fait  le  feloun. 


Gielîroi  I'BmwI... 
Jehaa  rAleBt&t,  le  ; 
Jelian  ,  (an  de  boor^ols. 

Jcliiiniiot  ,  <!i  S  ii rit-Omer. » , 

Soviplice,  le  laveinier  

Garsilie  ,  de  Verdelaj. ...... 

Jelian  ,  le  lorimier  

Guillaume ,  le  cardoBoio'. . . . 

Bertelot  Popin  

Mesire  Girart ,  de  Trajei.. . . 
Pougcri ,  son  gendre. ...... 

Sa  chamberifTe  *  •  .  • 

Thoumas,  le  lailléeur  

Nicliolas,  le  fèvre  

Eslioiine  ,  rnmeçoniu'enr. .  .  . 

Guérin  ,  de  Moulfurt.  

Picne,  sériant  du  guiet  

Jehan ,  letiant  du  guiet... . . . 

Lambert ,  le  eordoanier. .... 

Est    iwii  ,  Tuilier  

Perron Dele  ,  la  potière  ..*■*  ■ 

Jehan ,  du  Puis  

Girart ,  tl'ÂLevîlc  

Robert  Belot  ,,, 

Jehan ,  de  Fontainnes». ...... 

JehaoïMHple  palaier  

MtÊot  Angter  

Perrot;  —  Colin  ,  ses  valiez. . 
Florence^  —  Baiik;  —  Gulète; 

ses  eèamberières  , 

Coustancc,  la  parchemini^re. 

Henri ,  le  boursier  

Robert ,  le  plâtrier. .......  • 

Hue,  le  coorécar.*  

R(d)ert  le  ConrI >•.••■•■>.. 
Joce  ,  le  porléeur  d'elle.... 
Raollet ,  l'atinécur .  .«.«..*. 
Jaques  ,  le  conréeor. ....... 

Thomas  ,  le  portèeur  

Guillaume  Chante-Lou  

Phclippe  ,  du  Sablon. ...... 

TboiDas  Goteotin  

Thomas  le  Galais.  

Thomas  Coqiiarl. .  ..«.».  ,  - , 

Aaliz ,  de  la  Vctste.  ». 

Giefreï  «  le  diandeUer. .  • .  » . 

Amatiri ,  le  rlerc  

Jehan ,  le  pélclier.  

Dame  Jcbanne  la  PisNi^OS. . . 

Ses  iij  enfanz  

Marie ,  sa  chamberiére. ..... 
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GuilUwimc ,  de  Clamirt  

Son  vnllet ............... . 

Richart ,  le  gueîaicr  

Tjbaut ,  le  tounelîO'» 

Job  ,*  le  teTernier  

Gvillànne,  le  dctcbargiéear. . 

Robin  ,  «le  Pelit-Pont  

HuiUcc  à'Esttit  

Ricbart ,  If  tlotiicr 

tiontieri  le  lorimier  

2a«|ii«t ,  cle  Houx  ■ 

Ml.  le  Bailleul  

Eslitiaac,  le  bastier  

Beacnçn  r  b  broud^aiir. .... 
Jehan  nette ,  la  biaJewwc. . 
Mestre  Ticrri  ,  de  RaÎM.. . . . 

Girart,  di-  In  FuntaioDC  

Henri,  le  broudéeur  

■Gobelhi,  ton  ▼allet  

Pierre  le  |K  tit  ,  cbapuisveur. . 

Michiel,  de  Chartres  

Jcbanoot ,  de  Nivilc  

(luillot ,  le  chapuiséeiir.  .... 
Pierre   Franque  ,   serjaat  à 

clicval  «...  

Jaques  Ferri  

Pierre «n Leu  (a)  

La  bégainc  de  son  hmtel. . . . 

Pierre  )  de  Clanian  

SjmoB  (  rnûsîer.  

Dcnvsot ,  le  tavecaier  

Roeier,  le  péletier.  

Helye» ,  de  SaintiQQenlin.. . . 
Robin  l'EnglaU  

Beitdot,  de  Noioo,  armcuricr. 

Marcheant ,  le  ferpiev. ...... 

Robert,  le  ferpîcr  , 

Jeban  d'Àlixandre  

Amrlinf  ,  1«  laiUerrcsse  et  son 
fuis  

Ramil,  l'orbateeur  

Pierre ,  de  Chartres,  paintre. 

Yvou  ,  le  paiDtre. . ........ 

R()l>LTl  lo  Pii;it  l ........... 

liertrao  ,  ie  bastier. ........ 

Colin  ,  le  bastier.  .........  . 

Rob'"rt  Mnrtiii ,  ,  .   

Jehaniiot,  de  Très  

Guiart  Ace  
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(a)  Pierre-aU'Loup. 


La  Harengene  (5o). 

PbeUppe  le  Poile^  io   •  9 

Godeiroi  l*Aleniaot   «  so 

Richart ,  le  eonrëcur..  » 

Pierre  Uareac   »  3 

Aain,  fiiaM  feu  Jehan  d'Ave»* 

iu'> ,  et  son  fiiiz   "  3 

Jthuu  ,  de  Valancienoe&.. . . .  »  3 

Jehan  ,  de  Champiaus.. .....  »  S 

Jehan  Cbaufè-Cjre   * 

Nicholas  Cousin   »  5 

Girart,  Il  Ix-r  da  goct  («)...  ■  3 

Jehao  le  Bran.. .  <•  la 

Bert^t,  forftrre   •  I3 

Thomas,  de  Charlri"ï   »  8 

Clymence ,  la  regratière. ....  »  2 

rmillaume  le  Coc,  argentééitr.  »  A 

Richart ,  le  paintre.  .......  *  3 

?iichnlas  ,  le  lorimier   "  3 

Martin  la  Grue   »  2 

Ricbart  Arlur   »  3 

Thomas,  le  paamier   •  3 

Jehan  Darbe ,  conréeur   »  3 

Robert ,  l'nrçonnéeur. ..... .  «  3 

Henri ,  le  conréeur. .  3 

Pin  I  f  ,  le  eonrécur   »  3 

Ilt;uiiudin ,  de  Verdelay,  neveu 

Garsillc   »  4^ 

Lambert ,  le  vallct  ans  escolien 

de  Saînt-Denvs.'   ■  5 

\ii  rjlns  ,  tf  poiiliiillif  r   »  8 

Ji.'han  ,  de  la  Haie,  serjant..  "  ^ 
Giiillnumc,  d'Orlieni.  ......      *  3 

T,;i:iiherl ,  le  regratier   »  31 

.U  lmn  le  Rlont ,  ferpier   »  3 

Rii      I,  il- thapuiséenrde  baz.      »  3 
Michiel  ;  de  Gainrdon  ;  —  Clv* 
menruii  ,  »le  Trares  Ifî» 
cliifl  ,  (le  Ijrriissciles  ;  —  Le 
mestre  vallet  d'aval  ;  de 
ehî^  Gantier  de  Rroisselles.  • 
Jfhnn ,  de  Losone ,  lavendier.  « 
Jehan  le  RIont ,  ferpier,  du 

bout  de  la  11.11  t'Dgerie   * 

La  fdle  Jehan  Av^cr»  qsia 
le  pois  -   M 


4 

3 

8 


Soume  de  la  quinte  quesie  {b).  ioo*teG^ 


W 


* 

15 


(a)  L'officier  d/i  guet,  itivestla  même  cimse 
que 
viro. 

(6)  n  j  a  erreur  en  moins  de6  aoQt.  La  somme 
de  cette' (pète  est  de  3o5  lim*  13  MHS.  Elle  esl 
répartie  sur  -^49  contr*  -»»- 
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La  jfataiMte  (5a). 
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LA  SI5TE  QCESTT.  TS  ?  <   l-innOISSF.  SaTNT-CER- 

MAlH  ,  DE  L*  MÉSO.N  PnEl  IPPE  PAON  ,  Qt'l  FET 

M  OMM  BB  L'ABETtOUnt  ,  lOfQinUI  A  LA 

•   toMx  M  aumucrru  m  u  mimb  dp 
ciiâfrii.FT,  Ttim  onrrutrAt  retiïorA  a 

l'yACE  ;  ft"  TOITE  T.l  liACMERrZ  ST  rOI  ME  FI,F 
«BOM(NaTB,Klf  KtTE^ANTALjl  niTK  Mrsn\. 

La  famé  Phelippe  Paon,  et  . 

lippot,  ton  fiiiz. .  i4  •  • 

Estieme  Paon   ta  •  » 

JrliiMuiot  le  Brelon  ,  son  valbt*  »  5  " 

A'icboUs  t  de  Biau-Moot. ....  «  70  > 

Hîefcolas,  fon  vdlet   »  5  • 

Erembourc,  sa  clniuberiére. .  » 

Beitaut ,  rorfèvre. .........  >•  17.  » 

Geneviève  b  Gifarde  (a). . . .  »  36  » 

Robert  Tjrbost ,  «on  gctwlrc . .  >  60  « 

Sa  chainl>erièr«   »  3  » 

BcTt;Hit ,  le  conloanicff   »  5  ■ 

Gautier,  de  VcDjse.. ...... .  •  ta,  • 

Robert  Beeon ,  orfèvre.....^  6 

Grmcnt ,  Vamc^oiiDceur. ...  ■  » 

Pierre ,  Torfèvre   »  3 

Hicbiel ,  le  mesuréetiv. .....  w  a 

Meslrc»  Guibert,  le  mire.. . .  •  «a 

Jehannot ,  son  valict.  .......  ■  » 

Jeh^n,  riinu-i^otiiiicur .  . .  , ,  »  >•  » 

Be|iiicri ,  le  barbier. ......  ■  3o 

GiuUattiDe,  l'orftvre. .......  •>  a 

Guillaïutii' ,  iriiifi  r,  tavernicr.  •  ao 

Thoma»j^iti  .  son  clerc   «  a 

Deoyic,  Il  I>:h bière........  »  9 

Robert  Fet-Pnin..   »  5 

Richart ,  le  cordoanicr   n  » 

Anes,  la  couturière  iàmet(j|iB) 

feu  Sanscs,  l'e^^ier   •  a 

Joce,  lepalaicr.   >  10 

Girarl ,  le  barbier  .<«  "  S 

Ses  ij  valiez,  chaMUin... ....  »  » 

Jeha»,  k  barbier. ...... .  •  36 

Guillot ,  son  vallet   n  » 

Dame  Nicole  ,  la  regr.ititjre.  .  »  3o 

Pierre,  le  regralicr   •  6 

Guillaume ,  de  Petit-Poni. ...  «  3 

Robert  Alîxaiid!re.  ..*....•»  4  * 

Ricbart,  son  fûts...   "  Cm 

Sm  chamherière   >•  « 

Fierro  le  Borgne,  qui  fel  la 

foin^  df  la  Saunerie. ....  »  5o 

Sinioimct  ,  6un  vallel   »  a 

MaUlaie ,  ta  cbamber  ière. ...  •  » 


17. 
» 
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(a)  La  joaâue. 


Piernt,  de  Rerton ,  poissonnier. 

Anebier,  le  poissonnier  

Guillaume  ^  le  giieiooier. .  . . 
Perrol,  son  luis  

Rosier  r,i;rT."irf  

Sa  chamiMJiii-re  

Gautier»  de  Veruon ,  pdaMM» 
nier   ....... 

Thoma.<ise ,  la  poîtsoBuièi*^. . . 

Bertinil  ,  de  Meuleiit  

Jeban ,  le  mari  Helojs  la  sau. 
ntère. 

Renoat  qui  bâcle  (a)  

Sobier  

Loys  Âladcnt  

Tvbaut  Ascelin ,  pdîtsonaicr. 

Thomas  l'Ours  ^, 

Pici  re  ,  le  niaroii  

Amvtiae ,  la  jaolière. ....... 

Jehan ,  de  Rœo  

I/igier,  du  Chastelet  

Jrhan  ,  le  péletier. ,  

Richart  Abat-Four. ........ 

Anca»  la  gueinnidre  

Thomassin  ,  .ton  fuis  

Phelippe  ,  (le  Monlahot.  •  .  •  • 
Alvaume  le  Picart.  ....-.•.«. 

Aana  Troterel  

Lorenz  ,  de  Mal-Annay  

Au  berce,  sa  chamberière. . . . 

Guillaume,  wo  frère  

Guillot ,  son  neveu  

Sjmoo  le  formant  

Guillaume  Yis-lart  (&)...., . 

Guillot ,  le  charretier  • . 

Jehanbe ,  h  Coiliîne  

Jeliaii ,  snn  fuiz  

^ediloii ,  sa  cbambcrière. . . . . 

Cille  Onioiit  •.....*... 

Jchau  Coula n de  

Guillaume  Micte  


ia  nùU  qui  va  à  Sainne,  devant  la  méson 
Jehan  Cheval  (53). 

Robert  ^  le  municr   »     3  n 

Guillaume  Qoarrtau. .......     «    tS  » 
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(oj  BaeUr  aagaifioit  Cannar  nae  ports  «u 
mcti.-iat  derrière  une  bam  de  boif,  du  hlin 

baculu-f. 
(ù}  Vil-lard. 


3s  L£  LITRE  DE  LA 

Unm.  ta».  Xkm. 

Tsembart,  le  cordouiMT.  .        »     3  ■ 

nmon ,  le  coostiiricr»              •     s  • 

Ibbert ,  de  la  FootoinDe. ...      »    a4  » 

Jehan  >Tirtc                                  •    30  » 

Ëslicniie,  de  VaUacieiuies,  Ma 

gendre                                »     5  • 

Gautier  le  Oranl                          h      3  » 

Nicolas  Cli<|uct                           n    i5  » 

Thomas,  de  Butj                    «     a  » 

Tlionas  Bcqtwl                     »     3  » 

Dame  Tsalnan  k  Mtevnie. .     »  4'' 

Elyes ,  son  gendre.,..,  ...       »    36  » 

Jehan  fiegon  .a.......      •    ^0  » 

Loja ,  son  gendre                    4     "  " 

Girart  LaiUo                               3î  « 

Adcnol  fiiîz  Gnillaiime  LaiUo.      «»    70  >• 

CoiUrwai  la  rii'ière  j'ujquu  au  coing  de  la 
menra (54) . 

Jebao  Meodri  •>...     •    a6  » 

Bidnrt,  klioh«aa                  •   ao  • 

Marote  ,  sa  cliamberiére                    a  » 

£»tienne  Baba  .                          h    14  •> 

Mail  Paon                              w    10  » 

Brenea ,  l'afinëeur                  «  » 

Denyse,  aa  chamberUre.          w     »  ta 

Lilx>ui  L-,  sa  chainberière. . . .      »      a  » 

Pasques  ,  fille  Poti«r.                »     8  m 

Iclint  Potier                         »    «5  » 

HcDii  l'Eaglais ,  esiuvéenr. . .      »    1 6 

Sonmedela  »i»tc  queste(a).  iitt'^ct5^  »*' 

LA  amiBaME  qfestb  ,  ra  u  iomb  «  va 

to«t(55). 

^moD  ,  de  Souvigni                   >•    36  » 

GuîUouinc ,  son  frère                 •    36  » 

Ascc,  Icurvallel..                    «3  » 

Mestrc  Guillaume ,  de  Boour- 

Ç<?s                                       •  100  » 

Guillot,  de  Dreues,  son  vaUel.      a      6  » 

Cretttemiet,  Mm  valict              »     a  » 

Soikalet ,  ton  vallet  ,     »     3  » 

Godcrroy ,  de  Httjr..                           8  » 

Pierre  Hardi                            «    18  » 

Estevenut,  de  Pronrhit. . . . .      »     4  " 

Jehan  Roussel. ........      «      a  » 

Sa  chamberiére  et  Jehniinot...      »      8  » 

(a)  Cette  somme  est  répartia  Mir  t«9  COOtri- 
boablea. 

(^1 U  têts  da  Gnad-Post  M  du  Pooi-mi- 
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Nickolas  leNonnant  

Guillot  l'Eiiglais  

Adam  ,  de  Koen  

Eslevcnot  Anad... ...... 

Marie  Ornne  

Pierre ,  <fc  Bîan-Qoesne  

Perron iH'le  ,  sa  «Inme  

Pierre  le  Flamenc,  cbangéeor. 
Colin,  de  Gouneaae,  mb  vdkt. 

Richart ,  resmaiUëéur  

Pierre,  l'esmailléenr  

Perrot ,  leur  vallet  

Gervesin ,  deBiauTCl.  

Robert ,  de  Pootabe  

iinoi ,  (le  Rains ,  son  vallet. 
iiuuJiet ,  de  Saint-Martia ,  ton 

vallet  

Guiot  ,  <1p  S.Ti'nt-Ompr  

Jehanoot ,  li'Oriienz,  son  val— 

lel  ,  

La  famé  feu  Guérin  lialet. . . 
Auliclet  et  Jebannete  ,  ses 

enfanz  

Raoul ,  le  marescbat  

GuiUot ,  du  Pin ,  son  Tallet.*. 

Bertilot ,  lie  Ceulle  

Jcban  ,  de  Mau-Pourciao.  . 

Jehan,  de  Bnc-le-Duc  , 

Xbomassin  ,  de  Ponlape  ;  — 
R<^er,  de  Saint-Quentin , 

ses  valiez  

Pierre  ,  de  Sainl-Omer. ..... 

Alain  ,  le  perrier.  » . . 

Johan  ,  son  fuiz  

Guillaume  ,  son  autre  fuiz. . . . 
Mestrc  Rogier,  de  Bîauvez. . . 
Perrot ,  de Téroane  ;  —  Colin, 
de  Nanrar  ;  —  Mahy ,  de 

Nyvelle  ,  ses  valiez  , 

Bertaut,  de  Borenlin  

Sjmon ,  de  NyrUe.  

Gile  ,  de  Baricourt  ;  —  CoUn, 

d'Arraz;  ses  valiez  

Jaques  ,  de  Valancienoea.. . . 
Berlelot ,    de  Clamart  ,  son 

vaMet  

Jaqne5  ,  de  Doay  

Jehan ,  de  Saiot-Qoentin., . . . 
Tiei  l'i  f  de  ftvbeit.  ..«.•>.«. 

CoUn  ,  son  frère..  

Symonnet ,  de  Saint-Queutiu. 

Ëstevenot  Bat-Teste  

Mestre    Pierre  ,    Je  Saint- 
Deo}-s,  et  ses  ij  enfauz.. . 


Ltm».  igat.  Or». 
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Lhrn*.  ton».  Oa. 

Pierre  Dan jel ,  son  rallet. . .  »  M  » 
Elstienne  Ncvelon ,  et  rj  enfiinz 

en  bail  (a).   9     ■  • 

Jehannot ,  de  Biau-Mont  ;  — 

Giifllot,deTilU,mv«Uex.  •  n  » 

ThooMne ,  m  tluNBlwrHiv...  »  3  • 
Aleson ,  de  Corlrie ,  cluét  ledit 

Ëstienoe   »     3  » 

Jehan  ,  de  Lyle   »  i4  » 

Gulbert ,  d'islrevèle  ,  son  tal- 

let   •  li  » 

Pierre,  de  Sure   "  'h  * 

A<«din»  de  GjaiiM...**>><*  '  »  4 

JdinnMleT  M  dbunberièr»...'  •  3 

J;iqTies  ,  «l'Amiens   •  S 

Pierre ,  de  Biauvez  ;  —  Colia  f 

de  Gant ,  compaingnoM. .  «  »  6 

Jehan  ,  dt-  Snint-Omer   »  4' 

Jchaunul,  Je  Biauvez   »  3 

Hugaes ,  de  Qigniy  «t-fe*ui| 

Mifiinz  •■■»••■•■•»  ■ 

Ricbut,  son  gendn.   »  s4 

Marie  ,    de  Saint*€liMt  «  Ml 

chamberière.  »  3 

Adam ,  d'Âyre.  ..>..;.«...  17  »' 

Tyl>;iut ,  de  Damas  ,  son  Tallet.  ■  Ij^b 

Guillaima' ,  k  jicrrier   to  • 

Sa  lillatre   »  90 

Aale»,  M  nourrice.   »  3 

JsInBiiot  f  de  Bciem  ^  tctk 

vallet   »  a 

Jehannot ,  de  Prouvioz   »  5 

Guillot,  de  Miauz,  son  veDet.  »  tS 

Nîcfiolas  ,  deTvainj^nî   • 

Ysabiau ,  de  Suu|>C!> ,  de  sa 

mesniéc  (^)   *  10 

Boiiiii,  d«  fiiauvex..           .  » 

Gimrdia  Fnmumt.   »  8 

Yvonnt't  le  Pii'ton   »  4 

La  fante  Jeban  ,  du  Four. ...  10 

Robert ,  de  Chièle   ■  le 

Phelipp?,  di-  Chulc   »  la 

Andrj,  de  Saiut'Dcujs. . . . .  >  3 

Adenot  Paridan  •*»..<•  »  la 

Âiison,  la  rouMe.. ,   »  3 

Jdîett,  dePnw  -  ■  3 

Jehan  Mainnel   »  2 

Baoal  le  Nomiant. ..*«.«.,•  ■  la 

Çinllot,  de  Moolpettiar.;...  »  » 

la  menue**  .... .  »  3 


(n]  F.n  tulolle. 

(b)  D«  sa  tuile  ou  de  sa  iamiile. 


Livm. 

Jaqiiet,  le  përrier   • 

Giiillol,  de  Lanibale,  son  vallet.  » 

Jaques  ,  di'  Saiat-Leu   f 

Jc'lian  ,  1«»  pëvrier   1» 

Phelippot  Sensé  {  Goilkot, 

de  P^ateise;.— Perret,  lé 

boursier,  ses  iîj  valiez   • 

Robert,  de  Saiiitr-QucntiD,  et 

ees  il}  enfanz.   8 

Bemart ,  de  Saint-Quentin  , 

son  vallet   X 

Micholas,  de  Seul}  et  aes  iîj 

enfin......  

Oodimiet,  de  Sens,  em  frère.  • 
Bertelot  ,  de  Poatwjrie ,  eon 

vallet....;......,**..,.  M 

Ricîtart  Mai;HPetiL.-.'.  1 .... .  m 

Son  frère   » 

Pierre,  lemortelier.   ■ 

Marote ,  sa  charaberière. ....  • 

n  e  11  ri ,  de  Cbempeingne   * 

Ai aliv  le Breten.., «'.,..-.. .,  • 

Michelet  l'Engteii  

Eudc  Calain   II 

Herroaiit   » 

Jehantiot  Petit  ,  de  Laingnv-- 

Girart,  de  Sam  ,   8 

Popiniau ,  son  vallet.  1  *  «... .  » 

Jeun,  de  Venète., .r. .. ,  •» 
Jdian  Martin ,  et  i)  mfiittz  en 

bail     4 

Colete,  deVernoii,  sa  clwia- 

Inrièrc.   • 

Jehan  Ncvtlitn  ,  et  vi]  enfiinr 

en  bail   9 

Guillot ,  le  blont ,  son  vallet..  » 
Tyfiunne,  d'Eepene,  sa  chan- 

'  berîére   » 

Pierre,  le  trrieierge   >• 

Marote ,  nièce  Mirart,  de  Sanz.  » 

Perret,  delà Clwrité...   • 

Jaques  ,  de  Sanz   » 

Tliomas  Nevojrn. 
Hersent,  la] 

Nichelae  Sanae   %è 

-Jehannot ,  de  SeintJlliftw. .  •  » 

Pcrrot  Ascelin  ,  son  vellel..  .  .  » 

Hervy  le  Breton   » 

R<^er  rAlenent,   7 

Colin  l'Alemant   • 

Hcrroant ,  leur  vallet   » 

Jehan,  de PoBlatae... .... .*  O 

Senéie....                   ,  * 

SeafrèK..,,.,..,...,.*.*  a 
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lima,  ta*.  Dm. 

Son  Tallet   »  '  »  la 

Jehan ,  du  Mont   Sa  a 

RobiH  JNevojn ,  oa  dit  Y^ie,  »  ao  ■ 

SinioB  Bonnurt  •>»•<  »  4^  * 

Lij.irf  ,  «n,  rfinralxTière. .  . .  , •  •  a  • 

Nicholas  (iueigaurt   m  64  " 

Perrot,  de  Mont-Gison. . .  »  5  » 

Estienne ,  de  Souvigni   ■>  3  • 

Jehan  ,  de  Blacon   »  |B  " 

Jehan  Bougon  ,  son  vilkL. . .  »  > G  ■ 

Jebaiii  d'iuldréli   «  i8  » 

Jéhannol,  MO  WQMii..»*.. .  »  to  « 

Alixandre  Biche   »  36  a 

Tjbaut ,  le  pQuI«ti«r. »  ao  ■ 

Robert,  de  Cluufvièrai««,*»  ■  }  • 

Sjrmon ,  le  coqiiillicr   i  a  n 

Jehanoot ,  son  frère   >  5  > 

Yfame ,  sa  chainberièra.. ....  •  %  • 

J«h«Bfioae...  ....•«.  w  I»  • 

Rogicr,  le peirier.. •••« »...  »  la  » 

Pbelippc,  ita  rhnmbaiiim...  •  2 

Marie,  d'Orlicn?'...., ... . , m  ^  h 

Esteveiiol ,  son  (niz   »  Q  ■ 

Perrot,  de  Maante   «  5o  ■ 

Robin,  son  compainpion. .. .  "jo  ■ 

kt   »  %  m 

Jdiau,  de  Clmiitvièfes ,  et  iîj 

enfiinz   »  ^5  » 

Lorenclii  Mancl»e-Vèw... . .  .  2a  » 

Raoul ,  le  perrier. .........  ^  to  > 

GuiUot ,  de  Maante   »  a  ■ 

Guemot ,  de  Miinl-Cbauvct. ,  n  3  » 

GuiUot ,  le  vassal   •  i  n 

fieioQ,  Upaumiére..   >  i6  • 

Bdelne ,  h  dnaMAit  MwUl 

Bertiu  le  Normant... ,  •  a4  » 

Estevctiot ,  de  îaimfpj, .....  a»  3  » 

Gilet ,  d'Orlienz   »  a  ■ 

Perrot ,  de  Dièpe   »  5  ■ 

Guillaume,  le  prestre   •  io.  • 

Ësteveoot,  de  Ljoas  ;  — >  Sy- 

moniiet,  èe  Téroaoe,  Mt 

•^l'if'   •  5  , 

JthaDuot ,  de  Footenaj.. ....  «  5  a 

Perrot,  de Verno».,,, . .  »  la  » 

Tybaut  on  P.nis   71  „ 

Perrot ,  de  Suuvigui   •  a  » 

Jehan  le  Cochetier,  orfèvre. . ,  »  58-  » 
Borreie,  le  coqttne  à  le  bmt 

MwQ  lé  GocheHer   •  a  a 

Jehan  ,  tic  l'Esi.uir   8  . 

Guillaume ,  de  la  More   »  3  » 


TÀUX£  D£  PARIS. 


Jehaonot ,  de  Macj^   ■  $  m 

Estienne ,  d'Oisscri. ........  »  la  • 

Jebannot,  d'Yvri.. ........  *  4^  >• 

M arguerot ,  de  Clieitrae. . . .  •  •  %  m 

Jeliannnt ,  de  Mealent.. .  ..  .  »  %  » 

Jebannot,  de  PoBtajM»....  •  la  • 

Jehen  Grivel.. .... ........  »  a4  » 

Jehannot,  son  vallet   10  • 

Robin,  le  maçon   »  5  *• 

Mahy ,  d'Àrraz ........... .  »  "jo  • 

Pierre ,  de  Vèret   »  ao 

PientK  Chtrel   a  a*  » 

La  famé  Lorenz  ,  le  qimu««.  »  5(1  • 

Jt'Han,  son  gendre. 6  « 

Robert ,  le  eedMiier.   a  la  » 

Guillot  Hure   n  » 

Jehaonot ,  de  Muutk-ceitl   «  3  » 

Jehannot  Àlrmant.. .,•**•. •  *  9tt  » 

Hejiaeri  L'Alemaat... »  •  la 

Jeheimot ,  le  pelîl..   •  ta  • 

Estienne,  de  Beiagveoi..*..  «  a 

Gaillenaqae  .»••...  a  la  » 

Estienne  Ljon  »  alèz  Ml  Pvillei,  »  ^  m 

Àdenot,  de  Laingni   »  5  » 

Chatbridiau   »  »  la 

Mnhyet ,  le  hoiilter  («).*..«.».  •  a  • 

Emoul  de  Malboiae,*....  »•  •  a  • 

Qaenftiii,  wn  ▼■llet... .«.«..  •  a  la 

Jaqueline  ,  la  berchièft..*  •  60 

Giefroi ,  son  geodre.. . .  .«•«•  a  4^  ■* 

Robin,  de  Ver,  leur  vallet...  a  iS  * 
Hue  Moitet ,  et  Phelippe ,  «en 

fuis   9  •  a 

Edelinne  la  Poucjne. ......  a  ,  a  • 

Eatienne ,  de  MmitcreaL. ...  a  a,  a' 

Idiet» ,  dei  Gbaiw  ,•«..»  4  *  " 

îîr.ltclpi ,  des  Chans. ...,»,».  .  »  10  » 

Perrot  rËntperéeur. ........  a  aS  » 

Guerinnet,  ieor  conapaingiMB.  •  a  • 

Guy  ma  rie  Breton,  et  Heyroon.  »  4  • 

Jehan ,  de  SaiDt-Cloot   •  4*  * 

Renaut,  de  Laiogm    .   . . . ■  ââ  a 

JehealaBerbizet  sa  âUek..«.  •  7&  • 

Jclia»,  de  Laingnj. .  .... ..  a  ifi  ■ 

Gijilfor  Chardou. ,  »i  20  •• 

Gileberl ,  le  boursier,.... ...  »  16  » 

Le  lÎMie  Nicholei  «  le  aMteier, 

et  SCS  cnfanz   a  ae  a 

Ricbart  ;  —  Kaolet  ;  aes  valies.  a  6  a 

Robwt,  de  Uilloiiaoie..«.«.  a  iAi  » 

Richert  Joce.. ,   ■  10  • 


(a)  Libertin,  homme  de 
iMDle  et  qai 
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GvHbHnne»  dTfri.. 

Symoo  Cornet  , 

Pierre  ,  le  mercier   » 

Some  pour  la  8eptie9iQequcs« 
t«(«>  :...333^«tii''«»' 

IK  IKEMIÈRE  QUESTE  DE  LA  PAR- 
ROISSE  SAIST-HÛITACE  (A). 


«tt  tout  À  Ib  «</c 
(«). 


Jehan  ,  le  charretit  r   

Pierre ,  le  coustepointier.  . . . 
M^etit ,  de  Rolm  

Esrienne  Riiwut  

Pierre,  de  Rouliari  

Bichart  Gtiigoete.. ,*.*•••  • 


Giefroi  l' Engins  

GuilUuine  ,  de  &untc-Foj. .  . 
PieriA  le  p^letier,  le  genne.. . 

Guitlaame ,  de  Gentifii  

Aaliz  Desstu-le-Mur  

Mitli  I  le  grant ,  poissonnier. 
Pjcn*  )  le  péletier,  le  viel. . . 
Gantier,  le  Iwarrelîer  

Robin  le  Tîlont ,  ccrvoisier.  .  . 

Guillaame  le  marie  (c),  taie- 
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Heibert ,  le  cuisinier  

Eilieinie ,  de  TSe-^fcnvie.  t. . 


{a)  La  soniiae  exacte  est  de  534  Uv.  ta  sous. 
^piAlB  incte  nr  enfiian  ago  I 


MAofëtâalÊon 


pour  la  paroistt 
CAuxerroù. 


Totaux. 


aa:)7 


aSoS 


(i)  Ed  tête  de  la  colouite  où  oommence  le  re> 
:  de  cette  paroisse,  on  Ht  les  mots  sui- 
,  qui  MMit  ^nne  écritnre  dURraite  de  «die 

MT^mmm  &m  Amia  ■      -  -  " -  jJ- 

'l)  T.i!  r,M,7nf  est,  soivant  D. 
tcviuc  d'iiooie  et  de  déristoQ. 


Aelei,  b  dmidelièra, 

Jehan  ,  irAnuens. . .  < 
Jehan,  de  Vemuetl.. 


.  6 

»  6 

»  3 

a  S 


Item  :  de  la  pointe  SaiiU-HuUace  tout  outre 
la  porte  de  ItfiMUMWlft»,  ^ 
M  «(/tf  (a). 


Martinp  ,  In  (mudiaîèfe   '■ 

Gile  ,  «Il  Rùi  n  ,  son  gendre, .  » 

Aaliz,  la  cirièrc   » 

Jehan ,  de  Paleaenl. » 

Doete,  de  Maîngnj.*.  ).,,.  « 

Pîiflipjic  Viîriiii  m 

Rogier,  ie  uclcUcr  •«,  • 

Jehan ,  de  racj  ^  •  >  » 

Estienne  ,  le  murcschal   » 

T^bout,  de  Traces   4 

Piare,  de  SainbJrfticiik.. ...  m 

Marie  la  Sardine  , . , .  n 

Perramiele,  de  Paqr. . . . .. .  6 

Raollel ,  vallcl  à  la 
Colin  Bardin . . . 
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Outré  ta  fort»  d$ 


Biteî»»d«Eita<Mi.... 

Rogier,  le  tonnelier. . . . 

fiicolas  ,  le  ferpier  

Lorenz ,  de  BrelMfl.. « . 
Robeit ,  de.LjmogM. . . 

Esiiene  Gberalet  

Pierre ,  du  Buisson, . . . < 
Vincent ,  le  cotnrréew.. 
Jehan  Fuixi-de-Yidle.. . 

Raoul  Roï<;?olf  , 

Martin ,  sou  iuiz  

Mfleiaiaft^dv 
Bo^Wf  aa 
Gaillart,  le 

Robert  lo  Normaiit. ....... 

Kicbolas ,  de  Paris ,  aajaat. 
flne  Taschier  

Mnrif",  t]c  Scsson*,  ....... 

iehaii  ,  le  ber  

Alain  Qui-ne-ni«at.« 

fiaiUanme  Hobe.  »*  » 

JelnB,ledoas.....v  

Adam  Immbc  

Alixaedre  ,  le  ooarttUiaB..  » . 

Baut-Tondn. 

'RtilifTt  Oiii-ne-ment  _    ,  ,  , . 

Pierre  ,  de  iiaute-Yile. .. . 


,  à  dutn  (3). 
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B«gi«rirafiii«....  •«...*..  ■     a  * 

DuNiot  b  Boiigi«rf  don. . . .  «'S  » 

La  rua  à  «stoMMMr  «im  ^gxutins,  et  à  «nwr 
outn  la  porté  (4). 

GuUlaume  le  Nbnnaot  |  en 

l'oslel  des  A^ostins.   *     4  * 

Jehanne  la  Bernarde..  •     O  • 

Guillaume ,  de  l'Ostd-Dwn.  <  •      4  " 

KichartrEscot.   "     4  " 

Ridiart  Qni>a«HMnt  .  »  19  • 

Thnmn^  Ip  Otianlais   »       2  n 

Guillaume  ,  le  cardoMoier.. . .  "      Q  » 

Aaliz  la  FraDçoise,. .  w     4  * 

Gautier,  le  vachier   m     n  • 

Telianne ,  de  l'Taue. «     \  » 

Gaulicr,  le  cristalier. ,  •»      2  » 

Guillaume ,  le  bidaut .......  »  1 1  » 

J«Imii  ,  le  prévott   «  10  • 

Rogier,  le  coutelier   ■      3  » 

Rogier,  fourrier   »      2  » 

La  incrc  sa  GunCa   •      S  ■ 

Michiel  le  Lea.  .*.*   •  M  ■ 

Pierre ,  le  incvr.  *<........  »     a  » 

BmdojFB  »  le  caatdier   »     4  * 

jDt  le  fwtt  de  Muimartrt,  «»  It  fw  Jlmi^ 
RaUtdt,jusques  à  le  Oen^dwi»  (5). 

Geoeriève,  Imm  fea  Jbba» 

le  Leu   4  10  • 

Jehan  le  Leu  ,  son  fuiz   6      »  » 

Mestre  Pierre  ,  le  mire   t6      »  » 

Marie  t  la  couverte ,  iame  £eu 

Gouhnnne  Boilns   »     6  » 

Amcline  la  Bie»>F4lec   »      A  » 

Jehan  £ourioiae.   a  8  » 

Jehan ,  de  Vile-Neave.... ..  »  5  • 

Guillaume  Emant   »  24  » 

Jaques ,  d'Artais   »  12  » 

Rogier  au5  Oës   m  l6  » 

Ërembourc,  de  la  Port*.....  *  10  i> 

Jèben  Cra^sin.   »  t4  « 

Sjmon  ,  le  pélelier                           3  >. 

Ysabel ,  ta  taiére.   »  t>o  a 

JéiHUHièle,  k  Mgaine  » — JiH 

Perronnele,  la' béguine   ■2a 

Mcsuicr,  le  luurtuagier, . ....  »  a  » 

Droet ,  de  Monmeitre. ......  •  4  * 

^les  la  Binéte  ;  —  Ricbart 

Thomas,  son  iiaroQ.. .... .  a  so  • 


TAILLE  DE  PAAIS; 


Daaw'Aiide  

^;,.^,nl^s ,  <i.^  1-,  Cioiî  

Jaae^uin  Pocheron.. .... 

Marguerin  la  Lohominiie. . . 

Jchtinnut,  de  Uohan  

Jaques,  k  bouchier,  le  genne. 

Pierre  Rasis  

Richart ,  des  Napei*  .*..... 


Ltom. 

M 

4 

H 

» 

m 

a 

• 

■ 

40 

a 

70 

» 

20. 

» 

i 

m 

'4 

» 

II 

%inon,  deSeînt^OyD......  » 

^Imii y  de  GoilMe.  »...  » 

Du  honl  de  la  rue  Raoul-Roissole ,  par  tlei  cr  t 
la  Croizr-Neuyef  à  venir,  par  devant  Saint- 
Hm'tacejtuqmtt  à  la  mât9it  ItAmtti  C!b- 
marl  (6). 


r,  le  bourrelier.  n 

EiCMnne  ,  le  chapdier   • 

Odierne  S  n  n  î  -  T 1  rr  e  ,  » 

Jehan,  de  Tremblai,  tonnelier.  a 

Jehanue ,  la  crespinîétt  • 

ÂLiin  l'Eaglais  .••»  ■ 

Jehan  Point-l'Asne. ........  » 

Sei  cn&itttsans  mère  •  k 

Ettevceot  Point-l'Aflie   • 

Bobett,  le  mneuer  ».  « 

Michiel ,  de  Miniettt .  le  no» 

noïer   a 

Richartlin  ,  de  Booloinne.  • .  » 

Pierre  ,  de  Saint-Marcel   » 

Pcrronnele,  du  Bourc-ia-Reyne.  a 

Robert  Pirain  .«.».  » 

Raool,  le  looMlicr. ...... .  » 

Jebm  Ginèle   » 

Jdtane ,  la  coutunière. ......  * 

Jdian ,  de  CUmart   » 

Bulio».   • 
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De  la  Crois-Neuue ,  outre  la  porte  au  Copd^ 
lier,  en  lamcdêla  PUutnin  (7). 

Fouquaut  f  le  foeiir  

Richart ,  le  fiwrnîer  

Henri  l'Engbiis  ,  )>oîjsonnier. 
Chapelain  ,  le  courratier. . . . 

Renodet  Fout-Oë  

.Tn  jup<î  ,  le  porcbipr  

Raoul,  l'cDiumiuéeur  

Nicbole ,  mère  sa  famé   a  Ù0 

Mabile  la  Twterèle  «  wur  feo 

Jacques  de  PEttèle   »  t8 

Robert  Pl  vr(  -Tldiijc .  roncierge 

au  coûte  de  Flandres  (a). .      a  5 
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Guillaain« ,  le  fbannîer   »  la  » 

Robert  la  Garde   ■  3  • 

Dreue ,  le  foumier,  frère  Ro- 

gier  du  Lyon   •  4  • 

Ducoingde  la  rue  aus  Pnutmntiptu^vtuU 
StdnMhtiUue,Jutques  à  Ai  IbimMiiw  (8). 

Marguerite,  famé  feo  Guil- 

uame  Point-l'AsDe   »  65  » 

Ferrète ,  la  seur  Chapun-See.  •  lo  n 

Bniorran ,  de  Doay   *  S  " 

Pierre ,  de  la  P«Bte ,  talMie> 

lier<   ■  • 

Adam ,  le  conliMiiier.  .«••..  »  lo  • 

Jehan ,  le  bourrelier   •  |6  » 

Jelum ,  le  bourrelier,  de  Bia»> 

▼Mr.   »  8  » 

La  Tounèierie. 

Goeniier,  de  Saint-Cloot.. . .  »  lo  » 

Biduirt ,  de  Clamart   »  |6  « 

Pierre  ,  de  Coiirbiie il   ■  8  >• 

Lieier  GrÏDiout   ■  is  • 

JcMn  Qui  Pic  (n)   »  6o  • 

lebannot ,  de  Gourlmeil   4  *  * 

Davy,  le  péletier. .........  »  a  • 

Jt  h-in  ,  le  bègue.  ...«.•»., ,  ■  6  » 

Q^'iuent  Roussel..  .«*...« »  3L0  • 

Bogicr,  le  port^enr.  ..•«.. .  •  a  » 

Jebnii  ,  de  (îouoetse..   »  i8  » 

Jehan ,  l'avenier   m  8  ■ 

Jehan  Ermine ,  cloipciltier.  »  m  5  m 

NidM»laa ,  saunier.   ■  a  » 

GaHlanine ,  de  Sucj   •  6  * 

Jehaune  l'Aposloile  (i). , , ,  ,  ,  ■  la  » 

Franquet ,  de  LouTaio.. .  ■  • .  m  5  » 

JehaoHoquet   .  la  • 

Raoul ,  Ip  Honi ,  péleiier   »  a  » 

Aaliz ,  (le  l'ïaue.. ....... ..  »  lo  » 

Jehan,  de  Laoa*.*.*   i»  a  » 

Henri ,  d'Arm.   •  a  » 

Pierre  Calot,  ptictier   •  S  * 

Hodierne,  la  ceiMORTMN»  •  «a  » 

Jehan  le  Picart   7  »  <* 

IdiaB,  deTuiz   •  9  '  * 

Pierre ,  de  Haudicoort   >  2  » 

SicboUa  t  le  eraot   ■  36  » 

Mm,  4e*  CluuM..  •  -ao  • 


Qui  boit 

[bj  Cet(r  dén«BiB«|loil  é/fàtUA  k  tOk  d* 
Jcaiuie4a-PapMte. 


LlTm. 


Jehannot  Chevalier   » 

Heibert ,  le  linier   . .  «  ,  » 

Guibert,  d'Argeatnetl. * » 

Joce ,  le  drapier   » 

Lorenciii  leConle.  » 

Andrj,',  le  tondéeur   • 

Thomas ,  de  Saiot-Den js ....  m 
Jehan   Aye  ;  —  daine  Av^ 

line,  mère  d'icclui  Jehan  ;  — 

Jehannete^btenr  Mwn  «fe. 

susdit  ••.»*... 

Jaques ,  le  drapier  

Jaques  ,  de  ChambeU ....... 

Sjmon  ,  de  Laingni. .......  '  • 

Perrol ,  de  la  Court  ;  —  Aa» 

dri ,  de  Darenci   » 

Giles  ,  d'Âulueil   4 

Saiifiiin  ,  le  tondéeur   « 

Aooërt ,  de  Saucheureul. .  •  •  •  » 
Jkâam  lerel ,  drapier   4 
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Item  :  la  Ferronnerie,  de  là  ak  Us  chaude^ 
ronnien  néeM,  u  etuli  êt^en  U*  haks, 

ju.^qttrs  à  ta  méson  CuiUaumc  ruilitr,  '( 
d'iUcquet  jusque^  u  coings  demiU  le  l'i- 


Seoier,  de  DamaertiD  

Andri ,  de  Roen .  ..i.....^, 

Girart ,  le  loirrier  

Guillaume  le  ËourgueigiMMi. . 

Guillaume  ,  de  Fossez  

Pierre ,  de  Ilaudricourt  

Colin  ,  de  Bruières. ........ 

Goillmme  l'finriaJa. ....... 

Gnitlenine  ,  de  Letni  

Raoul,  de  TTnrfrbî  

Gautier  le  Conte .  .••*..... 

Jehan  ,  le  lingîcr  

Alain  l'EsCfll  

Jehan  ,  de  Danmartin  

Pierre,  d'EstreJlfaigm  

Kichohu ,  k  tounelwr.. ..... 

Loreoz ,  de  TremMey.  

Jehan  ,  de  Miauz.  

Anés ,  la  famé  Toumelin  

Guillaume  ,  de  Roen  

Guillaume,  de  Bourc-Aiibert. 
Jehan,  du  l'Amie,  le  bègue. « 
Raoul ,  de  Chartres. 

Jebannpt,  le  tkm  

JclwB  R(Me  

Giefioi ,  de  l;i  ro->i_"   

Bdbcrt ,  de  Quarenlen. ..... 
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Dame  Adf  ,  la  tablctu'ie.  .  .  . 
Henri  Aquart  ;  —  sa  mère. . . 

Reaoalt  le  barbier  

Tiaulicr,  Je  Mondidier  

Adam  ,  di>  Courbueil  

Yves  le  Breton.  

Tjbaat  le  Loomin  

Robert  t  de  MmbIs*  .  •  •  •  •  • 

Eudc,  de  MckiOB.. ........ 

Pierre  Piooe. ............. 

Riehart ,  at  Seamift  

fini-  .  th-  1)1  CanH  

Hol>ert  Roussel  

Giefroî ,  boacbicr. ......... 

Gaillaume »  du  Pia. . ...... 

Jthsn ,  de  Venran. ........ 

Pierre  ,  de  Ponz  

Jaques ,  du  Liège  

Rtcbart ,  l'escremisiéevr. .... 
Nicbolas ,  de  Saint-Aoloinne. 
Clarembaut,  le  chaperonnier. 
Dreue ,  le  chaperonnier.  * . , . 
Dnae  Yliiire ,  la  lingière ...  « 
Robert,  de  Lain^i,  gantitr. 
Gervèse  ,  le  gantier. ....... 

Ligter,  ie  ferron.  

Nicolas  le  Nomunt  

Robert,  de  Roen  

Jehan  Fatusart  

Robert,  de  rËf;lvse  

GailUame  1«  ncbe ,  l'uiliCT. . 
Gfiillaiiine,  de  Crespi,  le  genn«. 

Giefroi ,  le  hoiili'er  

Jebaii ,  d'Yvri ,  le  boursier. . 
Huitace  ,  le  nwreicr.  

Jehan  ,  le  cnmus  

Jebau ,  du  Liège,  loirrier.  .. 

Thomas ,  le  télier   * 

TboniM,  le  boonicr.  

Jdi«tt  1«  Rotment.  

Idiau  l'Englais  .....t 

Pierre*  le  ferpier  *, 

Nicboltt,  de  Laiogni,  gantier. 

Jehan  ,  le  gnjeinier  

Erembourc  ,  la  chauevaciére. 
Guillaume,  le  fou 
Reoaat  le  Ptcart.. 
Robert  Raepe. . . . 
Cicrvi  M'  If  (jiicii  mon* 

Pliolippe  d'Ârlai». 

It'han  ,  de  Billi  

Tluiinas  ,  le  fuiz  Jehan ,  de 

Billi  

Ricbirt,  le  nodra  Ljonie. . . 
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Gautirr  Poisaiau.. . .  •  .a 
Rciiaut ,  r»picîer. ........ 

Rogier  Sept-Uwet.  

Jehan  Vîgor  

Jehan  ,  de  GounesM.  

Pierre  Mau-Petil  

Sendet  1«  Ceime  

Henri ,  rafenîcr. 

Raoul ,  le  prërost..  .•..•,*• 

Phelippe,  du  Four  

Pierre  Clarembout  

Houd^e,  famé  Adam ,  dcMitri. 

Sire  Vigor  

Jaques  ,  le  roesuréear.  ..•««• 

Nicbokt ,  d'Yeue-BoM  

Giii]laiiiiie ,  de  CUru  

Nicholns,  riiHîef,  ddlBVl  k 

Pilori  ^  
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!  dk  ia  Tounèlerie,  dtvtrs  Tin-Chape, 


Jdian  Guérart .  ........... 

Renaut ,  le  burfaier. ........ 

Maciot ,  de  Bleii   • . 

Pierre  ,  dti  Perche  ......... 

r^icholas ,  de  Roca.  .,.*..*. 
Ernoul  le  Romeot.. . ...... 

rfiii  nt   le  (andéeur  , 

(îuillniinic ,  de  Monmartre. .  • 

Pierre  Piot  ,  

Jmjuc*,  le  berbier.  

Hicolis  FEbcol.  , 

GuBUmpe,  le  péletier  
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En  la  rue  auj  i'rowoires. 

Jehan ,  de  Vile-Dieu   » 

Erembourc,  de  TremUni.. . .  a 

Jebanne ,  de  Termes. .......  ^ 

Gile ,  de  Cbaumont   ■ 

Germein ,  de  Drenes   m 

Guillaume  Roussel , 
Edeline,  raeuiUiére.! 

Adam  Bourdon   • 

Jaquet  Bourdon   u 

Marie ,  leur  mère.   » 

Giiillaunie  le  petit   ■ 

Tbomai ,  le  boat(»onier   * 

Tbom» ,  du  Til  ;  —  Hugues , 

»on  fuiz   X 

Robert ,  rarenier   » 

Aoberi ,  de  Seiat-JaUen   p 
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Voriie  le  Bnfon  ;  —  Jaqu»- 

line ,  sa  dame  «... 

Robert  de  Lingni  

Jefa«iiaet«,  m  nièce. ....... 

Marie  Anqtiol  

Jcban  Aiiquol  

Dame  Tbyphaiaiie  ,  Iftlaiini 
▲abat  le  PiourU.. ........ 

Edflioe ,  4e  Mootaigîf. . .  . .  « 

Raoul,  de  Gonpîgye. . . •  . •  • 
Jehaimot  TËscol.... 

Raoul ,  de  Saiot-Vtelor  

Jehan  ,  de  Creipï  

Huilace  ,  la  couturière. ..... 

Guillaume ,  de  Bré^».... 

Ricbart}  de  Roeo  • . .  • 

Ridnery  de  firé^k 

Vincent  le  Conte  

JeliAii  Maquet ,  mexcier ..... 
Dame  Anès ,  du  Piui. ...... 

Tbonus  l'Englaîs   

Jehaa ,  son  fuii ,  le  gennc  

Jehan  ,  son  fuiz ,  le  vie!  

TyfiÙBDe,  lune  U»  Yre  le 

Bieton.. 

Rogier  l'Escot.  

Dame  Jehaime  la  Caillolii  — 

Jcbannot  ,  son  fnti....... 

Giefroi ,  du  Til  

Hcimari ,  ilo  la  Marche. .... 
Sjrmon  ,  di-  Maanle^ 

dame  Jdiaone  


IiOKoe,lechairetier»-.4 

nrt,  MMi  frère  .. 

Hidioleal'Ei^..  

Richart ,  de  lînnysi  

Guiurl ,  de  Biau-Bourc  

Henri ,  de  Pontaise  

Uicliolu  le  BoiiKueifBOB..  * . 

Seoiil ^  de Crei|nb . ........ 

Pierre,  de  M;)rolcî  ....... 

neutre  Eudc  ,  de  l'Ësecile..  .» 

Rogier^  d'Ânysi  

Jeh;ui  Boiirjois,  conrcear. .  .  , 

Robert,  le  conréeur  7 

Nicholas  Point-l'Asne..  ......  * 

Srmo»  f  de  Tttmblty,^, ,  *.  • 

SitloaBo ,  de  Cbertra. . .  • . . . 

ïjbaat  ,  de  Courbueil  ;  — - 
Jeifiet  t  too  liais  j  —  Jelun 
•on  (nîz.  

L.r  frrrr  mrstrr  Tviiliri  t  BeWOl. 

Mettre  Robert  Berout... . ... 
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U<m.  iaw. 

Deme  Hvïtaee ,  la  leaièM. . .  m  60 

Loreni ,  le  nieïrc   a  ao 

Jehaa  Pitart ,  le  genoe   «  3 

Daine  Haouys  Tireulire. .....  »  60* 

Thomas ,  de  Mesoncèles.  ...  4  '  > 

Michiel  Piauchin   a 

Jehan  ,  de  Saint-Beneoil.. . .«  m  90 

ficrtelot  Poiiib4'Atae   4  10 

Andijrct  l^n»4'Asiie.......  »  70 

Jefan])ee(w);  — MfiUe...  Sfi  « 


Lb  coing  de  la  MiiM  JMm  llk0. 


Houd^  ,  la  regratiére. ...... 

Meeiet,  le feantière....... 

Ael«t  BdNife.  

La  i- ora pain gne  Ibelot , le  1». 

graUère  

Jehanne  la  Godeliche. 
Droart ,  de  Laon  ,  lerpier.. . . 

Ameline  la  TS'avèlc  

Girart  le  Leu  , 

Geutier,  le  teiMfieal.  

Hoc  Looier. 

Guillaume ,  le  teHMia&l. .  .  . 

Jaque» ,  le  sueur.  

Rosier,  le  eonréenr  de  eev> 

uoan  

Marguerite,  la  laveadtère.. . 

Denjse  ,  le  foumier  

Robert ,  le  foumier.. ....... 

Denysot ,  du  guiet...  

Jt^  n  ,  (le  ChaaloDS  

Guillaume ,  de  Murtpas.. .... 

Henri ,  le  péletier..  ......«* 

Gaillart ,  de  Senliz  

Gautier,  le  couturier.. ...... 

Robert ,  le  poulaillier.  .«..•. 
Jeques,  deSenlU.. 
Ermenjart,  def 
Jelian ,  le  borgne. 
Pierre  Conseil.. .  . 

(iautier,  de  Mont« 

Jehan  l'Englal'i  

Henri,  de  Londres  

Lorens ,  àe  Tongkws. . r .  >  • . 
Phelipae ,  de  Chartres. ....... 

Jehaii  le  Picart ,  poissomier.. 

Heloys  ,  la  Galeranne  

Jehan  Hure,  le  gendre  à  k 

Galeranne  

Lorencc  ,  la  })tgnerp«;<f  

Gilebert ,  de  Seoliz  
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Reuaut ,  le  ponlulKflr......  »  3«  » 

Jehan,  son  fui'z   »  19  • 

Nkholas,  de  Charti-es ,  serjant.  »  5  » 

Oroet,  le  eoumtier........  »  la  » 

Robin  f  de  Sens.   •  36  ■ 

Randodl  l'Englois.....   »  »  ta 

Ro1>(.'rt  rEiighuï. ......... .  w  3  » 

Hue,  d'Avignon   »  3  • 

Guiflamne  Abraham   •  tù  • 

Symon  ,  du  Puis   8  ■  » 

Raoul  k-  lirctou   ••  8  » 

Aaliz ,  faine  feu  Petit-lfcMlv.  »  8  >• 

Eoliia  t  le  cowturier   •  a  » 

DcDjw  d*Oatr»Her,  Eame  (jtc)  »  5  • 

Pierre,  deSenlii   m  ^5  » 

Ro1)ert  le  Picart   *  a  ■ 

Danu' Huilai e  la  Contease....  »  55  » 

Tliiri  Bi:iu-Dehorj   4  •  " 

Lucas,  k' suuur   »  3  » 

GiulUame  Petit   »  a  » 

Jt^iet,  le  couturier   •  a  • 

AliHJi ,  le  mercier   ■»  a  » 

Jehan,  du  Tyl ,  l'Apostoile  (a).  »  a  » 

Pcrrot,  de  la  Fosse  ,  touoeUer.  »  »  12 

ITeinicri ,  le  cercelîcr. ......  ,  •  »  12 

Alixandre  l'Ëscot   ■•  3  • 

Durant  Maugier.   4  *  * 

Ht'irnart  ,  le  fi-rpitr   »  3  » 

iebaonete ,  la  fille  Baudoin 

fetouilkr.......'   «  •  ta 

DuM  StêSk,  qui  btra  nuw 

cbe   »  lo  » 

Ainrlinc  la  velue   ,»  a  » 

Marguerite,  la  chanevadira , 

et  Nicolas ,  du  Val.   •  8  » 

Baudoin ,  II' luiuielier».       .  »  »  la 

Oodart  le  rous   4  4  * 

Ifcitic  GoillaQmey.  d'JJéa...  ■•  3  » 

Genncvole  ,  de  Senlia. ......  >•  ao 

Ancsol,  sa  scur. ...........  ^ .  »  20  > 

Girart ,   de   Senlis ,  gemèn 

Jehan  Hescelin.,   •  4®  " 

laqneline  ,  la  saacière. .....  »  »  i  a 

Dame  YfiiiiK-  la  Tiltotuia,. , .  7  <^  " 

Raoul,  de  Courbucil...   »  a  » 

Aiuraetin ,  du  Val...   »  l4  * 

Giefroi  le  Ga^   »  ao  » 

Pierre  Bon-V allet.   "  *2  * 

Guillaume  Macy. ..........  »  S  • 

Rflltettle  Gooie.....   »  ta  ■ 

Bobert,  «foCaîDi   »  »  la 


(a)  Le  pape ,  l'apôtre. 
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Du 


u  coing  de  la  rue  du  Four,  à 
ChtutÏMifFétu^JtuquM  au  coing 
mu  Pr0«iw«v/(io). 

HtMl 


nliT  verw 
de  ia  rue 


Jehan,  de  GooraMT  *  • 

MettCB  Gîo^itn  «  de  HêSf*  •  •  • 
Andrion  ,  ncveg  ai<Hi<Ga<i» 

rin  de  Macy . .........•«• 

Raoul,  le  tauUear.  

Nicholas  ,  le  qiieu  

Adenot ,  le  cordoanier  

Hodieme,  famé  feu  Hébert 

Bandoin^—Tiecalin,  ftûa 

fim  Bcibert  Bandoui.  •  • . .  > 
La  chanil'rr'ôrr  h  la  fiune  fea 

Heibert  Baudoiu  

Denyse ,  de 

le  corratier  

Robert ,  le  conréeur. .... 

Guillaume  Horchier  

Guillaume ,  le  barbier... . 
ITîclMilas  Sdidîne  ) 
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En  la  rue  Twerjmnne  qui  toute  deyoM 
SétU  etp  dê  ftuare  pari,  à  li  rw  mu» 
Ptwoint  (i  i)h 


Pierre,  de Vemoo.. 

Ricbarti  da  Four  

Raoul)  delaTaiUme...... 

Guiart ,  d'YTTi ,  j 
Jaques,  dn  Til. 

Oeier,  de  Roeii  

Jeoan  ,  de  Pontaise  ,  scrjant 

du  guiet  

Lorenz ,  du  Til  „  • 

Dame  Jcbamie  l'EMote  

Jelnn  .  tam  hh  , 

^Tii'Iiiel  ,  son  fiiiz  ,  ,-. 

(luillaumc,  de  Biauvez...  ■  .  ■ 
Guiliauine  le  Croisié  ,  ferpiar. 
Guillot  Moriau ,  aon  vallel.... 

Perronnele  ,  la  Haqoine  

Erembonrc  la  Bourgoingpe... 
Eren^Hnire  àla  Pic  etanLjsB. 
Pierre  Chaee^Rat. ......... 

Guiot ,  de  Bailli.  

Droet  Fauque.  ............ 

Gamîer ,  de  N  éaoSe... ..... 

Raoul  l'Ënglaia  

Thomas  le  Tjais  

Jaques ,  la  coorécuT  de 

terie....  

leGay  
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Pierre,  da  Bomne.   ■ 

Pîerre ,  l'orl»iit«'i'iir   » 

Jebannot,  de  I«aguéla  «  espin- 

gaier.  *  • 

Pierre ,  le  gucinnier   » 

Guillaume,  le  Uropier   <• 

JeL.iii  l'Escot,  conrikur  de 

pélelerie.  

Jehanne ,  famé  feu  Piaire  le 

Prcître  ^  •  > .  <  " 

RidMft  PoUe-Uafte. .......  > 

Ifabent  ans  Pois.   » 

flcyinon  le  Breton  .  c rieur. . .  » 
Guillaume  Rous!»iau  >  vallet 

monseigneur  Charles   * 

Raoul ,  le  porléeur  de  buscbe.  * 
Jehan  ,  de  Moutereul ,  tester- 

rant   » 

Raoul ,  de  Roovilc»  le  lanier.  • 

Jehan ,  le  péletier.   m 

GolnD,kliHHiiiiier.   » 

La  fUê  dt  Fênuuil  jusquu  à 

Guillaume ,  Testuvéeur. .....  m 

Jehan,  det  £atavea   • 

Goînamnc  TrUtni   4 

RicLart  ,  iIpS^vr'..  •   t» 

Âi»elIo€,  la  crespittière;  — > 

Phelippot ,  son  nère.. ....  » 

Maheut  ;iu$  Colcz   » 

Guillaume ,  le  boiteus.. .....  » 

Ëstieone,  le  nm ..........  » 

Jehannet*}  M  nièce....... .  » 

Marie,  de  Venmwl;  «  lee 

enianz   » 

Jehan  le  Picart ,  ma^n   » 

Jehanne  la  Morise   » 

£sUenne,  de  la  Cluipcle   ...  » 

Nicholas  Bruuel   » 

Jehan,  le  gaatelier......  ,i» 

Bogter,  le  paialer   » 

Jdban,  de noen,  péletier....  m 

Jehan  ,  de  Trje. .........a--  » 

Pierre ,  le  p»«te1ier   » 

Genoevofe  .  «k-  Saint-Denys.,  m 

Pierre,  rlc  Yile-Tningnpuse..  » 

Pierre  le  Picart.  • 

Ajoelitie,  faaneGvilhaaieFBD' 

 .  » 

AiKS ,  la  tapicl^ ,  etPlene  > 

son  fui/   » 

JfaiEie>  de  Loqyien. .   '» 


ao 
3» 

i 

a 

lO 

\l 

3 
a 

i8 

5 

a 

a 
a 


• 

m 


a 
3a 

5 
6 

a 

8 

25 

96 
3o 

44 

3 
6 

6o 
6o 

44 


a 

3 

3e 

» 

a 

3 
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Ridiavt ,  le  ferpier..  »  * .  •  *  »f 

Elrembourc  In  blonde........ 

Tybaut ,  de  Crocy  

Ni(-hola5,  d'Arraz,  péletier... 

Aveline  la  Savourée   .  .  . 

Jehan  Muriau  


»  5 

»  8 

»  5 

»  3 

"  9 

12 


I» 


Jehan ,  le  messagîer  la  Bcjne 

Marguerite.. .  à . .  » 

Clymence ,  de  Beawnnet. ...  ■• 

Pierre  Tue-Four   » 

Anès ,  la  taupièrc  ;  £rem> 

bourc ,  sa  fille. .........  m 

»Jierre ,  de  Compïgne.. .....  « 

^fhan  Hache   « 

CiDillauine,  de  Pontaisc  ;  — 

Pqcronnele,  mù(;.sa£une..  ■ 
Bobcrt,  le  page ,  mlrierniaB' 

seigneur  Cliarlc.s   » 

Gicfryi ,  d'Oaiic   j> 

Jehan  l'AJcmaiit ,  ostdieTk...  m 
Son  {;endre  ,    huis«^  mon— 

.leigneui"  Cballes.   • 

GuilLiunef  de  tait- 

léenr,i .  » 

Jean  l*EttaTé.   « 

Yinbert ,  le  fueinnicr   » 

Jehan ,  de  Crcspi.   » 
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Du  bout  (II-  la  rtir  du  Foiir,  à  countencîer  à 
la  méson  Jehan  de  Fontena/,  à  aier  à  la 

Dame  Jehanne  de  Kojsi  ;  — 

.Telminiol  etCuillot,  scsfuiz, 

et  Alison ,  sa  tilk  ;  —  Xbo> 

mas ,  son  (bis   ,4    »  * 

Pierre ,  de  Baingneus   "  i( 

Gautier,  le  sélier   •  i 


le  fsurnier. 


Richart,  de  Sucj..   • 

Jehanne  k  nainne  

Jehan  Milet  

Pierre ,  de  Grej  

Edelinnc ,  de  Saint-Goot.. . . 

Lorenz,  de  Biau-Leu  

Anesot ,  sa  chamberiére  

Phelippe ,  le  barbier.. ...... 

Tluc ,  le  pataier  

Lepage ,  t.ivemicr,  ùààÊ  la 

M.iri  iie-l!i)r  

Jebanc  la  Chauvèle  


m 
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Guiliauine,  de  Puataii««   '»  * 

Robin  le  Normaat,  VftUfltTh»> 

na»  le  tailléonr.   •  5  • 

Boèty  ét  BMgi   »  S  • 

Guillaume,  le  cordoadiOTbi  .*  »  5  » 

Gaultcr,  le  barbier   »  5  " 

Jehan,  le  pélelier....   «  3  » 

GaillauBe ,  k  sueur   ».    a  » 

Raoul ,  le  page..   »  *  3  " 

Pierre,  le tnpide^....'*.».  m  a  - 

Jdum  Popia  '   1$  »  » 

Xelunne ,  famé  fen  G&wtt  II 

gaieté  (fl)  «  •  3  » 

Renaut,  l'aumueier... ...  »  .  a  » 

Ihrîe,  d'Oaune  '  »  9 

Gautier  l'Englais   »  • 

Carbonnel   •  3  " 

Guillaume  le  Moine   •  3  » 

Guillaume,  le tewidier. . . .  j»  a  > 

léban,  le  pâelkr...  A.»...  •  8  > 

Hennit,  le  punira.   •  6  >• 

Oicfrw  ta  pwU  Smàé'Jlmuré,  jutquet,  à  la 

méjnn  JaqUM  MoKf^  d^ioa  Ui  Amt- 

Symou  l'Knglaia ,  cervoisier.. .  ■  8  ■ 

Dame  Guibourc   »  6s  » 

Bourjot,  s^eur  Pierre  le  chai> 

peronnier   "  » 

Boiarjet  le  RÎTiie   "  3 

Karion   •  3  » 

Dame  Basile ,  de  Néde   >  8  » 

fîsUenne ,  Tuilier   -  3  ■ 

Chrestien  ,  le  roaresclial. . . . .  •>  i4  » 

Jean ,  barbier   »  3  » 

Guillaume  rA|Kistre   »  3  » 

AUsou,  sa  pucùie  (A)   »  3  » 

Sa  chamberière   »  2  * 

Jehan  le  Poitevin   •  3  » 

RaoalCKeral,  polier   •  »  12 

P!i* li]>]n- ,  le  seiTCurier»,. .. .  ■  3  » 

Roixit,  lie  la  Fosse   "  2  " 

Gantier  le  Picart.  ..........  *  8  • 

Ynn  .  ilr  la  Sèlc   *  tO  • 

Mabcul ,  qui  iu  cbumberière 

feu  Adam,  de  Moulent...  .  '  •  t9  » 
Nicole,  U  diamberière  feu'- 

Robert  le  camas. . .'   'M  * 

{a)  (riante  ugnifioitprimiUvemcnt  st  uuneilc. 
Mua,  f^il  faak  en  croire  Barbazan  ,  nn  anroit 
donné  dIi»  tard  cenoin  k  tonte  espèce  de  soldat, 
de  garac ,  d'anher  on  d'eipioa» 

(S)SafiUe,|iw<b. 


TAILLE  DE  PAili& 


Margacrite ,  la  ooatnrière 

Jehannot  Bcrout  , 

Marie,  la  maieschale*. . 

Raori,  letaîBer.*  

Adam  ,  d'Autneil ,  le  chai 
Robert ,  de  Misi. ........ ..  » 

Robert,  du  Cbemia*..         •  *• 
feH«lle(a)   • 


Um*.  Son». 
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Ont. 
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Dtdeta  UcimetinSamt-Hcnuri{i5). 

Alain,  leboçBydflvedaVonv 
l'Braqne.  «   •    16  • 

Lamtiu  ChtvtM^mut-Bimri,  la  rua  d* 


GOebert ,  le  plâtrier   • 

Pierre,  le  faoconnicr   • 

Gile ,  le  tesserrant.   • 

Ealiennc ,  le  tessemnt   • 

N/eaise,  finm  au  charretier  la 
Mwitewe  d'Alan^. * 

Martin  le  Breton  ,  tessemnt..  » 

Lucas ,  de  Saiot-Germaio. ...  » 

Jcfaan ,  le  fèrron   » 

Giles  ,  Je  Cnîsi   » 

Denyse,  1«  serjant   » 

Pierre,  de  PrnBfly,  fonspndiv. 


Piètre  Ferri   • 

Robert,  d'Anfay.... » 

Pierre  ,  le  pinceeur   » 

Robert ,  le  «ras  (*)   ■ 

GaïUanme  le  Breton,  en  Poîle* 
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Some  de  la  première  queu- 
te (c)   7i9*eti(K»* 

Là    SECONDE    rt  r'ïTi:    Silirr-tUnTiCE  ,    ETf  LA 
PAatlE  BE^T.as  LA  MRTE   SAIMT-OENTS ,  A 
.  A  càlS  MHS  (X7)« 


6 


Aveline,  ftme  fSm  Kichalaa 
le  aainUcT(^.  .••••*••*•• 


r 

(a)  Le  n^le  ou  le  merlan, 
(è)  Le  gaai,  cramu.  ■> 

(c)  Mon  addidon  me  ^jpn^e  aanlanent  jtxU»- 
>ui-  celle  cjaète,  qui  est  répartie  «nr  environ 

;5  coolribualilcR 

(d)  Le  ïfjm/iVrctoit  un  serf  d'église,  un  liommc 
libre  qui  se  f-nsoit  ser^  if  l'an  saint,  et  se  dé- 
«onoit  au  service  de  l'église ,  «qsrtanctwf  homo. 
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Ltvrrt.    5«iuâ.  Dm 


Mesire  Raoul  le  Plmimier  (a). 

Jehan  ,  le  potier.  

Jebanne,  (âme  Jehao  de  Chaa- 

raont  

Berta  ut ,  porchcroo  ,  C[ai 

meure  aux  Mares  

Tnbd,  fiuM  feu  Rogiec  It 

tnurnéeur,  et  soo  filz  

Thomas  ,  le  saacier  

Rogier,  d'Alctnaïogne. ...... 

Alixandrc,  le  poller. ...... 

Guillaume  le  Qumtaii  

Guilbunie  f  de  Mcafeni^  ^ 

«ier.  

Muta  Haalot,  ymagier. 


la  rue  de  Afau^Contetl. 


a 

12  _ 

N 

n  ' 

M 

» 

4 

•  • 

• 

m 

4 

1» 
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Pierre  Aosel  , 

Jehan  ,  le  clere  , . . , 

Jehan,  le  descharchéeur. . . . 

Gnillaume ,  l'anelier  

Ji'liun  Halc,  charpeaticr..  • . , 


Ao^er,  lit  perrier. 
Gttulotf  MB  finèM. 
RmhIouI,  leboatondw  

Anés  ,  la  perrière  

Robert  Briquact' ,  gueiiiitT. . , 

Edelot,  fiUatie  Pierre  de  Dan. 
martin  

N  icbolas ,  le  tablelier.. 

lloLert  Perrucai  

Man ,  le  ImmiUicr  

Ascelinne ,  la  deicifre.. . .... 

Bichart ,  le  coutelier,  fôvre*. . 

GuilUttine  Oanyel  

Guillaume,  son  fui/.  

Raoul ,  de  Sainti-Taurio  

Jehan  le  Flamenc. ......... 

Syuon  Pooart,  hawngier. . . . 

Jehan ,  de  Pomponne,  fruitier. 

Robert,  le  chan  ctif  r  

Jehan,  de  Pomponne,  pois- 
sonnier  

Bobert,  le  iennailUcr  

Robin,  le  mesagier  au  conte 
d'ArUls  

Pierre  Coqqet. . .  ;  


Jefaan  Torrode . . . 
Builela  Floréte.. 
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Robert ,  de  Laingn^Tile. 

Bando^fd'Andeli  

Jehan  ,  de  Meleun  

Jehan  ,  de  Coufflaas  

Jehan  Con>Doré  

Guillaume  Corbeillon  

HîcliMt ,  des  PooUes. .  . . . 
Aubinnct ,  le  poisioiuuer.\  •  . 
Scdile ,  de  Venysc. ........ 

Hardi ,  le  poissonnier  

Guillaume   Haie>Fofo ,  k 

eenne.  

AiiLerée ,  de  CourbmjL ..... 

Mahent  j  de  Poa/  

Jehan ,  d*A»benton.  

Richart ,  la  roche. ......... 

Jebanne ,  de  Lért. ......... 

Germain  0  te  mercier  

Adam  ,  ]g  fourm.igier  

Jeban  ,  Je  petit  ,  «t  salÀiae... 
Phflipotc  ,  la  fritière-. , .... 

Henri,  de  Traabourc  

SedOe  ta  Quahoncste  

.4ubcrt .  1  '  tpsscrraut.  

Jehan  ue,  la  boutonniéie  

Maheut ,  de  Seînt-ChKHlI. . . . 

lloliert  le  fti'  .Mr..   

Guillot,  1  orijatceuf  

Estienne ,  de  Compîngne.. . . 

Tassart^  le  mercier  

Rerre  ,  du  Crues  

Guillaume,  \e  balancier  

SymoBoet,  le  neveu  Gow- 
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La  Grani-Rm  (ig). 

Rogier,  le  boissclicr   ■> 

Roumain,  le  balancier   » 

Kenaut  ,  le  polier,  

Jehan  y  le  potier,*  

Popin  rAlênutnt.  

Jehafi ,  le  paintre   « 

Robert ,  l'yma^er  l.,, 

Jehan  ,  le  ooffner  

Gautier  Crespel  

Jocet ,  sou  neveu  

Oudinnet ,  soif  oevca.. ..... 

Colet  Pocheron.. *....<>..  ■  a4 

Rogier,  le  potier  

Tlii'iii ï ,      Col  iTjcillcs.. .  «  •  • 
Jehan,  le  coquiUier...  . . •  . ■  .  - 

Jaquemart ,  l'orfôm.  

Ihonu»  le  Nom».,  • 
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La  rue  au  Cyne  (20).  ' 


RicKeut  là  Brète(a). 

Durant  Bordel.  *••• 

Joardain ,  le  finumîer  - 

Robert  Gacho  

Jduo  Tout-Sens  

Lonence ,  de  MailU... 

Jaqn»  ,  de  Uflndgiiî*  

jchan  «al  Oïfi  '....» 

Robert  Ponart,  de  Vib'Neav. 
Jehan  Gohier.. .........•<■ 

Guillaume  Naotitr...  

Jehan  Bereneier  

Oudart ,  du  Pont.  

Hue  l'Englais  

Gile  Brii«-HisiM.  ......>.■ 

Martin  Floret  « 

Alain  TEnglaîs.  ...,•,,,«, « 

Nichole  l'Englais  » . .  ■ 

Nicholas  ,  le  boiteus  

Guillot  Roumain  < . 

Gales ,  de  Rosay  > 

Mestre  Jaques,  U  crMor.. .  é 

Gnvèae  »  r«BgwH»Mr.  

Adam  Groinniet... . ....... 

Jocet ,  d  e  V  ile-Neuw. ...... 

SjmoD  rEttfbis  

Mettre  Raoul ,  le  clerc  

rîmtîer,  le  charpentier  

Ri<  i)!irt  Gaudin  

Pierre ,  de  Biauvez.. ....... 

Hennuit  l'Alamâat.  

La  Gmt-Rue, 


Denvse ,  l'ailier  

XypMiniM  )  U  driére  

Jcnn  Goorçon. .....t..... 

Pbelippe ,  d'Espemon.. . .... 

Pierre  ,  de  Saiot-Deuy*. .... 

Jehan ,  le  roiroërier  » 

Henri,  le  poiif-r   

Bertaut,  lecoUiier  

Hue  Megret  

Ettîmuie,  kl  barbier  ; 

Jehan»  k  ImxlNer  

La  jyuanderie. 

Hende,  le  potier  àc  terre. . .  . 
Pbelippe,  de  Gisorz  
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Jeau  l'EnbaU.  

Macy,  le  csarcBtier  

Jt'^mo  l'Aleinatit  

Pierre,  lo  couvert  

Bertin  la  Garde  

Guillaume ,  le  paternoatner, .  ' 

Guillaume  Pasquier  

Thomas  ,  le  fournier  

Ectienue ,  de  Pontajse. ..... 

Jdiaii  Rape  

RoLtTl ,  cortielicr  

Lu  (lame  Robert  le  cordelier. . 
Guillaume  Harchiv...  ...... 

Jehan  ,  de  Paris  •  ■ . 

Aubin,  le  poissonnier  * 

Ses  iij  seruurges  

Joliane ,  la  converte  • . . 

Robert,  de  GonsainvOe  

Marie  .  de  Miaaz  

Lorenz  Galcs  

Roltert ,  le  maqoa... .  .•«•  V. 
La  teiière  desonz  lui.  ....... 

Pbelippe  Moriaa.  

Richart ,  des  Poulies ,  plâtrier. 

Rjigier,  le  desciiarcliéeur  

Pierre  Boillet  

Richart ,  de  Garanoes  

Jehan ,  de  Garanes..  

Son  fr^re..  

Alain  ,  de  Daropierre  

Guillot ,  son  der  (/ic)  

Guillot ,  de  Caan ,  son  derc. 

Symon  Dandin  

Son  gendfe. ..>......•.««• 

Cik> ,  £uoM  ftn  Jdian  le  li- 

nier.  .  .*  

HuitaCfC,  le  linier  

Adam  ,  courraticr  Je  dras. . . . 

Raoul ,  du  Temple  

Robert  Toubert   

Deojse ,  le  oéletier , . ....... 

Robert  Doardan  

.Tdiati ,  d'Estrt'pingOI. .  .  •  • . . 
Gile  ,  le  marie. ......  i  .  • 

Jehanne  ,  (ame  frtt  JllMi  dc 

Saiiit-RicLier  

Kitholas  ,  du  Til  

Jehan  ,  de  Dampietie  

Gnillaïune  le  deic ,  OMStro  de 

Tescole.  

Gile ,  la  LoiteM»*  

Petit  Huet  

Anés ,  de  Roen  

JaqodiM»  de  la  Cbapèle. . . . 
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Umi>  San-  D«a. 

Gîitirt ,  son  gendre ,  qoi  flit  Ml 

scipni'ur  Je  Nt'el*»»  •.•>•«  '[  i  ' 

Nicbolela  moisie.  •  a  ^  » 

Kicbobs  d«  la  Croh   »  9  • 

Denyse  Abni  Pris   »  5  » 

Germaio ,      tom  aier   »  ?  » 

Robert ,  le  pvlctier — .•«..*  »  a  » 

Rohcrt.  de  Liwarcbes   «  3  » 

Jelun  Rape   »  a  • 

Jeban  Corbeillon  ••••  m  2  » 

Adam  ,  le  péletler.  •  "  3  * 

Jaque»  RoossiaB.   *  3  » 

Jehan,  du  Lyon  ,  t.ilcnu lier. .  »  18  » 

Guillaume  ,  de  la  Pointe. ...  »  16  » 

Jehan  ,  le  presire   »  3  » 

J«haune  la  Fcmnde.  «  a  » 
Le  paintre  de  U  m^soD  Saînb- 

Antoinne  •*  '•  ^  " 

Sainliune,  de  Pontaife   a  2  » 

Pbelippc  ,  jl«  PoinlaiM. . .  • . .  »  3  » 

Jehan  ,  le  prestre  ,  harengïer.  ■  4  " 

Phelippe  l'Englais,  ^avetier..  ■  a.  " 

La  Despareille   »  4 

GuiUtiime,  de  fieson»   «6  » 

Gaillanme  le  fîoote   »  3  * 

Hue  ,  le  pataicr.  .*<  1»  3  » 

Gnilkume  Fout- Vielle   a  a  » 

K«frt,Iepreslrc   >  36  " 

Anès  ,  <le  Mon  fort   •  »  12 

Ciefroi  Néel   »  »  " 

Gcnevièra  la  Pkee-GlolS,  d 

«on  Ibfc....   »  8  » 

aaoiil,I'aidiMr   •  4  * 

Gimtîer,  d«  Lyos   3»  » 

Pierre  Sadur   »  5  » 

Pierre ,  le  touméeur   »  3  * 

Guermont,  le  poissonnier...  »  4^  > 

Colin  ,  son  vallet   •  a  » 

Guillaume  ,  le  palemostricr. .  »  10  » 

Gildwrk,  fjouigier. . .    la 

JdMB,       Il^iiflle«  gendi* 

Jaquelinc  tic  In  Chapèle. . .  «  4"  ■ 

Jebao ,  du  Piii;   ■  8  » 

Jebaa  ,  le  b;irli:i:r   ^  a  « 

Ijorenz ,  l'eumanchéeiir. ....  *  8  ■ 
Gucriu  ,  le  cbanerader ,  — 

ica  cnGnii      et  Mi  me*.  •  36  * 


{a,  Enjain  a  ici  la  sigtiification  de  garçons. 
C^e  acception  du  mol  enfant  Mt 
■itt§e  daÂ»  le  midi  de  la  France. 
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Jacquemiii,fiiK  fan  Giiillauaie 

de  Gcimct   » 

Tybaui ,  M.  Gandehz   m 

La  rut  lie  ta  Chaiwerrie. 

« 

Miclilel ,  de  Pontaisc   ■» 

Jehan  Potage,  le  viel   » 

Anès  Cîd-Pesant   ■ 

Haoys  ,  deSenliz   » 

Alain  ,  le  ber   • 

CiuiUauroe  Fort»^-Dos   » 

Jaquemart ,  aunéevr  de  tofles.  » 

Pierre ,  de  Crespi   16 

Don  y  se  le  Breton   n. 

Sa  tïllatre   » 

Clyment ,  le  chanevacier. .  • .  ■ 

Martin  ,  de  Plailli   » 

Oudart ,  de  Biaavez   ». 

Dreue ,  de  Coilli   • 

Adam,  le  serreurier. . . . . . .  » 

Hcbert ,  la  giiiète»  .«..«.*.  » 

Son  i;lcrc  .,.«...•••. 

Guillot,  le  bcgue   » 

Adam  Blanchart.  •  * 

Ricbart  Cbarlemainne. .....  »■ 

Jvhan  l'Escot   » 

Jihan  Héraut   » 

Guillaume  Bète-Vile  (a)  

Benaiil ,  le'  de<cli»«héeiir.«  •  «  " 

Henri  ,  le  grant   » 

Aveline,  la  cofirière.  •••••*  '  • 

Colin  le  Noraant   " 

RoLert  le  Picart   " 

(iilebert  l'Euglais   " 

Gautier,  le  çavetier   • 

La  famé  feu  Bemart  de  Saint* 

Denys   <* 

Hue,  l'aunéeur....   * 

Guérin  Sowpian  > 

Fonclner,  des  GranclM*   > 

Dntm-  A(ie  1.1  Baudojne.. . . .  » 

Guillaume  (ïuérart.   » 

Jehan,  tle  ^  i  i  <  /  ..,.....■«« 

Pierre  ,  de  Monmartre  

Colet ,  le  chanuier  

Sire  Evroyn  

GoiJlaume,  le  dorebtîer.. ...  '4 

Baoui  ans (Sodex.   " 

Nicolas,  d'Orliens   » 

BcrJaiit,  (le  Biais  
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(a)  beUe-vue. 
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Jehan,  de  Héronvile  

Dame  Âreline ,  d^OrlMOf.. . . 

Estienne  Rose.  

Jacjut's  Alvaunra*  • .   

Tsabel,  ïno»  ira  QiiUlwuM. 

Aljaame..  

idum,  le  patmMMlrier. . . . . 
Evrart ,  d'Orliens  ,  ymagier. . 
Sjmon ,  le  paumier  

La  rm  mu  PriÊtààtunt, 

Jeban  ,  de  Souvignj. 
Gljment,  le  fanier. 
Atîlit,  la  p«trioe;->-Ml  «a^ 

înm  

Tehan  ,  de  Grant-ldoulia.  . . . 

Jehan  ,  le  conycrs. ......... 

Gilebert ,  de  Dampiam. .... 

Richart  l'Eoglais ,  taflléeur. . 
.la(jnc-5  k-  Breton,  taillécur.  .  . 

Xhomu ,  le  cordoaaicr  

GuïllMnw  Vêtit  ««{MO  

Gautier,  le  saeur  

Kciny,  fie  Sens..  

Pierre  ,  de  la  Fosse  

Bobert ,  de  Gison  

ThoiiDuis  ,  le  neire. ....... 

Alain  TyreDiire  .......... 

Tybaut ,  de  Senlk. .....,,» 

Jehan  Navet.  

Son  gendre  

Aubour,  rcspinguicre.  

Jehan  Potage ,  le  geane  

Gmenjaii,  de  Bétiai  

Giefroi,  le  elerc,  roeitie  de 
l'escolc  

Thomas  Chevalier  

Pierre ,  de  V^le. ......... 

Aleire ,  la  teiJifrc  

Jehan,  de  Chastiau-Fort  ... 

Bnbdbk  Souquan  , .  •  . 

iMpica,  le  tonnelier. ....... 

L»  GnMHiM»' 
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Estienne  ,  le  maqon  
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Robert ,  de  la  MoMr  .'  » 

laques,  ('f  1  1  Pririe.  mereier.  » 

Thomas  buu  barou  (a)   > 

S^-inon  le  RooneiiL........  • 

fticbolas,  le  peoniqp'.  •   • 

Son  gendre. ..............  • 

Dreue  ,  le  cordier   ■ 

Qauticr,  le  barbier   • 

Lu  ChyeMMrw  (si). 


Dm. 


Durant ,  rorièvre.  

Dreue  ,  de  Lysi. ......... 

Jehan  le  Loorraio .  ....... 

Pierre,  île  Crecil  

Jehan ,  d'Amiens  

Jdian  f  de  Cleimoiit^ ...... 

Gile  ,  dcToiimay,  

Pierre  à  l'^iureul. ....... 

Martin ,  de  la  Roche. .  . . . . 

Jehan ,  de  ChastetHea. . ... . 

Viehoks  Bnrion.  

Droet ,  (!<■  CliMsicni-iii  

GuiiU»l ,  laillccur  de  robes . , 
Jehan  des  Petiz-Gncbn.  . , 

Nicholas  le  Picart  , 

Ro^er  de  l'Aune. ........ 

Estienne  ,  de  Brène. ..... 

Gnillauaae  Morian. ....... 

Symoe  le  Vntujim, 
Daoïe  Jehannc , 

—  tes  cnfianz  

Gilebin ,  rescaâicr. 
Tves ,  le  talemelicr. . 


Heibert  aus  Pois   . . . 

Guillaume  Cucr  

Gnîlkaaie ,  de  Plailli  

Raoul  le  Pfeart  , , 

T(  han  Fléau  ., 

Jehan ,  de  Vile-Neuve. . . .  i 
Jaques ,  de  Vile-Neuve. . . . , 
Phelîppe  ,  de  CLnrtrps .... 
Jaques  des  Granz-Crocbes. 

C(4m,  ton  vallet  < 

Phelipf.e,deMaiogn7.... 

Macj,  de  Gtsorx  

Jehnti ,  dTfvri  

Alain  >  le  oordoanier  , 
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Jaques,  de  Toornay.  « . 
aobffC^raidiMr  

Ameliiie,  l*arcb1ère. . . 

Phelippe  ,  le  ili  ij  t  l'i  r. 
Gautier,  l'auquetontiier 
Bertant ,  l'arcnier. .... 

Nicholns  ,  ]r  jinnnnier. . 

Piem' ,  1  iucliitT  

Kieholc  Boule  

Gautier  rBëcoC, 

Jehan  Tousac  

Jebaa ,  de  Carcastonne. . 
EdeW  l'aniraude  («). . . 

Rogier,  le  tailléeur  

JehaS)  l'archier  

Jehw»  de  Cmpî ,  baibier 


i'ËBglais,  finmier. . 


La  rue  au  i'ucrrt  (22^. 


Jefaaa  Horiau.*  ...,••».••• 
EstieBM,  le  boadbier.  

Gilebert ,  le  ferron  

Jaques,  de  Joiire  

Pierre ,  l'archier.  ..,»«••.., 
Giefroi ,  le  parchier .  *.,...« 

Nicholas,  de  Londrea..  

Raoul,      S.tuccî.  .,,.*.•.. 

Piene  Aladeot. . . .  *  

MttB  Hatt-to-Vaut  

Meslrc  Pierre ,  le  mire  

Perrot  Martin..   . 

Jehan  KutTatit  ;  — sott fiUaflW. 

Godart ,  l'escuclier  

Jehan  ,  le  roaqon  *• 

Mestre  Guilluiime  ,  de  duèb. 

Mettre  Jorg?,  le  mire  

âUxaadre  «us  Bnletiaos  

Giiillaunie  PEnj^lais ,  panelier. 
Pierre,  de  Lysiiies,  barbier.. 

Rogier,  du  ^  .il  .« 

Mestre  Guillaume ,  de  Doay.. 
Jehan ,  fiiîz  sîre  Anfroj  ;  — 

sa  nuTC  

Pierre,  de  Cbambeli.  

Mn^Iefigner  

Pierre,  le  barbier  

Ânés,  d'Aubemarle  

Jehan,  le  maqon  

Hicholas ,  de  DaiMBartÎB. . . . 

£lje,  le  toonitoir.  .... ... 

Mettiu  Jehan  l*,^edloile* . . . 
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Sedile ,  de  Londres..  » 

Jehan  Puiaon   » 

Jehan ,  de  la  Mare.   • 

Tas5in  ,  de  la  Mare   " 

Jehan  le  Bellenc,  mercier. . .  • 
Dame  Âaliz,  ta  buiR-liïie  ;  « 

Vicholas ,  son  gendre. ....  • 

Jourdain ,  le  chandelier   >• 

Renost  Bertin   » 

Rogier  l'Eaglais ,  mercier. . .  » 

JebanTiboat.   • 

Edtline  ,  la  barljière   " 

Keoaut ,  le  ferpicr             • .  •  <• 

Vincent ,  de  Ta  verni. ...... 

Guillaume  Petit-Meslre   • 

Jehan ,  le  barbier   • 

Ltf  Itaiêê,  M  «emoienfMt  m 

au  Fumv  (aS). 

Guillaume ,  le  cordier. .....  u 

Bertant ,  le  boursier.   » 

Niifiolas ,  le  boursier   » 

Pierre,  de  Vanvile   » 

T^rbaat ,  le  boursier » 

Jaques  y  le  boursier...  » 

Jehamot,  de  Rreye,  SM^tet  • 

Anii  lïiir  ,  L  t  orfloijnîcre .  .  .  .  » 

Ksticnne ,  sou  gendre   > 

Hue  ans  Oës.   • 

Sa  chamberière   » 

Son  vallet   a 

Jehan ,  de  Paris ...«...■•«•  » 

Esdenne  Poaltlie,   * 

PferreleYaillant   « 

Gii':rjii  Tî'^TJuer.  .«»«•,«»«« »  « 

Âdum  Kufaut   > 

Raoul ,  l'espicier . ......«,«  • 

Kicholas ,  de  KuilTi   ^ 

Guillaume  le  Picart. .......  « 

Jebaa  Toutain  ».  » 

Mai^purtle  U  Beimière.  ■  • ...  » 

Sa  niéce.  .'  » 

Robert  de  la  Sdc   1» 

Jehan ,  qui  de  riens  ne  t'e»-- 

moic  (a).   • 

Pierre  ,  de  Clamart   » 

Jehan  Piuiau   ■ 

■Jehan ,  de  Sanz ,  fossfenr*  m 
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lirra^  Soi»  Deo. 

Jehaa ,  dKMknt. ....*....  4  *  * 

Raoul,  snn  t.ivcrnier   »  3  » 

Lomii ,  le  barbier   »  4  " 

Jehan  Courtin   »  4  * 

Osane  la  Picards   ■  > 

Son  fuiz   •  l6  » 

Vincent ,  le  poinoBaiM'.      .  »  6o 

Jebao  Poart   »  12  » 

Lambert,  le  fimmaficr   •  12  » 

JeLan ,  le  péletier   »  a8  » 

Jehan ,  le  cervouier   ■  4  " 

Moël ,  le  hnchier  «...  »  8 

lbrtta,tei!èvre.   •  l4  " 

Rîchart  le  Kormant,  eoidoa- 

nier   »  19.  " 

Giefroi ,  le  févre.. .........  »  4 

Gkfirai ,  le  ^vetier   »  9 

Jelian  ,  le  barliior   "  2  " 

Gautier,  du  Lyon   »  3o  » 

Dreue ,  le  Uascnniar  ; . .  >  a  » 

Onfroi ,  le  toanelier   »  l3  * 

Robert,  le  ebapelîer   »  lA  • 

ThoOMS  ,  le  ft'VTC.  .    »  5  " 

Dame  Jebanne ,  «lu  Lyon  ;  — 

son  fois.   •  36  > 

Le  taîllë«iir  f|t>l  maint  {a)  en 

la  mésou Onfroi  le  toiioelîer.  »  a  » 

Robert ,  le  cordMmieré  * . .  > .  •  £  > 

lebaa,  de  Baj«   »  5o  « 

Sdian  TAleiiiant   »  a5  > 

Esticnne,  le  chapelier. .«.. .  •  la  <• 

Beori ,  le  mareicludi   •  ao  » 

GaiUmoie ,  reaclamier. ....  •  5  <• 

Robert ,  (îr*  Bonrrc   •  i6  ■ 

Jclmunc  In  Rardiniie,   ■  12  » 

Jehan,  (le  Pontaise   •  »  12 

Niebolas,  k  bourrelier..*...  •  5  • 

Ifaby,  le  ebarron  »*.•  m  a  » 

Nicho1a$  llt'iron  «.■.  >  16  » 

Pierre,  le  fourrier   »  9&  » 

Jehan  ,  de  Créeil  •  m  4  " 

Micholas ,  le  iKiurelier   »  la  » 

Jehan  le  G  ra  u  t ,  son  fiUastre  (i).  »  ■  » 

GnMn,  de  Dièpe.  ........  »  8  ■ 

Bobert,  le  boufrelicr.......  4  *  " 

Plorchier,  son  Taillet. .....»•  •  a 

Jtrbnn  Rians-Amis   •  ta  « 

BertiHit ,  le  eharroii.  •  '»  a  » 

Renant,  le  chamn.  . .. . . ..  *  1^  6  • 

Guillot  le  Breton  ;  —  son  com- 

paingoon   »  3  ■ 

(a)  Qui  .Ini.M.re,  (/ufjMfMf. 
\b)  l'oiul  il*.'  cute. 


RldKat ,  de  Mao-Regart. . . . 
Piprr»' .  de  Cbambcli ,  cordier. 

Henri  le  Breton  

Guillaume ,  le  bègue.. ...... 

Jehan ,  le  bourreuer.  

Henri  ,  le  »errcurier.  

RolK-rl  l'Escot  

Lorcu,  le  pataier  

Ricbait,  le  cerreiaicr. ...... 

Hcibert  ,  \c  fournier  

Pierre ,  le  me«urécur ....... 

Guillaume  le  Rajylefonribéear» 

Son  hoste  

Jehan  Courlaïs  

L.'i  fainc  feu  Pierre  le  bailiier.. 

Jehan ,  de  Péronne  

RiquebooTc ,  Mm  vatlet  

Phriippe,  le  palaicr. ....... 

Heibert ,  le  barbier  

Jehan,  de  Couloiogne  

Meatre  Jeban ,  de  MeleuD. . . 
Jebaa  le  Bourgneignoo. ...... 

Binii-Dnii/. ,  le  maçon.. ....  « 

Alain,  le  fournier  

Raoul,  le  deediareb^ur.  .  . . 

Clymeol  Loume  

Godefroi ,  de  Péronne. ..... 

Son  rilla»tre  

Pierre ,  de  U.  Court  

Adam,  le  elerc.  

Quentin  ,  le  tonnelier. .  . ,  ,  .  , 
Jehan  Quarre,  li  et  son  lei» 

gneur  (li^  

Le  ma«^on  ;  »on  seigneur. ... 

Robert  Pife  ». 

Mim ,  le  coaeieffB  au  conte 

dlÀrtmt  

I  Robert ,  de  SafiiV<Lov  

T. a  Giiiiqueite,  gcnnc....... 

Marie,  de  Frauc^urc. . 
Tjfainne ,  la  poiflMiiaiére. . . 
Son  fuiz  
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Some  de  la  seconde  questc  (A).  44^"^^^  '  ^"'^"^ 

(a)  Seigneur  signlGoit  k  la  fbia  mon  et  >aiBi 

/)  ère. 

[b)  \\  but  lire  448  livre*  rj  «ras.  Le  fiombre 
des  eoutribuables  est  d'environ  565. 

Jltài^tUulalwn  pour  la  paroisse  Snint-Bustacke. 

1"  Quête  cnvii-on    ôjS  "   jfn  liv.   »  s. 

5G5  .... 


2*  Qu^te . 


44*  >7 


Touux....  1340   1159  17 
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JOÙignant  de 

Dti^yj  {ij. 


Gicfroi ,  de  U  Porte. 
Adam ,  de  Saînt-I 
lehaoBot ,  le  péletier.  < 
Jehanool  Boicmicr. . . 
Ricbardhi,  ses  valiez. 
Garnier,  du  Mesnil . . 
Loreoz ,  l'aguillier . . . 
Adam ,  le  parcbemiaM 
Richart ,  le  flenl^r. 
loi  15  ,  son  gendn.... 
Jebannotla  giiîc(i-,j 
Drea«  «  le  taintier. 
Sire  A«c« ,  le  teoraéeor  

Baudoin  ,  son  cendre  

Mestre  Jcha  n  ,  le  lic^ie  

Pierre  ,  l'aguillicr  •. , 

Riclmit*  le  duiadelier  

Gnîtlsume ,  de  Gelirdoo  ,  Fe^ 

guilli<;r  

Xbumas ,  le  cervoisier.  ..... 

GaîDeuine ,  de  CormeOlet. . . 

Hennant ,  le  (lurtlcttcr  

Phelippe,  l'aguillier  

Gilebert,  te  barbier. 

iehea  f  de  SeiDtF>Loreiu.. . . . 

Denise ,  M  seroui^. ....... 

Pjprre  le  blunt  ..<• 

Lorenz ,  le  tonnelier..  .«•«.• 
Robert ,  du  Louvre.  

Rnnnl     (le  Scilllz  

Thom.ns  Kenionde  

Berlaut ,  le  flenticr.. . ...... 

Girart  Morise  

Son  gendre,  clerc  ,  nuhil, . . . 

Jeban  ,  k-  cochelirr  

SimoD  r£scot,  cordouaoier. . 

Nicolaj ,  de  le  Cbeuoe  

Goïllot ,  son  frère  

Ricbart  le  clt>rc  ,  espicier. . . . 

Raoul ,  de  Mafliers  

Enjoncn,  acrjant  du  guet. . . 
Pierre  ,  d'Estampes  ,  serjesl 

du  |;ni  l  . 

Reiiaut ,  le  barbier ..«,..... 

Ricbardin ,  l'annearicr.. .... 

Jehan  Ch.'irtaiu  ,  du  guiet.. . . 

Tbomas,  l'uilitT  

Robert ,  l'esperonnier  

fiejmeri,  dt  Doipii  
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Jehan  le  Saussier.  .•««.•  ««•  » 

Tirrri  le  Loernùii.             .  • 

Henri ,  le  pingnier.   » 

Tf  cm  r ,  le  Ibrpier   » 

'I  lioui.is  ,  respîii^liiT ......  .  » 

Roltert ,  te  charpi-ntierv  • . .  « .  « 
vThoijines ,  le  pigokr* » 

K.-ioul ,  de  Meulcreul.  ......  » 

Coustant   ■ 

Et  Estirnne,  serjant ,  du  Fom^ 

l'Évcsque   » 

Hubert ,  du  Pré   a 

Jclioii ,  le  barbier. ....... '» 


àyfuaa  ,  d'Am». 


.«.».*«.•«• 


fdUeume ,  le  ebaipenlîer. . .  • 

(iuillniinie,dc  VoraOin,teiîattt  • 

Raoul  Eriduul   » 

Resse ,  d'Arraz.   * 

Guillaume ,  le  fourrelier. ....  » 

Gautier,  t'escrivaio   • 

Guérin  ,  l'ennianclieft   • 

Roliert»del'£qiée   > 

Robert ,  le  ibrMlîer   » 

Robin ,  le  toui  ni'rnr   >• 

K  tcbeias ,  de  Saiut'Quentia. .  a 

Guilleinae,  leforceticrt.... .  » 

Ricbart ,  le  foroelier   " 

SjDiuu  ,  le  sueur   a 

Girart ,  qui  fet  kt  chançoni* .  • 

Jeben  »  l'apiogaier   a 

Guillaume,  le  crespianier...  » 

Pierre,  d'Arr.-igon  ,  » 

Robert ,  le  boursier   a 


Jehan ,  de  Soin^Jfartin   « 

Jrhan  ,  de  Brje,  le  cordier. .  • 
Robert ,  le  cordier   n 


Jehan ,  le  boatoniiicr. 
Robert  Ranuiai 

Giefiroî  ViWen. .......... .  • 

riiiillaume  ,  de  GonTli.  ,  ,  •  .  •  a 

Jehan  ,  le  fèvre   ■ 

Jeban ,  le  Avre ,  le  genoe. . .  • 

Sjmon  ,  le  cordier   >• 

Jourdain  ,  le  cordier   a 

Jehan  ,  le  forcetier. ..,...« .  » 

Niohoias,  le  fêm.. ........  a 

RiehaH ,  de  la  VOite.  ......  » 

Perronnelle,  famé  Anqnctîm.  a 

Renout} le  lioatontiier, , ....  a 

Pbelîippe  t  le  ftvie   » 

Jclmn  Bid.int   a 

Jdiaiiue  la  Courte   » 

Girart ,  le  tounelicr.  » 

Ricbart,  le  séJier   » 
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Pîefte 

Rdlicrt,  le  paternostrier . . . 
GuIUaume ,  le  pateroostrier 
HiM,  k  bonnicr  


LE  UYB£  DE  LA  TAILLE  DE  FAAIS. 
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8 
3 
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Cett  la  rue  Samt^auvéeur. 


Gautier,  le 

Gaaroter,  le  teMedar,  

.U-liati  Boc  

Goiarl  f  le  raulcr. 
Bue,  lé  dareUer  (a). ....... 

Jehan  ,  le  gantier  

Thomas ,  le  chaucier. ....... 

Rogit  r,  le  Tanier.  ..«..•.. . 
Patriz ,  le  cretpiaior, 
Lambert ,  l'esennïcr. ....... 

Giiillniimc,  rvm:igîeff..  .  ■  .  •  . 

Hue,  le  teuerrant.  ........ 

GinRnnMf  \t  cfospinicr.  ».  • 

Jehan ,  le  fléchîer  

Jehan,  le  oordoaoier.  

GuîHanme,  le  bufeticr* ..... 
RieWdia  le  Moioe. .......  , 

Jeliaii  Bobdio.  

Guillaume ,  l'oriilvre.. ...... 

Rosier  l'Eaglais. . . .  i . .  * . . . 

Gunrt,  le  léner.  

Gervèîr,  le  (fficicr  

Jehan,  de  Courbucil  

Guillaume,  d'Anjott,  aolaÏN 
du  Cbattelel  

La  nu  PmtU$  (a). 


Giefroi,  k  dordotier. 

T\.i^»t!  Portc-l'Yaue.  . 
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La  nui»  BiâiiÊF-R^in. 


Raoul  ,  le  lonc  

Pierre ,  l'cspinguier. . . . 

Tbomas  Haale  

Pierre  ,  le  tabletier  

Gicfroi ,  le  braelier  

Ettienne ,  de  Hondidîcr. 
AeilMt,  le  pévrier. 


Baool,  de  Roi*i ,  mdUl. 
GoiUaanie  rEieat  


3 
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ta 


Giefiroi ,  le  conrëeur  àé  cuirs .  » 

Robin  AmieL   » 

Eatieoiie  dwleniau.. .«. ...  » 

GwUeame ,  le  \ont   « 

Martin  le  Boiirgiu  ignOB   » 

Marguerite  ,  de  Meudon  »  ai 

'la  rae  Stint-Sauvéeiir. ...  « 
Rnoiil  ,  Il  Itofetier,  courroicr 

CQ  iiiau-Repère   • 

Bobertr£Mot,kr 


t.!»rrj.    SoM.  Dca. 

»     3  • 


{a)  Le  mot  dortUer  a  prol 
■igmficatioB  <|iie  doreloUer. 


La  rue  Pavée. 

Tybaiit,  de  Danmartio,  mcAW. 

Noël ,  le  ftriNcr.  

Adam ,  le  maçon  

Pierre ,  de  la  Cbapîle  

llogitT  Prieur  

Haouj* ,  la  iîritiéce  

Pierre  RmiHîaii  

Guillaume  le  Danaù.. 

Pierre ,  de  Guunesse  •  . . 

Robert ,  le  doreloUer  

Guillaume,  de  Gtiuncsse. . .  . 

Guillaume  Emaul  , . 

Saintisme,  la  boiteuse...... 

Jehan ,  k  vaebier.  

Bobert,  de  Roen  

Gkiroi ,  le  ferpicr.  

Bourjois,  de  Maaote  

Jeban ,  le  frutlier,  hmAi?.  . . . 

Pierre  Marée  

NichoUs  Main  

Jehan  Soef  

Tbomas ,  k  dotelotier.  

Hâojt ,  9ktm  

Emool ,  du  Val.  

Guillaume ,  le  pellier.  

Im  ne  au  tytm  (4). 
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Titoumas  ,  le  tablelier.  .... 
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LE  LIVRE  UE  LA 

I,  «w  ihoobiM.r**  •  • 

Giefroi,  lepellicr   ■  3  » 

Olivier,  le  knirretîer   n  m  I2 

fonon  le  Sauva gi-   m  la 

lierre,  àa  Mcsnil   »  iS  ^ 

Jehannetc,  sa  nièce. ........  •  lo  » 

Lorenz  Lubin   »  3  <• 

JehaaBèle  <   v  x8  >• 

Bbbert,  de  Prif»Menl. .  ^. .  «  lO  * 

JaquM  ,  de  Seuons   «  ao  • 

Robert ,  le  gi^affier   »  3  ■ 

Thomas  ,  de  Gailli  "  »  »  la 

Jaqites  Lubin   »  6  » 

Guillaume,  du  Mesnil,  Ten" 

manchéeiir  ..*...  »  5  » 

Pierre ,  le  greffier. •  3  » 

RidiMt,acS«{ii«4lHlb....  »  8  » 
Çriill-iiimr  .  daMesDÎl,  l'en- 

maucli€€ur., ............  ■  >  la 

Sitieniie,  deSaintFHertni.. .  usa 

Thomas ,  du  Mesnil   »  «  la 

Guillaume  ,  le  bontonnier,  de 

Néele   »  8  «• 

GaïUennie}  rescuier.   »  lo  » 

Tbomaasb  l'Eacot   »  6  » 

Hue  ,  (le  Tî(^sc-Yile   »  5  » 

Pierre ,  le  mercier     36  . 

Girart ,  rentaiDéevr   »  »  la 

Rnnul ,  l'aguillier   »  •  la 

Hui: ,  le  ubletier   »  ao  » 

Ricbart ,  le  fourrelier. ..**..  »  8  » 

Symon,  lecbaeaier,   ■  a  » 

Ibool ,  de  GRHVile   »  i4  » 

GilpÎK'rt,  de  Cro-Vile   »  a 

Jebeo ,  l'autelléeur. . . «.*.  »  3  » 

Guillaume  A-la-Muii   ■  lA  » 

Raoul,  l'orfcvri'   ■  a  » 

Rol>crt ,  k'  dluek'ùer   *  -4  " 

Jehan  le  Bourguei|pioii.....  »  6  » 

Ricbart ,  l'orfèvre...        ...  »  a  » 

Rogier,  lV«pingnter. ...  a  —  7  " 

Richart  Tyi  ',  Il                    ,.  »  a  ■ 

Pierre  lligok-t. .  •  la  » 

Jehan  le  cointe  (a).   »  »  la 

Rogier,  (le  Senliz   ■  ■  I* 

Huet  i'£»«)t   »  lO  ■ 

£n  Dcime-Estot  (5). 

Eniomii,  le  labletier   »  3  <• 

EidMfflLdoe   »  3  » 

(fl)  Le  mot  cointe  signiùoit  agréable ,  gentil, 

£ révenant,  aflàble,  beau,  propre,  bien  fait,  du 
itia  compUu.  Yt^a  H«M]âeiiart  à  ce  waM. 


TAILL£  D£  PAAIS. 
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UfTM.  Cm»  Dca 

Ricbart ,  le  gravelier.  ,      »     4  * 

Dame  Estienne ,  la  graveliére.      »  17. 

Jehan,  le  gravelier...   ■>      â  ■ 

Martin  Paio-Fétiz  (a)   •      4  " 

Robert ,  le  chauméear.  .....       ■      a  a 

Some  de  la  parroiase  Saint- 
Sauvéenr  {b).   6ij^  cl  n* 

M  PARR0IâS£  SAlKT-LEU-£T>âAU<T. 
6ILE  (r). 

Premièrement  la  rue  Aubtri  -  le  ~  BouchUr  , 
imt  pmt  et  iPmttnt, 

Jelian  le  grant ,  baudflier.  . . 

fniillot  ,  son  vallet  

Jetiau  Malet  

Robert  Chevalier  

Jebin,  d'Arenci  »  lATcmier.  • 
Estienne  Veruep. ......... 

Jaquf:  Macy  ,«, 

Juliane  ,  d'Âlée  ,  venve. .... 
Robert  le  cointe ,  baudraicr. . 

rn1f-r;iii  ,  le  baudraîer  

(iiiillaiimo  ,  (Je;  Lesches  

Perr«nnele  ,  la  couturière. . . . 

Nicholas ,  le  tapuder. ,  

Pierre  ,  le  tapicter... .  .•...« 
Maliy,  (le  Miauz  j  —  Gaoliér, 

son  frère  

Beneoit ,  le  pèletier  

Tjbaut,  de  Cliaîll! ,  serjant  le 

Roy  

!  ierre,  le  fèvre  

Dame  Jehanne,  la  tapieièie.. 
Sjmoo  Charles ,  le  ehenddier. 

î^irliolas,  le  cordoanier  

Jehan,  de  Chaalona ,  le  pgnïer. 
Dame  Ifergoente  *  de  lijoBe. 

•Et  son  fuiz  

Renier,  le  berchier  

Jaque  Ysembart. .......... 

Robert ,  des  Qa( 
Jehan ,  de  Poîsaî. 
Robert  MiHi-P-  lil 

Joce,  le  baudraier.  ...... » 

Guilbiiine,lelKnidbîer......  » 

Durant ,  le  porrhier   » 

Guillaume,  de  Saint-Honorë..  ■ 
^  îcIMm  ,  de  Game-Tile   * 
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(a)  Pain  bi».  * 
(h)  Cette  snriinif  rsl 
•ur  a5o  conlribiuUes, 


eueiCi  dOe  ett  répartie 
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B2     ,        LE  LIVRE  DE  LA 

LiTn*    S<M*.  Dm. 

GaiUâmne  EapMikrt,  de  U 

Ifaase   «Sa  •> 

Si  chamberière.   «  a  12 

Jehan,  d'A.-rn?. ,  le  lieur   »  8  » 

Guillaume  le  Breton ,  sériant 

le  Roy   m  10  * 

Guillaume,  le  retondéeur.. . .  »  ^  » 

Tjbout,  l'esmouléeur   »  5  * 

Jehan  Vigneron   *  S  » 

JeiMn  le  Breton ,  corâoanier.  «a  » 

Guillaume  le  Normaot..   »  3  » 

RoIitTt,  ]e  luiilcus. ........ .  »  3  1. 

Pierre,  le  loDC.a   »  »  la 

Macy  FmTd.   •  16  > 

Jehan ,  le  p^letier   m  ■• 

Huet ,  le  cnaucier. .........  ■>  2  ■ 

El  FiuLm,  ses  vaUo.   »  a  » 

Pierre,  le  pataier..........  »  10  » 

Za  Gnnt'Bm  tb  la  gtanvUtê  Smat^CUt^ 

Bcneoît ,  le  dikncîer   4  "  " 

Jehannot  ,  son  fillairt'   »  a5  » 

Le  gendre  Beneoit,  le  cbau» 

cicr.  .....t..  li  4^  • 

Pierre ,  de  Roonrges.    ■  20  » 

Pierre  ,  d'Yvri   »  20  » 

-Gautier  de  la  Porte.   »  S  > 

La  Crnnt-Rue  de  la  parroisse  Saini-Glle. 
# 

Iioreu2  le  Rojr  ....*..,  ■  » 

Dame  Aalfs,  de  Biauvez   »  3  » 

Rogicr,  le  Tnarcsfh.il   »  » 

Jehan  ,  de  Bouloiugue ,  cor- 

«loanier   m  S  n 

Sevettre  fiiau-Compère. ....  *  i4  * 

Pierre,  k  leundier..   »  3  • 

GoillaiiiDe.Hërottdéle,  l'orft- 

vrc.  s   »  a  » 

Vincent,  le  clere   >  18  » 

Guillaume ,  le  pélcticr   »  3  » 

Jehan,  de  Routir- ,  taillccur..  »  »  la 

Nichohis ,  du  UcH-ti   •  a 

Mettre  Ridiart ,  le  maieadiaL  »  la  » 
Heslre  Guillaume ,  le  marée- 

chai   »  j6  » 

Meslre  Ërooul ,  de  Lu<^ues...  m  S'a 

Alaire ,  de  Sainl-Qucnira. .  * .  m  •  ta 
Hestre  Jehan  ,  le  Navarrois  , 

mire                         ....  ■•  lA  » 

Estienne,  le  touméeur  «  1»  3  » 

Girart»  de  GlMii|uagiie,  coi^ 

  •  7  • 


TAILLE  DE  PARIS. 


Umt. 


Jehanne,  la  pucèle..           .  • 

Thomas,  l'orfôvre   ■ 

Viel,  le  criilalier   » 

Ernoul ,  de  Valanciennes.  • . .  » 

Syaum ,  l'ainuetoniiier.. ....  • 

Haej,  le  pAetîer.. . .......  a 

Gaillaume  ,  Ir  ■  di  iluanier. . . .  » 

lS.intier,  le  cordoaier. . î  ^ .  » 

Alainue  la  raiffièB. ."^  ..... .  • 

Jaouet,  de  Ljmoges   > 

Robert  Lescot,  cordoatùer. ...  » 

Marie,  dç  Limes  ..1..  '» 

Nidkohe  ,1e  mirelhîer. .     • .  « 

Giles,  le  painire. . . ... » 

Roumain  ,  le  palaier  , ,  » 

Fol  Chante>Leu ,  tavenicr.. . .  • 

Gaillaume  ,  l'oublaier   » 

Pierre,  l'oublaier   ■ 

Renost ,  le  crislalicr. a 

Jaliaae ,  la  potière. ........  a 

Raoul  le  {fermant, 


Guillaume,  de  Mojn... ,  .> . . 
Henri',  de  Dii^pc. .......... 

Jehan  ,  le  poraier  

Guillaume  ,  le  taiuturier... .  . 

Pierre  d'Orli  

Gaillaume,  de  fireban,  cmw 
doamcr. • .  •  « .  «     • . .  •  . 
Jehan  Argence ,  haaàuîer.. . . 
Gilcs  ,  le  taiHéeur,.T^.j... 
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Oiiillauine  ,  le  cordoanîcî'. . . 

Guiart ,  le  poissonnier   ■• 

Hervy,  le  tailléeur   ■ 

Jehan ,  d'I^rerèle.  ■ 

Perrot ,  son  fuiz  

Giiniaume,  d'^paingae.r. .'«      *  ^7 

Nicbolas ,  son  %vea   »  3 

Guj^aunie  le  Galais ,  cordoe— 

oier  

Jehan,  de  Corincillcs  

SyruoQ  ,  de  Saiut-Magloire. . 
Perronnele ,  la  «iMocaK. . . . 

Et  son  hoste  .7;..., 

Aaliz ,  la  chapelure  jij^*  I9 

Sienne,  la  eonverte... .. ,  »  20 
Jehan  ,  le^rdoonier..,, .  I  r      »  10 

Ri(  hart ,  le  berhier   a a 

Dame  Contesse   a  4<* 

Uac^^seue  (a)  nièce,  qui  es^. 
en  bail. .............. .     a  a 


10  « 

»  la 
y»  3 


.'« 
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19. 


(a)  âienae. 
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4. 

  •  a  « 

JcLan  le  QuenlaU  •••i  «an 

Jehanne,  de  Charlres   »  â  » 

Pterre,  le  boarsicr   »  i8  » 

Sa  till  ^trr   »  ■»  Ift 

Jchiin,  de  Ucricourt,  jrn*- 

gier   ■  3  » 

Jduor,  da  Gjjjpis.    »  a  » 

GHetert ,  le  «Niffleticrt   »  %  m 

Jehan, 'le  N  i  15   »  iG  " 

Svmou,  l'yinagier. •  »  ■  i2 

Gutllot,  lymagier   •  »  la 

G\il\\ol  ,Vymspi  T,  nichil..  .  .  »  »  » 

Jeban  Martiu,  de  Ucadtcourt.  »  3  » 

Dune  Antet  U  niatièN   «  8  • 

Outre  lu  porte  Saini-Denjrs  justjues  à  la 

Croit,  et  il*  la  Croiz,  à  main  scnestre , 

jtufu*!  au  bout  dm  Bwrv-t Abi  (2). 

Atleiiot  Faitîz,  pîaliier. .  ,  .  .  .  »  •>  la 

Jehan ,  le  paterao«trier.. .  ..*  >  <•  13 

Gautier,  le  port<ear  d»  lié. .  s  s  •• 

Maalot  :  —  Pi  rr*>t^•  senrs  ...  »  a  la 

Sjmon  àn  Qiaage   »  3  a 

SraMODct   »  %  • 

TlhoBi»vi'tttnf4etir........  »  a  « 

lehanlepetit*. >••*•*>..■■  »  ir  la 
Jdiaone ,  famé  fim  BYiatt  de . 

SeoUz  ••..•«  »  »  13 

Sa  mère   »  «  là 

Jeiian,  le  toornéenr   »  a  » 

Aveline,  l'estavenreste   »  5  n 

Ginit,  le  tonnelier.... »  3  » 

TÎMnMs.leTeilUer  *..  »  a  « 

Mini,  de  BrotsMlbs....  ..<«  «  '    «  la 

Jph:iii  ,  lit-  Sfiilll   »  "12 

Ëudc,  le  dcicier. ,  .......a.  ■  »  la 

Jehan,  le  veillier.   »  a  « 

Kirliiirt  r,nstr-Blé.   »  09  » 

Jehau ,  Toubiaicr   <*  »  12 

Bidiart,  le  oordMBier   m  $  * 

MMKj-fVjmf^*   •  -  3'  • 

Bolierl'ieiiioaUear........  »  SO'  » 

GuilUuroe,  le  pataier»  a  3  » 

Henri,  le  taillécur. ....... .  .  »  3  » 

Pj«tn,  de  I^aons.  ....... ...  *  ^ 

Pierre ,  de  Hrégi ...   !^  «  4  " 

Robert,  de  Coin  pi  nrne   *  ■  iD 

MahfliDt,  de  Saint-Ld..«^.^...^  »  »  la 

Tbonmas  TEnglau. »  3  • 

lUliogre,  le  pataiv   »  a  ■ 


Robert,  le  pélctier  

Ueiuri  du  Bourc-l'Ahé  

Mnm,  le  miroërier.  

R''1i  le  RoF  

Jaques  des  Chans  

Jehan  Boy-l'Iaue 

ThainM,  de  Codon  , . .' 

Jehan',  de  Monmertre  

Guillaume  ^  ivic'ii  

Henri  l'Eugbis ,  regralier . . . 

Bicbèri,  le  dorekrtier  

Oiiillaiime ,  le  boucbier  

Iiu«  ,  dt:  Pual-Audemer. . . . . 

Emoul  le  Picart. ...T...... 

Sedile  ^  la  fouraière. .     . . . . 

Thomas ,  le  foarAÎer  I . 

Jchau,  le  gnciiii'-r-  

Pcrroiiiicle,  la  chaodeliére. .  . 

Mahjol ,  du  Pr^  

Gautier,  de  Senlîz  

Culiii,  le  fouruicr  ,  .  , 

Jehan  le  Flamenc.  ........ 

Guillaume,  de  Vile-Neave.. 

,  la  cfaaeaière.  

Micliiel ,  le  cordîer.  ...  • .  ,  , 
llaoul-,  de  Creem 
Gnillotriicveit  HMml  le  duufw 

relier  

Robert ,  le  charretier  

Jehan  Roussinu  

AnseletT'le  portéetir  de  bld. . 


JM«(ie(3}. 

Goiarl ,  le  foulon ........... 

Giefroi  l'Englais  

Mcstrc  Jehan ,  le  clerc  

Aveline,  la  barbiùrc  

Guillaumet  de  ForcbâiD^Yile. . 

Henri ,  le  bnier  

Anès  la  Tronehete  

Dame  Gilc ,  veuve  . 

lliebielirAbé.;...^  

Sjmon  Tymaper.   

Godin ,  de  IJapc ,  corratier. . . 

Dame  Osane  

Aalix  ,  U  cbandelière ....... 

Renantrde  G«EK«*.  

Pierre  ,  de  Saîul-Cloot  ..... 

Adam,  de  Cbambeli   . 

Vmtit  BMujol.....  
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livra-  Sum.  Dca. 

Tjbmne,  mestreHe  de  1'»- 

cole   "     a  » 

Giefroi,  k  l'ivre   »     2  « 

Tboms ,  le  recouvréeur. ....  »  8  » 

Gieftoi ,  U  cnvlalier   •  ai» 

En  la  rue  Samt^<Brtm. 

Aenier,  le  ulemdier   •  i  2  » 

Pinrat,  te  cerfmsicr                      S  » 

Enjorran  ,  le  cordoaater. ...  »  '5  » 

Pierre,  le  pelé..   »  la  » 

Enjorran  ,  le  regratîer. .....  »  a  • 

^mmiflepéleticr....^. ....  »     a  » 

Niclidles  FfiKiit  tavcniîer. ...  «Go  k 

Jaqiies ,  l'orfèvre   h  a 

Pierre ,  de  Monmirail. ..... .  •      »  la 

NidMtlat,  du  Trésor.   »  to  » 

Robert ,  le  huchicr  %  » 

Catcline ,  qui  œvre  de  soie.. .  w  5  » 

Pierre ,  l'atacliri  ur   a      5  a 

Michie) ,  le  pataier  ........^  »  a  >• 

En  Çuiquêa^ma(4), 

Ji'han  ,  le  ^avetier.   »      »  xa 

Biélriz ,  la  couturièie.   w  %  n 

Jehan  ,  le  prrrier   »  2  " 

Lorcnz,  de  lioissi   »  &  n 

Jehan,  le  tailléeur   •  a  » 

Robert,  le  pUtricr   a  8  a 

Lembert ,  de  Cormeilke* . . . .  a  10  .  a 

.îehan ,  l'alncliicr   »      3  » 

GiiiUaumc  GiK'rart   ■  2  » 

RiL'hnrt  rEsnot.                     .  »       »  la 

Pierre,  le  regratier   a     5  » 

Richart ,  reomandiéear   a      •  12 

Guillaume,  le  ^CHlier. .....  .a  5  a 

JdMn,  le cordier   *  â  a 

BaouICmpd   a  8  a 

Noël ,  Tymagier   »  4  " 

Jehan,  de Saint-Magloira. .. .  a     a  m 

Gnllleiime,  le  tou Délier   m  «  la 

Ji4ian  ,  le  rordoenicr   *  '  4  *" 

Piirre  le  Bourgueignon   »  8  » 

Pierre,  le  tailléeur   »      ■  ta 

JuliaiM ,  &me  feu  Bertent. . .  »     3  a 

Giefroi  l'Angorié                           S  • 

Thomas  Hennant   «  aO  » 

Jchanne  la  Hermande  ;  ~aai 

fuiz   ■  8.  » 

Giroiit,  If  fruitier   a  3"  ■ 

Osane ,  la  iotjuetière. ..*«.-...  a  a  » 


TAiLL£  DE  PARIS. 
En  la SaUatL  ccitie  de 


Quatre-Poinz ,  le  courratier. . 
Henri  le  DoM ,  conmtkr*. .  • 

Jeban  le  Franc.  

Jelwii  le Gouea.. ...*■•.•«« 

Glefro!  Daniau  .«•..>• 

Xnùi ,  la  chapeltéte.. ••«••« 
Adam  ,  le  penïer  ......••*• 


riiigiu'l,  If  i-mirratifr, .  . . 
JiLan  le  l'icart ,  yma^ter. 
Nicolas,  de  Rooinei|;iii... 

JcImo  l'Atenuint.  

Hue  de  Léon ,  pAetier. . . 

Thomas,  le  potier.   

Guillaume  ix  Denier». ... 
Aljaume ,  le  criataUer. . . 

Jelian  ,  d'Orbec   .  . 

Giiarl ,  d'Avesnes  

Perrot ,  de  Camlmj. ..... 

Hue ,  le  potier. ........ 

Jehan  ,  le  ^avctîer  

l'rioul  ,  le  cuisiiiKT.  .  .  .  .  • 
Anés  ,  de  Saint-Lorcnz. . . 
Tkoniw,  1*  coïstiHer. . . . 
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(7est  le  Bourc-t  ALé  dune  part  et  tCaiUré ,  et 
commence  au  bout  d^anumt  u  renc  dame 

Eremlourc  de  S'aint-Lorenz ,  en  descendant 
tout  contrevai,  jusque^  en  la  rue  où  l'en 
etdtlesOis. 


Jehan ,  porchier   a 

Dame  Éremboore,  de  Saint- 

Lorenz   4 

Nicholas ,  de  Joncbièret. . .  >  *  » 

Robert  le  genne,  leiaernuit..  a 

Jehan  ,  le  tablctier   •  a 

Adam,  le  t.ihletiir   » 

Giles ,  de  Saiot-ClooM... . .  •  .  a 

Santon  le  Ktry.,   • 

Jelian  ,  lîc  GotmesM  •  « 

Jehau  Tourot  «  •> 

Jehanne,  de  YeiiMNit  iwm.  » 

Giefroi  le  Besaz   9 

Raoul ,  le  cordier   |i 

Giefroi ,  le  fenoaillier. ......  » 

Joliane ,  k  aynpinoiéte   a 

Mahent  )  filerrefie  de  low..  •  a 

Fuini;l  Lucas  

Guillaume,  de  Saint  «Martin..  » 

Pierre  ,  le  fourrelier  •  «  • 

Avice ,  la  chaucière   » 

Pierre,  l'eapinglier   ■ 
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Renaul  le  Ronrgneignoo  

Macy,  de  Réeles  

Tboroassc ,  la  fiUndriére. , , . 
Anes,  la  pouMnmière,  «i  lu 
Sale  au  conte  de  Danmartia. 

Ysahm»  ,  la  munière  

Mestre  (jirart  ,  dc  SealOM.  .  « 

GniUauine,  le  orîstalier  

Robert  le  Duc  

Adam  Tillart ,  le  poisaonniv. 
Robert,  le  chapelier.. .  ...... 

Mban  ,  le  maçoo  

Jdnnnot  Maugoln  

Morise  ,  le  cristalier.. . ..... 

Jehan  ,  le  dorekilàcr. 


M 

m 


Robert  le  Picart  

Pierre  Ponget  

Sjrnion ,  de  Saint-Ma^DÎn.. 
Gilet,  le  déelter...r. 

Mmd  Pasquîer  , 

Enjorraii  ,  \<-  ^rrlîier  

Adam  ,  IV-sniualéeur  

Ricbart  TEnglais.. ........ 

Bljes ,  de  Lymoges  

Bstienne  Brazr-Fort  


Roj^itT,  l'utcrinier. . . , 
Baudet,  le  povlaiUer. 
Bcnaiit  d*Btlrepiiinii. 

Robert ,  le  fermailUcr. 
Marie,  la  perrière. 

Pierre  Pavot  

Rogier,  de  Lortiaj  

Esttcnne ,  le  péletier  

<i;itilier,  le  chandelier  , 

GuiUauine ,  le  dMmdelkr. . . . 
Goiimt,  lepâetier......... 

•leban  ,  rescrivain  

Thouuts  ,  l'orfèvre  «... 

Jehan ,  le  cordiv. ......... 

Iioica» ,  d'Autueil  

Jehan  du  ChemiD.  

Adam ,  le  mi-rcinr. ....*«■•• 

Koèl ,  le  télier  

Thomat,  keriataKer  

S vniDT) ,  de  Baioe ,  aiafant. . 
Kicl>;irt ,  l'orfèvre. ..  i ..... . 

Dreuc  Ik)i3iiau  

Tybaal ,  le  gueinnier  

Raoul ,  le  gueinnier  

Pierre  le  Flamenc. ........ 

Jorge  l'Alemanl...  

Pbelippe, 

Robert ,  de  Charronne  

Martin ,  le  portéaur  
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r,  tetoîniar.   i»     »  i« 

f  l'wCï'fie. .....;.*..  ■>    9  w 

£iii  tauirt  Mac. 

Estienne,  le  {rnoimupr   «      a  » 

Aodrj,  duFraac-Gliastel. . . .  •      ^  « 

Fliplippe,  le  cristalier.. .....  «     %  • 

Rogier  Coustarl   m     a  » 

Renaiit,  le  lapicier,  delèz  la 

porte.                           . .  •    ao  <* 

MestreYves,  le  plâtrier,  outre 

la  |Mrte  , .  »     i6  m 

Robert  Ernaiit   m      -2  n 

Je|ian  du  Bulet-Helojrn   »     a  i> 

Tsabiau  de»  Lîcea...   «     a  « 

Eudc ,  le  tnpirter   »      5  » 

Ricbart,  le  coutelier.. ..... .  »      a  » 

Jehan  ,  de  CourbaeO*. ......  m      t.  m 

Robert  Corhaslre   •     5  » 

Jourdain ,  le  mercier   «     3  » 

Rfiliert ,  le  nfiir            ......  »      5  '» 

Huîtace ,  de  Bréautc   »     y  » 

Gnillanine ,  le  Iresfilter   •     »  i  a 

Pierre ,  le  gueinnier   »  2 

Dreuc ,  le  gueinnier. ...... .  as.. 

Jehan  ,  le  (evre.  •  »      a  » 

l^rot,  leoocbetier   if      »  19 

Colin ,  son  coœpajingnon... . .  n  12 
Yvnn  ,  le  fidéeur  de  IMIielMl 

dc  cor   ».     »  12 

RenanI  Chartain   •     3  » 

Thomas ,  de  Marchais. .....  >>      »  12 

Thomas,  le  chandelier.   »  m 

Jehan  ,  de  Paris   »      5  ■ 

BlaTvcs ,  le  charpentier   •>      »  la 

Rîenart ,  le  patemoMricr. . . .  »  f  » 
Lorenz ,  le  p^ctier }  —  son 

irère   m'    2  » 

Robert ,  le  paintre. ....... .  n     n  ta 

Emoul ,  de  Compingne   «  5 

Bertaut ,  dc  la  Sale.  .......  u     10  >> 

Robert ,  le  fondéeur   m      S  « 

Lîgîert  le  charpentier. ......  »     3  » 

ftobert  t  le  tetondcear . .....  •    »a  » 

GilCfllalfe^çue  (a).....,.  »     »  la 

(a) Lenumnacfit  porte  tj  de».,  aaiie  c'eat évi- 
demment une  erreur  de  copiste.  La  somme  <le« 

contributions  de  la  paroisse  ne  renfern).iiit  \yn 
de  deniers,  et  aucune  cote  n'étaut  au  doscu.s 
de  12  deaicn,  il  est  clair  Qu^il  Huit  lue  ici  ou 

2  sous  ou  12  deniers.  La  luiLlcse  de  la  sumoie 
|>ernH'l  <lerboi?ir  iml  i  iruremmenirune  ou  i  autiie 

do  ers  drii\  lr(-aii<i.  Je  nw  901$  arrêté k  la  de- 
niers dans  l'addition. 
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Gmlcfroi ,  le  ferron,  nichil. . .  ■ 

Riclinrt ,  le  gtieiDiiier   • 

Jehan  Roussel ,  p^eticr.  ....  » 

Robert ,  le  pellier.              •  • 

Bertaiii ,  de  Vile-lTeave. . . .  ^  > 

Pierre  ['plot   » 

Ferri  »  le  poiscooDwr.  «..»..  ■ 

Nabcnt ,  h  filercMe  d'4Mr. . . .  » 

GUe  ,  le  boursier.   • 

Lorence  ,  le  cristalier   • 

Guillaume  ,  de  Sa  iu(-OMja..  ■ 

GnUlMone  ,  de  Rudl. . .  « . .  *  ■ 

Pierre ,  âe  Coan. ..........  • 

SjTDOniKt  l'jllart...  ...... .  » 

Pierre ,  d'Acj^   • 

Jehan  ,  le  cnttalwr   » 

Rob<'rt  Hnnssel..   » 

Guilltiuinc  ,  le  miiucrier. .  . .  » 

Guillaume ,  le  courraier .  •  . . ..  • 

Reiiaut ,  le  chapelier.   *  » 

Reliert ,  le  péleHer. ........  • 

Pierre  ,  le  paintre. » 

Jehao ,  le  chapelier   > 

Reneut ,  le  telier   m 

Marie  la  Cli.impenaiçe   » 

Guillaume  ,  le  tablclier   » 

Richart ,  le  dcicier   ■ 

Le  fiUestre  Ferri  k 


Jehan,  de  Paris, bouticr le  Roy.  » 

Giles  ,  le  paterooslrier   « 

Berlaul ,  le  çavetier . .......  « 

Guilban*  i  da  Sertrin   * 


Tjphaiane,  de  GhaneTiérCi. . 
Jebanne  la  Françoise  ....... 

Nidifil;»'!  ,  l'aillier. .  ........ 

Marie ,  l'e&toupicre  

Looys  ,  le  Inpicier  

Adam  le  (^lininpenais   

Hue,  le  cri$Uilier  

Ilogier,  le  counéenr.  ....... 
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Son»  de  U 


LA  PARROISSB  SAINT.  IKNOCEIlT  ET 
SÂIHTB^PORTUHE  {■). 

♦ 

en  kl  Chanvmene  (a). 


(a)  Je  troQTe  dans  la 
SainuGillaa  44i  impoeéa  poar 
■94  Ut.  i5  i 


Um*.  Smt.  I 


Marguerite  la  VaiigNÎagiMiiSB} 

•—(oopère  

Gniart  Aladent.  

Erurt ,  son  vallel  

Pierre ,  de  la  Quetie ,  espicier. 

Mettre  Henri ,  le  marcschal... 

Raoul ,  le  cordier  ;  — Thomas, 
le  cordier  

Leur  neveu  

Jebanacte  »  leur  chamberiéra. 

Henri  Rouael ,  fcrpier. ..... 

Jehan  l'Enplais ,  ferpier. .... 

Ëude  le  caiiiua  ,  kipier. 

Boueharl  ,  de  Bétysi  ,  rerptCT*. 

Guillaume  l'Englai.s ,  fè\  re. . . 

Pierre,  de  Cotirt-Val ,  bourre- 
lier  

Jefaao  le  vilain  »  charron  

Jeluiii,  de  Bowrau^  IwiiRclief • 

Niiolus,  d'Espinueil.a  * 

Hue  Joce,  t'crpter  

Jehan ,  du  Noeraî }  AvM. ... 

Colart,  le  Cerpier  

Pierre  ,  de  Laon ,  feipi$r. . . . 

Sohier,  le  cin'er  «. 

Nol^I ,  le  ferpier.  

Renier,  le  ferpier  

Girnrt ,  le  mercier   . 

Jehau  ,  de  Vile-Paiale  > 
pier.  **••..«*•.« 

Jehan ,  du  Rn  )  serjant  

Richart ,  le  chaocter  

Giefroi,  le  bourrelier  , 

Guiart ,  de  Tremblai ,  fièvre. . 

Rolant  »  le  feraier.. ........ 

Guillaume  le  Picart 

Jehan  ,  de  Bruières  

Mahj,  le  cbarroD  

Aljaume,  le  bourrelier  

Guillaume ,  le  charron. ..... 

Jehan  ,  son  neveu  ,  SOD  Tallct. 

Obcrl,  le  cordicx  

Giefroi  Quartier.  

Eslicnne,  son  gendre  

Gtefroi,  de  Pontaise,  bourre- 
lier  

Jehan ,  de  Crcapi  

Rîcbart ,  de  Gtaon  
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UvfCs»  9dmi.  Dm. 
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Gîles,  de  Bétùi.  

Pime,  de  Laingni ,  ferpier. .  , 

Oadin ,  son  vaUiet  

NldMbt,  de  BalM,  fapîer.. 

Ce  sont  ceus  de  la  parniUse  Saint-Germain, 

Ci  MOU  entre  la pamiis*  SaûH^Innocent  et 
famûM  Setuae-OpvHme,  u  coing  4»  U 
CBirdoaneriê{i), 

Jehan ,  de  Moociaas ,  cordon- 
nier.   

Bicliart  le  Normant ,  drapier. . 

Ktrie ,  ta  chamberiére.  

Guillaume,  le  faoudiNr.  •  »  • . . 
HcBri,rinuiginr  


m 


5 

3o 

5 


ton  compaingnon  

Trois  enfanz  en  leur  bail  ;  — 

Nicholas,  le  genne. ...... 

Bertaut  reomaDcbécar. ..... 

Jehan,  de  Boen;  —  Tho—i- 

Mii ,  M>n  compaingnon*... 

Girart ,  le  tnilléeur  

Adenot ,  le  barbier.  

Symon,  le  barhier  

Jehao,  de  \  crnon  

Eslienne  Biau-Fuiz . 

Eilieiuie  iiq  Gncdw.  

Bcnri ,  l'fH  fi^f  re.  ........... 

Pierre,  du  ^Ti  inl  

Jehan  ,  de  Barentin  

Mestre  Jehan ,  de  Londici. . . 

Ferri,  l'orfèvre  

Giefroii  le  sueinnier  

GvPbaine  le  nMnMeatf  ' 


Marie,  la  vachiére.  

Jebannot  des  Denz,  feBTillM. 

Uue,  le  gueinaier  

TfcoaMff  de  Vkbole,  gueti»- 

nier  

Gileberl ,  le  scrreurier. . , .  « . 

Raoul  Grossc-Tesle  

Richarl ,  le  mancliier  

Hacj,  de  Miam  

Aalèz ,  famé  leii  Jekav  de  Loo- 

dica.  

Jdian  le  Bourgueignon  

Riobart ,  le  (ablelier  

Jehan ,  le  tailléeor  
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Evrart,  le  gneinnier  

Ro!)ert  ,  le  rlirirpi  n r ir  r .  ... 
Jehan  le  Nonnaut  ;  —  T^haut 
deSenevfle;- 


Renaat ,  son  vallet  

Pierre  Sani-FaiUe  

Pierre ,  le  cordoanier  

Rîclnrt  TËnglais ,  cordoa- 
nier  

Nicbolas  ,  d'Orliens ,  cordoa- 
nier  

Raoul  le  Nonnnnt ,  cordoa- 
oîer.  

Eslii»nnf  ,  de  la  Qiicne  

Gilot  de  Crespi ,  lavemîer. .  • 

Perrot,MHiTanet  

Jcbunne  ,  la  miinière. 

Ysabiau  ,  la  iiurge»se  ■■ 

Guillaume,  le  boilcii*. 

Morian  ,  le  lieur  

Adam ,  de  Miauz  

Gautier,  le  gueinnier . ...... 

Pierre,  le  maselinnier. ..... 

Robert,  de  Biais,  eharpcBijer. 

Guillaume  de  T^iau.sje,, , , . , , 

Chapon  ,  mn  vallet. ..*...«. 

Aaliz ,  la  cirière  , . 

Aab's  ,  sa  fille.  

Marguerite  ,  la  fille  Raoul 
Bouche  

EaliroDe,  l'orfèm  

IRvlnlas ,  d'Aneearre  

Renost,sorf  fuiz  

Mestre  Pierre,  de  Vodahlet. . 

Marguerite,  de  la  Bourre.. . . 

Jehan  ,  de  Croiseus ,  espider  ; 
ses  compain^ona }  —  Gi- 
rart la  dese;  — SjnMm  »  de 

Grèses  

Guillaume ,  de  ta  Bessi^  ;  -> 
B*)rde,  de  Coiiebol  ;  —  Ph(.>- 

lipot  t  de  Croiseus  j  —  Pcr- 
rat  Gnartj       BeileleBi  ^ 

de  Videlair  

Adam,  de  Mau-Regart  

JdmMt,  le  fmi  feu  TienrI  le 

rous  

Perrot  de  Boissi,  vallet  audit 

Adam  

El  TvpbeiMHi,  M  cbambfr- 

ri*«;....  

Guillaume  Pierre»  ;  —  Girar- 

din,  du  Garil  i  — >  Qejmeh , 
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Ittttt.  San.  On. 

de  Rimi-Vôoir;— «tRenaiiit, 

tTCOlflS     i8  -  » 

PieiTf ,  de Yertuï   »  10  » 

Aubelet,  son  valUt. ........  »  • 

TjJwnt  Buni-Fuis   »  36  » 

Anelot,  nièceM  &flM   »  a  « 

Pbelippoi le  Flamsufi. «  Sa  ^ 

Mar^erol.  «  a  52  » 

Jebannete,  setwon   •  6o  « 

Symon  Viart   i6  "  » 

Perrot  de  la  Mère ,  son  vallet.  «  1 2  » 
PeiTot,  le  fiiiz  feu  Piem  Fi<»> 

mont.   »  4®  <» 

Juttu,  l'cspicier  ;  —  Pitndottt 

âe.Mm  frère   •  " 

Gile  rAlcnuml ,  huennitr.  > .  •  6  » 

Thomas  QtiII>out ,  bneiMlIW..  3 

Guiart  le  Breton   i*  3  » 

Richact,  le  Ibucnier   »  2  » 

Pi  un  e  Veille   »  a  » 

Reauut.  le  lia7A;ui>ier   »  8  n 

Girart ,  le  lÏL'ur..  ....*«,.. .  «  3  h 

Marie,  la  boursièfe., ...... .  »  *  12 

Gaitlaame  le  Nortunl,  ^ve- 

lier  *■•.••».  »  2  » 

Jehan ,  le  boileus   ■•  5  » 

YttM ,  finne  fca  Girart  l'Aie- 

mani  >  4^  » 

Gringoire  ,  son  vallet   »  >•  la 

■lehiin  Qualre-^nx  •«  »  ao  » 

Jehan  Piquarl.   ■  18  ■• 

Jaques ,  de  Seul». .........  »  »  12 

M;irif  ,  d'Ai  j^cn»  Ci                ,  »  18  » 

Renier,  de  JBouloiusue. . .  • . .  »  »  la 

Jehan ,  de  Senlâ,  outennier..  »  6  » 

Oit  ans  Coules   »  8  » 

Rirharl  d'Ëdquingni  ,péletier.  m  8  » 
Giiillmiinct<K  CnnpAM,  |M-> 

taîer   N  A  » 

Jehan  Antyaiimc,  gucinnier.  »  3  * 

Jehan  le  boiteus,  taMfltMT...  »  18  <• 

Guillaume  Ricliait,   •  5o  ■ 

Jehan,  le  camuf..  ..,•»,.. .  »  8  » 

SjmoniMtf  Mm£pè(C   ■Su 

Item:  cciLs  qui  sont  de  la  parroisse  Saint- 
Germain  en  la  GranURuti  totiU  la  rue 
jiuque  t  am  Pelit^ohrs  cf  ta  raitt  d$  la 
Aii7«(6). 

Giiilliimir- ,  If  c^cianier. .  »  11  » 

Auberl ,  r^magier   »  a4  » 


1  AILLE  DE  PÂRia. 

Jehan  GamcHche ,  (bufMew»' 

Heimaut,  le  fourbécur  

Bertaut ,  du   Charlres ,  vir<>- 
liiT  

Pierre  liulete ,  taUelier. .... 
Guemier  d«  Sdnl-GlMlti  «- 

pii  irl  .  .»»..., 

Ja«{uc& ,  son  gendre. .,,.«,, 
Guillaume,  de  Mofti,  Imirbéenr. 

Ses  va  lieu  

Guillaume  ,  de  Booloingne  , 

fourbéeur  , , , 

Henri  rjËMiot,  fbwliéear. . . . 
Draet  de  Rïaavex  

Plirli|)[>(jl ,  son  vallet  

Giet'roi   le  flormant,  fbup- 

bceur  

Grïnguire   de   Noïon ,  fooi^ 

béour  .,, 

(itiillaiinie  le  Nonoant,  finu^ 

béeur.  , 

Bfahy,  de  taon,  fiiarii^eiir . . 
E^lil  rine,  de  la  CoDrt }  anMIK 

rier.  

Gttillanaie,  ie  Saiat-Denyt, 

fourbéeur  

Robert,  de  Poutaj&e,  bazeonicr. 
Gileberl,  de  Grey,  bazennier. 

Godefiroi ,  le  fourbéeur  

Le  mari  Alainon  
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lum  t  de  Samte-OwatuM  tenmt  en  ia  Gtont- 
Jliw(7). 


Gaillaumc  le  cuniu ,  forbéeur.  » 

Giefroi ,  de  la  Porte...*. .. .  » 

Micbiei,  deSaiiz   » 

Pierre,  d'Arraz ,  lieur. ......  » 

Rogier  Caqnelot   •  •  • 

Adeuot ,  parlëenr  d'jaue ....  » 

Jdiamiok ,  de  Hedî»   • 

ficnoBt,  le  baienniw..*. .«  •  » 


» 
ta 


2 

3  • 

<•  I» 

5  . 

a  M 

la  » 


Somme  de  la  parroisse  Saint- 
Inoocent  et  Sainte-Opor- 
Ume  (a)...   t99^«t8'  m*> 

LA   PARROISSE  SALNT-LORENZ  .  SI 
COUKE  ELE  SE  GOHPOftTE  (I). 

Robert ,  rcsm«NiIéeiir. .....      •     3  « 

l'a;  (.It.'lie  pnroi-isu  ri.'nf<M'nit'  environ  -jid  per- 
sonnes iinjioseï -i.   l  a  sonime  îles  impisitionS 

s'élève,  suivant  mou  calcul ,  à  19a  liv.  17  s. 
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.Ichanne  ,  la  UoucbtàfC. .  • 

Tlioumas  ,  l'apuillier  

Ja(jU4.» ,  dv  Meuilon ...  . 
Giullaume,  deSaTUgni» 

ftm.....  

Robert  y  Vwtiwn  «  ••••*••«• 
Guillaume  ,  rcstuvëeur.  .  * .  « 
Pierre ,  de  Chambeli. ....... 

Jehan  ,  le  eoumier.-.  

Jehan  Marpic  

Giefroi  ,  de  Caan  

Jaque» ,  de  Toonaj..  

Adîun ,  l'iiiliar  

Hidiolas,  le  ImUèr  , 

Honore  >4>*» 

Rogier,  le  chasublîer.  ....... 

Piètre,  d'Estrepingnî  

Sjmon,  de  la  Vilète  

Pierre,  le  aiiiû  

La  famé  fen  Ricbart  le  Ane. 

Thomas  Gbolet.  

Godart ,  le  cordoenier  

Renost  lîala  

Adam  rJBngjlai» ,  çjiavetier .... 

Pienv  Booqoue  

Jehan  h-  Brebançon  

Jehao  ,  de  Coilli. .......... 

Robert,  des  OiaïU.  

Jehan  le  Moinnc.  

Guillaume ,  le  hufeUer.  

Bmnd,  le  lÉipier.  


Livra.   Un».  Den- 
»       6  » 
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j4  ta  Phrote  SeÙHl-Maiin  (s). 


Bertran ,  le  bufetier 
Hébert,  l'auqa 

Alain  ,  (le  Pomponne 
Ricbarl ,  de  la  Voie. 


Rirhart,  le  cleve..  

Jehan  Sucet  *.... 

Robert  le  Prince.  

Pierre  ,  de  la  FunUliiine..  * .  » 

Rosier,  le  camus  

RioHiTt ,  le  ixM]^.  

Sedile  la  Fnrtimie  

Renier,  son  ho^iie  

Jehan  Gedepin  

Guillaume  aus  Trumiaus  (a). . 

Selle  ,  le  bufetier  

Macy,  de  Gros-Bois  

Dame  Gtle,  lanu^joniie  
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(aj  Trumiau,  /ruwie/,  jambe,  jaml)agc ,  pieu, 
pied  de  biche,  gigot  de  moiiloa,  jambon. 


Martin  le  Picart 

^icolas  le  Picart ,  boutODoier.  » 

Mahj,  de  Joo^ni  

Estieiiiie  Fortin. 
Anielot ,  sa  chamberièn. .... 

Robert  Odieme.  

Acot,  le  fuiz  Tire-Fer  

Thomas,  de  Miauz,  ferpicr. . 

llaoUet  Tire-Fer  

Marguerite  la  Poitrou-Vile.. . 

Guillaume,  de  Passez  

Tîeynii  ri  Esiik  re. 
T^boêt  Aviron. ..,»....,.. 
GuUlaoïne, letuenr.  ..*.... 
Adam  i'Englni;,  courtJIUer. . . 
Guillaume,  le  meire. ....... 

Robert,  de  la  Vilète  

Thomas  Avignon  

Tvbost  Couve-Denier  

Marie ,  la  chaipeDtiéie..  «... 
Jehan  Luce.  .............. 

Jehan ,  le  ferpier  

Raudoyn  ,  le  ferpier  

Jehan  Guc-d'Amour>.  

Estienne ,  le  charbonnier. . . . 

Pierre  Boute  

Geneviève,  la  Poitron-Vilc. . 
JebsillM»t,50O 


3 

» 

» 

3 

N 

3 

• 

1» 

lO 

h 

W 

3 

H 

• 

4 

V 

II 

5 

II 

u 

2 

M 

» 

8 

« 

M 

8. 

U 

1» 

a 

1» 

« 

M 

8 

* 

8 

> 

5 

H 

8 

M 

* 

8 

m 

7 

m 

3 

n 

» 

S 

% 

» 

IS 

N 

4 

» 

H 

2 

M 

30 

». 

«> 

3 

» 

)* 

kl 

12 

H 

lO 

« 

2 

« 

La  Grant-Huc  devers  les  FUla-Diat  (  Jj. 


Tbomasse  la  Salemonde  (a). . 

Amciot,  M  teur  

Amelîne,  la  courraière. ..... 

Gilebert  Auvèrc  

Jelian,  de  Brcje  

Ymbert,  le  foumier. ....... 

Pierre  le  btau  

Robin  ,  de  Bianli'  * , . 

Ijambert,  de  Louvies  •  • 

Gnillaiiime  le  bûm.  ........ 

Ricbart,  Mm firia..  

T  vbaut  ......s... 

Et  Jehon,  »es  serjaiit,. ...... 

Jehan,  àc  Plailli,  maron.  .  . . 

Clvinciii ,  clti&Icr  de  iiaint^ 

Kaicline  

Jcliannot ,  du  Pont.  ...,•«»• 

Aubin,  le  boatonmer  

Macy,  le  cordier  

Beoeoit,  le  chapelier  

Robert  Grotae-Tefte.  ...t.. 
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(a)  La  femme  de  Salem  on  (balooionj- 
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Perrete ,  des  Filles-INett. .  « . 
Jehan,  de Hoilliu.,. », 
Gantier  Roëf  

Hue  ,  le  courlillicr  

Kub«rt ,  d«;  Saint-Ladre  

Bucbon  ,  le  doreleder  

Aali's  l;i  Bouffie  


RicharL ,  le  Qia^n , 


Raoul  le  Breton, 
Jehan  Boillart.. . 


La  ru»  Guérin-Boaeel  (4)> 

Symon,  le  plâtrier   » 

Henri ,  le  crespiimier   » 

Tcvenot ,  le  bourriau .......  ■ 

fiohert ,  le  cuillerier   » 

JdMn  ,  le  çmnt   * 

Jclian  U  F  rot  ,  » 

Robert  Boule-Avant  *  a 

Pierre  Haojs   ■ 

Jehan ,  bouchier   » 

Eitienne  Roise ,  bufetîer   » 


La  rue  de  DtimuuU 


Raoul ,  de  Tu>'z  

Jehan,  le  mercier  

BiMol,  de  Noi$i  

GvînMiiM-Martin  ;  —  Aubin , 
•on  fi^ére.   

GuItlDl ,  (le  Saint-Julien  

Gilet  Bourjoise ,  nichU, .  ■  •  .  . 
Gantier,  de  Saint-Marcel. . , . 
Jehan  ,  de  Mau-Repast  .... 
Hubert ,  le  pateruostrier . . . . 
Ifarttn,^  grefler.^.  

Jdwn ,  le  nayetîer  
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Jehan  le  Picart  

Gilebert,  le  bègue  

Tiboat  Fouquaut..  , 

Renaot ,  le  chapelier... ..... 

AvbeTt ,  le  potier. .. . ...*.,. 

Ni>  liolas,  le  batart  

Denise,  le  tapicier  

Oudart,  du  ruis  

Grinianme ,  (le  Sourviliers.. . . 

A'aïiz  ,  i«  iii-rioiée  

Sevestre  Cbevi... 

iehan,  le  potier  de  colne..  • 

JdnD  le  Rat  

Nicholas  le  Breben^n  

Ernoul ,  le  touuelier  • 

Guillaume  ,  le  tesserrant.. . . 

Jehan  ,  de  Grant-Pr^  

II  ue  de  Grds,  coutepointier. . 

Jehan  ,  le  ooiltïer..  • 

Pierre ,  d'Airai.. .......  1 , . 

Jehan ,  de  Vans. . .  

Robert  ,  (le '^Jl^ [  i 

Jehan,  le  tcsjeriaiit.  

Martin  ,  le  bouclier  

Phelipp''  ,  \r  c-iveticr  

Sjmon  ,  (le  V  crbric  

Richart ,  le  çavetier  * .  « 

fie^'crle  Picart, ^vctier... . 
Pien^  de lianiuu.  *....«.«• 
Svii  in  de  la  Barre,  çavelier.. 

Geneviève  la  PrévoÂe  

Tybaui ,  l'escrivain ,  deve. . . 

Lambert,  de  Bétisi  

Henri ,  le  clerc  

Noël ,  le  ma^n.  

Alain  r£ii|^aîs  

Pierre ,  de  Courcellea  

Nicliolas  Boute-Roe  (e),..,.. 

A'icholas  Baltnn  

Jehan ,  de  GiSardon. 
Goiart  Paica«e.i 


liflth  Stm.  Ont- 
a  9 

»  a 

»  5 


:  i 


» 

M 

II 


m 
m 
» 


tt....  «*  « .  « 


8 
3 
3 


i 


M 
« 

•  a 

•  9 
»  a 
»  a 

•  s 

•  9 

■  a 

•  a 

•  a 
»  a 
»  a 

■  a 
»  3 
H  a 

•  a 
3 

4 

a 
a 

a 

5 
a 
a 
3 
8 
1 
a 
a 
a. 


La  rue  de  FripiLlon  ttune  part  et  d autre, 

Dwwitt  k  foomier   >  a 

Adam  Billart   ••  a 

Germain,  <!e  Manie...  »  a 

Bertaut ,  le  lancier.... .....  »  3 

Jelun ,  lecrûtalier...   ■  a 

Jdwnnateroo  ,.  ■  3 
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nril'BiigUii.....  

Gtrillaaine,  JelmMcr.   « 

Oilf  h'  I  f  Roussiftu...   » 

Lac«  ia  Picard».   » 

Estieiiiie  Bridoul..   • 

Jehan  ,  le  recouvr^'ur. .....  ■ 

Gaérin  ,  le  crespinni«r   ■ 

Anès ,  de  Domonl.   » 

Jehan  Mucet   • 

Huguenin  le  Bourgiieignon...  » 

Odicrni- ,  l;i  crospinnièrc  • 

Viennet  le  Boorgueignoo. ...  » 

Miui,  le  palcriHWIrMr..  .-k .  » 

Pierre  ,  de  Ncnnn  

Martin  .  de  Londres  ,  » 

Jehan ,  le  cordier. • 

Robert  l'Ënglais   • 

Aroeline  ,  la  regratîére.   » 

Aaliz  U  Godepînne   • 

Delon ,  cbambcrière  daine 
Jelmiiie    finie  Halii  le 

(^i)CU   » 

Guiliemetc  ,  la  fille-saie  (a). . . 
Hmm  JdMiiDe,  fane  feu  lUii 

le  qaeu   » 

Kvrart,  son  fuis   » 

Mnci  le  Pourgoe^nOB   « 

Macy»  du  GiunMr   • 

Tylnnt  Sohier.   m 

Nùii  lin.  le  BuurgueignoK. • .  >• 

Tierri ,  reacuier.  .«.«...*.  • 

Sjmon  ,  le  aw^aB.  

Raoul  de  Loarres   • 

Jehan ,  de  Moione   t 

Edelinne ,  de  Toman   » 

Danîan  le  Breton   » 

Sadon   • 

Giment  Frarin   » 

Robert  Bon-Teiu  

Ytibel  )  la  mevcsse  .••..*...  * 

5acol.   » 

Jehan,  le  ^(6)   • 

Estienne,  le  pélettcr   • 

Jehan,  le  couriillîer   » 

Giefroi  l'Ënglais   •• 

Dame,  le  êitîev....   * 

GtaMit,  de  ScMM. .......  » 

Mhnef  ^Annaj. .........  « 

Roder,  des  EafnnNttei. ....  >• 

RoUntt  le  meire   » 

Ifhaii ,  de Ptovinx. ........  * 
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Geubcrt ,  de  rAnmome.  • .  •  « .  »  a 

Thomas ,  de  Marli   ■  3 

Frant^ois,  de  Saint. ....... <  •  a 

Hcibert,le  sauuier   ■  a 

Robert,  le  deieier  .'. . .  n  a 

Bertaut,  le  çavetier   »  a 

Gautier,  l'establier.   ■  8 

Mestre  Yves  le  Breton   *  il 

Pierre ,  le  çavetier   m  4 

Biau-Vallet ,  en  la  Boucherie,  •  8 

(îiiillaumc  Eiii-de-Fer(«).. .  »  4 

Thomas,  le  deieier. ..,.,.« .  m  a 

GuiHaame,  le  taôer..,   •  a 

Richart,  le  paintre. ........  •  3 

Maillart,  le  paintre........  »  a 

Pierre  Croie   «  3 

Gilebert,  le  dcicicr   »  a 

La  famé  feu  Jehan  Uéroart. .  »  a 

IVicholas  le  Petit   »  a 

Jehan,  le  bafetier.              «  i>  3 

Tlioaia»,  du  gaiet   >  a 

Thotims  le  Nachu.»              .  »  3 

Jehan  rËnglais... ....... .  »  12 

Hue  Saoul   M  4 

Raoul  de  Saint-Lorens   »  a 

Jnquemio,  le  lombait   18 

Pierre  ,  de  Créoi   i«  3 

Scdile  la  Normande. ...... .  a 

BlaiTe,  le  faTelûr., ........  *  5 

Marguerite  la  Riotik.   «  a 

Pierre,  le  pela   «  8 

Gile,  la  petite. ............  *  3 

Pierre  Mau-Petit   a  5 

Sanson,  le  cotelier   *  4 

Thomas ,  le  genne   »  9 

Jehan,  de  M  fioae.... ......  »  5 

Guidannie,  le  mercier......  «  3 

Sedile  l'Englaiche   •  3 

Mabilc  l'escuiére  s,,  »  a 

Ysabiao,  de  LouvecienDet.  .  *  •  8 

Guillaume-,  dp  Balisi   »  5 

Thomas,  le  ma^n   »  3 

Guillaume ,  le  eordoanicr.. . .  »  a 

Mesure SjroMiifdiBVilBn....  »  36 

Pierre,  de  Plsse-Leii...... ..  «  a 

Guillaume  IlurJI ,  çaTCtîér. .  >•  a 

Uuudée  de  Fosaea....   »  a 

Jehanne ,  famé  feuTincent  de 

Saint-Denys   "  '> 
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Biétm,  ^Sarboime  

Jelianii''  1:(  Kr-\  [ic.  

Gtrillaunie ,  le  pjtrcbemioier. . 

Rogit-r,  le  <^avetier  

Jaques  deMouterciil  

Jehan  d'Estampes  

Reneoile,  la  béguine  

Jebao  Trenenie.  

PiciTCt  d« lloolbirt,;. • . . . . . 
BiticnM,  le  ! 
Raoul,  du  Puis. 

Robert  le  Nomuoit  

Rifhart  .Toiiîn ....   

Jelian  1p  Moine  

Guilliiuine  Marest. 

Hieltui,  de*  ij  Jumiaite.. . . . . 

Jelkanle  Cimte  , •«. 

Pierre  ,  Torfèvre  ..«•«. 

Henri,  de  Croe-bec.  ...,,*., 

Piertc,  de  Fontenay  

GaîUaume,  le  chaucier  

Tjèce,  de  Rebes  

Giendcr,  ravmocier  

Jeanne  Gerien  

Garde-Meofier  

La  fiime  .Sail-du-Crues.  .... 

Henri ,  de  Cormeilles . ...... 

Hcibertf  h ^felicr. ....... 

Mabile,  la  p^lelière  

Jehan  ,  le  bufelier  

Guillaume ,  de  Prime  

Guillaume,  de  Saint-Merri. . 

Jehan  ,  de  Laingni  

Ameline,  de  Courbueil. ..... 

Richart ,  de  Vernon  

Phelippe ,  la  regralière. 
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Lorciiz  ,  le  ckaudelier,  . 
Plielippe  l'Eoglais. .  .  .  . 
Nicolas  la  Pie. 

Pierre  Heimon  

Denise ,  de  RoipcilMDt. 

GUe  le  Coote  « . 

Eideane,  de  Brefe  

Thomas,  l'aumucier. . . . 
Guillaume ,  l'cspicier . .  . 

Adam  Gouele  

GuiUaome  Haieiie  


La  rue  Clyea. 


Ificliolat,  de  Champigiii 

Guillaume  Toriau, .  . 
Guillaume ,  de  Vaujo 
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P^rremiele  la  Gdarde   « 

Plcrn  A(in5lin(a)   » 

Pierre,  de  Vile-Painte. .  • . .  •  » 

Adam  Rourjois  «..*.  • 

Robert,  de  Saint-Denvs   " 

Ilue,  le  Juai^OH   » 

Jehan  Roussel ,  maçm..  .  .  » .  • 

Aalé«laTorele(4).  

Meetre  EvreTt   * 

Guimar  le  Breton  ...*»•  ■ 

Raoul,  le  tetserraot   » 

Zamtde  Thece  Pulaim  (S}. 

Heibcrt,  le  cotelier.. «...••  m 

Loreu,  d'Ormoi.   » 

JdiaB,  lenmwer.   <* 
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La  rue  du  Cjrautin  (6). 

Eudc,  de  Monci,   ■  4 

llervy  le  Breton   »  B 

Jehan,  le  fourmagîer. •  »  3 

Armil  le  Lièvre   ■  3 

llioaas ,  de  Tavernî   •  2 

CMîvier,  le  lapii  ier  ,  i»  i.J 

fiertaat  le  Boumieisnoo..  • . .  «30 
Marie,  famé  MU  fluitaoe  le 

rri-^lalier   m  3 

(i  iiliauine  le  Bretoo..   >  a 

]i<  liant,  le  cristalïer. . . . . . .  »  3 

Gile,  le  cordoanier   m  3 

Robert ,  le  çavetier  .'  »  3 

Nicholas  Baurdet,  en  la  rw 

Chapon.   »  5 


Some  de  la  narroiue  Saint-Ni- 
cbelae,delion  lea  aMir»(e).  iS^^etS' »* 

LA  PARROISSE  SAINT-NICOLAS-DES- 
CHiKS  DEDENZ  LES  MURS. 

PremièrenunI  en  la  rue  Sjmooi- 


Robert,  le  coffrier,  k  hmn^ 
léeur  

Aaldt,  ta  dane.  


»    5  • 

»    a.  • 


(fit)  Augustin. 
[h]  La  sjeiiisse. 

(c)  Cette  somme  est  trop  forte  Àf.  i  sou*.  La 
quête reaferme  environ  43o  oootrilraaolei*  4* 
let  iaapotitioiu  te  oioateiità  i56  liv.  19*, 
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Renaot,  d* 
Jehan ,  de  Saint-MarUo,. . . . 

TboBIM  l'ËMOt  

Alyanmc,  de  Pontaiae,  ttr^ 

pîer  

Robert ,  de  Pierr^Frite  

Jehan  l'Esperon  

Oadinact,  de  la  Haïe....*, 
JdMiOf  le  coîfiier,  le  genDC.. . 

Pierre  Mouron  

Jcban  Bilicbaul  

E«tienne,  d'Orliens. ...... . 

Pierre  ,  du  Puis  

Jcbao ,  le  coiflier,  le  vicl. . . . 
Jehan,  de  MaflUÔ*.. .  .«..•. 

Pierre,  de  Seuons  

Jehen  Gerrese  

Renost,  de  Merroles  

Guillaume ,  le  péletier  

Robert ,  le  tifn.  

Bourjot  ,  S-a  yim  rlp  

Helojs ,  la  touelière. ....... 

Jehan,  de  Fossez. . .. .....t 

Gtlebert ,  le  barbier  

GaîUannie  le  Breton,  talein&- 

lier  

Guillaume ,  de  lliauz ,  Stnt.f 
Emeut ,  le  finmier. ....... 

Jehaimctc,  la  quarrierrcsse.  . 
Marpu  rui,  t'tlerre&se  de  soie.. 

Jehan  \  ifl.   , 

Thouias,  lies  lialiM,  champion. 
Pierre,  de  Seurvn  

Emle,  de  Cbamlieli  


La  rue  de  la  Fialrierc  (8J. 


Vineent,  de  Ponz. 
GniDeidne,  d'Oiiid  

Aaielinë ,  &me  feu  Rogîer,  de 

Rocil   

Nicolas Quarrian. .  

Marie  ,   fitnie  feu  Renaul  le 


petit   

Jeordain,  le  bouclier....... 

SonpUcet  d'Eatampce . 
Blâme  EddlnDe,  del 

tin.  .  .   

Pierre,  de  Moniort. 
Guemier,  de 
Pierre,  de  rimvtfrrîy. . 
Lorenz ,  de  Tniublajr. 
Giefroi ,  le  eng,« ..... 
GailkniDe  Seviut.. . . . 
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lUoolJe  lioutoBiiier.  *«•*■• 

Dame  Aués ,  de  Tour,  

Guillaume  Taupe  

Eatienne ,  le  févre,  

Guerin,  d'Esquan   

Jaqueline ,  famé  Jehan  de 

Héronvile  

Srnion,  de Dreoes. .« .... 

Hobert  i'Englats ,  (hm  

Onfroî,  fèvre    

Guillautiu-  riiuçlais,  fcvre. . 
Kistienne,  de  YiIe-BCpÎMOD. . 

Gautier,  le  boutonnier  

Guillaume,  de  Montigni.  . . . 
Hobert,  de  Sainte-GeneVièro. 

Jehannot,  le  boutonoier  

Gilebert  Bigot  

Gautier  TEiiglais ...,«..... 
Renaut ,  le  terrant.  ..•..«.. 

Jehan  Gresillon  , 

Sviiioi) ,  le  (n'ffilïer   .  . 

Git  Iroi ,  de  V'ile-Moisson.. . . 
Baudoin,  de  Rotaii. ........ 

Huet,  son  fuiz  

Hue,  de  Chanevières  

Robert  (lit  Preiuloine. ,  ,  ♦  .  .  ♦ 

Robert,  de  BaiUeul  

Jchaa ,  le  navetier  

îlue  ,  le  barbier  

Guillaume,  le  caveticr  

Andrî,  le  barbier. 

Henri,  de  Snoî  

Sjmon,  d'Erbbi  

La  rue  des  Esùivet, 


Thomas,  le  vilain 

Rogier,  le  bouclier. ........ 

Reoaut,  le  tivflBKer. ....... 

Estienne ,  le  chaucier,  nichil. 

Pierre,  de  Saint-Brjce  

Gtiilbiume,  de  Protiviiia. . . . 

Henri ,  (!e  Combiaus  

Ilichart,  lie  Uueil.  

Jehan  Hardi  

Heari  r£ii>glais  

Jehannete ,  de  Bondyes  

Esiicniie  ,  (hi  Plesseis.* . « •  ■ , 
Gietroi  ICogUis. .......... 

Jehannot  l'Ënglais.  

^'o^l ,  (le  Cliambeli  

Foufjucl ,  tle  \  ile-Ncuve. . , . 
Amaiiri ,  de  la  Monnoie. . . . , 
Giiilbiiune,  de  Jkndjet  
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Dm*.  Son*.  Dai. 

Guillaume ,  le  bouidîer  àakt,  »  3  * 

Raoul,  le  graot.   »  3  » 

lehan ,  le  roas  ..,*  »  %  » 

Hue  ,  le  ft-vre  ,,,,  m  3  » 

Pierre,  le  ooutepoiatier   «  3  « 

Guiltttune,  de  Timnii   •  *  ta 

Gautier,  le  fournîer  , .  k  3  » 

fticbolaâ,  le  tounclier   m  3  » 

Richart ,  l'estuvétnir.   m  a  m 

Bobert,  le  péletier   »  2 

R<^rt,  de  Compaus.   »  m  la 

Martin  ,  le  charretier.  *.,,.  .  it  a  >" 

Simoa  Giruuuoe   »  3  • 

CdUmine,  le  fitnrra,  coute- 
lier ••«.•«.«•  n  II 

Guillaume  Brunei.....,,.,  »  « 

Guillaume  ,  le  pélelier   *  m  ia 

Nicbolas  l'Englais ,  portécor 

d'yaue   »  5  » 

Mahy  Toussac  ,,   »  a  » 

Jehaa,  de  Louviet.  .«*....  «  a  m 

Robert  l'Bnfimt  o  » 

Jehan  Auvrai  ,   »  3  <• 

Adèle,  la  cbimelière. •  a  • 

Marote ,  rormùîéiv. »  a  • 

Robert  Yver     «  h  12 

Gontier,  le  bouclier   m  3  h 

Lorenz ,  de  TruDUaj,  le 

g^nae, ,  ,  •  »  12 

Giefret,  du  Heofltier,   «  •  12 

Adam  l'Eiiglais   »  »  la 

Raoul  l'Englais.  ,.  »  a  » 

Colete,  n  fille   •  «  la 

Jaquelot  ,    fille   Danyau  de 

Gant   •  6  » 

Giefroi  Job   ■  «  la 

Giwt,  le  ^Tetier   3  » 

Lorenz,  son  vallet   »  2  » 

Jaques,  des  Lo^cs   •  70  • 

Guillaume ,  de  Meleao. .....  ■•  ■  la 

Gmllot,  ton  &D  Hubert  le 

Perron iicle,  sa  »eur.            ,  »  5  » 

Dame  Gontcut   8  »  » 

Bertaat  qui  biau  marche ....  •  ao  » 
Tiebelot ,  sa  fiUatre  ;  —  Ade- 

noty  ton  frère.   *  m 

La  rue  de  Cul— de—Sac  {q). 

Jehan ,  de  Parai   »  6  » 

Jehan  Hai   *  «ta 

CoImi  .  !e  hiichier. ,  »  »  12 

Jehau  liatcriau   »  m  la 


TAILLE  DE  PARIS» 


(].■  (.; 


roi. 


Thomas  Pinct'-Clo. 


Im  n»  mâu  Jm^Uhts. 

Symon,  l'aillier.  ...,..,.,«. 

Rogicr,  le  |)latrier  

Giefrui,  de  Lonc-PonL  

Pierre,  le  batéeur  d'ar^tl, . . 

AmcUne,  U  vachiére  

Robert  le  bel ,  descbanli^ear. 

Mahcut  ,  la  |k'1<  tirl  P   

Ernoul  aus  Aloières  (a).  .... 
Aaliz ,  de  Pinqucigni ....... 

Franque,  de  Rnins  

Jehannc,  In  camuse  

Gtiîllaufae ,  le  Mont* 

âabio,  le  jugléenr  

Bernart,  le  tromp^enr. 
P«MTotnii'le ,  la  cout 
Jehan ,  des  Chans. 
Marguerite ,  ( 

Gile  ,  de  Rilwnt-Vile. ...... 

Henri  aus  V  ieles  . 
Gautier  le  Poivre. .•*•«.•,. 

Charie ,  le  rich?  

GuîUauroe,  le  parchcminnier.. 

Phelip|)e,  de  Chamheli  

Ysabiau.  de  Courbueil  

JdiaB,deBenU.PM.  

Pierre  Jourdain 
Henri,  le  ^velier. 
Jelira>  de  liUe. ........... 

Laru»<U  BiaU'Bourt:. 


Gyment,  le  pataicr   >> 

Deiiyse,  le  riche   » 

Sjmon,  le  moulcenr   « 

Raoul,  de  Lestre.. .  » 

Raoul  Leiaulé  ,   » 

Joi-e,  le  chandelier,.  » 

Robert,  le crieur   • 

Guîllaanie  Huîlecoe. .......  • 

Adam,  le  cordoanicr. ..... .  » 

Giefroi,  le  tailléciir  ,  » 

Richart ,  de  Monmartre. ....  ■ 

,  d'Oofte-Vile   » 
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(n)  I.'aloière  éloit  une  espèce  de  bourae  Uree 
et  plate,  qu'oo  portoit auticfMS «upeadoe à  M 

ceinture. 
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Umi.  Soaft.  Dm. 


Gile,  de  Bueil   »  2  <• 

Phelippe,  de  Ljtaog»  *  m  SO  » 

Flonikt,  k  toniMlicr. »  •  la 

GimonM,  le  coatier.   ■  8  *• 

Perron ndc  la  Boillipote..  «•.  ■•  » 

f(icbolas ,  le  fourbïu^«ar. . .  <  »  2  » 

Gîefiwit  daDanmartiii. . . .  •  xs  ■ 

SaiiM ,  rescrcmiss^ur   «  a  » 

Andri ,  le  luuiielier  \  »  la  ■ 

Tyhaut,  le  chaueior........  •  t6  » 

Biogier,  d'Iui   »  itt 

làum ,  le  péleticr   •  i» 

Srmon,  11- (><>lier   m  2  » 

Kicholas j  le  Unkr . ........  »  2  » 

Richart ,  du  Pia   n  2  » 

Pi'  rrc  Hardi   »  4  " 

Jciiuiine ,  la  frUiérç   »  »  la 

Richart ,  le  çarclier. .......  m  »  ta 

Reaout,  r«siiar.  ..•...*.«.  sa*» 

Bogîer  l'Enflais.  ;   *  la  » 

Gicfroi  MorvM    li  16 

GoilUame,  l'escuier. ...... .  »  3  » 

GoiUauine,  l'oier. ......... .  a  »  la 

Robert  Chevalier   »  3  « 

Hoinonnet  le  BreUiu   >  ao  » 

Lorenz,  de  GncmélM... 1»  |0  • 

MuM  le  BnttMo^*   »  »  12 

£m  Port*     ZSMyife  (to). 

JdiMt  Briae-PiA   »  96  • 

Ysabiau,  iUe  Gimit  le  le- 

oier.. ................ .  M  a  « 

Msheut  le  IHinaerde   »  10  <• 

A melot ,  d'Estampes   »  a  » 

Guillaume  le  Chanu   »  »  la 

Thomas,  l'arlieleitier. ......  «  2  » 

Jelien  Sévie..   »  2  » 

Nicbobs  la  Pipe  (a). ...... .  m  6  » 

Robert,  le  pj'iPiier   »  »  1?. 

Jehan  ,  le  velu   »  ■>  ta 

Giffllaume  le  Bœf . ........  »  %  » 

Pierre ,  le  «erreurîeg.. ......  m  »  13 

Hue,  de  Saini-Loreitt. .,  ». .  •  •  la 

Basyk-,  (le  Saint-Pôl. . ,  .«•«  »  3  » 

Jehan  ,  ie  founiier   »  S  » 

Generiéve  la  Barealieae. ...  •  3  > 

Midiiel»  4e  Cbalwit   »  3  » 
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Jehan,  le  soutif  (a).   »  »  la 

RhouI  ,  le  botuiier   •  »e  « 

Reoul ,  le  booniw,  son  hotte.  «  a  » 

GinRanme  de  Cbanevièrce. . .  »  i5  ■• 

Ciilelxirt ,  1«?  pélelicr   «  »  ix 

^  icholas  ,  de  Quierret   •  3o  » 

Ermeniert,  de  Quierree   •  i5 

Thomasse ,  (!u  Jardin   »  6  >• 

Guillaume ,  de  Cbabuis   »  3  » 

Martin ,  de  Maaaie, ........  •  3  ■* 

Richart, le  clen. ......... .  »  18  » 

Bttde,  deBMai   m  3  » 

Raoul,  l'orfèvre   »  «•  la 

Clvment,  de  la  Séle. ...... .  i»  a  » 

Jeban ,  d'Avesnea   a  » 

RolitTl ,  de  Bondies   1.  a  ■ 

Estieanc ,  de  Koissi   »  H  » 

Ysahian ,  de  Gniley  ;  — Piem» 

de  Tefersit  eoo  gendre...  »  i5  « 

RaoolCoaTtols   »  6  » 

Reoost ,  du  Luat   11  5  >• 

EdeUnoelaltéveloaae. .. ...  a  a  » 

Guinanne  Hémait   »  8  • 

Jelian,  Je  trench(?enr,le  penne.  a  2  » 

Guillaume ,  de  Saint-Fargcul.  »  2  » 

Renaut,  le  clerc. ........ ..  »  la  a 

Bertaut  Nevelon   a  a  • 

Jocet ,  le  bouclier   a  5  « 

Esdeline  ,  iame  *f**— w»t  le 

booclier..  >.....,•....,.  a  3  a 

Renaut  t  d'Amieu  ^.  a  a  la 

Gnillaame  Ncvea..            .  <.  c>  > 

Giefroi  Meveu. ............  «  20  <> 

Aaliz ,  jedîe  fiuîie  GwUMuae 

Toossar   »  3  a 

Robert,  de  Gatngni   »  24  * 

Jehan ,  de  Saint-MarliB. ....  a  is  • 

JelMBy  de  Yetenlea.. ......  »  16  « 

Robert  Potia   »  »  ta 

Andri,  deRneil*   »  5  » 

Anèj ,  sa  fille   »  la  • 

Thomas,  de  Monfiirt.   a  18  « 

Pierre  ,  de  Celli   ■  a  la 

Jehuu  Farsi   "4^  * 

Pierre,  de  Coureellee.   a  a  * 

Jehan ,  le  tri|^.   a  3o  • 

Hne ,  des  Gnmcbes   »  6  » 

Richart ,  de  In  Sauneric. . . . .  »  ?-fî  " 

Micbiel ,  de  Vicéours   »  4^  " 

Moriie,  son  frère   a  3  • 

Guillnirmr,  d'Orlieos   «  a  » 

Guillaume,  son  gendre. .... .  »  4  " 


(a)  Le  docile,  le  t/çnmiê. 
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Urim.  Sm.  Dn>. 

Sj'inon,  deTîtri   •  36  • 

Jeban  ,  des  Poulies.  .    16  » 

Dune  Gile,  de  Mésoos. .....  »  14  » 

Jdban,  d'Espamoa   t5  •  • 

Jehan  ,  de  Biau-Mont   n  20  » 

Ricluirt,  du  Puïjï   m  16  ■ 

NïooIm,  son  frère   ■>  a  » 

GodefroijdeCoukNDgne....  •  ^  » 

Jehan,  de  Grève..  d...  »  a  » 

Jelinn  Chier-dt'-Fer.             •  <•  10  ■ 

Giefroi  le  Déable   a  6  u 

Robert ,  le  trenchëeur   »  S  » 

*  Eude ,  le  pcletier   »  2  » 

Renier,  d«  Fresnes   ■  60  » 

Anieline,  ^ri  l'hnmberière.  .«*  »  3  > 

Eude ,  de  Sainl-Fergeol   •  60  a 

Libourc ,  ta  chambcrière< ...  *  3  •> 

Jehan  ,  de  Biau^Mont. .....  »  ao  » 

Robert,  de  Mofiligat   9  5o  » 

Giteà  h  Taelie-   m  » 

Michiel.delaQoaifîère*....  «  3o  » 

Pierre  BuiroD.  .   •  ta  •> 

Denyse,  de  S«iQMSeniiaili..  ■•  a  > 

'  Pierre  ,  1<*  iKiitctw   ■  a  » 

Dame  ÂiDvline  Ciiicf-ile-Fer. .  >•  3a  <• 

.  Marffuerite,  de  la  SèU*.   •  ^  i> 

Guilh 

Jebannot,  *on  foi>;-«lebaik> 

ni-tle^  sa  nilatre. »•**•«.  k  a  ao  » 

Pierre  Hurte-Vin   •  8  » 

Robert  k  la  Pilcte  (a)   n  a  » 

Jehan  ,  de  Galardon   »  70  » 

Adam ,  de  Bois-Mègre   >  6  '< 

Guillaume  Tubia   •  3  » 

Jehan ,  le  nio  (&).....*   »  4 

Guillaume ,  le  borgne. »  8  <• 
Gilcbert,  «le  G 

Hari«|deGriffuoa. «  ao  » 

Nîelidie ,  M  BUe   »  -  •  la 

Jitques ,  de  Bière   »  a  » 

Raoul ,  de  Crespi.   ■  3  » 

Jehan  ,  le  trenchéegr . «...,.  »  4*  m 

Jftian ,  l'estachéeur   »  a  m 

Gervcte  ,  de  Crespi   »  16  » 

Gniarty  l'orfèvre. ......é.»*  >•  a  ■ 

Jeliati ,  du  Laat   1»  d  » 

Gttiyamae  God»H   »  3  • 

Aaliz ,  la  [K-Utitre.   »  «12 

Eatiemie,  de  Nantuerre. . . . .  «25  » 
V'MMt  <pA  à«t  (c)  le  a 

  »  3  ■> 

(a)  A  la  mame. 

(t)  Est-ce  pour  mau,  mabis? 


Pierre  ,  le 
Rii'harl ,  de  la  Fontainnc. .  .  . 
Aobcrt ,  de  Longoe-Vile. . . . 
Guillaume  ,  de  Rneîl. ...... 

Roh.  rf  ,  (Içs  Chans  

Guiliiiunie,  du  Verger  

Gîelroi  ,  renmaodléMtf* .... 

J«|nes,de  Veoyae  

GuiHaame  Godeliévre  

Hfil>ert  ,  tle  Crrspi..  » ,  * , ,  1 , 
Robin  Qucolai*. ....  •«...* 

TbHnaa,  de  SiiBt-MI  

Raoul ,  de.  Sans  •  
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16 
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La  rue  où  rai  cuit  les  Oèj. 

Estieo  ne,  d'Esparnon,  le  fenne^  »  60 

Jehan ,  du  Pin.  *  «  56 

Tjbaut  ,  (k'  Gandoluz....  .*«  »  16 

Guillaume  Tourgis   ■  la 

Gcnr^,  le  todiicliér   a  10 

Fremin ,  l'oublaier   ■•  3 

Tiece,  la  ferronne   a  3a 

Robert ,  le  paonnier. .......  a  3a 

Jehan  Chaufe-Gré   »  20 

Guillaume,  d'OuTÎIe.   10 

Robert ,  oui  laint  les  pians..*  »  a 

Lorenz ,  de  Fienoet.  ....«••  ■  6 

Guillaume ,  le  pâetier   •  ■ 

Pierre ,  le  pélelior, .........  »'  » 

Jehan ,  l'archier .  ...•...«..  »  4^ 

Mesire  Jourdain  »  mestra  de 

I  <'M'<ile   ■  ta 

Jchoii  ,  rymaper. .  .   »  a 

Mahiel,  de  Gricourt......  »  lO 

Jaques ,  de  Brégî. .........  •  la 

Mahi ,  le  tailUear.   •  6 

Gtiillaiiine  ,  du  Sap. .  ». ....  m  8 

Jaques,  de  Doaj. .........  »  a 

Lb  ruÊ  «fntitf^nrfâi. 

Nicholas,  le  charpentier..». .  m  3 

Jeliaa  Sausse-Vert. ........  •  • 

Jehan  ,  le  pcletier   >  a 

Maheut ,  la  couturière   a  m 

I>iîenne ,  le  barbier   »  9 

Hubert  Biau-Nié*.   a  ^ 

Ga»rot,  de  Sens   a  36 

Jehan  ,  de  T.ondlM. .  ...«•■  ■  "  i.^ 

Kugier,  l'uilter.   »  6 

Pierre,  le  i(lTTe.  »  la 

Raoul  Vial   .■  18 
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LE  LITBE  DE  LA 

UttHl  1ms.  Da- 

Eaoul  Boii-Voisio.   •  36  » 

Phelippe  Pinart   »  l8  » 

Mmo  ,  de  GuiiNi. . .  »   •  '8  » 

Gvîart ,  l«  ma^a. . .  '.   •     Û  • 

Gilebert  ,  le  hiaumier.  »  5  » 
Nkbelas  ,  le  potier,  fois  ka 

Giefroi  le  potier. ........  •     S  • 

Richart,  de  Lachevée   »      »  I3 

Jehan ,  de  Bondiet   »     8  » 

Hflfî«r,leiiolier                         8  » 

Deojie ,  le  semarier   »     5  » 

lefaan ,  de  Roissi   »     a  » 

Gtiillaame ,  le  f^vre,  de  Pwil>  »     a  « 

Jelian  Hart»<-yiii  •  •     a  • 

Inès,  fill«  feu  Berlmk  Anode.  6     »  • 

Robert  le  Picart   ^ 

Gvîllaaine ,  de  Bdourges   •<  ii  p 

MuB,  Tagnillier   »  3  » 

Srmon  ,  Je  Ircnchéptir   »  » 

Emoullet  le  Breton   »  20  « 

la  Halflmmiie } — M 

  »  a4  * 

leinnae  Aladent..  ......  t..  ■  la  • 

H  Iji  1 1  .  1t  parcbcBiîiiiiier*».*  16 

Guerinuel ,  le  tavcmNT*  . .  • .  •  ai  •• 
Maaaot,  da  FMivPantt  dui»» 

  i>  33  » 

Emnnm  la  méim  Mahi^Abi. 

Grin^îre ,  le  porlécur   •  >  I2 

Tsabelon ,  la  fille  Sarre   •  a  » 

Jefaan  le  Boiirgtieiipoa.   •  a  • 

(Saisit,  le  chaader.........  6  »  <• 

Bertaut ,  le  gasldier,. ,   «  2  » 

Jehan ,  le  coustunar.   i>  3  • 

Mayi'AW   .  7»  » 

Son  gendre   »  4-  " 

Pierre,  le  harbier   »  12  » 

Jeban,  le  «errenrier.......*  «  9  • 

Jriian  .  \f  faiicontiîer   »  3  * 

iïome  de  ia  parroisse  Saiot- 
Vicbolat-daMSiaiM,  dedea* 
Ica  iiuif»(a)   aao*ct66^ 

(a)  n  y  a  une  erreur  en  moins  de  1 1  <■  Cotto 
4|lliète«  produit  aaS  Ut.  17  soat;  elloesi  ré{>arue 
Mr  4(5  imposés  cnriroa. 

la  piroiaw  est  divMe  ca  dans  partie*,  qni 
dooncat,  «avoir  t 

i"Qaêtchor»  les  murs.  43o    i56i.  199. 

1*  QatedaniiMOio».  41^    17 

TMn«. . ..  atf  .. . ..  S8e  16 
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LA  PARROISS»  SAfMT-HBlIRI. 
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Do  COINC  DE  LA  BOB  DB  MiMAI  ,  OOMTREMOMX 

L*  ans ,  inQUEi  ko  Qatassycoi  iaiHT>- 

MERBI  ;  RT  DO  QUARRErOOR,  PAR  Li  RUl: 
SAINT^MEABI  ,  JOSQUBa  A  LA    POrEKIE  ,  EN 

KEVtNANT  TOL'T  CO.'^TRKMOJfT  LA  RCE  ,  A 
VENIR   EN  LA  EDE  AOl   OOOHAMOUIBEMES , 

imQow  AO  coim  w  maaai  wtun  orr, 
n  VAB  foons  tas  kow  fsi  «ont  m 

BJfCBt!rrB(i). 

Du  Qomg  de  Mibmf  jn^iut  au  a»m^  SoiiÊk  - 
Mèrri  Haut  tbtianc  (2). 
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Jfhan  ,  de  HoQpelande  

Guillaume ,  de  Lé. ,   ■• 

Nicholas,  le  tailMcW..*.»*.  " 

Nicholas  Guiboarc....  *. . . . .  » 

Henri  l'Elnglaia   » 

Jehan  ,  le  bègue,  de  BianfCE.  » 

Rogier,  le  cordelier   » 

lenan',  daBoaea   • 

Rn^-ier  Touritîn   » 

LruiUautnc  le  Galais.   • 

Svinon  ,  le  petit..  • 

Kîchart  Grosse-Teste   » 

Jehan  ,  le  conréeur   w 

A»celinne  la  Normanda. ....  » 

Jaquet,  da  Paria.   » 

Jeaaa ,  le  htaiiiBier.'   » 

Phelippot ,  fournicr  

Jehan ,  le  pataier  le  Roy ....  '  » 

Gile,  le  cneor   • 

Pierre,  de  Saint-Denis   >> 

Micbolas ,  le  hoiteas   «■ 

Robert  aus  Gaaa. .«   1 5 

Jehannele,  sa  sew.   » 

Jehannol  Pentin   » 

Pcrrut  Tuiitiu   11 

Guillot ,  de  Dièpe   • 

La  fiunafen  Pierre,  de  DièpeM  ■ 

Robin  ,  (le  Dièpe,  SOO  leijaDt  » 

Henri ,  le  fournier   h 

Ascelin  ,  le  viel   » 

Giiillaunie  ,  le  fouacîer   •• 

Mitbiel ,  le  tonnelier  

Heihert  Ménart  

Jehan ,  le  manier   » 

Robert ,  le  pëletier. ........  ■> 

Jehan  ,  le  barbier.  ...■..«..  » 

Jehan ,  le  potier   » 

La  bma  ièaGennain,  Imeier..  » 

Oenjaei  da  PiÉM»-Lni... ...  • 
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Alixandre  ,  le  boudinnier. ...  • 

GailUame,  de  P«ris ,  le  lieur.  » 

Giiilkome ,  le  coomtwr.. ...  » 

Jfhan  le  Bou r^tcîfi^HHI.. » ,  .  .  <• 

Aaiè» ,  «le  Fvr.   » 

Jehan ,  de  Guine*  ,  a 

Aaii/. ,  la  Iwursièrc.   » 

Picrrt-  Qiiiuel   ■      ■  i 

Gil(- ,  It'  charpentier   »  l6 

Robert ,  de  l^poisse..   •  4 

Marguerite,  la  crespionttre...  •  a 
Bertaut  ,  le  chapdwr.  *.«..  2 

Jehan  aus  Noiuis   »  a 

Eojomn,  deGîson   ■  3 

Gile  ,  de  la  Muce   «  6 

Gutart ,  de  Huirnics   »  i4 

SymoD  Barbin..   »  14 

C*«i<  t»  daTmitr(a)  dktameitt  Artû. 

Renaut ,  le  huclder  ; 


Gile  le  Mestrr. 


Mmh  Jc^rt.  ...   

Huct ,  sou  frtTL-  

Esticimc  ,  de  Kantcrre.. 
Jehan  le  Mettre  


AÎCoIm  ,  l'cspicier,  du  coin^ 
Saint-Bon  

Jehan  ,  de  Lusarcket ,  père  sa 
famé  :  

Nicholc  ,  la  famé  Richart ,  de 


La  famé  (eu  Guillaume  Tristan. 
Colete,  b  fille  Bertaut  Ascelin  ; 

—  sa  seur  

Adam  ,  de  Meulent  , 

Adenot,  le  firére  m  ùme...., 
PlidippeBdttventiii  »... 
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MicLicl ,  le 
de  ClemMNit. 
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Le  premier  de  ta  Poterie  (iy 

NtcboUs,  de  MéBOUvile   »  So 

Jeban  Airode   ig 

Ameline,  Je  TriuiLlai  ,  7 

Lambert ,  qui  a  ta  nièce. ....  > 
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(a)  Lu  ImjuI  ,  ]i  fin  cic  la  rae. 

(/>)  Le  commencement  de  la  Potehe. 


Jehan  Vinaee  •>«-».••      •     3  • 

GuilUvinc  Mainfroi..  .'4.. ..  a  8  a 
Jehan  Boardon ,  gendt»  JdhÉA 

Arrxle  *>*■     10       a  • 

Jehauuot  CaiUo,  m'cAi/. .,  •,.  mm» 
Aubert  l'Ardenays. ..«...« 

Nil  linlc  ,  df  Licebourc. . . . 
Jcbau  Cuer-de-RoT  • . .  » 
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L'ÂtaAerie  (a). 

Robert ,  de  Gendefaolft  

Tbomas  ,  Je  Saint-Denjl.*  . .  . 

Robert ,  le  paonnier  

Guillaume,  deravainnelcBoy. 

Symon  Mau voisin  

Pierre  le  Flamenc  

Estienne  ,  le  çavetier   « 

JehanDCt  la  ooatarière  

Sedlle  la  Ronnande  .'. 

EniUMijarl  ,  d'EstampCi  .      .  . 
Aul>tfri  Chaut-Fer,  le  vjel.. . . 

Bertaut ,  de  Chaalons.. ..... 

Aubelet ,  le  (1n'.rli,"r;j('pur. .  .  . 

Renaut ,   le  marcîchal  ;  •— 
Piem,  loneompaiagaMi..     »  5 

En,  Ifi  mèU  éelhb  auMtM^ 

Pierre,  le  cootin  Gûirt  k 

barillii  r.  ..    ■> 

Jeban ,  ie  curdier   a 

Ifacy,  de  Piris   » 

Bertaut,  le  pnrU'  ur  flVaue..  » 

Saintisme  ,  1^  l  iMmiiere   » 

Martin  ,  portreur  (le  blé.*,..  » 

Jebanaei  In  lombarde   » 

Jebaa ,  le  feoiiiier   • 

EuJe,  le  (^avetîcr   a 

Maheut ,  des  Estuvci.. . .....  • 

Auberi,  de  Verbrie   a 

Giefroi ,  le  boileus   » 

Couloiube ,  la  rentière   » 

Nicolas ,  le  pélelur.   a 

Olivier,  le  crieor   a 

Rogier,  le  portier   a 

Pierre ,  le  gueioaior.*  a 

Baoul,  le  pelé...  .  « 

i4eeUn ,  le  < 
Erembourc  f  la 

resse.....   ■ 

Jeban  »  de  Saial-DeaTa   a 
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5 

a 
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(o^  On  écrit  aujoord'hai  ia  Tacherte. 


LE  LIVR£  DE  LA  TAILLE. DË  PARIS. 


Lim*.  tau.  Dm. 


Baudet ,  l'avenier   h  a  » 

Guillaume,  de  TourMJf.. . . ,  •  20  » 

B«aeo(t ,  le  iMrbicr.   »  4^  • 

Mu ,  de  Gbon.   «  5  • 

Mllie,  de  Saint-Qoot  *  »  8  ■ 

Pierre ,  de  Maaate   »  b  » 

Jehan,  des  lUei.,,. S  • 

Ai^Mct,  de  Munie.*.   «  t6  » 

Le  dernnier  fermant  au  fUtOr^oUréêMibroY 

et  des  Arnt  i  U  eammÊHBamtt  de  ta 

Tj^nut ,  le  pe&cbéeur   •  a  <• 

Hue  ,  le  ma^on. .  *  »  la 

Ysabiaa ,  de  Senliz   »  «  la 

Henri  Dougot   ■  a  12 

Richart  Roussiau   »  4  " 

Gautier,  le  p^eiier   »  3  i> 

RdMMtflecooitQrier.   »  »  la 

Robert ,  le  marie   »  a  » 

Pbelippe ,  de  Milri. ........  >  a  » 

Guillaume  l'Englaie.   ■  3  h 

Jehan  Paillart   >•  a  >• 

Hue ,  le  tailléenr   »  •  la 

Le  mcirc  de  Roan. . . »  >•  la 

Guillaume  Monau   ».  2  » 

Troue  Vetea   •  »  la 

Dame  Ade  ,  la  laveodière. . . .  »  3  » 

Girart,  le  barillier   4  "  " 

Le  fuerre/ôur  GuiHoriUe(S). 

Pierre  Vinage   1»  5  » 

Tliomas»  de  Créeil   »  »  la 

Nicolas,  deMei.   a  »  la 

Ticrrt  1  ('  Loorrain. ...■.>..•  "  iG  « 

Jehan,  d'Arraz. ,  >•  18  ■ 

Jehan  Pain-Molet   *  »  la 

Jehannot ,  de  firionnc   •  la  a 

Mestre   Pierre   le  couvert  , 

mire   »  lO  » 

Jehan»  d'Aan,  son geodre....  a  16  • 

TkmMsIePIcsit   6  a 

Jaques ,  le  barbier.           .  .  m  18  » 

Jehan  ,  de  Guines ,  cordoaaier.  »  10  » 

Harchier,  d'Ësparaon.   «70  » 

Nicholas  rEnglaia   n  a  a 

Oudart ,  de  Miauz   m  3  » 

Nicholas,  d'Estrui   »  3  » 

Tiecelin,  lehlaatiar.   •  ao  a 

IKclHihs ,  le  toonelier   a  10  » 

Anrs' ,  1.1  coufnrière. »  »  12 

Manesiicr  lk>j^-riaue   3  » 


Pierre,  de  Noisl   t>  2 

Pierre,  d'Avre   a  2 

Jehan ,  de  ilediii.   a  a 

Nidietas,  lebrrânier   a  a 

Nii  holas  ,  de  Vendosme   " 

Nicholas ,  le  farinier   »  a 

Anét ,  la  fritière   a  » 

Riebart  le  Prestre,  portécur 

d'yaae   » 

Guillaume  ,  le  clero.  .*....  a  7. 

Jehan, le  petit.. ..........  »  12 

Ginfhane,  le  petit   «  3 

Jehan ,  le  tonnelier   iB 

Guillaume  le  x^ormaat   •>  » 

Pierre  Engoulc- Vent   a  la 

Sevesite,  le  tailléear,  el  por 

son  frère   »  3 

Giiill.iiime  ,  11-  scrrcurier.  «  . .  "  18 

Richart ,  le  iarinier   »  a 

Jehan ,  le  fivre   a  ao 

Jehan  ,  le  tonnelier   »  >' 

Jehan  Espaulart   ••  3 

Mettre  Adam,  l'eserirain*. . .  a  3 

Robert ,  le  maçon... .... ...  a  » 

Symon ,  le  tonnelier.. ......  a  ao 

Estienne ,  le  bouchîer.   »  5 

Pierre  Uurtaut   *  2 

Thomas ,  le  dhaueier   a  » 

JefaaiBflé  couituiicr  ».  a  » 

Cest  fe  eetU  dem»  S0in^8en^ 

p 

Michiel ,  le  cordoanier   »  ta 

Jehan  Pain-Molct   ■•  i-i 

Bandet ,  le  barbier   »  5 

Pbelippe,  le  tcilUenr.   *  3 

Gicfroi ,  de  Tiron   >•  a 

Pierre  Chauvin   »  20 

Gicfroi ,  le  taill6eur. ... ....  »  a 

Adam  ,  le  charbonnier   «  " 

La  Prieusesse   ■*  <■ 

Biétriz  ,  la  niarcheiiDde**  .*  .  >■ 

Nerdet,  le  serjant   m 

Bandoin ,  le  eonvert   »  3 

Guillaume ,  des  Chan s   »  36 

Guillaume ,  de  Senltz   »  ■■ 

Mnhi ,  le  cbarpentier«   » 

Nichole,  la  broderrette   -  2 

Denjse ,  la  boudinnîére. ....  »  3 

Robert  R.isin  ,  miuiii t   "  8 

Aalés,  iame  ieu  £moul  Ligier.  >•  " 

Hmdu  ,  du  Qocanot   »  ** 

^^jdllirl  Oro^-Ciil   a  » 

Bertirat ,  le  louneWer   »  *» 
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LE  UVBE  DE  LA  TAILLE  D£  FAKIS. 


Nidiotas  Bouciau   ■ 

Nicholas  Bi(]aii( ..........  <• 

Giefroi ,  le  toooelJer   • 

BioliertVoliMner.  .........  » 

Robert  Trem-hnnt. .,...,*..  » 
Guiart  à  la  Cage 

Jaques ,  le  farinier   » 

Gooefroi ,  le  chapelier   » 

Pierre,  le  ma^n   » 

Voi-l ,  U'  mil  nier   » 

Jaquclot  t  la  cwtmrière   » 

I ,  le  ftnmner   • 

L(i  rue  Saint-Bçn. 


Jehan  ,  le  ba7.cn nier  

Robert,  le  vauUier  

Guillot  Pinart  

GuUbume  VEn^lm  

ETTHit,  de  I*y. .  :   - 

P'-i foi  .  ili'  T.,1  \  

Jehan  If  Hourf^ucigaon  

Pierre  Cop-J^Denier  , 

Henri  Broque-d'Ale  (a)  

Dreuc ,  l'aillier  

Habile ,  U  chauvèle. 
J«haiHiot  ie  Picart ........ 

Jebaii ,  le  crieur.  

.Tehan  ,  (!gs  Rosiaus. ........ 

Bertaut ,  le  ferpier  

Marie,  de  SoisJ  

Jehan  ,  le  béguin  ,  — Guillot , 

sou  frère  

Jehan  ,  de  Chaoevi^m.. . . .  . 

Mestit  GiJca  

Dune  Andîne,  de  Bison. . . . 

Jehan  Paclée  

Nicolas  Pile  

Richart ,  le  porlëeor  

Henri ,  le  poulaillier  

Henri ,  le  critur  


U«rn.  Sua.  D«n. 
■      ^8  » 


La  ruéU  SaùO-Bmt  {S^ 


Phelippe  ,  Je 

Pierre  Pile  • ... 

Jelum ,  de  Ferrièret. . , 
Adam  Fa^^t .  ...... 

Jefaao  le  INonnai.'.  

Robert  le  louoelier. . . . 
Marie,  la  chandelièRi. 
Henent ,  la  chape^  ère . 


8 
3 
« 

M 

ao 
5 
a 
» 

3 


» 

ta 


13 


13 


n 

a 

• 

•4 

» 

li 

9 

a 

N 

n 

» 

58 

n 

2 

I» 

• 

m 

1% 

■ 

m 

la 

• 

ta 

m 

3 

* 

M 

la 

• 

13 

36 

H 

20 

» 

m 

» 

48 

11 

» 

30 

u 

3 

• 

36 

■ 

» 

M 

» 

3 

» 

» 

12 

3 

■ 

la 

I  o  » 

3  • 

3  » 

*  la 
5  • 
a  » 
»  ta 

•  «a 


(a)  ikraud'aile. 


Aiié«  rEmperière;   a  « 

Giiillaiimc  ,  le  porlceortfjBlie.  »  »  I2 

Jehan  au«  lioiaiu ■   »  4  " 

Nicbole ,  la  tmiBÎlliére.   »  a'  » 

Robert,  b  portémrd^me...  »  •  la 

Some  de  la  première  queste 
Saint-Merri  (a)   z^é^^9itQ'^ 

LA  aaOONBS  QOESTB  DE  LA  rAlROISSE  84IHT- 
MKEHI,  DU  CIHETIÈRB  flAINT-MEaai ,  PARMI 
LA  RLE  SAINT  MKRRI  ,  ET  FABMI  LA  l'OIRAE- 
aiE ,  JUSQUKS  EM  LA  KDE  OO  TEMPUt  }  BT 

tAaMi  La  an  va  tbhmlk,  hm^oxc  a  ««■ 

HEUvr.-siiNT-iiEaai  ;  et  p.viimi  hue  nfwe, 

«DSQVES  A  LA  EOB  SAlMT-ilARTIN  i  PAE  OVÊOBl 

iTabcbr,  lâiMT-Mnmi ,  twpm  *»  mimiai 
ST  AIT  aiiBtiiai  ;  ET  PAR  Totms  lu  $m»> 

QUI  SOfrr  Eîl  CELE  EKCEIMTB  (7). 
De  la  méson  qui  tient  au  motutier  de  Saint— 

Merri,  iMtf  eoMirmrf  l«  twSaùu-MtrridB). 


Goilkame,  de 

orfèvre  

Phclipne ,  le  cordonnier   • 

Jehan  Brice ,  le  viel 
Micholas ,  le  tuilier.  ..*•.... 

GileMait-Phs,  drapier  

E.slevennt  rio\ eu. 

Pierre,  tic  Mont-Cuir  

Remont ,  de  Moncuir  (êie), . . 

.\(J;ini ,  (le  Mnnruîr  

Guillaume  rAlcmunt,  regratier.  » 
Henri ,  de  la  Fourrière. . .  • . .  m 

Ottdart ,  de  MoDigison  

Banddn  Beneel ,  et  pour  aan* 

frère  Estîen ne. «,,,,,,. ..  24 
Tybaut  Boucel  ..**,......•  a 

Jehannot  Boooel   » 

Saillot   M 

El  Hervouel ,  leur  v.tIIoî.  ...  » 

Bclon..   » 

£t  Giie  ,  leur  chamberière.  .  • 
JeKanMongues;— 'etaaaenr.  • 

Jehan,  le  bè^ue,  de GmlNldl.-  • 

Giefroi ,  de  Vitri  «.  » 

.......  • 


12 


Jeban  Brid»tt. 
Agpee,  iBBèn. 

B»  la  ru»  du 
Eobart  le  Komaat ,  tavcroieb  • 
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18 
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3 
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36 
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40 
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(a)  Je  trouve  oqe 
a6B  contribuable*. 


tdeaiSlîY.  I  ira  et 


LE  LIVRE  D£  LA  TAILLE  DE  PABI8. 


Mestrc  Ricbart ,  de  Forest. . . 

Mestre  Gui  le  Breton  

TImmms,  de  Biauvez,  char- 

.  pentter  

Aaliz,  lie  Biauvts;^Gaillot« 

SOD  fuiz,  «.  

GuiHaiine,  de  KanêiaMt  S» 

picr.  .  .   

I\a<ml  MotUeri  

Gautier,  ilc  SeuUz  ,  pâctMr... 
Gaillot ,  de  Vile-Neuve ,  taver- 

nier  

Daniau ,  de  Liie ,  serjant .... 
Guillot  le  Normanti  UT«niMr. 

Hood^  ,  la  platri^  

Pierrt' ,  d'Orliens,  inonnaier. 
Raoul  rEsveillié  ,  fournier.  . 
Bernter,  le  fournier. ....... 

Hennesent ,  la  regraiit  rc. .  .  . 

Rogier,  de  la  Barre  

Girart ,  le  roesagier.  .*«..... 
La  mère  sa  famé... 

Clrment ,  le  hoior  

Adam  Trenchanl  , 

Aaoul ,  le  rénestrier  

Gautier,  le  sieur.   . 

Pierre ,  de  Cerensw   

Guillaume  ,  le  vanier. ...... 

Thomas,  le  ta illëenr, 
Hicbole ,  M  chamiiericiv. . . . 

Martin  BCirlin ,  le  changénir. 

Jehannele,  »a  srur  

Goiilnunie  le  Klanienc,  parch«> 

niiDiiici'  

Hejmon  k'  Bri  lon  ,  tailli'ciir  ; 

—  ses  coniiininguoDs  

Anès  f  b  Iniclûére  j      m»  ij 

fitlM  , 

Comiaiiee ,  m  dnidierite. . 
EMiwM,  d'Oili  

Enta  nu  Anis  la  hvoAièi 


Nichole ,  le  crespinnîère  

Baoul  l'Englais ,  charpcDticr.* 

fiiétnif  la  iavendière  

Pierre  le  Kormant ,  porléeur 

irvaiic  

Pierre  d'Ierre,  et  pour  Mi  «a* 

fiias  

Pierre,  d'Alançon  

Guillaume  le  Clerc,  portéeur 

de  blé  

Gnemier,  de  Van»   » 
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Llvnt. 


Ëvrarl ,  le  diarpeotier. ... . . . 

Pierre ,  d'Eue ,  conmliei  . 
•Gautier  l'Englais ,  portéeur 

d'jrane..   »  .  

Thomas ,  de  Chaneviéres .... 
ilobert  Biao-Ni^,  boasyac.. 
lftchelas,  Je  doriaer, 

de  Chattelet.  .... 
Robort,  le  monnoier. 
Martin,  du  Séjour.  .  . 

Pierre,  le  charretier  

Joliane,  de  Haote-Courooiie. 

JSn  U  ntd$Jm  Bmaiumi» 

Glllll;!!!  [iir  l'Fni;î.i  Is  . 

Rogier,  le  tounelicr. 
Jehan  Chemlier.  .  .. .  . 

Mestre  Guillaume,  le 

de  l'escole  

I^mon  ,  de  Mongîson  

uaiUaamelefireloD,  tavemier. 

Robert  Herttn   ,  

Ei  ticiiil ,  U>  chnrpenti(»r. ..... 

YsMbiun,  de  Chartres... 
GuillaoDM"Ie  Bntei 
Jehan  ,  la  guiete. . 
Tybost,  lejpéletier. 
Jehan,  de^Boa, 
Sali||at  

Jehanne,  la  cluirpeirttére..;i. 

Jehan,  le  (l)arp«M)licr., , 
Gile  ,  (le  l'Audicoce. ..... 

Jehan,  d'Orlieni, 
Jcli.ui  ,   1  ■  Ferrières  , 

(lu  (^hnstelet  , 

Jelian   Coquart,  Nijant  du 

Cbaslclct  

Hne  ,  le  chapelier. . ........ 

GilflnTt  Leiirce.. . 
Guiart ,  le  fanier..  ..■.....«. 

Giiiart ,  le  «ordoauer  


L'entrée  de  rue  Neuve,  tout  eontremotUjJiU' 
g  ftMHê  dê-m»SmifÊ  'Mtrtèt,  ' 


• 

<  <a 

-0  ' 

' 

4 

•• 

iiiii 

•te 

•k 

a 

\m 

,  >  a 

la 

rm 

4 

H 

H 

a 

ta 

■ 

ta 

• 

.a 

• 

a 

5 

u 

M 

2 

a 

tê 

« 

H 

» 

ta 

• 

a 

«ri 

.5 

.a 

a 

S 

'» 

M 

a 

u 

a 

8 

■  m 

m 

-• 

tià 

* 

la 

M 

4 

» 

8 

■m 

a 

• 

» 

ao 

a 

S 

m 

■m 

m 

,a 

la 

9 

«a 

m 

m 

i 

» 

Robert ,  l'oublaier  

Jehan ,  de  Maantc  

Robert ,  de  iienlix,  repalici , 
Gitrait,  l'erftvie.. 

Henri  Poi  «V  , , 

Anu-iine,  d'icrre;  — Ai'fiBe'. 
'  ;  >  ilicrt ,  de  SaiotiGoobHL.'. 
Mabi ,  le  oencoùicr  
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LE  UVKE  DE  LA  TAILLE  SE  PA&I8. 


Jebaii  Guiil.iiu ,  regratier   » 

Jehan  d'Ausi ,  eootiôier. . ...  • 

Aalès,  de  Bcurennes   • 

Larenz  Arqtiem  ,  cordonnier.  » 

-Val  17. ,  s'osli'sse  (")   " 

Jduuaoe ,  de  BaiagiMu*   ■> 

Henri ,  l«  tailléeiir  de  rabea. . 
Giiiart  ,  de  Rains  ,  serjant 

(li>  Chaslelet. ...........  > 

Mûrie  et  soD  f/eaât9t  |Mt«ier.  • 

Robert ,  le  cooTréear.   » 

Guillaume  le  Preslrc,  escor- 

cli('<Mir.   • 

Yve  le  Bretoa ,  mesuréeur  de 

btuclie   w 

Edfliuiic  ,  lu  coqiiilliiVc   " 

Pierre,  lie  Loorrainne,  péleticr.  » 

Mestre  Thomas ,  de  l'Eieole..  • 

Ëstienne ,  de  Condiei. ......  » 

Crestienne   • 

Marie  ,  »:i  seur.  ...•«.■•...  » 

Robert  le  Bretoo. . . .  •   » 

AneliDe,  sa ehaioberièiVM ...  ■» 

Jehan  ,  le  péleticr              ...  » 

Pierre  f  le  taiUéeur   ■ 

Jehan,  d'AniciM «  cordoeiiicr.  » 

Robin ,  son  Tattet   » 

Pierre  ,  de  Bouloingnc ,  »er- 

jant  (11-  Cliastclet.,..  .....  » 

Jehan ,  le  mire   * 

Aubeit  j  de  BîeoTes  «  cordon- 

nier   » 

Jehan  Gloricus   » 

Tierri ,  de  Sucj   • 

Aelii ,  M  dwmberiére,   » 

BîétmlalfonnaDde   ■ 

.\alès,  d'Arches   ■ 

Raoul  j  de  Conches   » 

Raoul,  le  cordonnier   » 

Jehan  ,  lu  Prcstre.  

Jehanoe ,  sa  fille   > 

tourdom,  nuurdieaiit...... ..  • 

laque* ,  le  prestre   « 

Robert ,  de  Grespi   » 

Maheut ,  (le  Cfiastenay.   » 

Symoo  d'Al  ves   » 

GuiUaunie  ,1e  cordomuer.. ...  • 

Pcrrot ,  son  fui/,   « 

Phtlippe,  (ie(iouraai, orfèvre.  ■ 

Rolicrt ,  le  ilcsdMidiéenr. . . .  » 

Maheut  l'Enfant   a 

Robert ,  de  Chas,  conloanier.  ^  • 

(ii)SoiiliAie«e.' 
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Robert ,  d'Angiers ,  roesagter. .  » 

Thomas  Prieur,  orAnc.. ....  ■* 

Andrir£iiglnis... .........  to 

Jdiamiot ,  mn  TiUet.* . ....  • 

Jiiliaiie  ..,.4. n 

Et  Anès  ,  «n  norrice. .......  » 

Ysembart ,  le  chaucier   » 

Phelippe  ,  porléeur  d'yaue... .  " 

Ajneline,d'£staiupes,coi£ire.  •  3 


8 

3 

2 

a 
•  I» 


la 


£n  rut  Smnt'Martin ,  jiar  iêtov»  tatelut 

Saint-merri. 


GntllaumerËscoti  tailléeurde 
rabe..  •...•>•«<.•....•. 

Mestre  Estictuic ,  de  Dordan.. 
Eude ,  le  taiiléeur  de  robe. . . . 
Thomas  Boi-l'Inm,  potier. . . 

Rogier,  le  févre  

Pierre ,  le  pëletier.  

Jehan,  le  blont,  de  Péronne.. 
Pierre ,  de  Péroone ,  le  genoe. 
Pierre,  de  PéioniM  %  le  viol  •• 

Pierre  Charlemaione  

Jehan  Vilain  

Durant  l'Ënglais  

Guillaume,  de  Néele,  regratier. 

Hugues,  le  madelinnier  

Guillnume ,  le  cuisinnier...*. 

Eode ,  de  Saiolp-Merri  

Gnillot,  «onTalkt  

Jehan  Coquaingne  

Guillaume  le  Picart,  cerroisier. 

Robin ,  le  caiaHlIUCr..  

Bertaut  l'oier  

Ses  ij  granz  fîiiz  

Oudin  ,  le  cuisinier. . 

Renier,  le  fenlrier..  

Jelinn ,  oon  gendw...... .« • 

Alain  ,  de  Pontaisc  ,  orftnn... 
Aaliz ,  la  regratière. . ,  


En  rmeloùtn  SmU^JÊerH  (  i  a). 
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Anbertf  le  linnïer...  , 

Guiltot  Fomte  

Reiiaut,  de  Saînt-Vincenl. .  .  , 
Jehannot ,  de  Courcèles ,  et  sa 

aear  

Bernier,  le  linnïer  

Adam ,  le  linnicr. .......... 

Alixandre  ,  le  clioi  ixxinier.. . 
GuillniuDe ,  le  dcscliaidiéeiir. 
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Jehan  Marcel ,  mercier. .... .  i5 

Hîdiolas ,  de  RoMty  . .  lo  -  • 

Tliomas ,  de  Parc   »  a 

.Ifhan  Pbdippe  •   5 

Gi)iliauroeleB0nifQaigiMii.<<  •  a 

Amciioey  la  gnain. ........  »  % 

Muin  Franqueteire....   «  « 

Rainil ,  de  Lizcmant.  ...... .  »  a 

Pierre  Bourdon.'.   »  36 

Aaliz ,  M  chnaberièra   ■  s 

Gile  Mau-Pas,  changéeur   7  10 

Oudin ,  son  vallet   •>  i4 

BnlanuA  BaUit-Mai  (tS). 


Pierre ,  le  de scharcbéeur. . . . 

HoitacCf  lecb^cMiier  

Benier,  le  lînmer..... .... .. 

Annes ,  de  Conptngpt , 

lèvre  

AncUac  Bele-Assez  

Pentecouste  ,  la  fruifi^rp.  .  .  . 
Perroonele  ,  la  iavenilière. . . 
Henri,  le  linBicr,- Mfjsnk  du 
guiet. 


Canlier  Tau 


ipin 


le 


Lorenz ,  de  Tremblay.. ..... 

Bobert ,  le  vanetier. ,«,»... 

Jourdain  ,  le  fonmier.  

Gniart ,  le  couslurier  

AiucUue  ,  la  petite  

Robert ,  de  Senlit. 

Anbcrée ,  de  Dièpc  

GiiOlaome ,  le  gueiniiiar, . . .  • 

Aneline,  la  chanvrière  

Jnliaoe ,  qui  fet  les  cnevre» 

éâé»  (a)  

Jehan  ,  de  Saint-Martin  ,  fcr- 

maillier  

Gamier,  le  bandimier  

ànè»  U  BonijpmgM  

^ j  le  vfieur. ...a...... 


3 
a 

9 
a 


a 
la 
2 
a 
a 
a 
a 
5 
a 
a 
a 


2 
a 
a 

3 


£11  la  Comt  ibàêrt  d«  Paris  (i4}- 


PhHîppc  .  le  coostarier. ....  » 

Robert,  de  U  Beuridre......  • 

Thomas ,  le  covlaricr.   » 

Jehan  ,  le  çavetier   <• 

Gaillanme ,  le  çivetier   » 

Son  roinp.-iiii<:^on   » 

M icfaeiek ,  le  tavenier.  «...  «  ■ 


a 
a 
a 

a 
2 
a 
a 


Mabeal  la  Nomiaiide . . 
Sa  ehambertire. ...... 

Yscihel  ,  lu  ('0OlurièK.i 

Colart ,  d'Arroz  

Pcrrot ,  son  vallel. 


■  n 

a  «  » 
i  » 

a  » 
a 


M 


Antjonme ,  le  pieinnier   ■»  a 


(«)  Coof  K-diefk; 


Soise  delà  teconde^aeite («}.  ai S'el iC^  n<> 

t 

lA  macB  QVffsTB  BB  LA  MaaoïMC  MiHT^naat, 

P»nMr  I.A  PETITE  BOOrl-EHin  1  5)  ,  CZtCOSTC 
PAHOEVERS  LA  «01  DU  TEMPLE^  TOOT  rEI«- 
XUirr  BIT  C3  COMTÉ  y  imQIIW  A  LA  POTBatTS 
rnCBOLA*  RDllMLOir  ;  SI  COOHE  LA  PARROISSB 

n  oowraaTK  naqnta  a  la  rue  du  temple  ; 

EN  «EVENANT  (lê)  W   BOUT  DE  ni;F  NEUVS- 

aAl^(]^-MBaal;ET, PAam  aoe meuve,  JUiqusa 

AV  MVT  BB  LA  SITAirT  MTB  >«lltB  BOOCLB- 

KiE ,  ET  PAS  Tonns  ut  Mm  401  bomt  en 

CELE  ENCEINTE. 


Guillaume ,  d'Ormoi. ....... 

Robert  SmmI  ,  le  genne. .... 

Colin ,  le  porléeur  

Alain  ,  le  portéeur  

S^'nion  ,  le  poissonnier. ..... 

Pierre ,  de  Bougival. .  . 

Rogier  Mau-Petit  

Jrli.in  ,  le  boudinnier. 

Ji-han  ,  d'Atain-VUe  

Phclippe ,  la  Avîtiln  

Jehan  ,  le  lonc  ...«r*...*,. 
Jehan  le  François. . ........ 

Geneviève ,  de  Meudon. .... 

Jehannot  l'Englais  

Henri,  le  péletier.  

La  rm  Sjfmeit4ediimiit. 
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Huitn<-e,  le  orieur  

Guillaame,  le  barbier. ...... 

Estleane,  des  Anlieas  

Marie  là  noire  

Alyaume  le  gros. 

Renier  le  gros  

Synion  ,  de  Bu  Tes  

Renost,  le  cofifricr  

Jaifiwt  Florète  


Il 

a 
a 


S 

3 
16 

3 
30 
5 

4 

a 
3 


» 

a 
a 


(«)  U  j  a»  dans  celte  addition,  orear  en  moins 
de  a  sons  :  ta  somme  esacteest  ai3  liv.  i4  s.; 

le  nombre  des  imposés  est  d'environ  -260. 

(b)  Dans  le  manuscrit  tes  mots  en  revenant 
sont  écrits  denx  fbis. 
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Jehaoi  le  pélelier. .  .....«.<■  » 

Guillanme  l'Engiaii.   » - 

Perronneli'  ,  ^'osto^sp    • 

Jebaa  ,  de  Saiul-Deoys   » 

Pierre ,  de  Vilri ...,......*  « 

Emrt  f  le  sélier  '  » 

Goilluame  Sarrasjn   • 

"R  jlrr  l'Englaîs   • 

Estttnno  le  jrros  ..........  • 

Marg-uerito  ,  In  li  ssemuids.  . .  » 

ËdeliniiL- ,  la  |)noniiièrp   » 

Jehanae,  Je  la  Croix   » 

Anés,  la  grosse   » 

\Nieboliu,  aon  gendi*.   m 

Boalengîer,  I19  nuwBiiwr... ...  « 

Âsceliii ,  lie  Chanbcli,  • , . . .  » 

Kicbart  Ogier   » 

Jehm  Etim   » 

Marguerite  l'nilière   » 

Marie  la  Picarde   » 

Phelippe  le  Picart  ..........  * 

Jehan  le  Singe  «  le  monnoier. .  » 

Jeli»a ,  do  iDoitttier   » 

pR-rrc,  le  queii   » 

Jehan ,  le  coumiier   » 

Bertottt  Briee   4 

Nicholc ,  qui  fet  les  .snrges  (a).  » 

Pcrrete,  la  crespiaDÎère. . . .  » 

Jehan  Gdtran. ...........  • 

Jehan  le  gros  

Alixandre  ,  le  courraier.'. ...  » 

Pierre  ,  le  l\>iirnKii;icT,  ......  » 

Thomas,  de  beiiliz .........  ■ 

Biehicr,  de  Sainte4)portnBe. .  •» 

Robin  Marchc-Boë   « 

Robert,  cbevrier.   > 

Jehan  ,  de  Prnuvîoi.  .......  » 

Raool,  l'an^-unnéenr  ,  > 

Rohcrt  le  Normaut   * 

Eol.en  le  Nomanty  le  TÏd.  » .  » 

Parisete.  ............... ,  m 

Hicholaat^  Vonfert.......  » 

Henri ,  le  bcgtii»   » 

Jcbannete,  la  l>^guiuc. . . . . .  m 

Esticnne,  de  Blénuir..   » 

Jehan  Use-Brtse. .    ■ 

Symon,  le  chandelier. ......  • 

Ermcnjart,  de  Saint-Denj*. .  1* 

Sjrmon,  le  chandelier. .....  » 

Le  Uvrîmier ,  boste  A  l'evtuvéeor.  » 

Guillaume  ,  l'esluvéeur , ....  » 

Robert,  de  Fleumeovile  » 

(a)  Lea  mrgRa. 
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Unt*. 


Jehan,  Iccoumucr  », .  « 

Bouriot,  s'uste^M'  •»*«*  • 

Jehan,  de  PonUÏM^.. ...  ■«..  • 

Alyaume,  de  FontaiM.  > 

Tierri ,  son  fuiz  ....«•■■«  » 
. Jebanne ,  la  sage » 
Alixandre  l'Englaifl.....*..» 

Aaliz,  de  Gounesse   <• 

Adam ,  le  monnoier.   » 

Rich^t,.  ...«^.«k*.*  > 

Perrot,  pâetien. . . . . .  • 

Boudûcr...  

Adam,  de  Cerodka ....... . 

Joie   » 

Altxaadre  flaroae   > 

Edelidne  la  Boacele  (a)   » 

Perrot,  de  Chaitrea   m 

Jehan  Uurtaat   • 

Jehan  Polin   * 

Franroiii,  des  Loges   • 

Guillaume,  d'Aigtie-MoilB.* .  » 

Thoniaïf  le  lanéenr, .......  • 

Gtlehert,  Je  boadier  d«  ftr* .  » 

fiicfroi,  de  CnakmhM   h 

Jehan,  d'Yern  .   <• 

Denyw  Bon-Sei^aeiir. » 

Symonnet  Arroue   » 

Raoul,  de  Danmartin   » 

Estiennc,  k-  pntoicr   » 

ilichart ,  d(*9  Qujtroiaua  ....  m 

Riehardïn ,  le  cordonûer. ...  » 

Pierre,  <]<•  Pétisi   >■ 

Jehan  ,  de  Ccrnny . . . . .  • .  " 

Piene ,  le  lonc   » 

Girart,  de  Lusarehes. .  .•«..  • 

Alixandre  Bon-Tens  ,  » 

.Teli.iii  riiri.-mme   » 

Rogier,  de  PiecrerFrile.  » 

Jehan ,  de  Paiiî  .*  i* 

Macy,  de  Pierre-Frite   » 

Robert,  de  Courimeil  , .  » 

Perrete,  la  cresjiinnière   » 

'Guillaume,  de  Vauvendrin. .  » 

Rogier,'  le  pataier. . , . .  <• 

Pierre,  courratier  de  dMfMNh  • 

GuiUaume  Bernt. ......... .  » 

Durant,  d*Anevert  «  * .  • 

Guillot,  le  charbonnier.. ....  » 

Phel^pe ,  de  Satnl-Den|ra ...  » 

(a}Lacradi«,  lahonieilla. 
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Roberge ,  qui  file  lamne.. ...  •  • 

Nichol«'(  Grcsillon   »  30 

Nicbolas ,  de  Puiseos. . . . ...  »  â 

iOilebert  l'Bngkit ,  hnier. ...  «'  lO' 

Pirrrc,  de  Mont-Rosti   » 

Micbolas  ,  le  descbarchéeur.. .  «•  4 
Pltdippe,   gead»  Jom  de* 

Uonc  j   9  a 

GuîUanme ,  le  fèrre   w 

Jaques ,  son  fuiz  l....  »  >• 

Jehanoot,  «on  foii.   •  6 

Gildwrt,  le  crwor.   »  p 

GuilUame,  de  Marli. .......  <i  » 

EstieuDe,  du  Mesnil   •  3 

RkhcrtDenyse   ■  % 

Permnn rie,  la  charbonnière. .  »  » 

Ami  Fcrre-Coc   »  lO 

Richari,  de  Monmarttir.....  » 

Ettienne ,  racmlUer.  »  3 

Clpnent,  le  miraier.   •  S 

Girart,  lélioamia.........  «  S 

La  nu  de  Gd-deSœ. 

Jfhaii,  de  Chambeli   a  a 

Nicholas  Bo4|net   »  • 

Mahe«t|  qmfietlesltt(a)...  »  » 

Ertienne  Tenait   •  a 

Hue,  de  Savoir.                   .  ■  a 

Ro^er,  le  mercier..  .«.•* ..  «  3 

Martin,  le batéenrdPatdhal..  «  V 

Ifîoholaij,  de  Maffliers   »  •> 

Guillaume,  de  Brie, ........  »  <• 

Biciwrt ,  fuiz  de  prestre   »  4 

Alysame,  de  Cbambeli   »  3 

RM>ertl*En|;lais   a  * 

Aveline,  la  Liicng;i^rc.. »  3 

Jelunne,  la  loirrière.  • .  •  3 

Hue  la  Fie  *..«..  »  • 

Rbgier,  le jx'lflîer. »  "> 

Gnerio,  le  pélctier   >•  a 

Rogier,  l'avugle   »  • 

Guillaume,  de  Plugi   m  n 

Girart ,  le  ^vetier. .......  •  9 

l^an  le  Cnucbaii.   »  a 

!&tienne,  le  tapicier.. ......  »  a 

Renaut,  de  Verdun •>  5' 

Lïimlierl,  le  hal»^  nr   »  2 

Huart,  le  Loorrain   ■  30 

(«)  Laslac^ 
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ta 
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Um*.  iNt. 

Ysabiau ,  de  Glatingni   «  5 

Hue  Broîer   »  2 

La  Icitiére          «.   ■  a 

SyiDon,  deSaiBt>Fergea1   »  a 

Rolant  rAli^iiiant     »  5 

Nichole,  la  charbonnière. ...  ■  5 

Bertaul,  de  Noisi   *  a 

Eude,  de  Bonnueil   »  7. 

Jehan,  le  chandelier   »  3 

Thomas,  le  courroier.   »  3 

Robert  fioi^i'Iaae. .........  *  a 

Habent, defiotui.... . .  »  '  8- 

Giiillaitinc,  le  loriniîer. .....  <•  3 

Jehan,  d'Areuci.  ..•...*,. .  »  8 

Glrment,  de  Gison   •  > 

Jehan,  de  Paris   ■>  3 

Jchau,  le  iiiuunuicr   »  3 

Thomas,  te  fondéeur   •  a 

£deline,  qui  Cet  le»  les.   •  • 

Rieharl,  le  çavetier..  ..*,...  »  " 

Martin  ,  de  Mes  .......,,«.  •  2 

Maheut,  de  MaiUi   a 

Guillaume  ,  de  Boiasi. ..... .  •  3 

Jehan  Ch.iuderi,  monnoîer.  .  »  ' 

Robert  le  gros    »  a 

Rertaut ,  le  boadier   •  » 

Jehan  Gele.   »  * 

Gautier,  le  reeoQTrfew   •  a 

,T<'li:i 11 ,  le  (mm I iT'l ler   »  'a 

Amcliac ,  fille  feu  Robert  de 

Montignî   •  4 

Knincitnc  ,  <]f  MoTifPnrf  ,  .  .  .  *  5 
Ërmt'niart  ,  la  charpenlière  ; 

—  Et  ij  fluBca  venvee , 

aTceli...   »  3 

Lurent  le  gros   »  a 

Jehan  ,  de  la  Ferté   »  " 

Foucaut ,  de  Gounetae.  • . . . .  »  a4 

Jehan,  le  pamiiier.   •  a 

Estiennc  ,  ac  Seos. .........  "  2 

Baudoin  ,  le  chapelier. .« . . .  ■>  a 

Tierri ,  de  Laon   •  a  - 

Nicbohis ,  de  Vitri   *  a 

Renaut  Ascelin  ,  monnaier. .  .  »  H 

Ernoul  ,  de  Rosay  ,.  ■  5 

Robert ,  le  fuiz  Bde-JN^. ...  a 

Ginbonre ,  d'Aiencî   •»  5 

Jehan  ,  son  fuiz  «.«».  >'  ^ 

Rogier,  le  péletier   «  " 

Ânc'j,  qui  (lie  safe....   >■ 

Gantier,  d'Arenei   »  8 

Guillaume ,  de  Chicf-de^Vile..  »  3 

Aubcrt,  l'aguillier   »  3 

GatllaiiiDe,de  Chaatian-Fert.  >  a 
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SjnuM ,  de  Ponz   •  a  » 

Gm'firJ ,  de  Monl-Ic-Hëri.  . .  .  >•  X2 

Guiart  Coipel .  .    5  » 

Jehan ,  des  Loges. ....... .  u  Z  » 

Jehanne ,  la  coumiéic   •  a  » 

Ameline  qoi  fet  lut..   •  a  » 

Jehan  ,  de  MonTort   •  a  » 

Eudc  ,  de  Verdun.  ,  •  5  » 

Henn  ,  le  ferpier.   <•  a  >■ 

Robert  Maut  ion   «  a  » 

Guillaume  ,  le  coutier   ■  i4  " 

Raoul ,  l'esmouléeur   •  a  » 

Giefroi  f  le  pataier. , i,,  m  m  la 

G«ulliiinne  ,  le  gaminéeur. . .  »  3  « 

1-1 1[ lie--.  Il-  Breton   m  3 

Guillot ,  de  Saiot-Martiu. . . .  a  >• 

TboHMa,  d'Arène!,  le  genne..  «  a  » 

Rue  Neuve  (i8}. 

Sellei  ,  Tuilier   •  >■  il 

Mirhiel ,  le  fèvre ...    »  4  " 

Mîcbiel ,  de  Londri;>   »  •?  « 

Uetmon  i  le  madelionier. ....  •  i  a  » 

Eettenne  *  1*uiUer. . .    •  3  » 

.Tehati ,  Tuilier     »  36  » 

Rnudain  ,  le  charpentier. ... .  »  a  ■• 

.lehaii,  le  Mont   >•  a  » 

RenosI ,  le  portéenr   »  a  » 

Jehan ,  de  Gouvjs   »  2  n 

Rolx-rt ,  le  porlécur  de  blé. , .  >•  a  » 

Mûrie,  qui  fet  lier  foio   «  a  • 

Henri ,  le  chaqienlier. .....  <•  a  » 

Pierre  TAlemant   »  2  • 

Jehau ,  Tar^oniiéeur   «  a  » 

Adam  Buiron   »  a  » 

Nicholas  ,  le  barnier   »  a  » 

Guillaume,  le  navelier   w  a  la 

Nicholas ,  le  guscbëenr. .....  •  %  » 

Giefirm ,  le  bégoe   »  a  > 

Jehan  uaene. ............  »  a  • 

Guillaume  Mouton.             .  »  %  » 

Anieline  ,  qui  Ele  saie. ......  »  a  » 

Uaoys ,  de  Domont   ■  a  ■ 

Sedile  la  Brèle  •  2  ■ 

lebiiii  ,  le  pclettcr   »  2  » 

I  luenn  ,  le  niat^on   ■  a  m 

Robert,  le  |Mrt^eur  de  blé.  *  •  «  a  » 

Ferronnele  la  leeiAre   •  a  m 

Ëstienne  Orenge   »  2  » 

Juliaue ,  la  laveodière.. ....  *  a  » 

Ricbart  Orenge  ..,...»  a  » 

Mihpii'  TEnglaiche  •  a  » 

GuiUaunte  Galieo.   »  a  » 


1  AILLE  DE  PAfilS» 

Jehan  ,  le  lanicr  

Heiherl  ,  Ir  Lnusturier  

Eude  ,  le  chauj^éeiir  

Ikneuit  MadeUne  

Marie  la  Grimode* . 

Maliy,'  d'Anddî  •..«>* 

Jebaune.  àf  l^ocn. , 

Eude  ,  le  pclelier   •  • . 

Guillaume ,  d'Ormoi  

■Tr}i;tn  .  le  lainturier  

Symou  le  Breton  

Lucas  le  Breton  

ÏMbel  U  Renarde  

Malieat  h  Fremnie.. ....... 

Mali  y  Pichet  , , , 

Robert ,  le  cousturier ....... 

Guillaume ,  de  Blinges  

Eslïpnne,  le  recouvréeur. . . . 

Giefâ'ui  ,  le  bourjois  

Marie ,  de  Billi  

Giefrui ,  de  MonUGison  

Robert ,  le  tatltéeur.  

Jehau  ,  de  Morl»-Mcr*  • .  • .  • 


•  a 

>•  2 
.  5 


Sedile ,  s'oslesse. .......... 

Et  Jehanne ,  t'otene  (/h;).  . . . 

Pi'rrrr  Mnlet  

ilioinas ,  le  couvert  

Jehan,  de  Biauvez  

Anlès,  Famé  feu  Jehan  de  Com' 

pingne  

Thoma.s  TEnglnis  

Nichola»,  de  Créeil ,  le  pelé. . 
Henry  le  Bralon  
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»  8 

»  5 

»  8 

.  8 


La  rue  Pierrc'iut-Ltttt  (l^. 


Pierre  ,  d'Aubigni   « 

Nicholas ,  de  Cambra ou  Ysa- 
bel ,  de  Camhr^),  .......  11 

Robert  le  Coe..   a 

lelian ,  de  Dannaitiii. .....  • 

Jehan  Pr'lii)   H 

Marie  ,  du  Val   u 

Aalcs ,  de  TremUay   » 

Jehan  ,  le  mari  Ysane.  .... 

Guillaume  ,  le  crieur  

Micbiel ,  Tespioguter. ...... 

Jehan,  de  TremUajf.... ... .  • 

Jehan  Hoqoart.  

Guillaume ,  portfenr  d'jm... 
Rogier  Belin.. .....«.«.,. .  • 

Phelippe ,  de  Giiérart   « 

Bcuves  ,  le  ferpier.   » 

Thomas ,  de  Fresnet.  
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Adam  ,  le  bufetier  

Mabile  ,  U  fille  Âlaire.. 
Jehannetc  la  Pourcdt  te. 
Jehannot ,  le  sieur  


Nicholas  le  Picart.  ........ 

Sjrmon ,  le  crieiir  

An^ne  ,  la  pet^  

Ytakel ,  la  nirrcière»  •  ^ . . . . . 

Gautier  le  (^-tlais  

Mark' ,  (le  Biau-Mout.. ..... 

Pierre,  l'uissier  

Giefroi  ,  de  Compigœ  

Robert  ,  le  péleder. ««.....* 

Pi«rr« ,  de  Cmpi.  

Mftn,  1«  tdntnrier.  

Michicl  ,  le  liaiufamwr*....  .. 

Jehan  Olivier . 

Ogkr  le  Picart  

Asce ,  de  Roni  

Guiart ,  de  Traies ......... 

Atneline,  de  Saint-Mor  

GuilkojiMi  de  SmvwDmit», 

tnpicr.  •...•..•..•.>... 
Jehau ,  de  Forez. .......... 

Marie ,  de  Vaujo  •  «  • . 

Jehaa  ,  d'Adaio  

Robert,  le  charpentier.  ..... 

Anès,  de  Prouvinz  

Jehannot  f  mari  jLBiNl  de 

firie  

Aniél ,  de  ConpÎDgne, ..... 
Robert,  de  MoomaitfB.. .... 

J«han  Aoselart  

Robert  ,  de  Gambof.  

S^moii,  le  chapelier  

Jcliau  Potage.  

Tevenot ,  le  rooniMier. , . . . , 

JduuuMit  Brioe,  

G«nrt,Ie] 
Pierre  ,  le 
Marie  k  Toutainne. 
SymoD,  l'espiniuicr. , 
Pierre,  le  bouclier. . . 
Gilebert  le  Loorrain. . 
Jehan ,  de  Ferrièni. , 

SfBOD  le  Goc  

Andrj  b  FoM-IMn. 


a 
% 

7. 
3 

a 

3 

2 

a 
a 

2 
2 
2 
2 

a 

2 
2 

a 

a 
a 
a 

5 

5 
5 
S 

a 

5 

3 
s 

2 

a 
i6 

5 

lO 

a 
a 
5 
ao 
a 
i6 
la 
ao 
3 
a 


La  nw  Ai^m  it»  Gis  (ao). 


Jehan  ,  le  p«(it  , 

Crestieone ,  la  bonclièfa.  • . . . 
GOcdefiilwat-Yae  


a 
a 
a 


Gilete ,  de  S«int-Merri>. ....  >• 

Robert  TEnglais   » 

Amuline  ,  la  bcgiiine   « 

Thomas  ,  le  courraier   » 

Ëdeline  ,  de  Biau-Mont   » 

Marie*  i«  famé  fea  Gile  de 

Mttnte,   • 

Henri ,  le  portéeur  tl'yaue. . .  « 

GuQlaumc  ,  de  Saint-Denys. .  » 

Raoïd  ,  le  charron  nier   i> 

Symon  ,  le  portëeur  de  blé  . .  ■ 
Guillaume  ,Brii>e-Voirre  (a)  , 

fèvre  «...  • 

Apèa,  de  Prouviuz. ,  a 

Lacet  le  Prince   » 

Robert ,  de  Crrnaj   » 

Gautier,  le  lanëeur   > 

Plésance  ,  la  braelière   » 

Jehanne  ,   la   fille  Eude  le 

chaucier   ■ 


La  rue  Anfroi-dw^rét, 

Baoïd ,  le  sieur   « 

Robert ,  le  charpentier. . .  •  ■ .  • 


'^itiS  Oeil. 
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gier, 


le  sîeur. 


Girarl ,  le  chaucier. ........  » 

Rickart  qui  Iwodèle  * .  » 

SjnHiii  le  Breton   » 

l'trrul,  le  tounelier   » 

Pcrronnelc  (|ui  taille  Tof.. ...  ■• 

Srmon,  le  faïamnier...... ...  ■ 

A  Jiiii),  ]e(eiaodia>   » 

Jeliaiiiio,  la  boçue   " 

Raoul  r£»cot   " 
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12 

la 
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la 


Laport»du  T^plt^etUt  rue  du  Ten^U,diime 
pari  HétmMre  (ai). 

Jehan ,  te  peintre  ,  » 

Jehan  ,  le  iiiousiardier.  •  .  .  •  *  a 

Jocc,  le  pîngnier.. ........ .  » 

Estienne  GaaiDgae-Nient.  . .  ■ 

Nicholas  ,  de  Livri   » 

Renier,      Senliz   » 

Sedilon,  la  rqpnlîèpe   ■ 

Jelian,  le  doraer  • . . . .  • 

Celui  qui  maint  en  b  néMa 

Huitace  de  la  Vosie  ......  » 

Guillaume,  du  Pont4'Ëveique.  ■ 

Emottl,  le  toDoeUer  

CaTitiiT  l'Englais   » 

Guillaume,  le  chandelier.. . . 


a 

8 
a 

M 

9 

8 
a 

w 

8 
a 
a 

3 
3o 


13 


{a)Brie»»etfe. 
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Ysabcl,  du  BiHwr   >  38 

Tsabel,  1h  b^iAa   »  8 

La  Hejue  «  • . .  ■  8 

MMnnetet  â»  Cionpingnei ...  »  5 

Jfhaniictc,  îa  graot   »  3 

Tiiuiuaj»>cte   »  3 

Danjel  le  Breton   »  W 

GuUbune  Boole-Vibiik  y  ]m 

graïkc                .*>*.••  *  s 

Lorcn?,,  Il-  ^11,1  ni  II,  i~ -  »  3 

JUchart ,  k  luarnicr •  3 

Atceline,  d'Orli   *  % 

Ameline,  la  boudinnière   «  » 

Aaès  I  de  Tour   »  » 

Maheut  rEsvcilli^   »  a 

Pwm,  le  potier.   »  3 

EremboBre,  deSuot*Denjs..  •  3 

Gnillaumc  BoutoiViUn. . .  • .  i6 

Guiart  le  Bretoo.  ......*....  ■  lo 

Andri,  le  koebief   »  3 

Jthan,  le  pélctier   «  2 

Guillaume,  de  Biaa-Moal. .  .  ■•  lo 

Martin,  le  cli«rrcUer  ,  »  8 

Goiliaume,  le  chupeatier... .  »  il 

Le  cordoeaier   »  3 

Kicholas,  le  monnoier. . . . . .  «  ?. 

Gringoire,  du  Bois   ■  |6 

Robert ,  le  cervoifier   »  9 

Andri,  de  Lymo^c*  -   »  3 

Tbomas  Boute-ViLin   ■>  la 

Pierre  le  prouvcncel   »  a 

Tylmat  S«m»a,  1«  ibm- 

noîer.   »  i6 

Baiij9e,h  fibodiiiiv.... ..  « .  v 

lAut  Boissel   m  a 

EltienBe,  le  charretier.  ....  •  lo 

Tybnnt,  de  S;iint-M.irlin. . . .  »  il 

Jehauaut,  de  Louvres   n  a 

Hersent,  ruiliélt   •  5 

Hubert ,  le  Sofkr*  * . .  »  a 

Rogier,  le  berchîer. ........  »  a 

Gautier,  l'arbalestier. ..... ,  »  a 

Nicholas ,  le  pataier   »  a 

Raoul,  de  Bergi   »  a 

Pierre,  le  barbier  ,  »  3 

Gictrui  IIeiu>€.   •  3 

Guillot,  de  ChamMBtre   »  8 

Sdntimie,de  Biauve»   »  % 

Andiy ,  le  vigneron   »  a 

RoImtI  Srtiiiu  ,  I»  a 

Aaliz,  (jui  vent  les  pois. ... .  »  a 

Jehan  ,  le  portéenr. ........  ».  % 

Avice,  la  lanière   »  ?. 

Robert,  de  Charronne   »  a 


a 

12 
12 
a 
• 


Maciot,  ]<>  chapelier. .....  . .  »  a 

f'.iviij'r  I  ,  le  liuschier. ...... .  »  3 

Loreiiz,  le  baudraier   »  a 

Nicholai,  «on  hoete  *.  •  a 

Pierre,  de  Cburronne   »  S 

Gautier ,  le   bouclier,  iDoa» 

naier  .*...«••••  ■  3 

Jaijnet  Briehart  .•••*.  ■  t» 

Ameline,  la  béguine...  •  5 

Pierre  Qi  al  li   ,.••».  "  2 

Robert,  de  (ïlocestre   »  a 

Hue,  le  parcheminnier   •  a 

Giiiiirt ,  le  chapelier   »  2 

Rogier,  le  polier.   »  a 

AcbiUe«,  le  courratier».. .  .*  *  a 

Jehaanct  k  coffrién!   •  S 

Odienae  In Bntt.   »  S 

Thomas,  le  rerouvréeur. , ,  ,  ,  »  3 

Michïel ,  le  fourbéeur. ......  a  a 

Ameline ,  du  Petit-Selicr. ...  •  8 

PhelippotM.irreI   58 

Guillaume,  h- barbier   »  a 

Jehan,  le  lorimier, i»  'la 

Giefroi,  le  hiaumicr..   »  a 

Atiberi ,  le  maçon ...»   m  n 

NiclioLi-;,  le  iilliardief,, « . .  ,  ,  »  a 

Rogier,  le  munier. ....... «  la 

Generiève  la  GkranlMiidt»..  •  a 

Jehan  Goumau   2 

Licuart ,  le  courratier. ......  »  i4 

Gautier,  le  maçon   •  a 

Sjihqq  )  le  wningÊta, ......  »  5 

ZanÊêJmPktrt. 

MiclM,  le  cbapelier.. . . . . , ,  »  4 

Jehan  Cornière   »  a 

Bicn-Venne ,  s'ostosee. .....  »  3 

Jehannot  le  Breton   •  a 

Richart,  le  poulaillier   »  3 

Parisc  la  Bretc   »  a 

Jehan,  de  Blandain   «  a 

Gicfroi  le  Breton.   •  a 

JkiliHM  la  PtaBireaee   *  3 

Le  Trère  Hervy  Boule-Grfe...  5 

Heny,  le  crieur   3 

Oren^e,  l»&iete.   »  3* 

Hem  le  Breton   «  3 

Ricbeit,  leiNnWer   »  a 

.Tehan  l'A  ht'  »  a 

Bertaut,  le  lingier. .......  »  a 


la 
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limt.  (m 

Mabeut ,  la  FlaBoeoge   s  a 

Gieb-oi,  des  PreS|  tcMamnt*  «  3 

Pierre  Baance   «  3 

GieCrui ,  le  en  mus   ■  a 

Pii-rre,  île  Charronne. ......  m  a 

Cboriain,  le  moopater. , .  • . .  »  .  la 

GoMn,  le  toamaênut,   •  » 

PerroDoele,  la  charbonnière. .  a  « 

Jaques,  le  painlre.    •  % 

Bien- Venue  ,  s'osleMC. .....  »  9 

Aichart,  le  mercier   •>  2 

Nîcholas  Bison  ,  nionnoier. . .  »  5 

Ansel,  le  tnpicier.  >•  a 

Mestrc  Jeban,  de  Ljrle.......  »  ao 

Ferri  le  Breton   »  5 

Tlf-nvse  Roussel   »  5 

Jebaa  Barbelote ...........  »  3 

Guilbunie  Groinçoet. . .  •  •  • .  »  Sm 

Vincent,  le  pél«ti«r   5 


» 

n 

1» 

n 

» 


de  h  tiereé  queMt(4iJ.  lagf^if'  »*' 


DB  aÇB  >ECVE-SAINT-MEII«I ,  PARMI  I.A  PE- 
TITE BODCLVRIË,  LNCUSTE  FAH  UËVJUIS  LÀ 
KUe  8AIMT>HARTin  ,  TOVT  PENDANT  JnSQOSS  A 
LA  fÂOUt  POTEBAE  HICBOLAS  ■DUkSJLON;  SI 
OOmV  LA  FkMOlttl  OC  COHPOKlK  ,  U  ROE 
M  t^,  r-SAINT-MKBRI  F.T  DE  LA  PETITE  EOD- 
(  Lt  BIE,  PAa  DiVEaâ  LA  CAANT-RBK. 

Pnmiértment  en  l'entrée  de  rucNeuyejusqius 
au  bout  (le  la  petite  BoiuUri*. 


Jehuii  de  fiœn ,  Copier. ... 
EmnlMarr,  rafinerretse  

Anes  ,  de  Diicil  

Haouys  ,  de  Chaillocl  j  —  J»io- 

blete,  sa  fille  • . 

Bicbart  Ginirt,  le  detckar- 

géeur  


IdAonetela 

Tlière  de  soie. 
liOTele,  sa  pnrète. .........  » 

TlitiriiA- ,  l'ouliLiicr   >• 

Perronneiej  la  maçonne   • 

Ooilîmiel,  ton  fius;— Ma»» 

lot ,  sa  pucèlc   .  » 

Jebaunot  l'Ange   » 

Ad»,  qui  fel  ke  cnefrecUé» 
de  loie  .....,•*•••  « 


(a)  Jé  iTOOTe  dans  cette  qoéte  enviriM  S8ol»- 
pMéi  et  >3»liv.  i8  aona  «iiafki. 
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Jaquelot,  deSens,  s'oavriére(a), 

Raoul,  le  tounelier  

Savoureuse,  b  liarbîèrc  

Robert,  le  tailliLur  de  robe..  , 

Guillot ,  son  vuUet ......... 

Jehannot ,  ton  vallet. ...... 

Perronnele,  de  Goumai;-^ 
Aali/. ,  fille  

La  lauie  Pierre  Bouvart,  or- 
fèvre  

ij  enfanz  ,  cbascun  

Jehaonete ,  sa  cousinne  

Jehan,  de  RMaolninfe,  le 
bouclier. 

JeWtt,  du  Cbenioi  

Dcnjse,  le  çavf'tier  

Froinoiit ,  du  Cheanoi,  bou' 
cliiT  

Jehan  Blondel.  

Jaquelot ,  sa  nièce  

Symon ,  de  Moqlmal,  le  BOOO- 
tardier  

Bickait  TEnglais ,  regratier. . 

En  la  petiu  BoueUrie. 

Marpnerite  Boiive  

Haoul  Fiche-Piè,  çavçtier. . .  >> 

(iiiillanme  RocMel,  ttlHliani.  » 

Guillaume,  le  soeur   ■» 

Henri,  le  chandelier   « 

Martin  ,  de  Conkailiei»  Imm- 
dier   » 

Tbomas,  le  cbeeddier  

Pierre,  de  la  Chapèle,  bou- 
clier  <• 

Jehan  Grimost,  orfèvre   ■ 

Marguerite»  de  Gonaain-Vile , 
ouvrière  de  soie   » 

Pierre,  de  Frcsnes  ,  coaiTiier.  » 

Raoul,  lo  cbeemier... ......  » 

Taabel,   • 

El  Katcline,  sears,  cooto- 
rîères   » 

Jehan  ,  de  Lynien   •» 

Pierre  Enoc ,  eonrratier  de 
vins   » 

Henri  Poulain  ,  tounelier.  ...  » 

Jeban,  de  fiourdeiu,booclier, 

Avdot,  fin»  GnilUiiM 
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(a)  Son  ovfrière. 
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L£  LIYR£  DE  LA 

Gile,  delà  Cbapèle   •  m  it 

Kdeltnne,  de  la  Chapèlit»**. .  "  »  la 

MicImIu, le aoea.             .  »  «  la 

Roltere  ClrieHe»yiIe   >  »  I9 

Du  coiageU  la  petite  Bouderie,  contremont  la 

ruÊ  SjnmanF^'tnnque,  par  àumt  la  rue 
SamMÊartm* 

Sugier,  le  ftvre   >•  6  h 

Miurtin,  de  Praières,  bouclier.  »  i  " 

Haitia,  dsTfamUai   •  3  » 

Raoul,  de  RoRUÛn-yilftt  hoa^ 

clier  «.  a  36  » 

Girart ,  le  fruitier  le  Roy.. .  *  •  >  la 
Gamier ,  de  Bonoueîl ,  boa» 

clier   »  4  " 

Baudoin,  du  Pctit-^olicr   •  5  » 

Robert  le  buatier,  le  Roj.. ..  •  i6  • 

TwlMltlaeîrière   »  6  • 

Jaquet ,  son  (îiiz   »  3  » 

Jaques,  de  Tyais   »  5  » 

Vum,  de  Ghartiw,  aerjuil  àa 

CbasteleL   »  5  » 

Symon,  de  Maiogai,  boodier.  »  a  » 

Estietinc ,  de  Saaz,  ootidîcr».  »  4  " 

Jiiliote,  sa  fille.....   •  5  » 

Gilet,  de  Honei ,  boMclicr. . .  «  5  > 

Ti cm,  de  Tournoi,  courraier.  to  » 

Jehan  Chevalier,  bouclier. ...  »  a  <• 
Gicitiea ,  de  la  Ghapéle,  boa^ 

dïer.   •  a  » 

Emoul ,  d'Erblai ,  serjant  dn 

Cbastek-t  ...t.  »  3  » 

Lorence,  la  lombarde.......  »  n  » 

Robert  Cherdier   »  5  • 

Jehanoot,  de  Mez,  neveu  Lo> 

rence   »  a  » 

Jehan  Tardivel ,  bouclier. .  »  >  la 

Hoe,  le  chapelier  de  feutre. .  >  4  " 

Jeliaa ,  de  Saint-Martin .....  *  a  » 

Robert,  le  champion   »  i  » 

Jehan  Freschet ,  bouclier ....  »  3  • 

Dorant,  le  cbandemMmier...  •  3  • 

NielMilM,  le  ^veiier   ■  »  la 

Laruetk  Siaa^tmrc. 

Pierre,  le  linicr   »  8  ■ 

Giiill.iuinr,  le  eordoanier .  .  , *  •  l8  " 

Jehan  l'Ënglaii,  regratier,...  »  la  • 

Ja(|iies ,  de  Scoi»   m  i  m 

Thomas  Je  cbapelîcr,  outep^ 

leiier   »  a  v 
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Gautier,  le  barbier.  

Jehan,  d'Avcsncs,  lyouclier.. 
Gilet,  de  Montigoi ,  ferpier . . 

Fcrrot  Tord  

Pierre  Hubert ,  tavernier. . . . 

Nicholas,  le  ma^n  

Pierre,  de  MonoMMiiMi,  tiw- 

filier  

Renaut,  de  Trais ,  eooltuer... 

Jehan  ,  le  tesM  i  im i;(  , , 

Pbelippe,  de  Saint-Denj-s. . .  • 
HidulMy  le  dcfehergéear. . . . 


La  rue  des  Petiz-Chans. 

Guillaume,  de  Cbiere-Vilei 
bouclier  

Ricliart,  le  l>oiilonnier  

Pierre,  de  Podz,  notaire  du 
Cbattelet  

Gilrs,  du  Boisnl'Arsi,  serjant 
du  Chaslelet  

Alain ,  l'escrivain .  .,•..*.,, 

Gamier,  de  la  Barre. ....... 

Gennevole,  fille  Guiflamiit  de 

^iiey  «•..***. 

Guillaume,  de  Socy.  ...«...* 
Le  hmt  Lorem  le  ridie  

Phelippe,  de  Vicéours ,  bou- 
clier  

Jehan  le  Picart,  courraier. .. 
Richaity  de  SeintiGervét,  con- 

nder,  on  Robert.  

Jehan  le  page,  messagicr. .  .  . 

Esùenne,  de  Cercelles ,  cour- 
raier  

Robert,  de  S:iinte-G<'neviève. 

Gkdroi,  de  Mtlri ,  courraier.* 

Jeh<-in,  d'Espinueil,  eonmier. 

Henri,  de  Leuse,  courraier.. . 

RichartTroenel ,  courraier. . . 

Gui,  de  Mandre,  ceomtier 
de  cbevaoa. ...........  « 

Richeat  qui  file  la  laiane. . . . 

Alixandre,  de  Vitri,  courraier. 

Guillaume  le  Coule,  courraier. 

Gcrrêee»  de  Briqitt,  ee«r- 
raier  

Jehan  Chevalier   

Ilenri  Moisi ,  ferpier  

Hue,  de  Vaulevain,  eourraier. 

Jehan  Ronarignoi. ......... 

Geriiiaio,  portéeur  d'yane.. .  « 

Pierre  Foqui ,  oourraier  
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Si 


Mîchid,  «le  Praières,  coar- 

ni«r.   » 

Guillaume,  de  Boii-Migre  « 

courra  ier  ••«.*.  • 

ler  ,  » 

Robert,  le  lorimier   » 

Acace,  de  SaiotpMwrcel   <• 

Aatiz,  b  dMipeiitièn  | — m 

lîiis.  .....*«.  • 

GtiitUaiD»,  k  KacUcr.   » 

Jehan,  de  Rraye,  oourraier. .  .  » 

Pierre,  de  Rui'il,  courraier. . ,  i» 

Jehan,  de  Gaingni  »..>.  '  • 

Guillaume  le  Prince   « 

Poorcelet   » 


■m 

la 

u 
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3 


a 
» 

5 
3 
% 
a 
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Iig  pane  SmO'Mmi/iufHÊf  ém  htm  de 

Sedile,  la  rtmtàim   •  «  la 

'inill.Time,  ae  Caan,  p^letier.  «a  » 

Jehan,  le  (^avelier   »  »  12 

Adam ,  de  Ciairvaos,  tonnelier.  4  *  * 

La  oiéMm  de  Clenraitf,iueAi/..  •  a  • 

Rogier  an»  CunimK,  fiNrc. . .  »  a  • 

Thomas  Toriau,  talenielier. . .  w  i8  • 
Jehan  ,  de  Canle-Prë ,  recon- 

vn^ur   M  a  » 

Gniart  Rousçel ,  coulclîcr.  ...  k  »  12 

Aaliz  la  Hcrmande   ■  3  * 

Jehan,  de  Croon,  ma^oo   »  3  » 

Ardiiie,  la  fille  Pue  £s  Roy.. .  «  t6  » 

Jctianiiot,  de Bucnlin, »  »  xa 

]I>  iiri.  !<  plâtrier. ...... ...  >  10  <• 

Adam,  1  jrmagîer... ....  «  3  ■• 

Raoul,  le  eoAjtr;  «  dane 

lîeloys,  sa  mère.  ........  »  20  » 

Hogicr,  (J'E-spoingni   »  12  *• 

Marele,  du  Compigne   »  9  • 

MatgperiiCtd'Aiifier»;— Pierre 

dePéro(ine,diaadaminer.  •  »  la 

Anilrift,  l'Arii^icrs. , , ,   »  6  n 

Jehan  ,  d'Angiurs   8 

Bourjoise ,  suer  sa  famé. ... .  ■  tS  » 

Un  rlrrr  qui  est  son  hoïte  ..  »  3  >• 

Beruarl ,  l'armeurier  ,,  »  »  12" 

Hue  l'Englais  ,  p<*letier.  .  .  ■  ■  •  *  tS 

Midiiel ,  de  Saiai-Deojn ,  p»- 

tier   a  ti  la 

Richart,  le  Jécharcbceur.  ...  »  6  ■ 
Denjse,  de  Péronne;  — Ao- 

driet,  son  fuit;  —llBIcMMil, 

«efiUc   a  3  a 


AlixAndrCi  du  Cb^niiu,  pa- 

taier.   ■ 

Jehan,  de  NeuMniaslrt,  te> 

vemier   u 

leban  le  Normant,  lavernîer..  ■ 

Jcfinii  SatHde-Cruei*   » 

J.-Kliu-ldt ,  sa  6Uatn»   * 

Thoiua:),  lie  NoB-ViUert ,  ta.. 

vemier....*;,..*......  a 

Robert  y  le  taiatnricr.   « 

Une  fiiroe  qui  fet  cbapiax  de 

saie  (a)   » 

Nicholas,  de  Poutaiie. ......  m 

Marie  la  lombarde   « 

Giefroi,  le  potier  ;— Jehan  , 

potier,  son  gcndrr   • 

Pierre,  de  Ljons,  chapelier  de 

feutre   a 

Jehan,  ile  Futseï,  regratîer. .  .  w 

Robert,  le  tailléeor.   » 

Guillaumet  da  Bninoiif 

taicr   w 

Colin,  le  bègue. ...........  » 

Guill.iunie,  t-battderamiîeij ^ 

Hak-bran  ..■.*..«.  « 

Gir.irt ,  (le  Bruge*   • 

Nicholas,  ruilier   » 

Raoul  Tuc-toul.   » 

Ameline,  la  cordoaniére   « 

GuiUaame  le  Bretoo ,  taitUenr 

de  robe.   • 

Estienne  ,  de  Bîi 

cliaropion  ...... 

Ernoul  y  de  Mes*  le 

Pierre  ,  le  trcsfilier   • 

Rogier,  le  porlijeur  de  blé  
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La  ruê  Eudtboarc4ai-IH*filièn  (aa). 


Michiel,  le  tresBlier. 

Eatieone  le  Picart  

Aurri,  de  Pierre-Frite  

Phclippf ,  de  Conches,  le  tres- 

Glicr  

Thomaa i  d'Amiens,  bouclier.. 
Marie  la  Goîg^e ,  l'ata:- 

cbiére  

Adam,  l'orbatécur  

Jehan  le  vilain  ,  l'alachicr.  .  . 

Robert,  des  Ix-schcs,  .  ,  

Jebao,  de  Gladpù ,  bouclier. 
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Guillaume,  de  lu  Kiv  ictc»  itou» 

(■lier  .«a.»  »  5  " 

Colin  Horiau  ,  alacbicr. ....  '  •  8  • 

Atibert,  de  Milri,  ataclûer...  "  >4  " 

SimoQ  Lanilieri ,  1*  Il  I  uchc-eur.  -m  S  » 
Guiboarc  la  l>oi»«ie  ,  la  jwa~ 

dière   •  9  » 

ExTinnl ,  f!c  Frcsries,  couiraîer.  ■  i  » 

Eeiiaut,  de  Vans,  bouclier...  >  5  » 

Nicholas,  d'Amieoa.. .  * . . . ^  »  n 

Jebamicte,  ta  filb.   *  »o  m 

lanude 

Mb*»}  de  DanaMfftm,  iQ«i>- 

cier   »  ao  » 

Jehan  ,  de  Vitri ,  loa  gendre. .  •  q  » 

Henri  le  rous ,  vaanwf,». ..  M  * 

ndifpeErdieinlwut   m  3  m 

Guîlwnnitf  le  nras ,  luis  Heniâ 

Ir  [  I  ms  ••••••  •  8  >' 

J*  h  11  Aec  ,  orfèvre  •..  "24  » 

G  1 1 1  :iu me  le  Voier,  coomier.  «»  q  » 

Jehan  Jolivct ,  courroier. ...  .  »  i5  » 

Symou  Male-Vie ,  mercier...  »  70  » 
Jehannot ,  de  Sucj,  50»  vallei; 

—Deniaot,  son  frère.. . »  ta  ■ 

Jbee,  Ae Moaeî ,  coomier.  .  •  a8  • 

Rctt  uit ,  de  Fossez  ,  mercier..  »  3  » 

Thomas  Bon-Compainz  (a). .  «  16  » 

Jehan  G)quille,  eoarniier...  »  3  » 

Martin  ,  de  Botisi ,  eeuireîet;.  «  sa  » 

Bon^Amle                     ...  «  10 .  ■> 

Eude  ,  l'orlV-vrc   »  aS  » 

Robert,  de  Saint -Quentia, 

COQH'eiCl'.  •  6  > 

Haonys  la  crestëc  (6) ,  cour* 

raiére   »  10  ■ 

Jehan  de  Néelc  ,  courreier. . .  •>  8  ■* 

AliMn ,  le  (onelière m  a  » 

Raoul  le  Doré  ^  çonneier, ...  »  a4  » 
Guillaume  le  vttnmur,  «H^ 

vre   >  18  » 

Ferri^IediarrHier  ,..  »  4  * 

Ferri,  le  cordouurr   »  3  » 

JeUan  ,  de  Monmorenci,  coui^ 

raier  ,  m  8  » 

Gilet,  de  Néele  ;  —Robert ,  de 

VMe ,  ooumier  ;  — •  Jekaa- 

nete ,  sa  fille   »  40  " 

Mmb  Muaier,  C9«vmier.. ■  4  * 

ia)  Bon  camarade. 
b)  La  peignée, . 


TAILLE  D£  PAAIS, 

Jaqueltne  ,  sa  tille  

Jehan  Ghief-de-Fer,  courraier. 
JdMume  MeipientejoewnwlPB; 

— ATeKoe,  tt».iQe.*«     i  . 
Pierre,  de  Seiiit-G««mbf  : 
courraier....    •..*•••/••  - 
Flor«"^dellaii-Defliottr,«eMih 

raier  

Guillaume,  de  CourLvu  il ,  do- 
relolier   ■  

Jefaao  GeiUert ,  coomier. . . . 
Bvrart  le  Tfoir,  mmitr*  •  •  •  • 
Pierre  le  Pellier,  m«eiar*«»* 

Moël,  le  cooréei^r  

Joliane,  la  finie  GniSaumeGe»^ 

telel  

Syaioa  ,  d'Esparuon  ,  mercier, 

el  pour  sa  Cime  

Jehan ,  de  Mendon ,  iMNier. 

Etienne ,  de  RaetI  

Thtmias,  de  Mau-Deitour., . . 
Gui ,  de  Mésons,  couriaier... 
Thomas,  d'Espmon,  mercier. 

Amelinne,  sa  fille.  

Thomassïn  ,  son  fuiz.  

Guillaume^,  de  GhetOi  eoor- 

nier.  ..,.....*  

Hae,  de  Boufemont,  coev^ 

raier  

.Icban  le  Pellier,  mercier. . . . 

Perrot ,  son  frère  

Heïbert ,    d'Orlieos ,  ou  de 

Ljrhoru,  vîneticr  

Jebnn ,  de  Péronne ,  mercier.. 
Ësticone ,  de  Danmartin ,  meiw 

der.  

Ameline,  deSanz,  coutelière; 

Guillaume ,  son  fuiz.. . . 
Gnilkusie  ,  det  Chane ,  «oop» 

rater    

Jehannot ,  neveu  à  la  dame... 
Pierre  ,  de  Maante,  orfévre«.« 
Aaès  la  fionreoîngne. 
AnesQt ,   DWce   Piem  db 

Maante   .... 

Denyae,de  Maffliera|G<M»Tluer, 

et  sa  mère.  , 

Esliennc,  d'Espamon  

Phelippot ,  son  fuiz.  

GdlMiiuDM,.le|Hmç ,  1 
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En  ia  rue  Je  Bière  {il). 
Qreue ,  le  Irenchéeur   »  ^ 
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Mttn  MaT^lketnl,  eenHenr  dé 

cnir'^  ,  .  ,  .  H 

Omoal ,  de  la  Maie ,  courraier.  • 

Robert  ^  le  doetier. ........  * 

Cljrmeot,  le  loriniipr   • 

Eude ,  de  Saint-Denis  ,  ni>> 

taire  du  Chastelet   m 

BAbect,  deUMwc,  pâetier.  » 

Lambert ,  êt  la  Sitinerie. ...  » 

Phflippe  ,  ih:  Ci  ri^i   1» 

Ricbart,  de  Saiat-Gernwin , 

coomiier   » 

Gaillaanie  Niohr  ,  Ir  maçon..  » 

GUe ,  de  Bière  ,  courraier.  . .  » 

Jehan  Boitte  ,  d»apelier  àa 

feutre   » 

Auberée  In  Croqucte  (a). ...  ■ 

Jehan  Heimart. ..    » 

Marie  aus  Ciifvrecfiic:^   " 

Ht'ori ,  Irenchceur   >• 

Pierre ,  de  Brunai ,  courraier.  » 

Nichdas ,  d'Erbi ,  cootdier...  • 

llartÎD,  de  Boadiés,  eoomicr.  « 

!  t  de  SeinMSennaîii..  » 
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En  la  rue  j4uUri-l»-Bouchier,ju.tques  Jcfant 
SttùU'imaemt, 

Rogicr  l'Englais  ,  cordoaoier.  »  »  la 

Giefroi  l'Engbis,  le  toodéavr.  *  8  ■ 

Heimart ,  le  «élier   a  a  a 

Abrâ ,  le  ehander;  — Roliiii, 

$011  frère...............  »  10  ' 

Jcbau  ,  le  taier   »  > 

Pierre  Mouton  ,  sellier   »  |6  > 

Hue  ,  de  Bouloingne ,  hoste- 

lier   »  10  a 

Jebao  ,  le  sélier   a  a  ia 

£o|orni9  »  de  Biauve» ,  host»- 

lier  .,..•...«  a  •  ta 

teti.-m,  (le  Houloii^pieiealtlNr»  »  lo 

Marie ,  sa  «eur. ,   •  3 

Siebeha  »  de  Venka ,  corde»- 

nier   •  5  • 

Pierre  Chaperon ,  bostelier. . .  •  a  ta 

La  dame  de  Viane ,  bostelière.  »  ao  • 
Nioolee,  de  Verdun,  cocdoaf 

nier,  ,.  s.  a  3  » 

GwIlMune,  de  MMe,  eflictr..  a  5  » 


(a)  La  petite  ceom^  eroca. 


Gobert,  de  Marseille,  hoste- 

lier  •.•>.•••■••••••*«••  V 

Jehan  l'Alenuuit ,  hoftcUer  ; — 

son  gendre.   • 

MTnîot  ,  MX  piirenle,  nïchiî.  .  .  a 
Ji'hnniKit  l'AIcmaot ,  cordoa- 

nier   a 

Godefroi  l'Aletnant ,  s^er. . .  « 

Jehan  l'Englais ,  le  niareschaL  » 
Bcrnier,  de  Gounesse  ,dechi^ 

Jehan  ,  de  Vile-Neuve. ...  » 


36 
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3 
ta 

i6 


SouBaedclaquarteqoe«te(«).  lyS'^etS^ 

LA  PREMIÈRE  QUESTE  DE  Là  FAIU 
ROISSE  SAINT-JiQUE. 

OU  qoaaaerova  sAmr-Meaai ,  r.K  bdc  saist- 
Mâvnit,  JtMi}inn  *      «iioit  aoanr  lk 

BTAtj ,  rouRrriER  ;  st  rocKE  la  parroime  sk 

QOMFOIiri.  ,  ?ARMI  LA  &UK  AUBEBI  -  LE  -  M)U— 

cane ,  jdsqoes  a  la  cRAMt-ava  ;  ar  pakhi 
u  «aAjnwRos ,  lomuEi  a  la  «m  uom- 
KATBttifs  (i);  iT  B'tLaoQvee  SROoan 

HEN  tHS   TKaUSSE-VACHE  ,  JCSQUES  AT  Ql  .vR- 

aEPOua  SAiNT-Msaai  detart  oit  ;  et  toittes 
Ui  aOBI  ^Dl  aCMT  BN  ICSU  IKClUfllU 

La  mntU  de  ta  Bu/etcrie ,  par  itPers  Saint- 
Jf«m(a). 
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la 
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Pierre  ,  du  Pont   »  70 

Colin ,  son  vallet   m  > 

Nicolas ,  du  Pont   m  t8 

Plielippe  ,  le  fontenier» .  . .  .  •  a  ao 

Baudet,  son  frère........**  *  a 

Vincent ,  le  barbier. .  *   «  a 

Jehan  le  Mire ,  le  cordoaaier.  »  ao 

Ganiicr,  le  feutrier  ,  6  » 

Jehannot ,  son  neven.....*.  a  •» 

Jebao  ,  le  coutepointier   »  4 

Yves,  des  Pa veillons   4  " 


(a)  Cette  quête  s'élève  seulement  à  1 74  livret 
13  soos  i  elle  est  répartie  sur  environ  34o  con- 


la 


MtupUuinlion  pour  la  paraà.tc  Saint-Mcry 


1"  Oiiête  environ  'i^^^ 

a*  <^uète  

3*  Quête   5"hj 

4*  Quête   hko 


)iv.  I 

•j  )  3  I  i 

r  3o  1 8 
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Germaio  ,  le  savonnier,   «70 

Mahcut ,  la  iëutrière   4 

Aalè« ,  sa  cousine    ■  10 

Jehan  Mort'!   »  0 

Garaier  l'Alemaot ,  k  oordo*- 

aîcr.  »   »  ta 

Jvhan  ,  de  Dreucs ,  l'orfèvre. .  ^  i 

PerronnelCf  b  feiilrière.  ....  i 

Avelol,  sa  CUe   »  3 

Jehan ,  le  peséeurdu  pois  le 

Roy  (a}   •  36 

Marguerite .  rcseuélîèfv.  t..  ,  6 

Ricliardia ,  son  vallet.  ■  a 

Jeluui ,  d'Aobenarle   m  a 

Syinon ,  le  feutrier   4  " 

Guillot  l'Enfant ,  son  vallet.. .  >  3 

Jekanite  b  Tiaise   4 

Pierre  ,  son  foii.   •  3o 

Michiei  ,  son  ▼allet   ■  m 

Smiiu  i  Piqueté  ,  le  feutrier...  •  36 
Pbelippe,  de  Foaluimes,  le 

prowened} — teicompeiiH 

gnons   iCf  " 

Henri  l'Alemant ,  le  feutrier..  4  * 

Pierre ,  son  serourge   a  16 

Colin,  le  Csutrier ,  fiiii  Henri 

lenutrier   if  » 

Richarl  Corbiii   »  24 

(àauttert  son  vallet   »  » 

Bobert  Hmv ,  cbepelicr  d*  fto- 

tre.    M  5 

Jaques,  de  Vile-Neuve   »  ao 

Obert ,  sou  vallet   m  ■ 

Denvse ,  de  Courbocil. . . . . .  4 

G<tillot,qm  liiiovvaDeL...  ••  » 
Arlenot  Apertill  ;  ^  JiiiqMl , 

son  frère   »  50 

JdMUtOOt ,  de  Goomay   »  3o 

EMienne,  le  fait  fiencoit  le 

ehaucîer   »  58 

.Il  lLa[i  PreudoiiinCi  lechmcict.  "  ^> 

Jelian  Chéeoel.   16  » 

Mail)  MB  Ibis   !•  10^ 

Jehaiiûot ,  son  TalleL. . . . . . .  ■•  18 

PeiToi ,  le  clerc  ,.»..  .»  8 

Jehan  ,  de  la  Meloo   »  20 

Jaquet ,  de  FoataioDCs   m  8 

Hufi^ies  ,  le  ckancîer   »  36 

P(  1 1  it  ,  son  vallet   m  » 

Lstieuue,lechapelierdefeutre.  »  3 

Jaques  le  Breton  ,  son  i«llel..  »  • 

Haaeqilin ,  de  Gant . .  H 

- —  t 

(a)  yofn  page  »,  col.  » ,  iiole(a). 
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Raoul ,  le  cordoanier  

Jehan  ,  de  la  Porte ,  le  chap»- 
lîcr  

Giapclain  ,  li-  fourrier  

Jebaa  des  Portes ,  de  Bains  ; 

—  sea  eompaingnom  

Arl  ini  ,  !c  1 1  ut  ,  chapelier.. . 

Eitieune  iibost  

Jehan  le  grant ,  le  ibumier. . 
Henri  l'Aleouint ,  l'oatcUer. . . 
Remont ,  le  chaucier.. 
Thomas  ,  de  Miauz. 
Ameline ,  sa  seur  

C'est  de  la  rue  Saint-Martin ,  de  la  mtson  à 
la  yelue ,  jusques  à  la  miton  Pient  da 
Pont ,  u  (juarrefwr  <S«mÊ^tm(3). 

Jehan  le  velu   m    ao  • 

Gnillanme Guillot,  do FVoit..  »     3  » 

Raoul ,  l'orfi'  .  1 1    »      3  » 

Jehan  l'Euirlais  ,   mari  k  la 

tuat  feu  Robert  le  finmier. .  • 

Dame  Aveline  la  Brete   » 

Anquctin  l'Ami   » 

Maaiol ,  sa  nié 


» 

fi 

4 
5 
18 

18 

100 
w 


Ju^ÈtUf  de  Reveki  cardoMuer.  • 

Guillaume  Bindet          * . . .  ■• 

i^icrre  ,  tic  Cîoumai..»  • , . . . , 

Raoul ,  le  paMéenr.   » 

Jehan  Mignot   - 

RaoUin  Moc^ue   ■> 

Pierre  le  clerc  ,  orfèvre. ....  » 
Guillanme ,  de  Saintp-Loreot , 

orftvpe..  ...............  » 

Michiei  ,  le  lampter   • 

Mestre  Gautier,  le  mire   » 

Jehan  le  grève  (a). . .... ....  » 

Marie  ,  la  pessièrc   » 

Pierre,  le  pataier.   « 

Ereuibourc  U  Cbarlemainne. .  » 
Mabile,  la  fiinie  GiwHaMBie 

CbarleinaiDiie.   • 

Guillaume  VEnf^ÙÊm. ......  " 

Michiei  l'Ance   » 

Nichole,  l'orlévre   » 

Jehan  ,  de  Bufes   » 

Reuaudin ,  son  vallet 
Jeba  n  Bendio  «  boatet 

Bnffca  

ErenlMHire*]a  iNNidiBniire..'  « 

Eujona»,  lelwrliier.   * 
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(a)  L'affligé,  grwmtut. 


LE  HVBE  DE  LA 

IMa.  im».  Dm. 


Eati«BBe  Potl«Tni,rarfin«..  »  i8  » 

Guillaume  rOr.   •  »  i:> 

Guillaume  TEscot   »  a  " 

Tbontas  l'Eàiglais   »  a  » 

Rr)piei-  Hlaiiche-Coli;       .  .  •  .  »  a  » 

Aima  ,  le  cuisinier   »  a5  » 

Guillaume  le  Picart. ........  »  4^  » 

3ebBDnotr£iigl«ù,ioi^vii]l«t.  a  3  " 

Et  Alftin ,  nm  TalleL   »  a  » 

Gicfnil ,  le  mazL'Hnnier.,,  »  »  la 

Guilkume ,  Tuilier  «  »  is  » 

Jehuk  t  le  bégiw ,  l«  jmmIîii» 

nier   »  12  ■ 

Jourdain ,  l'urfcvre   »  a  <• 

Jeban  ,  de  Dueil   >  5  » 

Ëstienne  Chaufo-Cire  ,  »  a  » 

Guillaume ,  le  borgne ,  le  ra- 

gratier   »  a  > 

J^kan  Agistele  *..»•  »  ao  » 

Setcompaîi^noDs  Jaques  Ywn» 

barl ,  el  Pierre  Polart ....  6  »  » 

Aiueliiif,  la  grant   »  2  ». 

PierrciemeiredeSeintJicifi..  •  '  3o  » 

Henri  l'Alemant   m  a 

PheUppe ,  le  replier.   »  a  » 

MurAlaiwiii   »  a  » 


Ceji  du  bout  de  la  rue  Auieri-le-Bouchier 
jusquet  à  la  misMi  MargueriU  de  L/ons, 
tt  la  Baudraierie  avecques  ,  jvLtfÊtê  à  la 
métw  Amatui  cfe  Bioitii  (4). 


Estienne ,  le  barbier   »  a  » 

GuiHaume,  le  UdUéenr.*  »  a  • 

Svnioii ,  deClioisi  *•.  »  3  » 

Edelinne  SiinUiiti   »  a  » 

Robert  le  Cbampeauis. ......  •  la  » 

MianBoi-Boî.   »  »  12 

Jnlianc   »  " 

Jehan  Buffet   »  • 

T^baut ,  baudiaier*   »  6  » 

Pierre  le  Cbampenaît   *  lO  >* 

Pierre  Mau-Petit,  le  baudraier.'  »  3a 

Jehan  ,  de  Meudon..  ...p*^.  »  3o  » 

Eetienne  ,  «on  vellet   »  10  >• 

MMUiMt ,  de  Beiii»yik ,  son 

vallet   "  ^  » 

Henri  l'Englais.    »  t»  » 

Evrardin,  son  vallet  aprcntiz..  »  3  i> 
Jaqtiii ,  de  Prouvinz ,  l'aguil- 

iicr   »  ao  » 


(a)  TnDÎqoe  Uandie. 


AILLE  DE  PAEIS. 

Lt«m.  tow.  Da. 

Vincent ,  de  Noisi. .........  *  l4 

Martin  ,  de  Mellens   »  »  la 

El  Reinonuet ,  de  Charronne , 

ses  aprentiz  ,..  •  •  ta 

Hubert  la  Chièvre   •  36  » 

GuîUot^deBondles.....,...-  m  6  • 

Guimer  Maîe-Ilunlc. ..,«,. .  »  2  » 

Nicbolas  Mau-Petit... ......  »  la 

Heibert ,  le  baudraier. ......  ■»  a  * 

Lucas,  le  baudraier   »  a  w 

Kiubart ,  le  Lurgne   »  3o 

Bertaul  Eng«ain|[n9   •  a  * 

Pierre,  le  clMtucwr.........  ■  a  • 

Jehan,  le  tueur     •  w  13 

Gautier  la  Chièvre. ........  >•  5  » 

Guiart ,  le  co&ier. ........ .  >•  18  » 

Pierre  Jourdani.   •  16  « 

Ji  haii  Gringnart   »  ao  • 

Ernoul ,  de  la  Marche   »  58  • 

Jehanne ,  la  broderresse. ....  11  3  •* 

Adam,  de  Moisi,  le  iMnidcaier.  *  16  • 

Adam ,  le  taillérâr   •  a  i* 

Baudoin,  d»' Compaingni. .  .  .  »  3  » 

Ricbeut ,  la  lacerresse  (a) . . . .  »  i  o  » 

Ricfcurt ,  le  péletier   *  6  » 

Jaques ,  de  .Se  ni   «  4  " 

Giefroi ,  de  6.iiat-Denjs... . .  »  »  la 

Guillaume  Blaque-Vile. .....  »  »  la 

Guillaoïnef  le  Jimikm   »  a  'a 

Jehannot  Ansel   •  a  * 

Jehannot  ,  le  péletif-r. .  .  . .  ,  »  »  a  * 

Pierre,  de  Cumpiagne            .  •  3  '  » 

Guilkiane  Bareagot   •  »  la 

Robin  Tortl                           .  »  »  la 

Guillaume  TEnglai»  ,  le  péle- 
tier.  »  »  I» 

Cesl  la  rue  Amauri-de-Roiiti{5). 

Gautier  l'EngUi*»  le  portéear 

d'yaue   1»  a  » 

Jehan  Taint   »  » 

Raoul ,  le  Dortéeur  d'j'aoe. . .  •  »  12 
Ricliart  rEnghit,  porléeitr 

d'yanp   *  S  * 

Jeban  l'Escot     »  » 

Thomas ,  de  Trivierre   »  a  » 

Mestrc  Jehan ,  le  cberpeaticr.  »  a  » 

Girart ,  de  Veoke   ■  »  1» 

Jehan  ,  le  porléeurd'yane.,..  •>  y  ■' 

Jebao^c  l'Englaiche   »  »  12 

GnillotleBréUn  '  *  12 


(«1  LamttMM  ou  laci^»      bit  dc«  laceu 


go  LË  LIVRE  DÊ  tk 

IMtm.  Cm».  9m. 

Jdiaft  le  Moim. •  3  • 

Jaque--,  le  t-Iiarpentièr.. • . . .  »  ><  t2 

Jeban  Bronestas. ..........  •  »  12 

Bernârt ,  de  Biaims   »  •  12 

Dcnyse,  le  pcletier   »  »  t2 

Lucas,  (le  la  Mole   »  *  12 

Gautier,  le  chaq>entier.. ....  »  2  • 

Alain ,  le  porlécur  d'yane. ...  «  4  * 

Rogier,  le  cirier  *  •  »  IS 

Rofjier,  dn  CnuluinbiaOlt»  4  .  .  »  "  12 

Robert,  le  fruitier.........  »  •  t2 

Kdwtt  l*Bnd«i   «  »  ta 

Jehannot  Labes.   »  a  » 

Jelian  Mouton   *  »  12 

Guillot,  de  Bîauvez   m  «  12 

Milescnl,  la  lavcndière   »  ■12 

Thomas ,  l'eschaufaudéeur. . .  a  •  12 

Hui  lion ,  l'orlcvre   m  *  12 

Maheut ,  la  fiiine  Symoo  Foui^ 

B«I|Ub   rt'     t  a 

Em  Qaimumfioul  f   du  quarrefour  Saint- 

Henri,  dr  l'Estatic   •  SO  » 

Ëstieane,  du  Metail.   m  to  » 

OfiYieraiirf-d»>Fer   S  »  • 

Son  gendre   3o 

Raoul,  de  la  Quarriére. .....  ■  48  » 

f  <  '  :  I  ,  de  Sens   *  5  « 

Thomas  ,  de  SniiU-Germain. .  >•  1?.  » 

HuiUce  à  k  Pilete   •  58 

Edelinne,  de  H«nte^Vil«. ...  •  5  >• 

Baudoin  Vid   •  58  » 

Eobert  yïTÎeii   «24 

Guillaume  ,  le  telier   ^  lo  ■ 

Jeban  ,  de  Tîre^Cbapc ,  l'or- 

fôvre.   »  16  « 

Son  boste   ■  8  » 

Jaques,  du  Buisson   »  » 

C est  la  rut:  de  la  Courroicric  f-)  ,  du  bout  de 

la  mison  Gamier  le  Jeutrier,  jusquet  à  la 

lUnmtl'Baeot   »  5  * 

Pierre  le  riche ,  armeurier ...  »  0  * 
Gîefinoi ,  de  FaUiie  ;  —  set  îj 

enfanz.   «  58  » 

Rogier,  l'orf^tTC- ...    »  i. 

Ymbert  le  noir   ^  5  » 

Jaquelinne  l'Anqmtim   '  ^  " 

MM  Mk   »  a4  • 


TàILL£  P£  PARIS. 


Golete,  M  fille   »  \%  « 

Pbel  ippc  Anquetin ........ .  ^  • 

Micbiel,  sonvallet.  .1-   *  9  *• 

Rieliart,  én  Piedici   i8  »  » 

Robin ,  son  vallet  ;  Hrim 

guerot ,  sa  pucèle .......  n  i6  " 

Guillaume  le  ceinte   •  * 

Ttunaas,  de  Qianerièrcs. .  . .  ^  ii  » 

Pwrele ,  sa  fille   »  » 

Edfliniu  ,  du  Port   ■  l4  •* 

iiimon  ,  de  Cbato.. ....... .  «»  fto  » 

Perrot  Fouqnes ,  soM  Tllllet^. .  '  •  |4  ■ 

Giefroi ,  de  I).-iiimartin   ^  "  " 

JebannotMaiJiart,  lonnerea.  »  3o  > 

Srmonnet,  sonvalkl   ■  *  la 

Micbelet,  du  Roen,  son  Valiet.  »  a  >• 

Symon  Ascc.,   «  i2  «» 

Jeban ,  le  gastelier. »  ^8 

DameAalitl'Aaliiiie   7  m  • 

GaiUaame ,  kni  neteii   »  48  > 

Mabyet  ,  son  vallet   »  2  ■ 

Tbomas  Coquille   ■  60  • 

Mai^t ,  M  filial   a  fS  « 

Jcbartnete   »  12 

Anesot   »  1»  » 

Sa  dwnlMrién   »  a  • 

£a  Vatitrc  rené, 

Richeut .  qui  iiet  les  las. ...»  »  5  •• 

Pierre ,  le  qoen   »  5  • 

Jehnnnot  .  le  frèfc  A  \k  danc  »  ta 

Jehan  Londras   <•  10  ■ 

Pierre,  l'orfèvre   «  16 

Gantier,  de  Danmartin   4 

Maalot ,  sa  puoéle   »  1%  » 

Ysabel ,  sa  ctaiaberMrt   »  a  » 

SoDTaliet   b  3  •> 

Dame  Marie ,  famé  feu  Guil- 
laume Toussac   10  m 

Adam ,  le  bareo^r. .......  «1  (jS-  « 

Marole,  sa  mot   *  S  - 

Robert  ,  de  Saint-Gemaill...  «  48 

Jeban ,  de  Chypre   »  25  » 

Beriaut ,  de  Lymesi   «  ■  m 

Uabi,  de  Lymesi   »  5  *> 

TlMMnas ,  de  Ljmesi   n  S  » 

Nichnhis ,  le  cloetier.....,,,  m  ao  » 

Utcbelei,  de  la  Votte.   •  So  • 

C*HtHm40-P'adt*^wufaHétfmare  (8). 

Marques ,  de  Luques.*.. .. .  •  ao  • 

Sa  chamberiéK.   «a  » 


LE  LiVBË  DE  L^  TAILLE  J)£  ^AEIâ. 


; ,  sa  pueèle. ......  •  -  tt 

Jehao  ,  des  Grancbes. .....  6  » 

Eittenne,  des  Graacbe«,.lc 

gtane   m  3o ' 

Jaques  ,  le  boursier    »  t6 

Jeban  le  Roumain   »  3>(> 

PciTOt,  son  valJet   -«  9 

Oame  Nicole,  de  Couioingne.  to  » 

Etrieaoe ,  son  nereu   •  i6 

1j»  svur  à  1.1  dnme   »  5 

Biétriz ,  sa  cbambeiiére. .....  «  3 

Gantier  le  Gmc*.   w  m> 

Colète ,  sa  cbambdièra .....  > 

Pierre  Vieï   lo  » 

Martin,  son  fuit   » 

Hoeitr,  du  Fruit;  — Jebannete, 

nlle  feu  Guillaume  Toushc.  7  .  » 

Jeliaitncte..                 .....  .  »  » 

Jaquelot. .... .......  •  5 

Sire  BiticaMT  àe»  Grancbii..  4 

Jeban  Tabarle  ,  le  gmiM. ,  *  •  »  3o 

Guillaume,  de  Sauz   »  ao 

L>  Imm  Tamt  Bafon   m  i« 

Jaquet  Begon   ■•  » 

La  fiUe  feu  Tybaut  Begou.. . .  w  S 

Ymbert ,  de  Lyons   8  « 

T«ab«lo(,  M  mèoBf  €t  Ma 

Irdre.  .**.•  •  M 

Son  vallrt   » 

Jeban  ,  de  CoDtpiugBe.. . ...  s  4» 

MargQcrat,  sa  senr. ........  »  4* 

Jehannole ,  sa  chambea^Mk. .  "  >• 

.\iuauri ,  d'Amiens  * . .  •  7  ' 

Jeban ,  de  Ljims  •  18  « 

iefaamiat,  son  vallet. . . . . . .  •  5 

Jduw ,  du  Pefdie   •>  3o 

Jaques,  le  potier   ■  5a 

Jfûie ,  la  filk  dune  OMae. .  7  10 

PlGRCtC.  ■  8 

Et  Ân<^$   »  M 

Jebanne ,  du  Faut .........  »  4^ 

Isabelot.   »  8 

JRiiliart  ,  de  Prouvinz;  — Per- 
roanfle ,  Marguerot ,  et 

Marote ,  ses  (Ules   m  (8 

JcbasDe  b  Sfal»-Foée. .....  '  0  .  9 

Jehan  TwMMe   •  to 

Fremin  ,  cl'Arraz   »  5 

Guimar,  desGraocbes......  •  6 

MttniiOt,  son  fuis. «   •  • 

Rirbart ,  de  Bëtune   »  20 

Jehao  Este   tS  » 

EdelotywiUe  '    m  i» 

tffonfréce   »  ^ 
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»n ,  filktre  Mm  Bm*.'  »  a8 

Jeban,  de  Pf'rrinn      .......  w  i4 

Guillnnnie  ,  le  boursier. . , . . ,  «  5o 

JaifiieÂ ,  de  CorronUM. ....  «  »  ifi 

Henri  ,  son  frère   » 

Pierre  de  Snnz.   »  tio 

Jebannot,  fois  fan  Jdbm  du 

Percbe  ,  «  »  16 

YMl}éIot,ia  Mur.   •  16 

An^ ,  às Sms. I. •••..,«..  6  » 

Ysabelot.  ...    »  8 

Marguerite ,  sa  béguine  (-fie). .  »  3 

Bcrlaiit ,  des  Pn  lîif  s  

Jcbaniiot ,  son  vnik-t   »  a 

Perretc  ,  m  pur^e  ,  »  j| 

Bîeliart,da  Val. ..........  9  » 

Jeban  Vkl   »  <yo 

0  U.SS3C  T  " 

Gile ,  de  Rece   t 

GuîlhnuM ,  û»  hyon, ...  » 

Michiel  Toussac   é  » 

Robert ,  de  Ixitibresac,, ... .  4  " 

Jehan  le  Normant   »  96 

Dame  Ànè» ,  de  Péranm. ...  4  * 

La  nw  ddHatinu^oee ,  «f aiw  fait  «( 
ttmUn  (9). 

Roix-rt  If  niarcscli»! ,  orfÙTre..  »  5 

Sjnnnoo ,  de  Rue-Meuve   »  6 

Guilhimie,  d«  Gaingm., 

fèvre   ■  i5 

Giefroi ,  de  Boinoat ,  orfèvre..  »  5 

Girart  Roussignot.   »  M 

Sa  cbamberière   w  » 

Gautier,  l'uilier   •  ta 

^'icl]olas  ,  de  Monniartn... . .  »  10 

Pierre,  de  Lyont. ........ .  •>  100 

Gtwraol,  de  Lynw..   •  lo» 

Dame  Agace,  sa  mère   «  lOO 

Jaquelot,  fille  feu  Jehan  le  Boar- 

gueîgnon   >  4° 

Herbelol  le  Bourgueignon ...  »  4^ 

Jehan  Tabarie ,  le  ^iel   »  60 

Ysabel  la  pucèle   »  » 

Jaqoct,  fînideMein.   »  ao 

Mm  rautrt  nmc. 

Richeat ,  de  la  Saonerie   •  sS 

Hcrvî  le  Breton   >•  12 

Michiel ,  (ir  l'Estanc. . . . . . .  »  5 

GniUaaunc  Bidiier^OlftvM— .  >  6 

JaquM,  de  BiMKW.v "  A 


L£  LIVRE  B£  LA  TAILLE  D£  FAfilS. 


9» 


Nï««1m  ,  de  Cktniiliai   » 

£  firii:ie ,  de  Gien  ,  oHSvre...  » 

Pierre  ,  le  pél«tier  • .  «  >• 

Lom»  t  de  rEftene   • 

Ancirj,  de  Sniut-Piat   » 

Jehan,  de  Saiot -Amant ,  or- 
fèvre  » 

Nicbole,  la  (neoe  Tjbent  le 

Vient   « 


5 

5 
'6 
6 
8 


ta 


■■  de  lâ  première  queste 
SeîntJbqqe  («}...  S53^«t  14-^ 

u  sMorroK  qdesti  vb  ul  Miaonw  «um-- 

JAQUrS,  DU  QUARREFOOBC  SAINT-MERai ,  PAR 
DEVERS  MIHWAQVB,  JQSQUM  A  «AINZE-KA- 

nuirNB,  jvmfnws  *v  cAmRMnu:  bb  là 

PORTE  ,  JDSQCES  AU  BOtrr  DE  LA  SAVONÎîrRIt , 
OV  COSTÉ  DEVERS  LA  ORANT-RUE  ,  ET  PAA 

jkBVAiir  eAiifSMfiiQBB  p  eu  OMt£  par  devers 

TBOntSB-TACBE ,  JOSQOBB  A  LA  BOJt  BU  ABM8 
ST  n'iLLSIQUES  ,  JDSqUIt  AD  CABBBBODaC 
lAWMlBBBI  DBTAHT  BIT  (lo). 

PremiènmeiU  i»  ee  gnorre/iiov  en  ta  £u/e- 


Gantier,  de  Denoiarlin  » 

cirr   " 

Aliaiiiiie  ,  sou  vnilcl   » 

Ilciirict ,  son  vallet.  »•.■•.*.  » 

Sa  cbauberiè». ...........  • 

Blîeluel ,  le  cbauderannier ...  ■ 

Guillaume  ,  le  Inniplec   » 

Aaout ,  de  liitiex ,  barbier. . .  • 

Jehan  le  maiiignen^ruillier..  » 

Lambfrt ,  de  lîreban   » 

Jebannot ,  sou  vallet   •• 

Riehart  rÉoi^oit,  cordooiMuer.  • 

Jaqnet,  son  Tallet.  .«,.  « 

JeuDnot ,  son  vallet.  .«..«•  >• 

Raoul  ,  le  serreuncr  ...»«»*,  >• 

Et  Eobia,de  Rouville..*.*.  » 

Gerin ,  le  bmpier   » 

Jehmi ,  lies  Lciches   » 

Raoul ,  (la  Pois   • 

Jehan ,  le  tapicier.  *  » 

Phelippe,  le  pastéer   » 

Perr<rt  ,  son  vallet. 
Bod-Vîs-Boo-Dm, 


*•*  •  «  «  »  I 


4 


1 

3 

m 
3 

3 

36 
40 
48 

M 

8 
a 
a 

18 
a 
la 

3 

36 
6 
» 


la 


12 

» 

» 


(a)  D'après  mon  calcul ,  la  somme  de  cette 

galle oeseroit que  de  547liv.  M  sofU;lei  

Bie  dei  hBpoiét  ett  d'eanien  385. 


ilwole;  — et  LneeM» 

Piorte  le  savonnier,,.,  «au 

Jaques  Bon-Dos.  •     i3      ■  *• 

Gnb'en  ,  son  scrjant...  »      »•  la 

Ponoboi son ndlai   ».  »  la 

La  me  d»  ta  F^i9»-JfoHHoit{t  r). 


t6 
■ 


-  14 
v  a 


m 
» 
» 
m 
m 
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Jaques  l'cscuier. 
Baudouin  ,  de  1 

Jequet..  

Se  dneabenéve. .........t. 

Jclian  la  Vache  

Mnc'iot  et  Robin ,  ses  iréret.  ■ 
Guillnume» de  Cervile,  regn* 

lier  

Guiart,  de  Limoges  

Jehanne  ,  sa  chamberiÉne. , , . 
Alein ,  le  eoneturîer. ........ 

Estteoae ,  petiv.. ......... 

Daniel  le  Breton  ,  tavenÎÉR.. 

Ansiaii ,  d'ArgenteuL  

Seseafrosen  aaee  

Jebannot  ,  de  Cliartres  ,  son 

vallet  

Hernouet  

Et  Guiliot ,  ses  vallei* 
Enienjart ,  sa  dMnd)Cti4re. . . 
Nlcoh)!!  de  la  Court  da  Ùvit».; 
Thomas  Coipel.  .*•■........ 

Denise,  d'Aoceurre  

Itfabilete  ,  su  «  Iminbcrière.  . . 

Perrunclc  la  Herniande  

Hermenjart ,  sa  cbamberiéve.. 
Heniiot  l'Alcfliant,  sen.vaDet. 
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Pierre,  d*J 

lier  ......*.•...  « 

Raoul,  le  fonrnier..   • 

Roper,  le  corroier.   » 

Guillaume,  de  Saiot-Jaqne. .  • 

Pierre ,  de  Rueill.  ■ 

fienaut,  Toubloier.   ■ 

Dame  Aaiès,  de  Tremblai.. . .  • 

Thomas,  d' Arde. .  • 

Bernari ,  de  Scoliz  .'. . .  » 

Nictdas ,  le  nesln  de  Feseole.  » 

Robert  ù  la  Couche   » 

Adtnot  ;  —  et  Guitlot ,  coin- 

[laingtions  cordoiiaiùert. . ,  • 

Pierre  Cbevalier. .......  * .  <* 
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tint*.  Sa».  DiB. 

Pierre,  de  Néelle   >•  g  » 

Jaaues  l'AleiiMiit   «  ■  la 

Robort  Clarerabout   m  ■   8  » 

Marote,  s'aprtntice(a).        .  •  S  * 

Nif^olii .  rrs|iicier. ..««»,,» ,  ■  a  » 

^-)k'<i,  la  bouchicn* •  a  » 

St-dillnn,  «a  fille   »  a  » 

Noi'l,  le  niunier.   •  %  • 

Osanne;  —  Agues  la  Hivcite; 

Jeèuuinot,  son  tùzi ....  w  -    5  » 

Vincent ,  d'Aueeiure..  »  6  » 

Rogier,  le  petit  «.  m.i8  « 

Jehan  Gailloa ..          ......  •  8  » 

Jehan  Pinon,  painlre. ..... .  »  5ti  » 

Pierre  Galicn   «  3  » 

Robort  Fa uvel. .   »  u  la 

Thomas,  m>a  ^odre   »  'i  » 

Mestre  Jekni,  de  CAMlia»- 

Foft  ;   »  i8  > 

TImmbm,  !•  taîU^cnr.  .«.*.. ,  »  ■  la 

Jdian  Pokte-Ghape   »  6  • 

Jehan  Besan,  cordonanicr...  a  3  » 

liane  t  la K|ratière   »  »  la 

A^ès  la  Breite   »  •  la 

Nicolas  ,  lu  porli't'wt  .  ..,,.»  *  '  ^  •  » 

HuiUce,  de  Pias^Leu. ..»..  »  3o-  » 

Tbomi  l'AnquatiD.........  »  5a  • 

Pierre  Huitacc   »  »  ta 

Emelnie  ^  la  coiffiére   »  »  la 

Gtiillanaie  Booetl.   6  »  > 

Jourdenete  ;  —  Heloyson  ,  ses 

norrïces.   »  4  * 

Pierre,  l'oubloier ..........  »  a  » 

Marie  la  Fonbeide   ».  »  la 

Adeile  le  Taiterde. ........  •  »  la 

Girart,  le  gimîrc   »  a  » 

Guiliot,  de  Nouaocourt,  çive- 

tier  ,  'm  ■  la 

Robert ,  le  vinetlé  (jtV)   »  » 

Heloujrs  ,  sa  chamberière.  ■  . .  •>  ■  la 
Piorre ,  de  Suot-^aque,  ùâ^ 

\6em   «a  » 

Heon, le  cilendréeiir.......  •  ti(  • 

Auborée,  .<a  sertiurgc.  . . . . ,  .  3  » 

Pierre  ,  de  Toumaj   6  "  » 

Jehannot,  ion  serourge   »  58  * 

Jehan  not,  son  va  II  et   »  3  «■ 

Perrourle,  sa  norrice .......  •  a  ■ 


TAILLE  DE  PAA|S. 


tjTT« 


Tbomas,  le  regratier   »  » 

Jehan,  le  page. ..  .......  . .  *  a 

Jehan,  le  péledeii   »  5 

Jeltan^  le  eordooeiiîcr. . . , , .  •  a 

Lambert ,  le  lailléeor.. ... »  a 

A.ilis,  la  rousse   »  « 

liertaut,  de  la  HeUe   6  » 

l'errot  le  Flinnanc,  son  vallel.  h  ao 

Guiliol ,  son  viillet   1»  S 

Floric,  sa  cbarabcrière. .....  m  S 

Beoulet,  de  Cormeilles   »  a 

Gnilbume,  le  chanderonnicr.  »  3 

Plieli|)pol,  le  pastoier. ... .  »  3 

Estevenot,  son  firère ........  n  3 
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a 
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Guillaume,  de  SaJntJ>enjef  k 

ienne,  lonnicr   • 

.laques  Crassia,  (baraier   •  . 

Jehan,  d'Orbei',  lormier   » 

Pierre  P/oa,  dooutier   • 

XttalMt,  le  tanneur   » 

Jehan,  le  pélelier   » 

Jehan  Tann   » 

Jehanne,  la  clooutiére   » 

Thomas,  le  clooutier   • 

Guillaume  le  boiteus,  fèvre.. .  • 

Jclinn,  (Je  Dvjon,  clouettCf...  * 

Richart,  le  moaier. ........  » 

GefinN,  det  Betrei  )  niiBiÉr. .  " 

Guillaume ,  de  SaintJiMe.. .  » 

Henri,  son  vallet  ,  » 

Robert,  le  lormier   • 

Pierre  Morel,  le  lampier.  ...  » 

Agnesot ,  ouvrière  de  soie ...  » 

Jetian ,  le  moonoier . .......  • 

Penot,  son  vaUet.   « .  * 

Aliton ,  la  dumberttfe   « 

Martin  le  biau,  l'eUavéenr. . .  » 

Jehannot,  son  vallel. .......  >• 

Jehan ,  le  grant   « 

Guillaume,  J'Orlîeiis   » 

Guillaume  k  Breton,  rcgralk-r.  » 


Robert ,  le  clooutier ........  «  » 

Geiiai»  aiile-4>lour   »  > 

Bolwn  Ibrtîn,  fininiîar   »  a 

Gautier  l'En^is   »  <• 

Rîchart  Vint-Soulz.  .  j ,. ...  » 

Dame  Ysabel,  U  oofiidve.  »  «' 

Beari  »  le  firanûcr  ■  »  • 
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Kdiait,  aida-lHliinir. 

Rnoulet,  le  fonrnier.  . 
Guillaame,  le  lormier.. 
Poinee  le  Borgiiiiignon 
Thomas,  le  rausnier . . . 

Richardin  Dangu  

Alain  ,  le  lormier  


••••*« 


G«firoi«  le  dorécur. . . . 
in ,  SCO  vidlet. 


Lt petit  Mariinu  (16). 

Aîniti  rEnpîrtis,  lormier  

Guillaume  k'Amoureus  

Dame  Kalerinc,  l'atachière.. 
'Estienoe  l'Engloi*,  lormier. . 
Raoul  la  Prune,  lormier. .  . . 

Ricbnrt  Pi-li'  

Richart  Poulaio ........... 

Nicole  ée  Donrdan,  «cttvc  . . 

Âlain    !<    !  irt't'iir   . 

Jehan  l'ArcevestjHe,  féTre.,,, 
Perrot ,  portéeur  d'eane. .... 

Jehan  Feu-l'arde  (a)  

Jehan  le  Verjua   . . 

Jehan ,  de  lîorprs ,  cluouticr.  . 
Guillmme,  le  fouroier. ..... 

Rie1i«rt  Billebrat  

Jehan  Mahommet.  

Simon,  le  cordouanier  

RolK.'Tt ,  le  bouchier  

Thomas,  le  chandelier  .... 
Jehan  le  François.,  lanceur.. 

Erembourc,  veuve  

McsUv  JelwDtde  Beaumont. . 
lefaan»  de  Gnnt'Piiiit,  serjant 

de  Chastelet  

Enieline,  la  linière.  .* 

Ectienne,  d'ArrcaleoU|4 
Aalis,  la  cli.iruu  lière. 

Guillaume  F.iutrat  , 

Raoul ,  aide-à-lbitr. ...... 

Durant,  le  munier  

Gile,  le  mennoier  , 

Guillnunii"  Bnrdoul  .... 

Richart»  le  aanoiar. ...... 

Jdian,  le  bd.  

nitinier. ...... 

Hervi  le  Breton ......... 

Jehan,  de  SaintF^îlMail. . . 

Nicolas  Touet  

Manesier,  de  Mauregarl. . . 

(a)Qaekfieolebràki. 
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Utm.  ta». 

Jebaa,  le iHMr.-  «•..»  •  ■ 

Roulant  II  I'>nj1<;i  ri .  cOVfatiir..  »  ■ 

Jehan,  de  Saint-PiaU   •  a 

Julienne ,  la  munière* . .  .  • .  »  m 

Bemart,  le  munier   •  » 

Guillaume,  de  Trapes ,  clooQ- 

ticr   »  » 

Sercitre,  l'espcponaicr* . .  • .  •  •  a 

Gtidbert,  le  fèvre   •  6 

Renaut,  son  sériant   >■ 

Nicole,  l'esperoDiiiére.. .  ■  » 
Robeit>  de  Bornerait,  dooii» 

tier   .   »  19. 

Pierre,  de  Clcrmont.   "  ta 

Jehan,  de  Gant,  doMlicr. .•  •  10 

Bcrtaut ,  l'orfèvre   »  ■ 

Guillaume  le  Porc   •  5 

Elsiienae  le  Nonaflat.  • 

Gile...'...........,.....  »  ■  » 

El  Agnetoi,  tercan.....     .  • 

Pierre,  le  criëeur, .... » 

Sedile,  la  frepière   » 

Guillaume,  le  portéear  d'eaue.  ■ 

Gautier,  vallet  cordouanier. . .  i» 
Nîcobs ,  le  cavelier,  de  Mari- 


la 

13 
• 

fa' 
■a 

■  a 

1 3 
ta 


» 

3 


Simon  ,  le  ckrautier. .......  » 

Aalit,  U  Breîte   » 

Rïchart,  le  coiisturier. . ,  ,# ,  ♦  •< 

Pierre,  des  Graoches   » 

Gantier,  de  Senliz,  tesserrant.  » 

(iirart ,  serjant  feu  Girarl  le 

Ty»i»   " 
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ta 
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13 
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16 


Somme  de  b  seconde  xiucjte 
$aiol-JtH|ne(a)  34<^cti4'^ 


LA  TIERCE  QUESTK  Sil.tr i AQC E-VK' L V>ODC H £aj£, 

FMfB  Kir  LA  ttaiiiTHN»,  nti  MMnm  Ut  aoÈ 
uinra-SAnuiiK,  jQgqon  avmotm  o 
«râmOBia. 

Jehan  l'AlemaDt   m    60  « 

Jdwn,  d'Arras,  ton  vallet. . .  »  6  » 
Jcluiniuit,de]knidia,MDTa]let     •     3  « 

Michiel,  de  Beauvez.. . , . •    ao  » 

Pierre,  son  neveu  •     3  • 

Huet  le  Lorrain   «    aS  » 

Guillaume,  delà  Chapéle,  son 

valiet   u      a  » 


(a)  Cette  1 
centrihnaMH 


LE  LIYBE  I>£ 

Urm.  tom 

Jeban ,  do  Sesson».   5 

Jeban,  de  Sezaune,  soo  vallet.  *  a 

Le  nMii  Helojs ,  la  kmattèn.  ■  3o 

RobCTt ,  k  petit   •  3o 

Marote,  cousine  ilfedlM...  *  » 

Robert,  le  clinalniliflr.  .•••»,  m  3 

Guillatin.i  ,  i  aveiiier*... ....  •  -  B 

Pierre  de  la  Queue   •  •^o 

Pkdippat  ;  —  el  Pepui ,  «m 

valiez  •«,«  ■  lo 

Piem,  deliMOy  covdmnaier.  »  ao 

BitefCDOt ,  le  chtn^ghm».  ...  n  ao 

Pierre  lu  F  ■!  (  -tu  r,  lic'eur... .  m  a 

Jehan  ,  de  Lille  ,  corratier.  m  a 

Gambe-de-Coc ,  Itéear. .....  »  a 

GuUiauinerEngloîs,  pftrtéeur 

d'eauc   n  a 

Robin  rEncioïs,  lléear   w  9 

Gaillaume  r  Englois ,  lïéeor . .  ■•  a 

Chartain ,  qui  est  au  Roj. ...  »  a 

La  Borgoingue,  frepière.. ...  »  a 

Guillaume»  le  ^avclier.  m  a 

Jehan,  de  PMrr.   «  ijo 

EstieiiiH-,  Ar  Caours   a4  " 

RemoQiUa  ,  son  vallet   »  3 

G>lin,  «NI  valIsU..*..   i»  il 

Martin  »  aon  vallet   ■  5 

Jehannot ,  de  Londres. .....  a  i a 

Ft  iri  r.\lemant.  ..,..,.« ..  *  S 

Jehan,  de  Sans..          É.  *  •  ■  A 

PSarre,  le linitritt. .......•*  •  i6 

Jehannot,  de  Lorraima. ....  »  i  a 

Jehan,  de  Han   »  la 

Vincent,  de  Troies   •  lo 

Jticolas   l'Englois;  —  Dame 

Basile,  samére....   »  6o 

Avclioa ,  k  cbapcUéieda  6» 

tre.  ,   m  3o 

Ottdet,  aosTallet   •  5 

Adam*  de  Gampaaa,  diape- 

lier  ,   4  *« 

Baool ,  le  chattcier   ■>  6 

Item  :  du  bout  de  la  Hiaumerie. 

Bobert,  de  la  Rosière,  lor- 

mier   »  tt 

Colin,  son  uevea.              .  «  5 

Locat.  d'AviroD   •  ia 

Mariai»  d'EaUenUe   a 

Lorrenz ,  do  Towi ,  fanki^  ■ 

  36 
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Dra. 


12 


Guiart,  de  Pontoise.   »  la  u 

Jehanne,  de  la  Rosière   m  9  » 

Aegier  aui  Trumelières  (a). . -.  »  la  » 

Nicolas,  1«  haubergier   n  la  » 

Jelian,  Jf  Charromiue  (/m)..  .  »  6 

Doublet,  le  biaumier. ......  »  ao  » 

Tbomaa,  son  vallet.   n  3  w 

Loffnz  ,  Af  S  irtrniivillc   »  ao  •• 

Typbuinne,  1.1  i)lazi2unière. . .  •  4  * 

Climençon  et  PemL .......  n  4  ■* 

Jehan  le  Bailli.... .........  *  10  • 

Son  gendre   »  13  >» 

Nicolas,  K- IjlazennÎMr...  ...  .  »  10  » 

Jehan,  d'Àrraz   «  5  * 

Pierre ,  de  Chartres   6  •  « 

Thomas  d'Esperuon  «  dapnî* 

séeur   »  itt  u 

Jehan,  le  lormier   »  H  a 

Jehannot,  vallet  aa  dit  Tho- 
mas i   »  a  t> 

Guillaiiiae,  d'AnjeUf  BOlawa 

de  Cbaatelet.                .  •  la 

Nicokif  Fnillea   ■  10  >» 

Thom.Ts  Ronssel.  ..........  >•  7-  » 

Sanxc.  le  cordouanier   »  36  * 

Kl.  Lut ,  kpâetier   w  a  • 

Jehan,  le  marie,  chapuiséenr.  «  8  » 
Pierre,  du  Chastel ,  cordoua- 
nier  »  18  » 

Jehan  à  la  Cage   »  70  » 

Vinoant,  la  fôaloB   »  3  » 

Jehan,  de  Nirole  ,  péleticr.  .  .  •  8  * 
Jehan,  de  PiiMïku,  taleme- 

licr   »  t0  I» 

Jsfjticlini',  lii  fouruitT»'   •  2  » 

Richart  Mokt. ............  B  »  ta 

Guillaume,  du  Purtaill   «  4*^  » 

Aohert,  de  Eueill  ;  —  Jehan» 

de  Ruein  i   6  •  » 

Perrt  n*  Il  1  1  Brebi*.            «  16  » 

Jaquet,  soa  fuiz.  •«.»  *  5  • 

Et  Jehan,  son  fiÙB.  •«  »  la 

Rogier,  de  Lîsuies   »  10  » 

Pierre,  le  barbier   »  12 

Guilkiime,  de  Carénée»  pâ^• 

lier.   »  2  w 

lebaane,  d'Eaue-Bonne   »  4*^  * 

Katerine,  la  regratière   5  • 

Gilebert,  de  Marsillart,. ....  *  4*>  " 

Nieolat ,  wn  Talkt. ....... .  »  10  » 

A!î\;inrîre,  son  valtet.  *  .     .  .  n  5  »■ 

Bernart ,  le  pranier. .......  »  ao  » 
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PioM*  le  frentrier  

fiogier  l'£ngloi^  .  t  .;i1^ur. . . 
Eren^ier;  —  sou  compaigoon. 

Tjbmt,IebRNlé8ar  

Eh  UBu^aurb. 


Jdna  Hencri ,  espicier. ....  m 

Alison ,  de  la  Boire   « 

Guillaume  rEoglois,  cervoi- 

sier,  de  Sainte- Katerine. . .  » 
Jeban  ,  de  Benufort,  espicier  ; 

—  MS  coiupaignons.   6 

Marguerite  des  Prez  ;  son  fuiz. 
Jçhan  ,  de  Bélune ,  selUer. . . 
Jaques  ,  de  Gant ,  frtlîcr. . . . 

Hébert,  le  sellier.  .  .   

Michiel ,  de  Kucill  »  «élier. . . 
.Tehan  ,  d'Abevilc ,  lormier  « . 

Jehan  ,  de  Rosebrc  

Estevenot  Cooraut ,   et  too 
compaigoon»  ........... 

Bonefoi.  

Sm  iij  anfiuiz.*.  

Jebann»! ,  Je  Senli?.,  son  vnllet. 
Rohin  ,  (rAïu  eiirrc ,  siiii  vallet. 
l'icrrt' ,  le  P.ipcl.irl  ,  sellier., 
Jfhan  ,  de  N«rllr  ,  sellier.  . . 
Jclisanot  Chartniii,  pniotrc.  . 
Jeluinnot ,  de  Fetigeralet. ... 

Pierre  Job ,  lormier. ....... 

MacjT,  de  Nuïon  ,  lonoNr. . . . 

Rol>tTt ,  (!«•  Silli,  sellier  

Guillaume  Mabi»  lormier... 
Ertitml  rAlemant.  

Gtnllot  ,  son  v.illcl  

Gefroi  le  Breton  ,  paintre. . . . 
Guillaume  Chevalier,  l«rauer. 

Son  geodfs.  

TlienMtjdeLaminne,  sellier. 

Perrot  It-  Pin  ,  ^mi  \;iWv\  

Jehannot ,  de  Saiiil-Omer. . . . 
Gefroi ,  du  Percbe  »  MUiv. . . 

Hemoo  le  Breton  ,  sellier  

Bficbiel ,  son  vallet  

laques,  <li'Broi$.seles,kmucr. 
Jaan Barbe,  lormier.. .... . 

MtUt  ^"Crjon ,  sdiier. . . . 

Jaquet  Pinon ,  »on  vallet .... 

Gttiot  le  Breton ,  «eUier. . . . . 


Llmi.  t«u.  Dm. 
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Lomn,  d*Anfi«n ,  teltierM . . 

Jehan  Dtirdos  ,  scllipr  

Colin  di-  Lorrainoe,  scUier.. 

Beriiuit  k'  Papebrt.  

Raotd  Chevancc,  son  vallet. . 

Maci,  de  Mes  ,  lormier  

Roliert ,  d'Anemur,  sellier.  . . 
Guillaume  Patrixi  lormier. .  ,* 
YMl>el,a'Orilc«t«  w61k... 
Sebier,  ««ttei  Hiobart  d'Ao»- 

mur  

Le  mrî  Marie  de  BaawMr; 

se»  anfsnr  

Gile  Vicnuc  ,  lormier. ...... 

Gautier,  de  Bruges  ,  aélier. .  * 
Jeltan  Mainuart ,  sélier . . ,  •  * 
Henri ,  deBrataeles,  lormier. 
Gnill.iume  le  Konnant,  mA- 

lier  

Jehan  ,  de  Companz,  chapelier. 

Jehiin  ('oiirmt ,  sellier  

Pierre  le  Bitlun  ,  sellier. . . . 

Guillaume ,  son  rdlolre  

Jebaa,  de  ComoiuiiUei  lo»- 

mier  

Colin ,  de  Valeiicicnnes ....  * 
Gautier,  de  Senlis ,  selier.  * . 
Gnillanuie,  du  Manz,  sellier. 
Perrot ,  le  lormîcr  
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Nicolas  ,  de  Louvres  ,  sellier. 
Les  nnfiins   Guillaume  du 

Manz  

Henri ,  le  viiitre   

Bcrnart,  le  chapelier  de  fcii're. 
Guillaume  le  jenae,  chapelier. 
Lorenz,  le  chapelier. ......  . 

£.<itienneDiival  

Ëlies ,  le  chapelier  

Tjrbautf  de  Troie* ,  lormier.. 


lient:  en  lu  rue  de  la  Poulaiiierù^iS). 

Haouprsi  I.-1  poulailliére   «  18 

Benoiet,  le  poMlaillter   «  16 

Fiulr,  Il  |«nil.iillipr   .  "  20 

Ji-K.tn  k  Brctuii ,  puulaïUier. .  ■  58 

Estit'nne  ,  .son  fiiiz   >  5 

Guillaume ,  de  Chartres  ,  pou- 

laîllier.   «  i4 

Mnlii ,  roubloicr   »  p 

Renarl,  le  poulaiUîer   >  8 

Gttiart ,  dn  Pont ,  lalemelîer..  » 

Eslii'iiiio  Srluci  ,  ]»>uclticr.  . .  » 
Gefroi  le  Meslrc,  «^velier. . . 


» 
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Nirolns ,  de  Dioant,  seqaot  ^ 
Cba»te)e<  

Henri  ,  le  poulaillier  

Bobert  le  charretier,  poulail- 
lier  

Jehan  Chat-Blanc 

Lorenz,  son  père  *..*• 

laDdolc  

Gilc,  son  Tau  

Tvou  le  formant  ,  poulailiier. 
Gile  HarcJiicr,  rscorcbéeur. . . 
Gnillanme  l'Alemaot ,  poulail- 

lîer  

Guîllaunii"  le  Gois  ,  fbarDier. 
Pierre  £scaudebec,poalaiUMr. 
Ginit  b  Haqnereati ,  cflèhau* 

déenr    

Jeban ,  de  la  Porte ,  talemelier. 

Denise ,  de  Vîle-Crane  

Richart ,  de  la  Porte ,  taleme- 

Uer  

Berlc,  la  tartrière;— i 

not ,  ion  fais. 
Hoe,  le  pastéar, ...... , 

Jeban  le  Lonntrt  ('^)* 

dooMiier  
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téeur  d'« 
Sjmon ,  le  «kre. 
Mileaient,  la  i 

lin.. ...,«., 
FlereneCf  l'ouf  nèic     tnc.  « 

Marip,  la  cousturîére  

Jehaiinot  l'Englois ,  vinetier. . 
Heloujn  Toriii ,  boochier... . 
Qnilbame »  de  Drenet»  poi^ 

sonnier  

F'iIm  1 1,  (le Suinl-Cloout,  verrier. 
Pierre ,  qui  moinne  le  «om- 

nûer  à  la  fi>rge  (a)  ...... 

Marie  ,  la  pingncrene  

Agnès ,  la  inuoière. ........ 

Jeiian ,  le  cbandelier. ....... 

Oudinet  Tiboat ,  orfèvre .... 

Basile ,  la  coasturière. ...... 

Prieur,  le  pëletier  

BidMrt  1  En^kua  ,  porl^enr 

emaa. .'.  

Banni, kl 
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Mesire  GuillaoBke,  ^ 

Denis  ■•......*.  » 

Gau«-hier  Morise ,  Iwttefciw...  • 

Jehan  le  saunier,  poulaîllîer. .  • 

Crestîen  ,  le  criéeur   » 

Guillaïune  rAleinant,lafllé0Qr.  .» 

Jebanne,  la  coiffi^re  •.  » 

Ricbart  Bbiadln ,  tailléMT . . .  » 

Jehfin  Sauce-Vert,  TÏnctîer. .  » 

M.irint ,  le  lavemier   » 

Giiillaiimeleadlîer,aiviNniik)r.  >• 

Raoul  Comarl ,  savonnier. .  .  « 

Jehan  Mulot   * 

Pierre,  le  savonnier   ■ 

Robert }  le  cordoiKuaier.... .. .  • 

Laruêdtim  Hiauami»* 

Robert ,  le  fonmier   « 

Raoul ,  son  vallet   • 

Guillaume,  le  laïliëeur   > 

Jchannot  Pinlagot    ■ 

Ricbart  rEngloiaf  cliapttîaëeiir.  h 

Guillaume,  le  doréeor   i* 

Audriu  ,  le  (julrier  (fl)   » 

Jehan,  de  Trapes,  chapoiséeor.  m 

Guillaume,  de  Fondis,  lejcaiie.  » 

Tcvcnot ,  le  cuirier   » 

Fouc|uet ,  le  lurmier  ,  > 

Thomas ,  le  lailléeur.  • 

Martin  ,  l'armeurier   • 

Rogier  i'Englois ,  lonnter. ...  ■ 

Son  compaigiioii  ,    .  >• 

Jehan  le  Flamanc,  truitielier..  » 

Jaques ,  de  Senlix ,  «rmeurier.  • 

Hue  ,  de  Sourroï ,  anneurier.  » 

Gcrvése ,  le  lonnier   >• 

BebertyfeiOier.   » 

La  rut  J ehan-le-ConU  (l^)- 

Guillaume  l'Ëii^oisy  chapoi- 
fléeur.................. 

Pierre ,  de  VauTébe,  cbapui- 

séeur.......   » 

Simon ,  de  FoHtile,  comatiw.  a 

Pierre  le  Coc   • 

Son  compaingnon   " 

Symon  ,  le  contrecenglier. .  .  * 
GuillatunCi  des  Bordes ,  cba- 

poisdeor..........,?....  » 

Adam,  Pargcatémr...... . .  • 

{a)  HardiMid  da  «dr. 
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98  l^E  LIYAE  D£  LA 

La  ùuae  Ceu  Raoul  Maïliart  ; 

—  MfAH&ox   w  70  » 

Guillaume  «  de  Boa<lies  ,  le 

vîeOI   »  i8  » 

Picm-  INaut,  clooutier.» . . . .  ■  8  » 

Jlalii  i«  J^ormaot,  lonuMr.« .  ■  -  12 

Dame  Rîcheut   »  » 

Son  fuiz   »  2-1 

Davi  I  qui  vent  cordouen  (a)..  »  16  » 

Jeluai,delaVîle,cbBpiiiiéeâr.  <•  10  » 
Perrot,  de  RambouUet,  lor- 

mier.   *  6  » 

Dame  Gile  Briee..   »  70  " 

Hue  ,  l'orbatéeur   ■»  58  • 

TybMit ,  de  MoiuUdicr. . . . .«  •  4^  » 

Somme  és  la  tieice  qoeile 
S«ial4aiinft  (A)  v4a*tAiov^ 

t«  <^«eTB  qawn  ra  ta  rasMtan  uiMt> 

JAC^UK  ,  DU  j  orT  ne  la  savonnerie  ,  PAa 
oKTcaa  LA  aoucuEHiE  y  ou  conÉ  oEvaas 
aawT-iaQm ,  iimiucs  a  L'aimiB  mot  *  tm^ 

vus  LA  V1EZ- MON  NOIR  ;  KT  d'iLLEIQOCS, 
PAR  DEVAMT  SAINT-JAQUK  ,  JUSqUES  A  LA  EUE 
DES  AaSIS  ;  ET  EN  CELLE  RUE,    JUSOI  ES  \0 

CAMipooac  OB  MiEiur  i  KT  DU  <{DAEaBrocac, 

HMtt  LA  MUrCRn  It'irifK  MBT  ET  v'àV- 

TRE  fao^  ,  SI  COMME  LA  PARROIS-SF.  SH  COM- 
PORTE y  JDSQUE8  A  LA  PORTE  ;  ET  l'eNCEINTE 

m  iA  BODcanuB ,  «  oomn  klu  «b  ook- 

POSTE  EN  LA  DITB  fABHOtS»  ,  JOt^BI  à  LA 

TANERIE, 

Premièrement  du  porche  Saint- Jaque t  en 

dtÊceniaia  mt  coMi  devtrt  Ut  Savmme- 
TÛ  (ai). 

Pierre ,  de  Troies. .........  »  60  " 

Ridiart  Blondel   7  i5  » 

GaaticTf  loii  MVflniier  t  •  •  12 

Perronelc ,  chambcricre   »  »  13 

Jebannc  la  Cochine ,  fille  dudil 

Ricbart,  de  Vaut  famé. ...  »  5o  » 

Poincet ,  Kerjant  du  Chastelct.  <•  ■•12 

Jeban  ,  de  Saint-Cloout, ....  »  3o  » 

Proaèle ,  »a  suer. »  »  12 

Àvelot ,  aa  nièee. ..........  *  5  » 

^«Mmiiet,  MiBiiewD.. . . . . .  »  5  • 

Beloj» ,  aa  chMntyrièf*   »  »  12 

[a]  Qui  veod  da  eiiîr  de  Cordone,  do  maro- 
quin. 

Ceite.  somme  est  répartie  sur  eaviron 


TAILLE  DE  PAfilS. 


Pitrre  ,  le  péletier  

Henri,  le  cri^ar   » 

Lucas  ,  (lu  Val   » 

Jcbau  ,  de  Miaut.   « 

Martin  ,  de  Lw»  ^  ira  Ml^ 

jant  (a)   ■ 

Gile  ,  le  tailMeor   » 

Rii  hart ,  de  Carvile   » 

Miehiel,  le  berchier   » 

Jaques,  d'Yvrî   * 

Robert ,  le  tontl^nr   » 

Pierre,  le  fauconnier   » 

Estienne,  le  piktier,  «mmc^' 

diéenr.   • 

Floonent  «  le  tehnielier.   « 

Gefroi  Piijuel   » 

Pariset ,  de  Troie^  ,  tiordoiMh- 


Ou  coing  lie  la  Savonnerie  (22] 


Denuot,  de  Breie ,  vallet  Pariaet  » 
Gnillaunie ,  le  péletier,  en  1* 

Savonnerie..............  <> 

Simon  Guérart   » 

Sauvage,  le  keu   • 

Jehan  Coipel ,  poissonnier. . . 

Dame  Agace   iB 

Tboraas ,  de  Monmorenet. .  • .  <■ 

Pierre  ,  le  fournier, ........  ■ 

Agnès  la  Gi;j;alc   * 

Orengc    » 

Robert ,  le  fomier   • 

Jehan  le  page   >• 

Jebannot,,  le  maingoen   » 

Le  Dj.icre   <• 

Raoul ,  le  mu  nier   «» 

Jehan  ,  de  Hédinc   • 

Marguerite  ,  la  savonniére. .  •  ■ 

Aalis ,  la  boiteuse. .    .....  •  » 

Berlaat  Gantier. ..........  » 

Jebennole,  sa  6Ua   • 

Girort  Maill.irl  

Mestre  Pierre  ,  de  l' Ascéle. . . 
Generote,  suer  sa  famé. .... 

Ernoul  ,  le  fournier  

Girarl  le  Bourguignon..  

Pienc  le  Cauloa ,  taUndier.. 


i5 


Gefroi,  le  péletier. 
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LE  LIVKE  DE  LA  TAiLLE  D£  FARI& 


Urtn    juas.  Drit 


PemMle ,  la  létièie   i>  *  tft 

JAlDoe,  la  Ictière   v  *  n 

JieiuaBe,  U  verrière   »  a  •> 

Perronelf  Ai  rode.   $  »  » 

Bertant,  l'argeotéeor   »  5  • 

Ettiemic ,  de  S^vlis   n  »  la 

Huet ,  le  li-tier,  criécur   »  •  la 

Ogier,  le  tonnelier   ■  Q  » 

Guillaume,  l'orbatéeur   >  8  « 

Guillaume  l'Euglois  ,  garnis- 

»^ur   «  »  12 

Mlle  Selan   »  »  12 

Ysabd  la  Gygaoe  (a)   ^  a  » 

SiinoD  ,  le  tonnelier.   i>  m  la 

Mabi  Chard  on ,  fhaucier.  ...  »  a  » 
Riclianlin,  vatlet  Sjmon  le 

touielier.  

Rîchart ,  le  tonnelier   »  36  » 

Goillot ,  son  vallet   >.  5  » 

Midiid  y  !•  conlonBMr   »  a  » 

En  la  rue  des  Artù. 

AaJû,  la  rcgratière   »  12 

Jehan  le  Flamanc   »  ao  m 

Guillot  le  sommelier» talMMliw.  •>  a^  " 

Marie  I  de  Miaiu. .  »  «  la 

Goilhame  Gluvfr-l'BâiM... .  •  »  12 

Gefroi ,  le  munier   «ta» 

Tierri  ,  de  Maaute  -. . . ,  »  »  12 

Rcnout ,  de  PontoÎM   »  «  i  ? 

Âscelin,  de  Rpinr   ••  »  12 

Jebannot ,  du  Pont   »  »  12 

Piere  Hoquet  t....  »  a  » 

Jocet ,  le  kea. ............  »  a  n 

Jeban  (Hontian ,  talemeUer.. .  m  3  » 

EslienneMoinne-Tout,,...,  .  »  3  .. 

Germain ,  le  gindre.  ...j...  ■  2  » 

fiosquier,  le  munier   ■  a  » 

Robert ,  le  pouquelwur   n  a  » 

Gervése ,  le  chaucier  ;  —  son 

frère   •  3  „ 

GaiUaume  Goockier   la  >. 

Idian  cCAnddi   m  10  » 

Guillaume  ,  le  (  crvoisier   ■  ■>  12 

Maheut,  la  cousturiére . , , , .  »  »  la 

Noël ,  le  regraiicr  ,  m  a  » 

Adam  Ligier   ^  10  » 

Nicolas  Prévost I  cbaucier.. , .  »  8  » 

Henri  rAlemaat   •  a  >• 

Raoul,  deVcnon   >  «  la 


(«)  La  géante,  g^o*. 


CoUn  le  Nannant,  cordent 

nier  «... 

l^^tit'nnc  le  Nonnant. ....... 

Haveron  ,  le  munier. ...... 

SinuHi ,  le  chaucier  

Dreue ,  le  munier  

Florivef ,  le  numier.  ....... 

Prévost,  le  cbaueicr.  

Robert ,  de  Pniwas  

Roliort,  If  fournirr.  

Guillaume ,  d'Evretu. ...... 

Dreue ,  le  cordouaiùer. ..... 

AUsoa  Arrode ,  et  sa  suer. . . . 

GntUanme ,  de*Bergues  

Gilebert ,  son  volkt ........ 

Gautier,  d'Arcinaes. ..«;... 

Renier,  le  eordouonier  

Pierre  Pailla rt  

Pierre,  de  Vilri ,  cbaoeîer. . . 

Renant ,  le  tondéeur  

Jehan ,  de  Rueill ,  tailléeur. . 

Gmllaume,  le  péletier  

Lctice,  lu  ciespiniére  , 

Julienne ,  la  couaturiéte  

Marie  h  Ibrode.  

Tieloys  ,  la  crespiniére  

Pierre  le  Norroant.  

Pierre  ,  de  Roed ,  mnib  k» 

eslauz  de  la  porte  

Lorence,  la  regratière  

Dur;int ,  le  cavetier, .. 

Huet ,  le  cavetier.  

Maheât,  ubdleine  

Marie ,  la  Sarrazinnc.  .  ..... 

Guillaume  ,  de  Rouen  

Henri ,  de  GentUli  ;  PtlP- 

ronele ,  sa  fille  

Thoma  {jic)  leNormant,  lemire. 

Svinonaet ,  son  fillatre  

Ellerete ,  m  chamberière. . . . 
Jehan,  deTHe  

Perrol  Macj  ,,.,.» 

Kichart  Couvenant. ........ 

Jehan  ,  le  barbier  

Gile,  frère  à  la  dame  

Gcrvèse,  de  Ses ,  drapier.. . . . 
Jehan ,  de  la  BCaiîre ,  cM^ 

doanier  

Jehan ,  de  Beauve» ,  chaucier. 

Perrot,  de  la  Hiaitee  

Nicolas  Bouiioise  *  •  • . . 

Jehanaot  Renan  

Jaques ,  le  p^vriCT. 

Henri  Poio  


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Unm.  Som.  Dca. 


Jaquet,  de  Rue-Neuve,  son 
vaJlcl  

Gaucbîer,  de  Rueill;  —  Ja- 
qnet,  aoo  feiz  ;  —  Agneaot, 
M  fille  ;  —  et  Tsabel ,  sa  BOe. 

Jehan  ,  le  |ir'.  i  icr . 

Dame  Phelippe  ,  d'Kaue- 
Bonne  

Macy,  tic  MoDtcvrain  ;  —  et 


Simon  Païen. . .  •  • . 

Maneuer  

de  Trie. 


Ou  fuamfiHÊfe  ét  Mibnù , 
Tmen'ê  (a4). 

Guillnume,  de  Honnlle  (^). . 

Jehan  ,  de  V>ll«-N«OTe  

GnilknineOiea   ... 

KieoUf ,  d'Autevillc  

Roberl  le  O  uenlois  , 

Aiceline ,  la  cbapelière  

Pierre,  deSainUQu,. 
Ettienne  le  Brioîs  (c). 

Pi«-re  Norri  

Robinet  Hartant,  «on  i»> 


Le  fillatre  Pierre  Norri  

Nicolas  le  Duc  

Helies,  le  chandelier. ...... 

Jehan ,  aide-à.|iftnr  

Guillaumo  ,  le  pélelier..  . . . 
Robert ,  k'  vallet  taveroier. . . 

Pierre  Macy  

Daniel  le  Breton  

Crile ,  U  tetsermnde  

Geneviève  la  Fouquaude .... 

GeGroi,  k  charpentier  

Esticnne,  deCorboeïll  
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(a)  Qui  s'amuse. 

\b)  Ou  bien  ffouuJU.  Je  som  porté  à  croire 
il  mantioe  on  i  après  le  deoxiâae  ii.  Un  Oie* 
tioanaire  de*  po«t«t  trëa  détaillé,  imprimé  en 
np,  où  te  Ironveot  les  on  tus  des  plus  petiu 
villages  et  mtee  eenx  des  chiteaus  et  de»  cou- 
«BO>  UOléty  ne in'a  donm-  ni  le  nom  A' IfonitlU , 
ni  toena  antre  nom  qui  lui  icss4<tnble.  .Mais  j'y 
trouve  la  Himvil/r,  ch.iU'au  dans  l'Ile  de  Fi-am  c, 
à  deux  lipui's  d'Arpajon,  et  quatre  endroits  dé- 
•igUfs  par  lo  nom  ife  OuvUh. 

{c)  De  la  Brie. 


Guiilinne,  du  Gort. 

Ricbart  Mcnart 
Pierre  ti'AWege , 
Jehan  ne  ,  1«  petite.  . , . , 

Hue  l'Ënglots  

Robert ,  le  couvréeur . . . 

Simon  Mouton  , 

Guaiot  i'Eaglois  

Rmalieare  ,  ftme  fen 

de  Saînl-Yoïi   • . 

Eslieoue  Boan&-FiUe.  ..*••* 

EstioBne ,  son  fuis  

Gefiroi ,  son  fuiz  * . . 

Le  Breton  ,  son  vallet. ...... 

Richart,  l'escbaud^ear  

Robert,  de  la  Maie  

La  Goîffnerte  

Jclian  Cnat-Blanc  »... 

Symon ,  le  cousturier. ....... 

lUdtttt  le  court ,  escoicUeiir. 
Guillaumi;  le  jjprant ,  manier. . 

Morise,  le  pescLéeur  

Nicolas  le  page  •  •  .  •  • 

Pierre  Bonne^Fiilc  

Eslieone  le  Picart  

Jehan  le  bel ,  son  iîuz.. .  •  « . . 
Picire,  son  neren.. ..... 

Robert  Bioet  

Emeline  aus  Pois.  

Jehannt-tc,  sa  liUe  

Ru  oui ,  le  lalU^eor  

Hue  Fou(]tianf  

Macy,  le  sueur  

IxjysTjrberl  

Raoul ,  de  Mariras  

Geffroi ,  le  ^vdiér  

Nicolas  BrisM^note. ........ 

Denise Basio.  .....«..*.... 

Eude  EuvTe4'0cilL  

Alix, m  tire  

Lianie  baiiceline ,  famé  au  vieil 

meslre  

Gautier  Boane-Fille  ....... 

Nicolas  Benne-Fille  

L,i  ult■^■^•  sa  faine  ,  nichil .  ,  .  . 
Mesirc  Hugue*  Reslore. .... 

Jehan  Castriz  *.«•• 

Jehan  Bonne-Fille  ,  Re- 
tienne Bonne-Filic  ». 

Raoul,  Icdarc.  •  .. 

Sjbicr  

Lorence ,  sa  serourge  

Pierre  Tyhert  l...... 

Pierre ,  de  ïourote. ........ 
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JduiB ,  le léfn>   a  36  a 

Renoiii ,  1«  pâelicr. ....... .  »  3  » 

ËslienDe  Torio   u  10  • 

lidieB,  H»  fMdn   >  a 

Dam  G!Ie,  tuer  du  dit  Es- 

tienoe.                        •  >•  "12 

Gilot  Tue-Paio   »  a  ta 

Jehan  le  Hoiniie..   ■  h  la 

Richart  l'Englois.   •  ■  12 

riuillaunie ,  de  Sniot-BfliUMBt.  a  3  a 

Jehaa»  de  Tune*.. .........  a  a  • 

Gufllaune  l'Bu^où   »  a  n 

Pierre  Bonne-Fille   »  5a  » 

Mabeut,  sa  chanbei'ier(/w). ,  »  >  la 

Agnèa,  sa  chanbcriéi*.   »  ■  >• 

Emelioe  la  rouase   a  «  12 

Aofi^i,  le  clerc   a  >•  12 

Tbomus  Toriii  •»..♦  •  25  •• 

Guillaume  Keatore.  , , .  »  8  « 

Emeltac.   a  ■  la 

Mnrir.,   »  »  la 

Et  briueuioD   »  2  ■• 

Jehan,  de  CormcSIet.            '  •  M  • 

Bauteul,  sa  mére   »  5  > 

Guillot,  de  cbiez  le  page   »  8  » 

Raoulet,  l'csluvéeur.  ......  ,  a  a  -  Ift 

Ëstienne  EscorcJié. .••»..*•  «  la  * 

Hugues  Loinliert.....   a  ao  • 

TI  M  H  im-Vallet   a  8 

liorjuîs   »  »  12 

Mmh,  de  Saint- Yon   »  3  • 

Le  roestre  des  Bouchiers   ■•  58  • 

Jehao,  son  fuiz   »  36  a 

Pierre,  son  fuiz.  •  a  ao  » 

Jebaanei  sa  chanbefière. ....  m  •  la 

Gantier,  PefcoRbiéenr. .....  a  «  12 

Ysembarl   »  I2 

Jehaaac  la  Cabote.  . ,   »  2  " 

ReoauL  Gabet   •  8  « 

Richart ,  le  savonnier   a  »  la 

Guillaume  Paquier   a  a  » 

Tvon ,  l'escorchéeur. ...... .  a  »  12 

Xhoma»,  le  cervoisier   «  »  >  % 

Ridiart  Cabot   •  n  » 

Eude ,  de  Saint-Yon   »  58 

Guillaume  Bonne-Fille   4  " 

Robert,  TeHieveicifr.   »  » 

Rirhurt  Blani  hae   ■  •  ta 

Richart  Biuu-Vallel   »  5  » 

Renaut,  d'Argent   a  »  xi. 

Guillaume,  qui  ne  rit. ..... .  •  »  12 

Jeban,  neveu;  — ta  fille,....  a  4^  <• 

Ba»ille,  sa  clianiLenVre. .. ..  "  2  » 

Jebaoae  la  Beauirèlc. .......  *  2  » 


loa  L£  LlYfiE  DE  LA 

Umt  Sont.  Brm 

Guiliot, 

Jehan  Garnier   4  "  ■ 

Gile  Toril»    »  a  >. 

Guillaume  Navet   •  «  12 

GuilUaioe,  fia  Pe<ii-PoDt.. . .  «  «  • 

Jéliaii  VEvfjlm.               , .  »  3o  » 

Simon  Piqii«  1                        .  •  i5  >• 

Richart ,  l'c&tuvéeur   8  " 

Jehan  Macy   >  5  » 

Froffier     "  9 

Guillaume  Âugier   »  12 

Raoul  Mangier. ...........  <•  5 

Hue  Mae^«   •  36  ■ 

lehan  Bée.    »  16  • 

fil  iitien.  ....  ,  B  20 

Guillaume  Garnier. .... .  ..  »  10  » 

Alison; — et  Marsle,  te»  cbam* 

beri^Tfs,  cliascunea   »  »  i3 

Emenjarl,  de  Tourote   »  »  i3 

Mittainne ,  le mvnicir   »  »  la 

Ëalîeone  le  Lea   •  ai  » 

Colleîte,  suer  sa  famé   »  «>  ta 

Gcne,  Il  ;    -  îliloyiicl  ,  fuiî 

Ercbeinbaut  Turin,  chascun.  •»  »  12 

lehaa  t     l'Bgle   »  5 

Hervouet  ,    vallet  Nicolas 

Bonoe-FiUe   »  3  » 

Somiue  de  la  quarte  queste 
Saint-XMiiie(«)  3o7*^et 

c'est  la  queste  do  mot  ob  tâ.  MLKTBail ,  m- 
v*aa  LE  PONT,  imQina  a  u  maiB-Ao- 
Minon  (25). 

Jehan ,  de  Saint-Qu«iiliu  ;  — 

Perrot,  son  fuis.  , ,   «  6  » 

Ë«tieniie  Haudri.   32  »  m 

Robin ,  d'Orliens   «  so  » 

Thomassin  Renart .........  3o 

Baudet ,  de  Senlis   >  10  « 

Phelippot,  le  pévrier   »  S  » 

Guillemin,  de  Colommiers. . .  »  »  12 

Jehannot,  de  Maiulenon. ...  •  »  12 

Hanequin  TAlcroant   ■•  »  la 

Colin  .  le  retondéeur,  iiUaIre 

Ridiart  le  retoinUenr. ....  ■»  4  * 

Estienne,  de  Baubingne   m  $2  » 

Sjrmon,  deSaiat^QwKUt,  dm» 

pier.. .................  10  » 

Jehannot  Pi'tart   »  i4 

(a)  Mon  cakol  me  donne  pour  celle  quête 
3o7  liv.  II  sous;  cette  somme  «M  ré|Wrtie  anr 
environ  S^o  contribuables. 
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Simonnet,  deHoiMd.. ..  •  •  19 

Gefroi  le  Breton   »  »  IS 

Eyrouin ,  son  gendre   »  100  * 

Olivier,  le  tailiéeur  de  mbei..  »  5 

fiichari,  le  camus   *  4*>  * 

Robert,  de  Cobiagne   7  *  " 

G;uititT,  de  Coloîugoe.  .  .  .  .  •  »  1 

Jvbdu,  de  la  Clef .........  .  »  »  12 

Evrart  li  enquîn  (a)   »  Ift 

Jehannot,  des  AIoz   •  ■  ts 

Jaquet,  le  loDC   »  »  la 

G:iiielon. .............. ..  ■  '  IS 

Jaque  Laœ   9  10  • 

Emaurri ,  aon  ▼aUet.   ■»  »  la 

Jeliannot  le  FliBene  f  clllll> 

gt-eur  »   ao  » 

Guiliot  Scopel. .'   s  »  la 

Jehannot  Scopel   »  »  la 

Ernoul  bcopel   »  »  la 

Gauteron  Scot   *  •  la 

JebanDoi,  de  CerriUe   •  *  ta 

Robin ,  de  Carvnie   h  »  la 

Jeliu»  Viart  ,  ■"  60  » 

Jctiauaol ,  sou  neveu   »  »  12 

Henri  HueneUe.   •  5  • 

Jeliau  Plenteureus   »  10  » 

Jebait,  sou  fuîz,  cbangéetir.. .  »  ■  la 

Henri  le  Breton,  orfômé.  ». .  >  la  » 
Gervesol,  de  Poutoïse ,  aenap* 

prentix   •  »  ta 

JcH'c  le  changéeur. »  12  » 

Ernoulet,  le  co&ier.  »  3  • 

Jehan ,  le  coflrîer   »  5  » 

Gile,  lé  rf'ffri(-r   »  5  » 

Gile ,  de  1  ourojii   »  la  • 

Jaquet  le  Harpie   <*  »  la 

Renier.  . .    »  «  ta 

Andrtet ,  leur  aprentiz   *  »  la 

Nicolas  Goujon  ......a  •  5  » 

Jehannot,  du  Frêne  •.  «  >  la 

GnUlot,  son  frère ,  aprenttf  du 

dit  Nicolas   >■  12 

Jehan,  d'Auceure,  orfièwe. . .  >•  10  « 

Micola  (jic) ,  de  \  tTCt. .....  6  •  » 

Lucas,  l'e^ouilléeur  •  18  • 

Mahi,  de  Biauvez,  orDèvre. .  .  »  ao  ■ 

Adenot ,  de  la  poterie   •  •  la 

Oudinct  l'£vcM|aie,  aprentn 

doAtMabi   »  •  la 

Dame  Marie,  cjui  liiaumardie*  K  5o  •> 

Rogerin  le  Breton   »  6  ■ 

Raoulet ,  l*e>maill^enr   •  •  la 

(a)  Le  laie  ?  inquinatus. 
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Jehaunot,  du  Fout.  •*«>•••• 
JeJian  Maupas ,  clungéenr. . . 
Jehan  Va 

Lorenriii,  valkl  Jciuii  Mauuas. 

GuiUot  l'Ami.Dim^  tallct 


JehiB  de  N^Ue ,  changéenr. 


Jehannol  Goii^rt,cluifi|;éeur. 
Adam,  de  Sunt-Denb  » 

dm.  

Jehaa  le  Normaat,  urfèrre. . . 
Pierre  Varroqiiier,  changiéciir. 
iehao  Roussel ,  changéeur. . . 
Hcade,  de  Crée! ,  son  gcndrCp 
Poîncf,  1.  P  iins,  coimère. , . 
Jehan  Ciiupleur,  iborrelîer. . . 
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Somme  (lo  la  qaiatC  qmste 

Saint-Jaque  (a)   i4o''et3i''' 

LA  SrSTF.  9UE.STF.  S*1P(T-JAC<^0E  ,  DO  BODT  UE  LA 
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I,*  ritmiin  ui  ooMMiKn  (96). 

Gefroi  le  Mdl.-   7 

Denis ,  le  boiteus  ....*.*.,•  • 

Jaques,  qui  dort   » 

Reoaul ,  de  Vernon   » 

Mahcut ,  de  Sainl-Ckxmst. . .  » 

Yvon  le  Breton ,  bèn  Danid.  » 

Ffaelippe  rEogloif  

Alain ,  le  marie                . .  ■» 

Daniel  le  Brelon. » 

Jehan ,  le  papdart,  *....»,,  » 

Je^DrAngeVin.i.........  » 

Tlkunas  du  Bots   » 

Bïeliart  Cuer-de-Lion   » 

Jehan ,  de  Chastiaufort,  * . .  « .  « 

Baoul  le  M onuant.   • 

Jeban,  de  Danfnmt   » 

TTtinont.  le  fui/.  Cuer-tle-LÎOII.  «• 

Nicolas,  de  Saînl-Landri. .. .  ■> 

Rebert  Barre.   • 

Iticolas,  de  Guin^inn   » 

Jehan  le  Breton  et  Yve$  son 

frère  

Aalét,  fiinie  feu  Thonus  l'Es- 

cot  

RogierToorpin ,  k  lalemclier. 
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(a)  Celte  quête 
'  i  laiomiDedieBcoua< 


78  imposés  

itde  t\t  lir.  1  a. 


U«m,  Sow  lin, 

Julienne ,  la  boiteuse. ......  *      2  » 

Guillaume ,  le  iburdier.   «  2  » 

Jchannot ,  de  Mnanle  et  son 

frère   «  36  ■• 

Gamier  Gros-Vassal   •  3 

Simon,  le  cordMaaicr   »  17. 

Henri  le  Breton ,  eooitiBner. ,  «  -j.  » 

S.'iiiite-F.-inu'   »  2  « 

Colin  le  formant   *  3  « 

Guillaume,  de  SaiBM}oes(i«:).  ■  20  • 

Guillatime  l'Atelois   ■?  >. 

Jehan  ,  de  Cordèlci   »  3  » 

Martin,  d'Art^enteol. . . v  3  m 

Jebanne  ,  de  Mdean   «  3 

Simon ,  le  munîer  .,  a  12 

Gilelirrl  le  Nornintii          ...  «  la 

Guillatime  ,  de  Veniou  •  m  6  • 

Vvain  le  Breton   a  2  » 

Pierre,  des  Chans   »  70  » 

Nicolas ,  de  l'Endoistre   8  » 

Gefroi  Marpaut.   a  4  " 

Jehan ,  de  Biausse. ........  «  S  • 

Estienne ,  d'Issy   a  6  a 

Jehanne  ,  (le  Tongties   »  m  12 

Chrestienne ,  la  crespiaièrc. .  »  2  » 

Robert  le  Vert   »  i4  » 

Jehan  le  Vert   •  a  a 

Meresse  ;  —  s.;i  nièce  ,  qu'elle 

I  ipiit  en  bail]   ■  to  « 

Richart ,  de  chié»  les  aofiMiz..  a  8  » 

Rogier,  de  la  Pbînie.  '.   a  a  » 

R:uiul  ,  de  Pacy   26  »  » 

Jeliaoue,  de  Chevreuse   »  4^  " 

Mahiet ,  de  Pacy   a  10  a 

Jehaniiot ,  de  Buty   »  36  > 

Alixandrc  l'Escot  ,  »  10  » 

Bcrvi ,  le  conréeur .........  a  3  a 

Symonnet ,  de  Iiondiet, ....  a  a  a 

Jelun ,  de  Saint-Martin   a  ao  » 

Courrai ,  le  loirrier   a  4n  " 

Margoerite,  fiime  feu  Jcban 

!e  Hretoo;— el'Mtaiifiam.  lo  » 

E>tieiiiie  ,  de  CornieiUct..  ...  H 

Pierre ,  le  S4-rjant ....  •   >•  iG 

Jehnn ,  de  Touce   ■  3  « 

Eude,  d'Abencoiirt   »  5  » 

Gilebert ,  de  Klagi    10  i» 

Henri ,  de  Flagi   »  S  » 

Jehan  Blondcl   ■  3  » 

Estienne  le  Flamanc.....i-.-.  6  10  a 

Eilienne,  de  la  Court   "  'J.  •> 

Nicolas  Bequ^Pois.. ....  »  3  » 

Guillaume  le  BrelOd   a  3o  • 

Macjr  dn  Mans   »  60  » 
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Draw  f     Honret»  <•..... .  »  58'  > 

GuiUaame ,  de  Tria. ,   a  /^o  » 

Jehan ,  de  Viri   »  90  » 

Gcfroi  le  NormanI   «  60  « 

JebanDot ,  de  Vernoa   »  3 

Guiot ,  le  boileus    m  6  *• 

Marcheant,  vnllet  drapier. »  4  > 

Gaillaamet  le  cofdodanîflr.. .  m  »  12 

Jdnn  ▼enl-de>Bftc. .......  »  4  " 

Pif  Tii  ,  TArni/..  ,.  »  12 

Kobin  ,  le  boitcus   ■  3  » 

Pcironele ,  l'aminiade.   »  a  • 

Renier  Briécbe.   »  »  12 

Hue ,  de  Saint-Marcel   »  2  1. 

Pcrronele  la  MaMiiie;— et  aM 

anfaoK.   »  3o  » 

Jehâonot,  aprentn  Blad  do 

Mmk   »  6  ■• 

Henri ,  le  pincécur,  le  vieil. .  »  2  » 
GenevoU-  ,  ni«'ce  Raoul  de 

Paci,  fille  Jcban  l«  petit...  »  ao  • 

Somme  de  la  sisie  qneste 
Saint-Jaque  (a)   i3 1  "^et  1 7*'"  »*" 

CE&T  LA  PARROISSE  .SAI2IT.GERVÈS. 

BB  LA  MÉMN  IfOEL  DStOl  L*KaQC  ,  M  MOT  W 
LA  VAMSaiB»  ET  P*ILUIQOIS,  MkMt  U  VA- 

min»  çoo  oMn  Dcvsaa  u  TâMEstE ,  ivs- 

QDE  A  LA  HOF.LE  DES  PL.V.\CHES-l)E-MinnAÏ, 
BN  BUCSHBANT  JDSQOU  A  l'iaUE  ,  £T  TOOT 
CB  ^  BIT  EN  fCBtU  BNÇAUITB. 

Premîirement  en  la  Tanerie. 

Giks  Soulaz   »  » 

Baoai  UeresK   •  58  > 

Benaut  de  Foi   a  36  » 

Pierre  iiîj-co- Vaut.. ..... »  2  » 

(a)  Je  troBfV  iSt  1. 7  «.  poBr«BiirOB  iw  «ob- 
ttÙiaablea. 

MAapitulatwn  pour  la  paroisse  ^otî^^-JbeyiHff. 

iNQolie environ   585  ....  547 1!  14 >. 

a*  Q"*t«   a4o  ....  i34  14 

5'  Qacie   295  ....  245  a 

4*  Quête   37b  ....  S07  II 

Quête   78  ....  i4i  i 

Quête   100  ... .  i3i  7 

Xçuiu...  1468  ....  1^07  9 
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Jebanion (koanoB^a). ... .  •  » 

Thotniissin  ,  son  scrjant..,..  ■ 

Mcola» ,  de  Bantellu. ......  • 

Perrot ,  son  ser)ant. .......  »- 

Dunic  Ermeiijart  ^  sa  dame...  » 

Phelipuc ,  de  Bantellu. ......  » 

Micbelet,  son  fiais,..,   • 

Lorenz  le  fircloB. .  •  *   » 

La  laBie  Gilets  ds UamleSy 

ses  ij  filles   » 

Jehan  Cornemont. ...**»....  » 

Pierre ,  le  roa^n   » 

Ilinri  ,  le  m  11  nier   » 

\  YCi  Bataille  ,,.  » 

Rogicr,  le  manier  •  .  •  .  » 

Jehan ,  d«  Saint-Gervéa. ....  » 

Rtebart ,  de  Yaobadea   » 

Micbiel  ,  le  poiMOBBier. ....  » 

Nicolas  Papillon  •(...  m 

Bervouet  le  Breton  , .  • 

Garnier,  de  Bar,  son  fuir. ... 

Pierre.H  ,  le  grant   » 

Giles,  d'Orli  ,.  » 

Joires,  le  manier   » 

Jebau  ,  de  Brctaigne   u 

Dame  Marguerite,  de  Chartrea.  > 

Jefaanncle ,  leur  nièce  •  ,  » 

Jehanne,  la  foucbîère. .....  • 

Micbelet,  de  CrileuU   » 

Jebuiinol ,  son  frère   » 

Eslienne ,  d'Anloiogni  ,  • 

Jebannoti  de  Chanqueulle. . .  » 

AnditMWt,  d'Anloijrni   » 

An  Iti  net,  son  cousin   m 

Marguerite ,  suer  Marguerite 

de  Chartre*  .»..«•  • 

Jehan  oot  ,  de  Cerences. .... 

Sebier,  de  Marogues.  ,  > 

Mirhelet ,  son  fnire. m 

Adam ,  le  pdetier.   » 

Jehan ,  de  Genevile  , .  » 

Mabile  ,  sa  cliamberiére, . . . ,  m 

Ëngerran ,  d'Aotoingni. . ,  ,  • ,  4 

Jeiunoot, iOB  aerjaat... ....  » 

Jehan  ne ,  sa  rhamberièlB. .  «  .  » 

Nicolas  Mauclete  .*••.  11 

Jehannot ,  de  LanigaL   ■ 

Aenès ,  sa  fille   » 

Jehan  le  brun   » 

Aubin  ,  de  Bantellu   4 

Phelippot ,  qui  fa  son  a|if«Btii. 

Hervouet,  son  serjaot   ■ 

(<i}DeCahoi*. 
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Adam ,  d'Orli 

Onîlbuine ,  de  WMftn  

Emenjart,  sa  chamberière . .  . 

Reoout ,  son  faiz  

<S«mierGriiDont  

Siaumnele,  sa  cbamberièra... 

Martin,  d*Antoiogni;  Gantier, 
son  frère  

Gcfroi  Frautois  et  sa  fille. . . . 

GmDot,  deftoami.;  

Perrot ,  sod  conipaiognon. . .  . 

Maci ,  de  Vingneul  

Jehan,  dm  

Gîldwrt ,  de  Laipû  

Lorenc  Grfanonl  

Hervouet ,,  o  [  i  -  r  r'j n  nt .  .  ,  .  .-, 

Hébert,  de  Chartres.  , 

GuiDaiiine  le  Fnmçoi*. ..... 

Jehannol  le  François  

Estienne ,  de  Cbarires  

Emelmc ,  M  chuinbcfiér». . . . 

Domine,  le  nieor.  

Bicolas  le  François 

Gîrart  MouUereu .  ......... 

Ferri ,  son  sendre.  

Pittve ,  de  Xer*  •*«•. 

A^nesot,  sa  fiUatre  

Raoul  le  Breton  

Gamier ,  de  Gen0?ilfe  

Pierre ,  de  Cerencea  

Chardon  ,  son  serjant   ; 

Thomas  ,  d'yvri  ,  , 

Adenot,  son  sériant  

PieiTV ,  le  eoui'idew.  « 

Thomas  Mauclerc...  .*  

Jebannot ,  son  (uîz  , . 

Maaiot ,  sa  chamberière. .... 

Helojs ,  U  famé  feu  Jehan  Cou- 
sin ;  — ■  Jehannot,  son  fiiiz. 

ïtujîupt ,  «le  Cnours. ........ 

Hugues,  de  Caours.. ....... 

Jcluniiie ,  sa  etiHiher ijf o , ... 

Jc^iri n  .  (!n  Pin  

Svuiounrt ,  son  serjant. . .  » , , 

Mahfiil  ,  sa  chamberière. . . . 

Mestre  Charles,  le  charpentier. 

Guillaume  le  camus ,  le  ma- 
nier •♦.»...»• 

Dooia ,  le  sourL.. .......... 

Gtfrof  f  ^  ChanMBtn . . .... 

G«fi«,  de  Hul,  mMum,  i$ 
Mtàl..  

Ascelfn  d*A«d  

Pmtib ,  SM frlfe .••.••.».. 
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Andri  Bourjois..   m 

Climent,  de Vigneiil. .«•■  m 

Yvon  nijenlf-(îe-Raie..  « 

Guillaume  Moiulitt.  « 

Andriy  deMésoncelles. . . , . .  • 

Mtm  t  d»  MéMacelles   » 

Gniflanme  le  Normant ,  le  mu* 

nier   ■ 

Thomas,  le  batailUer   » 

Hkoujs   « 

Ci  commence  la  V anerie. 


Guillaume,  le  eervoisier 
Guillaume ,  le  fèrre .... 

BerliTi 11  .'1  1.1  T;i lie  

Aufaert  le  Franc ,  vallet. 
Alain,  le  oonioauiler. . . 


Pierre,  le  barbier  

Gefroi,  le  bourrelier,  et  5ou 

frère  

£reai]KNire,  la  eordiéic. . • . . 

Urie ,  tm  dhamberière  .' 

Richart  la  Vache  

Jehnn  le  Champenais..  

Biélriz ,  sa  chamberière  

Helics  Moriau;  

Jilinn  ,  le  eervoisier  

(>uill;iiime  r 
Ricbardia, 
Aalis,  sa  diainlierière.. ..... 

Pierre  le  noir  .«.».. 

Nicole  le  Bat-Joë  (a).  

Jehan  le  Picari  

La  famé  feu  Maci  le  tondu, 

et  sa  suer  

Thomaf,  le  taiUéeur  

Bavi,  >on  vallet  ;  —  Tevenot , 

ton  vallet,  rhascun  

Estietine  Héron  

Emambe,  le  mesa|per  

Thomas'  le  noir ........... 

Rcilxrt  Bîanehart  

Tierri  le  Picart  

Henri,  le  mateselial^JdMUi- 
aot,  son  fiiis.. .....* .... 

Jehan  Héron  

Sa  cîiainberit're  

Colin,  son  sériant  

Gonn,  de  h  Chapèle  

ij  anfnnz  qui  fiuent  de  Je- 
han Brasart  
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GnïlUrame,  de  BrdMtt. ... . ,     •    ((B  • 

Jfliaii,  (le  Vrrn'lf. ,  •  t6  » 

Gautier  Courraut. ........ .  ■>  5  a 

Erchambaot,  ............ .  »  36  » 

Tibaut  Rameau   x  ^8  a 

Goillaame  Lombart   a  «  la 

lehenoet  la  Pîe   »  ift  a 


(a)  Le  prodigue. 
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*  Lirrrt  Swu 

PKelippe  ,  <lf  Miauz   a 

Gefiroi ,  le  marcheant •  1» 

PlM^pw  d'Ëaii-BaiiM   16 

Pienv  FrMbmik   »  8 

Renier  l'Eu glois  ..........  .  »  » 

Hue ,  le  valiet,  ............  »  w 

Gaîllaurae,  tle  Romme   » 

Beaiis-Onclcs  ,  k  portéeur.  .  »  a 

Jtilian  ,  de  Chaalons             . .  •  20 

Pierre,  (le  Cbaaloaa.  ■ .  .P...  i*  4** 

Richart,l«finikni...  ...*..  ■  »  s 

Haet,  tebodiier   «  S 

R«'Daul  ,  de  Colomliei,, , 4, ,  »  ?. 

Aveline  ,  la  clcTgeite. .  .*.••  •  3 

Jeba» ,  de  Mouret.   ■  5 

Bcrmrt ,  le  foulon   ■  » 

Gefrui  le  Nurinaut   h  » 

Guiot ,  le  porcbier. ........  »  » 

llurtiii,                   .....  m  8 

Godet ,  1«  pMcliéfliir   ■  » 

'  Jchane ,  In  cousturiinS;   »  3 

Mestn»  Guibert. . . . , , ,   »  » 

Nicolas  le Coraemloit  («). . . .  ■  16 

Jehan  Ferrant   »  16 

La  niéïon  de  Barbeau   10  » 

Anfroi ,  le  péletier. .  *   »  a 

Kenaut,  leteMtniMt**. .  <*«  »  ^% 

RidiMt ,  de  Noire-BMie. ....  »  * 3 

Picrri.leRal   »  a 

Robert .  le  cousturior.  •...*.  »  » 

Jelian  Joce  «   »-  a 

Raoul  le  Marn                         .  »  8 

Ëstieaoe  ,  le  (esserrant   »  la 

Ramier,  le  inarinier   *  8 

Pîenc ,  de  Geiuieiae,  nieluL*  >  • 

Gailhraine  Broe   »  la 

Robert  ,  de  Villiers    »  16 

Loren^  »  la  pingnereaâc. ....  »  » 

Tjboot ,  le  taiotaner   •  H 

Jeban  .  le  charpentier .  .....  »  5 

Guillaume,  le  fouioo   *  » 

Lorenz,  le  foakMI   »  » 

lUdurt  Ei^   »  3 

Am^ocs  lone ..............  »  m 

B»_>iiu;ri  ,  <!  '  Saînt-CetfJi...  •  36 

Rogier  Mauderc. ........ ..  •  30 

Kereev*  k  mceoréeurdelN^ 

che   «.  5 

T  bornai  Léa  ute   » 

Guibert ,  de  CbaalMlft. . . .  •  .  »  90 

GefroiBocbet   »  4» 

Bcooîet ,  le  tamtiirier   •  .  » 
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Evrarl  le  Cliaiapeaoù  

Rolserl ,  le  inortelier. ...... 

Guéhn  ,  le  morteiier  

Ginfliomc ,  le  cordouanier. . 

La  rue  Fivgitr^^* 

Jebannc  la  Torquetrue  

Robert ,  le  portéeur. . , 
Sobicr,  le  taintorier. . . 
Bertant  Teorpi».  *  «  * . . 
Bertaot,  le  lainhiiièr. 

Jehan  ,  le  nuiiiier.  .... 

Jehan  Sarrazin  

Beroert,  le  fbu 

Champenois  

l'ierrc,  de  Fontenay  

Raoulet  Âuberi .  .    .  •  « .  ... 

La  mêaoa  de  Pnilljr. ....... 

Jehan  ,  le  manier  , 

Le  niestre  des  ftin  es. 

Jehaa ,  de  Chaiievién»  

EsUenne ,  de  Collogieii  

Guillaume  le  clerc ,  de  Saint- 

Gervès  

£rembourc ,  mère  IciiiiiBOt 

'  deMonta^  

JdieB,  de  Prorinf  

Pierre  d'AuI>einarle  

Guillaume,  le  eaveticr  

Heloys  la  Galeite .......... 

Jchnn,  de  TEspiuc  

Robert,  le  çavetier  

Pierre ,  de  la  Roche  

Mestre  GiuUamne ,  le  jcniM. . 
BerUmt ,  le  desdutirchéear. . . 

Gile  ,  de  la  Couche  , 

Raoul ,  le  cousturier  

Thomas  ,  le  roaingneo  

Maheut,  la  lavendit're  

Hue,  le pétetier  

lUebéitt  le  duaddiar* ..... 


item  1  de  la  mèson  Jehaa  dt  Chanet'iéres  U 
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Raoul  TEoglois                      »  ia 

Jehan,  de  Sanz. »  a 

Jeba«(  le  BÙre.  .......... .     *  4 


Jrh;in  ,  de  Chane^  icn  --, ,  . 
liik'lierl ,  le  cervoÏMcr. . 
Henri  ,  de  SessoDt. . .  .  . 
Jehan  ,  le  barbier. 
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Jehan  l'Englois,  le  barbier. .  « 

Fremin  ,  de  l'Égle  ,  » 

Jdwilf  de  DomoDt.  •  «  •  i6 

Adim,  l'oaUincr  *.  » 

Boudée ,  (le  Saintp-Deois. ...  » 

Tbomas  le  Nomaaat   * 

La  petite  barbiAre   » 

Gui  ,  de  Bray   • 

Robert  Charité   » 

Nicolas,  le  foumier. .......  • 

La  fliéion  de  Qniosii*  .•»*.>  8 

Hue*  de  Tkvfpoct... •«..,.  » 

Guillaume ,  d  lerre ....*.*.  > 

Hue,  le  tondéeur   » 

Crestieii ,  le  poiaionmer   » 

Guillaume  ,  de  CheneTières . .  » 

Marole ,  la  poissonnière   « 

Yves  le  Breton ,  firepier   • 

^eire  le  Bourguignoa   » 

Pierre  ,  le  poissonnier   <• 

Jeban  ,  le  boudinier   -» 

DameAalis,  la  poissonnière.  >• 

Richeot,  hmécesM   » 

Estcvcnot   » 

Jehaii ,  du  Solier   » 

Richart ,  le  set^t   » 

Jehan,  d'UUi.....  

Jaques ,  le  Moimdier. ......  4 

Robert ,  gMdve  Alein  de  Saint- 

Merri  

Âalcs ,  la  poissonnière   • 

Faniùle  ,  la  poissonnière ...  .  » 

Gauùu,  le  cuisinier   * 

Girart ,  le  foulon .,..«,,.,.  » 

Jehanne  la pelite.. ...*   • 

Robert  ReiMBatt   • 

Guillaume ,  de  Vemon  .....  » 

Pierre  «i'Àttceoie  •  • 

Simon,  le  UiMuiiant   • 

Martin   >t 

Guillaume,  le  charpentier. . .  >• 

Gefroi  le  Breton ,  frepiar. ...  a 

Guillaume  »  d'Arragon. .....  » 

CoUeïtfl ,  la  frnîtîère. .......  • 

Aleneile ,  la  fruitière  » 

Acnés,  de  Beauvex.   » 

Jenan ,  le  prévost   » 

Richart,  de  Lille,  charpentier.  » 

Jehan  ,  des  Ille»   » 

Guillaume  Huart   » 

Phelippe,  des  HiUes,  duqmi» 

lier   • 

Guillautnc  Musart. ....... .  » 

Raoul ,  de  Honej   » 
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Bobert,  lesiécv. 
Thomas  Reste, 

Simon  le  Duc   a 

Jehan  le  grant  •  «~ 

Rol>ert ,  de  S.irfjitcl.   ■ 

Martin  ,  (le  (Jiarroaue   » 

Pierre,  le  péletier   ■» 

DeaiaekBictMi  *..-•  » 

JcbiB  Roniad..   * 

Gefroi ,  de  Fontaïaj  •  » 

Oudio ,  le  potier   <• 

Simon,  de  Fonlenaj   ■> 

Simon  Richier   » 

Thomas  iiii  Quotes   <• 

Pierre ,  le  bouchier   « 

Altzandre ,  le  potier. ...«.».  ■ 

Eatewnol,  le  portécv. . * . .  • 

Pierre,  le  uortëeur   • 

Richart  l'Aleinant..*   • 


t6 

16 
18 
6 

10 
2 

M 

li 
m 

a 
a 
a 

a 

M 

a 
3 
a 

a 
3 


la 

la 
ta 


m 

la 
» 


Ami  V  m  edit  parroUs»,  d»  la  miton /tu 

mrsfrr  Fstirnne  du  Guet ,  si  comme  elle  se 
eoutpwle ,  jusques  à  la  méson  où  demeure 
mettre  Regier  du  Gktuleht(S). 

La  £uqe  feu  mestre  Estèae 

du  Guet..   •  • 

Richart,  le  cousturier   la 

Rogier  Coupaut   »     6  •• 

DeniM,  la  fraie  feaJehaa  le 

clerc   »     fi  * 

Gamier,  de  Scnuinne   »    ao  » 

Elrnoul,  d'Angiers.  ...... ..  <•     t4  • 

Perrot,  de  Beaurez. .......  »     3  » 

Ricben,  leaemnrier   »     •  is 

Dame  Richeut  la  bonne   »      •  la 

Jehan  Chevance   »     3  n 

Nicolas ,  le  serreurîer   •     »  ta 

Baudet ,  le  serrcurier   »      8  • 

Mabilc  la  Chicrre   •      •  la 

Ysabel,  la  cousturière   »      ■  là 

Jeban,  le  charpentier   «8a 

BîAriz  la  Beriote...   •     »  ta 

F  iHj lies ,  le  serreurîer   a     a  a 

Si  Jkie,  1h  famé  feu  Gautier  le 

cuisinier   a  « 

Richart  le  Conte  ,  scrreurier. .  *      S  • 

Til)aut  ,  le  serrcurier   »      5  « 

Benoiet,  ie  charpentier   a     8  a 

Pierre,  de Meleon....*....  •     •  ta 

Aalèa ,  la  lavendîère   «     *  ta 

Jehan,  de  Miauz   »      5  >• 

Guillaume,  le  cousturkr. .. .  »     3  » 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Rii  li  in  le  jeane,  clerc   ■ 

Ouiiiaume  Paele   ■ 

Mettre  JdMit*  de 

Héri ,  fiicAtf   • 

Jehan  Harchier   ^ 

AtAètf  Tuissiére  i,...  » 

Olrrier,  son  gendre   4 

Gautier  Marescot   n 

Henri ,  le  tonoelier   • 

Guillaume  l'AleiniHiti  én 

joar-le-Roi...  ••«...,...  » 

Bude ,  de  Fciièrct ...•.<«..  » 

Beriini  t  le  ForpTii\mon.  ,  •  ,  » 

Thomas   aus  ^upei  ...»••.  » 

Ecterenot  Pad»m   • 

Lojs  le  Lohprt'nc  (a)   » 

Agnès  iij  Quartes   » 

Joce ,  des  Napei. « 

Luce,  des  Boue*   « 

Nevelet,  de  Saint-Jost   • 

Thomas  au  Feure   » 

Piore ,  le  cordouanier   » 

Sodil* }  la  cervoirière   • 

lilimi  ,  de  Chnntrlou   » 

Hoct ,  le  cordouanier. .....  > 

Son  compaignon  ..«..  •> 

CoUd  ,  oe  Saiat-Jost   • 

Gautier,  le  chaucter. ...... .  » 

Robert ,  de  Mareill   • 

BmdoaiD,  le  tondéeor   * 

Colart  1«  Korimnit   • 

François,  l'ortV.rc  ,.  » 

Jehan  ,  le  tondéeur.  > 

(  Tuillaurne,  le  past^V. . . . . .  ■ 

Thomas  Sauvan  

Guillaume ,  l'oubloier .......  > 

Jehan  ,  le  cuisinier  » 
£*licnne,  de  Bregî. » 

Eterekier,  le  past^   » 

Tbomasse,  la  fnlemeUère. . .  •> 

Gilet,  le  cordouanier   <• 

Jehan  Potage > 

Guillaume  Potage   » 

Guillaume  le  Galois    » 

Bemart,  dcNaours,  cerranier.  « 

Afnés  l'Enchaat^   » 

Marcuerite ,  bi  coMiite. ....  • 

T^rpSeinne  l'Englescbe   » 

Jehan  ,  le  AwbÏMëeiir. ,  *  . . .  • 
Morian ,  d»  h  pilile  VOIttt 

d'Oqwun  ,  m 
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(«}Le'Lomiii. 


le 


concierge 


Jaques , 

quanz  

Pierre,  le  bourrelier. 
Sansoo ,  le  talemelier. 
liicolar,  du  Boia.... 
Gefiroi  Sauvari. . . . . . 


d'0<- 


Jehan  Pai  !ir](  r  

Robert  lîrouclicr  , 

Jehan  le  clerc  ». 

Guillot ,  le  frère  Luce  

Jean ,  de  Cbanevière,  le  jenoe. 

Guillnunie ,  l'uillier.   

£stienne ,  de  Roïmj,  coocierce 
de  l'ottd  r«èi««qM  Se 
Bourras  

Mesire  Rogier,  du  greffe. . . . 


Item  :  en  celle  parroisse ,  en  la  rue  Gamier- 
lUtus'l BMUie,  si  comme  elle  je  comporte, 
€t  de  SainnepufUÊ*  aut  G^Maw(6). 
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rSoflob   • 

Adam  l'Eoglois ,  porliew*. . .  >• 

Emelîne,  la  ptint   • 

Gefroi  Favori....,,.,,,...  » 

Jehan  Qhambellenc   » 

Ricbart,  le  boiteus   » 

Guilluunic  ,  le  foumicr. .....  » 

Guillaume }  le  bègue. ... ...  * 

Renoat,  le  eordeu»Djei>.*..  » 

Jehan  le  Breton.  .....«•.*,.  h 

Girart ,  le  lornier   » 

Mouton,  le  tesserraat   » 

La  famé  feu  Ricbart  l'Englois.  » 

Adam  Lichet   u 

Adam  l'Englois ,  firalM. ...  *  • 

OeDise  Boean   w 

Antofaic^lepocdiier.*.. .. ..  •> 

Kicolas ,  de  ChaeloBi.   » 

Rogier  l'Englois   • 

Mile ,  le  péletïer. ..........  » 

Guillaume  l'Elscot.   » 

Gilc  le  Picarde  (sic)   » 

Bemart  le  Norniant. .......  • 

Perrott  de  LeingnL   w 

Jdwo  Bloedîan   » 

Guiot  le  camus   » 

Eiucliuc ,  la  vrespinière .....  » 

Hue  Quillet   ■» 

Jebanuc  ,  la  crespinière. ....  » 

Aveline  la  Goujonne   » 

Robert  l'Englois   » 

Biétriz  I  la  méircete.   « 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Cr.no»-  ,  k  pescbésor. 
Richart  Petil-fioa* . . . 
Y«abd  la  Picarde. .... 

Bf.iln  .  (il-  Jorrc  .  .  .  . 
Gile  la  Marchc-Onie.  . 

Pierre  •  Dors  

Robert  Biau-Gendre. . 
Guillaume,  des  Dois.. . 
.laques,  le  pnssitut.  • ,  » 
Sire  Jehan  TooN.  .... 
La  néMM  neuve 

pie  (a)   . 

Pierre  le  Normant   .... 

Ysabel ,  la  ibrniére.  

Nicolas ,  le  porl^enr  d'eane. .. 

JehanDe  la  Coiitesse  

Eremboofc,  de  Meleun.  . . . 
Monseigneur  Jehan  de  M ekun. 
Dame  Agnès ,  de  GooTwne».. 

Gik-  la  Breili'..  

Sire  Pbclippe  de  Cbasteiel... 

Olivier,  le  sancîer.  

Pierre  ,  Je  Honsut ,  rorratier. 
fieurk-,  vaUet  <ure  JeluHi  Ar» 

rode  •*..»... 

fiicoias ,  d'iem  

I ,  de  ^iM|iière  

» ,  la  eoayerte  
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Il 
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90 

la 


fum  r  ék  ta  màtm  /cAna  h  totMtur,  jus- 
qur  t  à  Sninl-Jrhaii ,  (t une  part  et  if  autre, 
et  en  la  rue  Eslienne  de  BmUj  (j). 


.lehan  Talebttlin 
Beau-Père,  le 

Riioiil .  !<■  mercier. . .  •  

Jehan  au  Fucrre.. . 
La  GMie  fèn  PieneleeMpiilier.. 

Pierre  aus  Anfanz  

Jeltaiiuc,  la  regratièrtt  

Jehannete  ,  la  r^talièM. .  . . 

A^nès  ,  la  raunièrie  

Robert ,  le  tailléenr  de  robe. . . 

.Tehan  ,  du  Val-<le-Maoy  

£atienne,  de  Beseo^oo,  nichil. 
GuîIlBiime  Hautain» ....... . 

Guillaume  Herneis.  K> 
Jehan ,  le  cirier 

Grimouart  

Grifon ,  le  lombart   » 

Tvbaut,  d'Asoières   le 

Jenan  Bourdon   » 
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(<)  Point  de  cote. 


Le 


cencMfge 


an  leiBflMt  da 


Le  vies  Temple  ,  aiekS. ,  •  . . 
Pierre  ,  de  Dijon  ,  nichil. .... 
Marie ,  la  conkmanière.  •  » . . 
Geffroi ,  le  âmthÊtnhiW)  n>< 

chil.  

Vincent ,  le  descharcbéeiir. ...  a 

Jehan  ,  d'Aawnm   » 

Madame  Fran^se ,  de  SeâlL  > 
MabMrt  à  la  grosse  joë  (a). . .  • 
Dame  Tclianne  ,  daa  Née.,.,  * 

Dreue,  porchier  «...  » 

Jehan  Taie   • 

La  famé  feu  Estienne,  d'Ea- 

poingnl  

Goiart  Pile-Avoione..   • 

Baudet,  le  tonnelier.   « 

Eatienne,deBaîlli  

Le  BtTtoD 
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LA  TIERCF,  «Jf^tSTi:  SAl.VT-GBaviS,  EH  EEVESAITT 

sKraàs  l'ekccimtz  sa  ju.  iMnauL  n  ait- 
nàM  LA  niTifioH  qm  tmmàwM  wm cwe, 

TftCT  C0>TRtMO.\T  LA  AHS  FaOGlEH-t.'iSMIU, 
ET  EI«  HKTOOaNAIfT  A  h»  «ÉSOM  JEUAII  «E 

OUMBTiiua,  tWT  caimiKVAb  u  ▼n»^» 

SRtaAXDSaiE ,  CE  QCri  EXT  DE  t.K  PARaOlSCE 
SAINT-GEBTÈS  JCSQCES  A  L*  UÀSOH  ttV  MES- 
TKB  ESTIENNE  DOCtTET,  ET  d'u.LEIQUE6  iO*- 

^ua»  À  LA  MâaoM  uban  bb  rsaiàaaa ,  n 
Toav  cQKtakMOMT ,  «1  ooHHB  i.à  rannouK 
se  comoasEt        »  ■«Hamai  M  cnu 

PABIOIUE. 

La  rut  dé  la  Cortillc  -  Barhtiu .  de*  cAeiw 
jiuquet  à  la  péri*  (8). 


Henri  Calcnge   » 

Henri  Sarra«in   » 

Jehan ,  de  Fottteoaj   « 

Martin  NoMce,  eeilillicr. . . 
En^e ,  fime  ira  Oo«M«i 

le  chapelier   • 

Estienne,  le  nvetier. .... ..  • 

Aalatt ,     Colenbet   « 


8 
a 
a 
a 

a 
« 

a 


(a)  A  la  grosse  joue. 

{b)  Il  y  a  dans  ce  caloid  erreur  en  moins  de 
a5  sont. 'Je  trooTO  dans  cette  quête  ennion  4o5 
impoaét  et  3S9  liv.  5  «au  d'impôt*. 


LE  LIYEfi  D£  LA  TAILLE  D£  PAIUIS. 


UvtM.  ■tu.  On. 

Giiitkuroe ,  le  pavéenr. .....  ■  »  13 

Jehaniic  la  NociMIldi». .....  »  70  •* 

Macj  Triboal. ■  H  ■> 

Raoui ,  le  pAelier.   •  a  >• 

Jehan  Croi-Dieu ,  tessemat. .  •  a  > 

Geffroi ,  d'EssaoBC   <•  a  » 

Pierre ,  de  Chanz   m  3  » 

GaUeiitie»dekIWtmtMRA><l  »  a  • 

Jeliatt  l'Arrivé   >  a  • 

Gefroi  l'Arrivé   »  14  " 

Auberi ,  d'Escoën.   «  16  » 

GcuUci't  it  I^wifwariiiBW» ...  *  6  * 

Jehan,  Je  recoiu-r/'cur   »  1  » 

ËsUeane ,  de  Cbarroooe   ••  8  ■ 

Jehan  Biète   a  9  » 

Henri  Chaperon   •  ■*  is 

Gefirvi ,  mari  Patro— le  de 

Saint-rroimain ..........  «»  5  » 

Gttiart le  Bretoa   »  »  la 

Toat-Saînl,  d«  AdlleAfd...  m  19  • 

Ascclin  ,  son  ueveu ........  »  2  » 

Jcbaii  Nohlet ,  le  vicl  •  8  » 

Jehan  Noblei  ,  U-  jcnne. ....  »  3  • 

GttUlaume,  de  Treakblay.. . .  »  3  • 

Jehan  Mellter   •  8  « 

Jehan  Boîviii  ,  le  jeune.*...  «an 

Pierre,  de  Cbevreuae.......  »  »  la 

Dme ,  le  elere.                    ^  •  5  » 

Apni'ï.  1.1  ]iiii^-i:rre«fe   »  a  >• 

Gt' ij  1: 1 M  ' \  *; ,  (te  Home   »  z  » 

Tlioinns  Pnpclart..  ........ .  ■  5  » 

Jehaa»deCoinpii^M......  >  3  > 

£m  vin  nu  éu  liiiyfe  j  jtnMiimmmt  Jêfà  U 

jMfCe. 

Robert  au  Vert-Vie {«)..... .  »  1  - 

Jehan  Sâdet   »  a  » 

Rogier  l'Englois,  regntwr...  w  a  » 

Ernoiil ,  le  vaehier   »  10  » 

Jebai)  tiij  Quotes   a  a  « 

Bemart ,  de  Cbaâlo..  ».  »  5  « 

Robert  l'Arrivé   >  a  » 

Jehan,  le  paalier.. .....i..  »  ao  » 

Trphenete ,  sn  chanfariire . .  •  2  « 

Huitace,  de  Vaa*. ....... ..  »  ao  » 

Jehan,  de  Creei. >  »  36  » 

Raonlin   »  a  » 

Et  Thcnnassin  ,  tes  valiez.....  va» 

Robert  TEnglois.  .  .   »  a  « 

Gaillanme  Biguot..........  «  a  » 

Biobert  de  dumpiana. . . . *  • .  4  * 


(«)  An  vert  visagr; 


Uinw,  i«ai,  Dm, 


Perrote ,  M  cliMbbetîère.. .. .  n  a  » 

Pifi-i-e  le  Norman  t. .........  »  5  »» 

^Soold ,  de  Maalines   >  a  » 

Bertaut,  d'Aniaio    «  3a 

Robert ,  son  genrire   »  i() 

Jehan  TEscot,  taalléeur   »  -ji  „ 

Jourdain ,  de  Geriai.   •  «  4 

Jebea^deTonr»   36  ■ 

Jebaaaet  et  ICidielet ,  ses  fuiz  ; 

— ManMe  ,  sa  fiUe   m  t6  • 

Huoul ,  de  Saint-Oën  ;  — Jeban» 

uetc ,  sa  fille                       ■  »  36  » 

(ruillautne  ,  de  Cl>evreuse. . .  .  <■  a  » 

Pierre ,  de  Qievreuse   »  ti  » 

G ile ,  d'Eslaapct. .........  •  a  » 

Jehaa ,  de  Cowcj.   «  5  > 

lehaanot  Ghan^oii ,  tewenaM.  »  la  » 

ITfiKle  Chaiiroii   »  aï»  • 

Robert ,  de  Loure^artine«. ...  ■  10  a 

Bue  de  Louvecetimea   >  36  • 

Gaulirr  I.olli  ,  Ittm^nrt  .....  ^  fx  » 

Heloujs  ,  M  L'bainiM:ntxe.  ...  »  3 

Oivri,  d'AtaiawUa.. .......  n  la  M 

Hébert  le  FUdUMM   4  "  * 

lehannot  le  Flanane  ;  Baoalel, 

Miii  frtTC   >•  a4  * 

Perrot ,  de  Foutenaj. .......  ■  a  ■• 

r 

La  rue  Mtm  NMgi  (g}. 

lloiin  le  Breton. ......... .  «  10  <• 

Phclippe  à  la  Dent   «  a  » 

Henri ,  de  Courcy   »  a  » 

Erembourc,  la  lorestièrc.  ...  n  a  » 

Ernowl,  de  Bete-Fontewiae...  •  a  » 

Aliamne,  deBnllc-lM   *  10  < 

Guillnnmc  ,  des  Poulîivs   •■  20  >• 

Jorge,  de  Bailic-Mal,  lejeane.  u  8  » 

Kstiennc,  de  LevaL..   w  la  • 

Picrrf  îc  mniçnen   »  5  ■ 

1,111-  faïue  Iccn*   »  a  ■ 

Nicolas ,  le  pëletïer. ........  »  3t  * 

Tibo«t>  netaiie  <ie  Chmelet.  »  10  " 

Raoul  Roanel.   »  «  » 

Guillaume,  deLdapi*  «eai^ 

roier   »  a  » 

Jehanue ,  de  Clamait   »  a  » 

Jehan ,  deSaint-Gervez, clerc.  9  m 

Daine  Sarre   3(»  • 

8a  chamberiôre   »  2  » 

Jehan  aos  Anbai.'.....* . .  ■  36  » 

Jehan,  le reconvréenr   ■  a  » 

Tîeiirict  ,  son  vallet.  .......  »  a  » 

Sedille ,  sa  cbamberière   m  a  » 


iti  JLELIVB£D£LA 

Uma,  îeo».  D<n 

Jehan  Hay   »  a  » 

Adun  Ch«{>on   »  i6  » 

Pfenv ,  d«  Flori   •  la  • 

Michelet  ,  son  \;illi  t  ..  m  %  » 
If  icolas  ,  de  Cbieiic ,  loeslre 

des  criéeurs   ■  8  > 

Rob<Tt ,  de  Lonc-Champ. ...  »  8  » 

Jehan  Ckainpion   •  »  12 

Guillaume,  de  RaMj.,v»>. .  •  8  « 

HiooUi  du  Fruil.   »  8  • 

la  me  eu  Bai  de  anb(io}. 

Eiticiiiie  Foodiier   «  a  • 

Mitrie  la  Bourrnîîrrj'^   »  i  » 

Jeban  .  (le  Sainl-Lù   •  a  h 

Giles ,  le  plastrier   •  S  " 

Simon  CouUart.  m  %  m 

La  famé  Gautier  le  FluNDC.  »  »  I9 
MirhicI ,  da  Pfovîin;  —  t» 

mère.  .*  •  8  » 

Jaèattf  de  Hnboit   •  a  • 

Lorenz ,  le  criéeur   »  a  » 

Raoul  Tramel   >  a  >• 

Guillaume  le  bel .  ,   •  3  » 

Muie  b  Véele   1»  • 

Jch'an  Began   a 

Pierre  ,  de  Mtrj  .  »  2 

liorenzi  de  Berrou. ....... .  «  3  » 

Hidhiel,  le  diepelier,  teatei^ 

raiil   "  a  » 

Thomas,  de  Cbaillo.   »  12 

Beori  Tailleboîs   »  a  » 

Jaques,  Tescremisséeur   »  8  ■ 

Giles  Carré   >  8  » 

Guillaume  Tasihier* .   »  19  » 

JehenQuarré.   '30  » 

Adanei  Hereseot   •  8  » 

Jehan ,  du  Sablon   ■  5  » 

Robin ,  son  frère   »  5  » 

Daniel,  de  Loaveceiimet. • .  •  lO  • 

Raoul ,  de  Louveceinnes. ...  »  13  » 

Renaudin  Cuer   «  8  <• 

Delion  ,  vallet  de  léens   k  a  » 

Jehao,  le  tonnelier.....*..  >  8  » 

Bnidodn,ledeicliirdiéeDr.  *  >  a  » 

Gnillnnmi'   Pale ..•••»»•»» .  »  "  12 

Richart  Loliier   >  5  » 

Nicolas ,  de  Ville»Neiive. ...  »  3  ■ 

Denise ,  la  fournière   a  » 

Richart ,  If  coailbrier   ■  a 

Le&neGullMiaie,  dn  ¥e^ 

Peirin  ...•..,»«.,  »  8  a 


TAILLE  D£  PARIS. 

Utth    Si»  Dcv 


Âali»,  la  cirtére   h  a  • 

Jehan  le  Pîcart   •  i6  * 

Aveline ,  dem  Mmd  le 

cart  ;  —  sa  ciunniiertere. . .  ■  3  • 

.T^lql)^■■:,  le  rriajii^rji-n  _   ■  $  it 

Jebannot  ;  —  llo^erÎQ  ,  foia 

Guillaume  d'Anjou. ......  w  la  > 

GuiUaume,  le  (èvrc ,  Icor  »e- 

rorge   »  lO  ■ 

Si  vis,  de  Tremblay., .......  ■  ^lo  >-  » 

Marnet,  deGioole^....  ,.**  »  » 

Poînee,  de  GanflwvTÎUe. . . .  •  I3  > 

Agnès,  d'Estampes ........ .  >•  2  n 

Geneviève  la  Brcite. ..  »  16  « 

Sellier,  l'esluvéear   »•.  '«,  93 

Anfroi  Fort-Aillie.   •  S- 

Eâliennc  Roussel ,   de  Goo- 

nesse   »  »  ■ 

Nicolas  fieiect.   »  ».  -  • 

C9nnent ,  de  CbiftiattJUiidoD.  »  a  • 
Gnuiier,  dc  Beauvét»  le  Inlb» 

tier.   »  S  a 

Mahiet,  le  qavetier   »  •  '  13 

Jeliaii ,  de  Moutcreul   >.  2  » 

Jehan ,  le  port«!cur   •  a  » 

Ibiguerile,  la  r^gratiére. . .  «  3  » 

Lamedee  Rosière  fimeptfft  et  dtaare. 

TL'^.MHir  ,  la  cricresse   »  ■  12 

ËAtieone  le  BouTEuignon. . . .  »  •  la 

HaoQjs ,  la  sennMre*   »  a  * 

Pierre ,  le  bufiètier   ■  7.  « 

Marie,  d'Anjou   »  »  12 

Guérin  RouaMl  ••*..  ■  3  a 

NicoUi,  le  «M*   »  3  a 

Jetiaa'Peleté.   ».  »  13 

Yvon  Grant'Jounice.  ■  .  •  .  .  »  a  13 

Uemon  le  fireton   ■  3  » 

Aveline,  deSdnVDevM   a  a  13 

Yves  d'Anjou,  tesserrant. ...  >  4^  " 

Poulain ,  de  Semajr   »  »  la 

Begerin  Bcnart,  de  Low^ 

ceinnes   a  5  a 

Guillaume  le  clerc   a  »  ta 

Perronelc,  fine  Gviart  le 

bufietier   a  3 

Jaques  l'Enrlois,  le  maçon. .  »  5  a 

Estienne  Biuaut ...........  »  3 

Guillaume  Berart. ........ .  a  ^8  ■ 

Jehannol,  deLetre,  sonvaUet.  •  i«  ■ 

Robert  le  Champenois   a  S  •> 

Guillaume,  le  porléeur  ....  a  •  \% 

Macy,  qui  fel  les  bouteille*. .»  •  »  13 

Tjrbanti  deFootenaj..   »  |3  » 
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Ktrhart ,  de  la  Roche ,  lesser- 

rnnt   »  lo  » 

Àdani  le  Cbicn,  tcMemnl.. .  i»  5  » 

RmmI,  de  Scdi   »  »  12 

Estevenot  BréeDt ,  tessorranl.  »  i4  " 

Jehauiiot  CoiMÏn  ,  «oo  frère. .  ■  tt  » 

Jaqow,  de  ChatroïkM. h  3  » 

Eçlirnne  Potflny   »  h  la 

Jcbaiiuot  Mansiau.  -    n  a  " 

Nicolas  ,  de  SainU>T«Mt. .  « .  «  & 

RcmoDt  t  de  fiiMoTCt   •  i>  la 

Robert  Clievelier,  teueRMil. .  »  4^  • 

E^tirnne,  de  Ponloise   a  » 

Paquier,  le  tesserrant  ......  ■  a  >> 

NieolM  ,  de  Gheiiiiient ,  le 

fpstprrant   «  5  » 

Thomas,  de  Poropoaoe. .  . . .  »  12 

RJchart ,  de  Gonaesse  *.  »  a  » 

Merise  fiiete  t  tetaenaat   »  8  » 

Gelroi  lionne. ............  »  5  » 

son  aprenli7. ......  .  »  O  n 

Ifabeutyla  bmeGefroiBarart.  ■>  5  » 

Nieolea ,  le  gentil    »  a  • 

Gniart,  de  Cerceillrs   m  4^  " 

Gonrrart  Martin ,  tefserraot...  »  3  <. 

Phelippe  Quarre,  tesserrant..  •  »  » 
Jehannot ,  de  Bondis  j  —  Je- 

hannot ,  aon  frère ,  orfeUas.  »  8  " 

Jehan,  du  Jardin   •  3  » 

Bertaat  f  de  Provina.   •  5  > 

Marie,  dePrevina,  iwnliY...  »  •»  • 

Rolu'lt  l'Eu^-loiS   b  4  » 

Micltiel ,  Je  loulon. ........ .  sa» 

Jehan  Monbret   m  n  la 

Guillaume,  le  clerc   »  »  la 

Thomas  l'EsUmpuis   »  a  » 

Jvhan  ,  d'Anjou  ,   «30  » 

ThoQuis  GnitlHi..   m  m  t% 

Jeardain,  le  ftwlea   »  3  « 

Giiill  nimc  Rolroat   «2  » 

Heade,  du  Moulin. ..... ...  »  a  •' 

JibaUflelooMiNr.   m  %  » 

fneorv  ta  nu  des  Bosùn ,  en  descendant 

jusques  à  la  me  du  Temple,  une  pari 
et  d'autre  ,  et  commence  au  bout  de  C autre 
ru»  èt*  Èuim,  à  mainuntttre  (11). 

Bichart ,  le  dévier   »  A  » 

Bichart,  le  bufeticr   »  3  • 

Son  gendn.  .•<....»...•.  »  s 

Guillaume  Vilain   »  a  » 

Pierre,  Tarçonnéenr   »  12 

Jehan  ans  QuMi.   »  5  » 

  •  %  » 


:  i 


2  » 

a  • 
II 


LiTTn  Saut.  Doi. 

Robert ,  de  Tour,  aide-4-four.  »     a  » 

Rohon ,  d'Estanipet,  deic...  »     a  w 

Marie  la  Rooece   «      a  •• 

Très ,  le  porléeor.   ■>     3  » 

Perronele  la  bëgaînc  ;  —  lec 

compaignes   «     3  „ 

Phclippe,  deLuDgei   »     2  n 

Mabi  Vilain   i.  y, 

Guillaume  Doublet.  •      n  12 

Jehan  Réer   »     8  ■• 

Gefroi  le  François   h  w 

Fonques  ,  son  fiiiz.. .  .   >•      'i  » 

Jehan  Auvré   •      «  « 

Guillaume Uerment,  le  chape- 
lier  *     a  » 

Ein-i'irri  r.'Vudeinne.  ......  >•  3 

Réu  nit  li  Champenois   »      %  » 

£n  l'autre  renc,  en  revenant  eontremont  la  rue . 

Robert  l'Englois   . . 

Alain  ,  l'cstuvéeur. ......... 

Simon ,  d'Eatampes.. ....... 

Guinnune,  le  bondinier  

Jfhan  ,  de  D  iinui aart.,   »  a 

Jehan,  <lc  Careuton. .  n      7.  » 

Guiilnume,  le  TMhlfr. .  .  .  .  .  »      a  » 

Jehan  le  Breton,  ampoliéeur,.  ■      »  ta 

Sire  Yves  le  Breton   k      8  » 

Drene  ,  de  Cambroj   m      a  « 

Jehan  t  d'Ahfaerilie.........  Ma». 

Gnillaimie,  deGrheidl   •  20.  * 

Jehan ,  le  cordouaiiief».  ... i>      2  » 

Renaut ,  d'Auuay.. ....... .  <•     8  » 

Poince ,  de  Rains   ■>  70  •>. 

Jehnnnol ,  son  fillatre   »  1 4 

Jehan  Crassio   »  36  » 

Aleoumin   »  a6  m 

Emoul  le  Rat.. ..  4     *  ** 

Jaques  ,  son  fbti.. ,.  «36  f 

Jehan  ,  de  Bondis           • . . .  »  4^  " 

Perrol  ,  son  neveu. ,..,»»»,  »      5  >• 

Guillemot,  »on  Tlllet. . .  .  •  .  .  n  3 

Nicolas  ,  de  Vaus.   ■      a  «» 

Robert ,  son  frère   »  ta  » 

Guillaume  ,  de  CbtO..  *   »      **  13 

Ginnt  Sanaiîat  *  »  12  » 

Robert ,  le  TwIL   »  12^  • 

Jehan  ,  de  Courboeil   »      »  f2 

Emonl ,  de  .Loutmo  ;  —  wni 

  ■     a  » 


des  kiumv  (la). 

,  do  BttiMoiii.   »     3  ■ 
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Jaques ,  de  Clauarl   • 

Biacy,  de  Coan  >   « 

Gaiiuume  lé  Breton. 
Joce ,  de  Courbueill .....,«. 
Jehau  ,  lie  Courbut- ill.  ...««> 
Bertaul  Blaocbe-Qnote. ...  . 
Gnîtbiinw ,  de  V«iiIottv«ia.. • 

Adam  d'Omonl   » 

Pbdtppe,  le  charpentier..  ..  » 

PeiTOt  le  ChampeuoU.. .....  ■* 

Bertaut ,  de  ChaiUoa. ......  • 

Michiel ,  de  la  Porte.. ......  <» 

JolUvet ,  le  fonroMT.   • 

Jehan ,  le  foulon   »      a  >i 

La  rue  des  Escoufies^  iuM  part  cl  cC autre. 

Henri  l'Eai^U.. .  «  *  

Augebert ,  de  Senit-Viait. . . 

Son  fiUalre  

S»  Gllatre  

Sa  dame.  •••• 

Henri  le  Véel  

Reooul  PcHiuet  

Mi^  Biguc  

JelMa  y  de  Montereul  j —  dame 

Adêi  1 1>  berbièn. 
Climcnl ,  tle  Saint -Verain. . . 
Dreae,  de  Saint-Quentin... 


• 


Jehannete ,  de  la  Poterne. ...  « 

Michiel  le  Flamanc   » 

Thomas ,  du  Four » 

ThomM,  d'Aamucy. .  » 

leluii  ,1e  fihn«  .    » 

Benoiet  le  François   » 

Henri  le  Rat   » 

Nicolas  ,  (les  B>t«VM   ■> 

.Tehan  Vilain   • 

Pierre  ,  l'escrivain                .  * 


Henri ,  de  Gouvis. 


Robert ,  de  la  Geieaoe   » 


[,  dit  HenilL. 
Bleviet,  Raoulet  «I  Huet,  les 

BvcBne ,  la  rentrière   » 

Yvon ,  Je  Tn'gueul   " 

Tibaut ,  (l'£rbloi   >• 

Macy  Tafo   * 

Pierre ,  ion  gendre.   • 

Jdiait  I  de  Gh»il1oa   » 

FtMtn  rené. 

Richarl ,  de  Boiincville   « 

Jebua ,  de  CheMï ,  teveniîer..  ■• 
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Robert,  de 
Jehan  Daniel......»*...  . 

Raoul  Bedin  

Obert  t  de  Glatigni  

Pcrreite  ,  s'aprentice  (a).  ... 

Gilles  ,  de  Cyen  ville  

Guillaume ,  le  vbantelier. .... 
Pierre  Chaillo ,  teuerrent. . . . 
EUtienoe ,  de  Mooret. ...... 

Pierre ,  d'Aunay  

Jehan  Gabriel ,  tesserrant... . 

Benrt ,  de  Saint -VereiD  

Renout ,  le  foulon  

La  tame  Raoul  le  Frant^ois. . . 

Jehanne  ,  la  fournière  

Pierre,  de  Gonnesse,  lesserrant. 

Pierre  Male-Branche  

Robert  Parchet  

Htw  ,  l'ampoliéeur  

Jehen  aai  GheTiz  

Nicolas  ,  le  Tallet  

Guillaume  ,  de  Materville. . . . 
Richnrl ,  de  Cann .......... 

Robert  Quoterel  

Girart  le  Champenois.  

Reliert  l'AnM> 
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Somme  de  la  tierce  queste 
Saint-Gervet  (A)   i4o*»'et  i6-^ 

ti  pauaiaB  gnma  aaurr-^sHAM-KM-oMÈvef 

TOCT  CONTREMONT  1  T.  ro.STÉ  PAR  DEM£HS  T.* 
aux  ACS  COMMAHOKRE^SeS  ,  TOUT  CONTREVAL 

fku  wamam  la  Kiacm  hcb  •utibu  ,  nçne 

A  LA  RDÈLE  DE  MATHA1  ,  ET  TOUT  LE  MATaAl  , 
•I  OOUUB  LA  PAaaOi&&K  S£  COMPORTE  JD^CE-S 

A  tr'lAOBt  an  REVB.'VAtrr  en  crève  au  aorr 

DE  tA  BKTAIIT  »iTB  VAIfBa»,  XT  TOUT  CK 
901  Bn  ZR  TOOTB  CKiU  BHCBIIin  ,  JU»QDEI 
A  U  Uàtatf  HOUtt  BB  HBOtLBlIT. 

Prumàtm  (e)  «i  tout  dê  Ut  VanKm, 
Gabrenk  Breton   »     9  » 


ia]  Son  apprentie 


Le  nombre  det  contribaablea  qui  a  pco> 
esttPeikvInMiSTO. 


189  Kv. 

339  5 
i4o  i6 

Toietix. . . .  g64  —   669   .  1 
(e)  tieee^/«MttrMM»l,  l'abréneiiea  nwwine. 


t"  QoCte  environ  i 

■y  Quête   4' 

y  (^uète   570 


LE  LIVR£  D£  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


MtM 

Orenge  la  Brette   »  ■> 

Girart ,  le  regralier   »  8 

EatieBoe  le  Champenoû. ...  «  ao 
Kieolc ,  M  dMudicriin  i  <— 

ij  aiifans  qa«  il  tient  en 

Laill   8 

Perrot ,  son  vallet  •  ■ .  ■  »  3 

Jehan  ,  ie  cordouanier           .  «  • 

Rogier  Biax>Anus   •  ■ 

Simon  MireiU   •  5> 

rj  uiiiuis  «n  kaill ,  nichil. ...  »  • 
Gvait  y  de  Compingne ,  cbim- 

dclier                      .....  »  ■• 

Lacete ,  u  chamLeriére .....  •  » 

Fouques  l'Alemant   »  5 

Gîlebert .  Favenier   »  lO 

Gnillaume,  du  Cois   ao 

Giles  Gaiprii   m  8 

SakiDOD  le  Bnum ,  inen»éeur 

de  sel   •  9o 

Tvon  le  Breton  ,  cordoiMiiier..  » 

Climcnt ,  i'oi^vre   »  36 

Jaques  Mofel   «•  70 

Jehannnt ,  rie  Mi.iii7   »  8 

Biétron  ,  sa  chambencre   "  " 

QUebert ,  le  poulaillier.. ....  •  18 

Lambert ,  le  mesoréenr. .....  *  » 

Jebannot ,  son  fuis,   » 

Bobert  le  Vaillant  y  pélcticr. .  » 

Este ,  de  la  Place   26 

Piem t  MB  frèra ........•«  **  36 

Guillaume  à  la  Cng:c   ■  5 

Thomas ,  le  cbaucier. ......  »  " 

Pierre  Ranee4fl^aaîlle..   •  12 

Jehan  ,  ruillier   ■  68 

Perronele,  de  la  Ville-NeofV.  "  s8 

Guillaume  ,  de  M.'iaiite.  ....  •  »  » 

Denise ,  de  Poa&raat. ......  »  12 

Jaqiie«,1eooaimMr   *  • 

Marote  ,  sa  nièce   »  2 

Micbiel  Poup«rt,cordou«aier.  »  5 

Robert  Âmiot   *  o 

Colin  ,  de  Meullent   »  • 

Jehauocte ,  U  pncèle  Robert 

Amiot   *  » 

Jolienne ,  la  eoostiiriéra   >  3 

Jehanne ,  ta  fDe   «  » 

La  rue  mut  CommamkmsMs  (i). 

Nicolas ,  î'nloirr   »  3 

Robert ,  de  la  Mardie   »  a 

Jehan  Foat-Vidle,ieijratdc 

Qiatidet.   »  » 
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Pierre ,  le  chandelier   ■>  3  " 

Hemarc  Broc  «.,..».  »  10 

Jehan ,  son  frète.   »  a6 

Tttbel,  la  commandercne. ..  m  S  » 

Gcfroi ,  le  fbumier^idc^i-four.  »  J  » 
Richart  l'Alemant,  aeiiant  à 

chcral   »  8 

Marie  la  Bourèle   n  ■  •» 

Loreuz ,  qui  donoie   ao  * 

Gefroi  le  ilretoo.  •  3  >• 

Guiotfde  I«j   n  i4  " 

Perrot ,  de  CIuiiib.  .«>..,,..  7^  • 

Perrot ,  de  Saint-C3oOM|l. ...  »  1 2 

Thomas  Brichart.   ao  *•  » 

Thomas  Brichart ,  le  jCBM.. . .  8  » 

Et  Gamotin  ,  ses  fiiîz.  ......  »  35  » 

Colin  ,  sou  vallet   »  »  12 

Raoul ,  le  foumier. ........  »  l4  ** 

EttMnuM» ,  k  pâctier   <•  *  i3 

ii  IvcordiMuiiifr. «•  6  » 

l'cttUoier...   »  «4  " 

La  rue  nu  Ct^ères,  dune  ptatet  J'mtn  («). 

Marfuerile ,  de  Chaalons. ...  »  a  w 

Gautier,  le  rrgratier. ...... ,  m  t4  * 

Richart  le  clerc ,  legiatier. . .  »  8  » 

Henriet ,  de  Quarrieres   «»  3  » 

Andrit)  le  Clerc   ••  »  12 

Marguerite ,  de  Cbaaloos. ...  »  a  » 

Jd»8a»Ie  ebarpetalîer.   •  s  n 

Biélriz ,  la  rrp-atiére   «  ^ 

Gefroî,  le  tonnelier   ••  26  » 

Jehanoot  Boi-\in   »►  3  ■ 

Maheut ,  de  Courbuell   ■  »  I3 

Katerine ,  la  coiffière   »  5  » 

PefTOonele ,  la  coiffière   »  »  12 

NioalMykcbaiboBiûer..**..  •  12 

llarte,1a1a«ciidièM   •  s  i« 

Jehannc  la  Bère   »  4  " 

Jehan  Builcus   -  %  » 

Jebanne  ,  la  poréere. ......  w  i>  19 

Gntllnt  le  Bourguignon   »  "  I* 

Jeiian  Compaingnie   •  »  Ï3 

Thomas ,  de  Saint-Martin.. . .  ■•  4 

GaiUaiime  ChaideoM.  • .  ■ .  •  8  » 

Ben«at,le]MmI«îUi«r   •  3 

Pierre,  le  cordouanier   »  3 

Jehan ,  de  Roeiil ,  rcgratîar. ,  »  3  » 

Gvfllannie,  le  gindre   «  3  » 

Bertaut  ,  de  Saint  -  Emont , 

sueur   •  "  '2 

Henri  ,  le  mesurécw. ......  *  4  " 

Goiot  le  Breton   »  s  » 
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Guillaume  le  Breton.. .  »  »  12 

Robert  le  Moimant, .......  »  ta 

Rogier,  le  porléeur . .......  »  <•  ta 

Climent  le  Picart   35  » 

Nicolas,  le  podaïUicr   »  3  » 

Enjorren  le  Picart. ........  ■  ao  > 

Jaques  le  Flamanr   ••  100  » 

Alison ,  sa  chambcriére   »  a  « 

Pierre  le  lonc  ,  clerc   •  36  » 

Goillaonie ,  de  la  Yanem. . .  »  a4  » 

RaIuo  Boacb«i,  tarcraier.. .  »  3ë  » 

Bicbart ,  de  Semott». ...... .  n  18  ■ 

Roiiert ,  ruiUicr   »  10  » 

Du  ^ptarrrfourc  GiiiîloriUi' ,  jtitquet  à  la 
ruelle  Saiai-Jehaa  (3). 

Thomas  Buriau   «  , 

Jaquet ,  de  Beseutjon ,  cordoua» 

nier   t»  3 

Jebaa  Coiuiii.   w  ■  la 

Godefroi  l'Alemaot   5 

Simon  Burel  ,   >i  » 

Nicolas  SaU'bre   »  ao  « 

Denise,  de  Louvières.   n  S  » 

Challemeinne,  le  talemclicr...  »  •  i?. 
Maheut,  lame  feu  Guillaume 

le  Normant   s  jq  » 

Henri ,  de  Valeocienaca   m  '  m  i 

Jehan ,  dtNdwau ,  dumgieur.  '  »  «12 

Eslicnne,  tîe  Fuci   »  , 

Ral>LTt ,  le  cordooanier   «  »  12 

Rîchart ,  le  charpeoliar.. . . . .  •  <•  12 

Mestre  Gautier,  le  maçon ....  >•  30  » 

Thomassin  l'Ënglois   »  »  la 

Et  Hiquc,  ses  valiez.. ,  «  „  ,2 

Midiiel,  d'AberiUc   16  . 

Gnmier,  le  eriéenr.   a  2  » 

Jehan ,  le  coutelier. m  -  g  u 

Jehan ,  le  tonnelier. ........  m  3  « 

Giiilhiine ,  le  charpentier. . .  •  3  » 

Jehan  ,  vallet  du  Fruit   »  3 

Hébert ,  le  ferron   »  j  , 

Jehan  ,  le  taiUéeur. ....... .  »  »  12 

Oer,  de  Gompingne   »  •  la 

Reoaut,delIilir   ,  ,  ,3 

Robert ,  le  cavr tir r               ,  ,  »  la 

Nicolas  ,  le  tailléeur   »  a  • 

Gefroi ,  le  pélelîer   n  »  12 

Guillaume,  le  cordoua nier  .. .  »  >•  la 

Yven  le  Breton ,  fànier   »  3  » 

Jehan,  (te  Chaumont,  païUlcr,  m  •  la 

Marie,  la  iMi-bièpe.........  •  »  12 

Jehan ,  de  GUora. •  2  * 


TAILLE  m  PAillS. 


Urm.  Smk.  Dn 

»    3  . 


RogueUn  

Jehan  ,  de  f'h.irtres  , 

nier.   8 

Raoul  Cardon   »  • 

Bourgoia,  le  £uwr   »  16   .  > 

Noël ,  le  baibier   •  »  u 

Raoul ,  1p  barbier   »  %  m 

La  famé  David  le  taiUéeur....  •  •  13 


13 


£m  Mtrtêtti-MvhMm  ettûutegpar  der-. 
ranlamétoKStnùrbFbuHaiiei/^}. 


Damoiséle  Ajpét   » 

Ticrri  ,  le  roos   » 

Robert ,  l'escrivain   » 

La  (ame  feu  Nicolas  la  Pie. . .  • 

Sa  611e   „ 

Guiltanme,  de  Biquebaut. . . .  » 

Pierre, le  poiilaillier,  dcSenlis.  m 

Hue,  de  Bëellaj,  mariaier. . .  .m 


» 

1 


■ 

ta 

la 
la 
la 


La  nw  Saèti-Jèkot  JTtme  part  êt  ttautr^i). 


Tibaut  ,  d'.isnières ,  —  ij  au- 

fanz  en  baill   g 

Pierre ,  de  Pontoise  ,  reton^ 

déeur.....   „ 

Jehan  le  bareo  Hmidée  («t>...  * 

Jehan  ie  fiounoigtion   » 

Thomasie  la  Riponne   » 

Bernnrt ,  le  charUinnicr   » 

Rcriiart  k  charbonnier,  regra- 

tier   M 

Pierre ,  de  l'Eaue ,  le  tonneÛer.  » 

Jehan  Engoule-Yent  (i)....  ■ 

Jehan  ,  le  quarrier  ,  m 

EMienne ,  d'Oriiens   » 

Jehanae,  fiime  feu  Jehan  le 

Bourguignon   « 

Robert ,  d'Outremer..  ,  w 

Rogier  Loriot   a 

Gautier,  l'Alcmanl  * , .  « 

Mestre  Alain ,  le  mire   • 

Hue ,  le  mareschal   m 

Godait ,  le  portéeur  de  blé . .  ,  » 

Thomassin  Barcntin   » 

Jehan  rAlemnnt.  regnilier....  11 

Girart,  de  Lorgne. ....... ,  » 

Goiot  IValtnal,  flurinier  
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f(7  Lo  inari  dlloudce. 

(b)  Qui  aspire  ou  avale  le  vent. 


LE  LIVKE  DE  LA 

Varie  I  itt  Ifallei   »  »  ta 

Mobile  ,  la  I  t  i  r  r<  litre   •  5  • 

Nicolas,  qui  fu  mc-stre  de  Tes- 

cote  Saiat-Jeban   •  ii 

Ondinet  ,  le  charbonnier.  ...  •  5  » 

Mailtet ,  le  charbonnier   •  »  i  a 

Simon  ,  de  Pontoise   »  »  ta 

Jduui,  de  GaailM)û,^v«tier.  »  •  la 

BobÎD  le  Grespe. ....  *   »  »  ia 

Lorens ,  le  charretier. ......  »  3  >• 

Roberl  Crocados..'.   »  ^  » 

AAua  GhnQÇon.*   lo  k  *> 

Mabileite,  M  chamberiere....  w  2  » 
Renaut  Grosse  -Teste ,  deschar* 

chëeur   »  S  » 

Jehan  .Saut erel   «  a  » 

Pierre  l'Alemant   »  la 

Jefaannete  et  Tiessot   »  36  >• 

Munoete ,  leur  cbamberière.  »  a  » 

Gaillaaine  I«  Breton.   «  •  la 

Twbel  f  la  drière   •  a  ■ 

Sui  ta  rmèm. 

JdMuni  1  de  Samtxialian.!.'. . .  •  6  • 

GaiUauaWi  le  potier.   •  3o  •• 

Nicolas  Plat-Pié     »  •> 

Lvoiinele,  sa  nie  ce   »  »  ta 

Hcateri  l'Alemant ,  avaléeur  de 

ait  («;   »  »  13 

Fîene  Covrrat ,  avaléeur  de 

n£(.   »  M  12 

Lorenz ,  le  merrenier. ......  4  " 

Jehannot ,  son  lillatre.. .....  «  t«  » 

Eitevenot ,  son  vallet   •  5  •• 

Gefroî  Hermcnt   2^  " 

Alizandre  le  Normant.. . ....  •  " 

Lorenz  le  Bnef.   •  «  la 

C'est  toute  fenceinte  de  Grève,  et  commence 
à  teaut  H  fit»»  à  ftaut. 

Aliauoie,  le  marinier   »  «12 

.Khnnnetc   »  12  » 

Et  Agoesot ,  orfeUns. .......  ■  8  » 

Marie ,  de  Compingne.   »  »  13 

Rfiwmartf «ht Guet.... ... '  a  la  ■ 

Hd>eil,daHeieiie,cliarretier.  h  6  « 

Mestre  Richart,  le  mareschal.  h  3o  » 

Dame  Jehanne,deSaÎQt-Martiii.    B  »  >' 

Marpierite ,  sa  clumiiMnêre. .  »  a  » 

Renier  le  Flnmcnc   80  5o  » 

Jebau ,  de  \  erdelay .   »  12  » 

(aJ  Qui  laooe  à  l'ean  lea  barquei,  iunwa. 


TAILLE  DE  PAHIS. 

Ernool ,  à*  Clère. . . .  #  

Willeaoin ,  de  VerdeUj.. . . . 

Ses  vftUez ,  nichii  

Estlelot  "  

£t  Pcrronnele,  ses  chambe* 

rières  

Perronele ,  la  briècbe  

Micolas  l'Alemant ,  Mm  vallet. 
Jebanne ,  d'Is IreviDe ....... 

Basile  ,  sa  chambefléffe.. . ... 

Jaques  la  Tarie.  ........... 

Estienne  Barbette  (a).  

Jehan  ,  son  iiiiz  

Jehao  ,  son  gendre  

Phelippot ,  son  valict. ...... 

Guillot,  Mm  fimcoonier  

ftnmlMBPCy  M  chaBbenêre». 
Jcban  lÂp|M»d'Aane  (i) ,  loo» 

nelîer  

Robert ,  le  petit.  ......... 

Jehannot ,  son  neveu  

Marote,  sa  nièce  

Dame  Perronele  ,  la  fourrière. 
Dame  Perronele  ,  famé  feu 

Tierrî  le  Floraanc  

RogitT,  resciiier,  son  gendre. 
Pierre  le  Flamaoc,  son  fuîz.. 
Malbevt  la  GooMe,  sa  diaoï- 

beriére  

Tibout,  d'Oriiens  

Hugtiet  

Jehannot  

Girart  

Et  Giiillot ,  ses  valiez. 
Jehan ,  de  Brie. ........... 

Daniel  le  Breton  

Simon ,  le  portéeur  de  bl^.. . . 

Jehan  ,  le  pélelier  

Simon ,  le  desebnvhécor. . . . 
Alain  le  Breton  ,  mnrinîer.  ,  . 

Jehan  ,  son  gendre  

Gilet  Bouvart  

Robin  le  Frison ,  clerc  

Alain ,  d'Espineul  ,  qui  fn  à 
Andri  Pochcron. ........ 

Raoul,  le  barbier.  


U«rf*. 
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[n]  C'est  dans  la  maison  d'Etienne  Barbetlc 
nue,  vingt  sns  plus  taré,  fat  assise  la  taille  des 
dix  mille  livres  dues  au  Roi  pour  la  chevalerie 
du  rut  de  IVavarre,  sou  fils  aine,  et  dont  le  rôle 
a  été  publié  par  M.  Uucho» ,  à  la  suite  di-  sou 
édition  de  Godefioy  de  Paria.  Jdiao  Barbette 
fut  un  de  ceux  qui  répartîreni  Mtte  taille.  ' 
;  d'Ane. 


(6)  Mâchoire  < 
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LE  UVR£  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Raoul  m  Hanton  

Adam  le  Flnmanc.  

Mestre  Sau  le  bigame  

Adcnot ,  son  valTet ......... 

Dr«ue ,  (le  Biauiuont. ..... 

Richart ,  du  Pin  

Maheut ,  sa  chatubcriOi^'.  ... 
Raoul,  de  ViUe-Meave,  ioo- 

ne)j«r  t 

Pirrrc  le  i  lerc  ,  gend»  TjW<e 

lin  le  liUatier  

r\  |)hainiie  au  Mouton  

Mcsirt:  Bcrtran  ,  de  Chaaluns. 

La  Béguine  

Sa  nièce .  

Daniel, de  Mon.  

JclieD  CvncsdiM 

MuD,  le  beriner  
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Somme  de  la  première  qiMSte 
itaint-JehaD  (a). .  38o''et66-^»'' 

La  aiCONDk  VUKSTt  kAINT-Ji:HA.>i-£.\-<iRi:VE,  DE 

LA  nM»OK  FED  aoBEAT  BaicHAaT,  Jua^ofit  A 
u  nitom  inuit  ifncairâiH,  vaun  u  vib 

CIMETItRt    SAIXT-JEHAN,   ET   DIE   I.A  MF.fON 

iSMAn  L'ascaiviin  ,  fendaut  conteeval  , 
jniQuis  A  La  màmK  ma  tonar  aaicuav, 

Bt  TOOTSS  LES  aO»  401  «HT  tm  CHXI 

WHçtunt,  (6). 

Jeban  ,  le  fort   »  ■>  13 

Phelippe  Borjois   ■•  8  • 

Jehan,  le  blont,descbarcbcear.  >•  2  « 

Sa  mére   ■  ■•  la 

Guillaume  Larrabi   »  8  » 

Jeban,  d'Iene;  — Nicolas.. .  6  10  » 

Bt  Gautier,  tes  frèrei   »  30  <• 

Jehan  Commiu.    »  ao  » 

Jehannc ,  sa  chamtieriere. ...  <•  a  > 

Jehan  ,  le  potier   »  »  la 

Jeban  de  Fetièrea   8  »  » 


tiére  et  rrtonrntT  arriènj,  jnt^UÊt  MU  hvitt 
de  la  rm  de  la  Bture. 

MesiK  Raoul,  le  mrier  le 
foy   ■    2  ■ 

Eslienne  Commin   ■    3©  « 

Gamier  Cbauvel,  cbavetier...     ••      3  » 


f  '  Ctjtce  qaète  ne  s*ëlève  qia'à  38S  Kv.  9  t. 
pour  envirOD  aSo  iiD|MMél. 


Jeban ,  de  Tnnet,  verrier. . . . 

Btrtaut ,  des  Chaiis  

Dame  Sédile  la  Marandée  ;  — 

Jehannot  et  Perrot ,  ses  fui. 
Guillaume  Gautier,  frepier... 
Jeban  Gascoiog ,  drapier. . . . 

Jelmnne ,  sa  norrice   .  . 

Jehannot,  de  Reûu,  le  péletie'. 

Jehan  le  Rmaain  , 

Sa  chamberièrc  

Dame  Apace  la  Bricharde. . . 
Adenot  Bru  1,  i  •  ,  son  fuiz. .  . 
Jt'lmnnc,  fitme  Baudouin Ra^S. 

Gefioi  le  Lorrain  

Jehanne ,  la  oorriee. ....... 

Heude ,  de  Giccre  

Dame  Ptomnelela  Gossequtne; 

—  Marote ,  sa  fille  

Yves ,  le  cloouUer  

Gnillaume ,  du  Puis. ....... 

Ji  finn  ,  1r  rhalbonnicr  

Guilkiunie  l'Englois  ,  coustu» 

rier  

Henri  l'Alemant.  ....*.  

Bertaat ,  le  tesserrant  

Simon  ,  le  ravetier  

Tvphainne,  la  pin^oerease... 
Puclippot ,  le  barbier  

La  rue  Lambert-He-ChUU  (7) 

Dame  Marie  la  Gaillarde ....  » 

Jehan,  le  ^vctier   * 

Guillaume ,  le  pékUer  «  • 

Jeban  9wtaut.. .......... .  .  » 

Gefroi  Hurtant,'.   •• 

Nicolas ,  de  B!oi-   .  » 

.lehan  ,  de  Monmireill ,  péle- 

tier   w 

Pi  Itri  t  Langue-d'Or. .   « 

Guillaume ,  le  fournier   »• 

Jehan  ,  l'ulllier.  •  • 

Robert, le  mercier   » 

Guillaume  ,  le  taiU^eur   • 

Perronclc  ,  la  lavendiiM.  ...  ■ 

Rogier,  le  boiteus  

Sire  Rude,  de  Ceniaiis, 

lirr,  ,  .  .  _  , 

Kmelot ,  sa  chamlierière 
Aubertin  le  criëeur  et 

Rkbart ,  le  ^arêtier. .   » 

Adam ,  le  foumier   ■ 

Colin  ,  son  frère.   » 

Thomas  Germain.   • 
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LE  LIVBE  UE  LA  1  AlLLL  DE  TARIS. 


"9 


Benian  ,  le  c)i»r|)entîer  .... 

Gefroi ,  de  Morsillon  ; 

Dreue  Praie  

Adam  ,  (Je  ^  éelli  

Jehan ,  lo  bo^u,  ba^Dni«r. . . 

Benoiet ,  le  potier.  

Kicbart ,  le  loiirnier  

Perronele  ,  famé  ieu  Ueoiai , 

de  Bieuvex  . .... 

Leconte,  recouvréeur  

Lijart ,  la  lavendiére  

Guillaume,  de  Beauvez  

Robert         aerjent  de  Chai- 

taht  

Dan^c  Knt«ririr  ,  sa  dame. . .  . 
Dame  Marie ,  la  regratière  ; 

— Ereoaboure ,  sa  chanbe- 

rièrc  

Jehan  le  Picart  

Heari,  le  ftDter  

Mergiierite,  m  cbaoïberier  (jw). 
Oemuiiiine ,  la  fiNimiéfs*  •  •  • 

Rcriaut,  le  lu.iriuiiT. , 

Mabeut ,  la  pastécrc  

Guiot,  baron  à  Loogue-Derfje. 
Daiiif'  Marie,  la  plastrière  ;  — 

et  ij  uiiiiinz  ' 

iMpiet,  son  churrotier  

Smam ,  de  Ville-Guétart... . . 
Jirkan,  du  nuMMtier  

Rohert ,  le  descharcLécur.  .  .  . 
Guillaume  le  coutelier,  poi^ 

téeor  ^«tne  

Pierre  ,  de  Chambeli  

Pierre  ,  le  charpentier  

Jehao ,  de  la  Truanderie. ... 
Kichart ,  le  liseur  de  fain. . . . 

Qimence,  la  lavendière  

Jaques,  le  plastricr  

Jehannele ,  de  Tremblai.  • .  * 
Agnesdt ,  4e  SMntFJ>eMi. . . . 

Jaques,  le  pôleticr  

lenennc»  la  lavcndièie  

Sire  Pierre  Gencieii4e-VM  (s), 
l'icrrc  ,  le  prnni  
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(a)  îiaaâ  «Uone  Iraafflr  un  peu  plus  baa  un 
antre  «içB  GvdIîca  favait-4o  iinee  d'impoti- 
tioni.  Pén  de  contrilNniilea  tout  nmm  forienaet 

impostes.  I)e  ce  fait,  on  |K'ul  conclure  <jue  la 
famille  des  Geiiticn  étoit  une  de»  principales 
f.iiiiilli  ?  de  Ijourgeois  <le  Paris.  Il»  avoieiit  duiiiié 
leur  ncim  a  une  rue,  et  fondé  une  chapelle  dans 

lVgli<e  dëSaint-Jctn-cii^rèfeqain'eiifiepliii 

de  nos  joura. 


Livra.  ■«■.  Om. 


Et  Pîfprre  ,  ses  fuiz  ........ 

Colin  ,  de  Pacy  

Btgnet.....  

Guiot, le  clerc;  — EmelinejJ — 
et  Ëmelioe;  — et  llodierne, 
chamberières  ;  —  les  vallea 
de  Icenz,  non  à  value  

Honoré  ,  d'Amienz ,  tailléeur. 

Jehau ,  de  Rouen  , 

Mettre  Thomas.... 
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Le  viez  cementière  S aint-^ehoMfjittqtÊêt  à  la 

mcson  Jehan  tejerivain,  et  commeitet  mu 

bout  (le  la  rue  de  Ckartrou  (8). 


Bervi  le  Breton ,  bMCouier... 
Robert,  de  Siuai *  betemier.. 

Guîarl  le  Breton,  basennier.. 
Jehan,  le  {rant»  basennier... 
DemeldkaiiBe,  fiiine  feo  IUmI 

Dm) e.  .  .  .      ...  .... 

Gmlln  iiiuc  ,  sou  tUlit  

Ri  lin:  I  Doue  ,  huchier  

Jehan  ,  de  SoranvilUer,  chup- 

penlier  

Pierre ,  le  mestre  huchier. . .  . 
Jehan ,  des  Anjueiu  »  huchier. 
GdlUnune  Poret ,  bvehier. . . 

Giiillaunie,  le  béguin  

Jehan  Carouale  

Robert  le  GaloU.  

Jehan,  de  Beauvec  

Nicolas ,  de  Londres... . , .  .* 

Jehan ,  l'escuélier  

PeiTot,  son  vallet. ......... 

EndeUnef  m  cbanberière. . . 
Jehannot,  du  Chemin,  huchier. 
Adam  Reste,  huchier. 


Nicolas  le  camns,  corraber.. 
Michiel  le  blanc  ,  huchier.  . 

Charlain  ,  le  çivetier  

Emeline ,  la  rcgratière  

Geffiroi,  le  çiveticr  
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La  Tesserrmtdêrie ,  et  commence  à  ta  mison 
Jehan  Ve.icrh'ain  ,  fendatil  tout  conlrcval , 
si  comme  la  jtarroiste  se  comporte,  jujques 
à  la  iMéêM  finRaiert  BnekaH^Mi  ioNi  dt 
la  Pouiû  OH  Pan  < 


Jehan ,  l'esenv.iiu  

Guillot ,  d'Orival ,  son  vallet.. 
Hue ,  lu  barbier  


3 
aa 


• 


LE  LIVBE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Meitre  Jehnii  ,  i!   Lr m  ..... 

Guillaume ,  iv  barbier  

.lehannol ,  son  vallet  

Ricbart  le  Lièvre. ......... 

Jehanae ,  cliainlierière  Aalar» , 

l'escuélier   ........ 

Aalart ,  l'escuélier. ......... 

Raadknitn  ,  le  gaitoKer  

Ouillaiinip  ,  le  cordoiianier. , , 
Jehannot ,  son  vallel ........ 

Jebannot ,  de  Satot-Leu,  uSl' 

léeur  de  pierre .   

Jehan ,  de  Ferrléres  ,  rordona» 

nier  

Guillot  au»  Gaiu  

GuîNot ,  «on  vaMet  

T\()bi'rl  ,  le  in.isiiier  , 

Aobin  ,  sou  vallct,  ou  CoUn,. 
JelieiiDe ,  tm  chaoïberiitv. . . . 

Tierri  .  fie  Senliz  

Ren.-tiit  le  Nomiant  , 

Denise  ,  la  coiffu  rt   

Guillnunie,  le  ihn  i  tii  r  

Jt'liaa  ,  d'E^iwiiigtii  ,  ootaire 
de  Cbasielet    

Aobert,  le  chandelier  

Kebert,  da  Pont  

Robert ,  le  péleticr  

Dame  AsceUne ,  concierge  i 
l'aliU  Siîot-Faron,  de 
Miauz    

Jehan,  «luMouUer,  ^vetié(/(c). 

Aalii  «  de  FienUB.  

leliMi,  de  Cqmpîn^e, 


Aalis  eus  Truies,  Teove  

Jehanne,  la  Tniitiére  

fiertaut  Biau-Miex,  1  cscor- 


Ea  la  rue  de  VùtleU*  (g). 

Mi'  hclrt  ,  (le  Fontena>  ..... 
i  iionia>sîu ,  le  portéeur. .... 
Pietfe,  le  detduirebéenr. . . . 

Pierre  ,  le  borpne.  

Guillaume,  du  Buisson,  oolaife 

de  Cbastelet  

fiertaut,  de  Senliz...  

Jaques ,  le  tabouréeor  

Guilloi  ,  l'aillier  

Pierre ,  le  besennier. 


Mm  le  dm»,  te  pottdear. 
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JdmD,  dXXK ,  Mqant  de  GU»- 

tdet  

Pierre,  tetamidier  

Jehannot ,  son  neyeu. 

Pcrreite  ,  sa  nièce  

Raoul  Cadieu  .«, 

Cljnieat ,  le  frepier  

Raoul ,  vallel  à  servir  

Estiennc ,  d'ArgentueilI. .... 

Baudet,  l'estritarier.  

Gttittotin  k  la  Famé,  ^«ilioii- 

«"'"er  

Jehan  le  Breton  , 

Gautier  le  Flamanc  

Nicolas  Grcssier,  criéetir... ... 

Oudart  ,  de  Vîller*  

Beriiart,  son  ncven.. . ,  , . . . 
Daniel ,  son  clerc.  ........ 

Eremboarc,  sa  nerrîoe.. ... . . 

Marie ,  sa  chaniberière. ..... 

Guillaui))« ,  le  regralier  

Jehan  ,  le  çavetier  

NicoIa<; ,  le  paintre  

Colleitei  sa  chambcnèrc. . . . 
Ilonnor,  fiine  ieu  Jehan  Me- 

querel  

Michelct,  son  neveu  

Thoma.s  .  de  RuciII  ,  ,  ,  , 

Jehan  ,  le  tailléeur. ........ 

Mahi  Quoquet,  el  wn  fiUilM. 

Gilcs ,  l'uillier  

Ercmbourc,  de  Crespi  

Guillaume,  le  pélelier  

Jebanncle ,  sa  cnamberière. . . 
Yiebel ,  la  cochctière  ;  —  sa 

fille  

Nicolas  le  Gai,  pâetier  

Gefroi  GocatrEt  

Sire  Genficii  

Jaques ,  son  fuii. 

Marie ,  sa  chamberiéve  

Sa  mesnie,  nichU  

Jehan  Taie ,  talemelier. ..... 

Mcstre  Gui ,  d'Aisaonoe  

Son  vallet;  ^  Jebanne,  aa 

ebanberière,  rndàl.  

Kalerine,  l.i  pastoièffe;  •— lU»> 
gier,  le  boiteus. . . 

Dmie  Tsabd,  h  cancierge; 
—Gefroi,  son  fbis,«rfèvi<e.. 

Maci ,  le  cirier...  

Denise  Boileauc  

Emcline,  sa  fille  

Hébert  le  flamanc  
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LE  LIV&Ë  D£  LA 

Un*.  Smi-Dot 

Simonnet,  son  vaUet              '  »  a  <> 

Jehan,  tle  Yerao^.,.. .  v  8  " 

Henri  l'Akunaat.   »  5  » 

JeUiM0t«iiiMii3l«x...   »  34  <* 

Asce,  le  qnarrier.  •  6  »  <• 

Sa  chamberiére... »  »  a  >• 

MestreRenaut,  deUMoDiMiaii  m  70  » 

Katerim,  aa  fille   »  «  la 

rm  sir»  GMtkn  (10). 

Adenot  r&i^s  ,  desdia^ 

chëeur  ;  —  son  frère   ii  »  la 

Richart,  le  manier   w  a  » 

Guillaume  Fnuviao..  ..«,«• .  »  3  » 

Reoaui  Huse-Brète.  a  » 

NiooUtt,  le  Kodiier   »  a  » 

Chauvin,  le  portéeur  d'eaue..  »  »  12 

Thomas ,  le  ponlnillier   •  2  » 

Jehan  ,  le  charretier.            ■  »  S  * 

Gautier,  le  charpentier. .....  »  »  ta 

Guillaume  Salébre,  charpen- 
tier  »  a  • 

Bière,  de  la  cuisine  le  Roy...  •  5  » 

Jaques ,  de  CoradUet. ....  »  A  ** 

Emenjert,  U  Uveodiéra   »  »  la 

lumtAniri-MaSH,^UMfaHUJPtum{t  1). 

GuflhinDe,  le  eordooenier...  •  ao  » 

Alison ,  sa  norrîce.   »  "  1 3 

Huct ,  de  Tour   »  a  » 

Rogicr  la  guète,  çavelicr.  ...  »  »  12 

Marie,  la  mous$ée(a)   a  la  » 

Dame  Edeline ,  la  crespinière.  •  '  3  >• 
Nicolas ,  demourent  ehiei  k 

dite  Ëdeliac. ...........  »  a  » 

JnlienoelaBrrite   »  a  » 

Richart,  le  çavetier   »  «12 

Henri ,  le  porticur   »  "  1- 

Pierre,  d«  Picndée.   4^  » 

Son  frère   ao 

Baudouin ,  le  pavéeur   *  *  12 

Marie  la  douce   *  »  la 

Hemenion,  JucAi/.........  »  »  » 

JèlMuiTelkpialre   »  36  » 

maçon...  »  36  > 

Jeluui,  le  j>avé«ur   n  8  ■• 

Jeton,  de  HiiiaièDet   »  a  » 

Larueia  Giartnu,  if une  pm*  et  êtaOte. 

Bricc ,  le  boursier   »  a  >» 

(«)U 


TAILLE  DE  FABIS. 


lit 


Patriz ,  le  boursier. ........  •  '%  • 

Pcrronele  la  Cousenne   ■  a  * 

Gautier,  de  Compinsne»  no- 
taire Ghaatdet  (/ic). ......  »  5  • 

Henri ,  le  charpentier   »  2  » 

Henri ,  le  fuaséeur   »  2  • 

Jehan ,  le  charpentier   «  a  » 

Thome  le  luUJicr>  deiehap- 

chéair  de  viw. •»•..,...  »  «  la 

Jehan,  le  chaucîer. ....... •  m  a  » 

Pierre  rÇscot   «  »  la 

Robert  Andorenlot   »  36  » 

Pirrrc ,  le  mésagier   »  1  » 

EstienneToumemac   h  3  » 

Richart ,  le  siéenr.   »  a  • 

Raoolet ,  le  charpentier^  et  aon 

compaignon   n  a  * 

J»scc> ,  de  In  Chamoîe,  Mijan 

de  Cihastclct.   *  2  » 

Gîlebert,  le  port^eurd'eane...  »  »  la 

Girart,  de  Saint-Briz   »  »  la 

Jebao,  le  Bourguignon   a  a  » 

Jehan  d'Orli ,  corratier. .....  »  a  .  ■* 

Crettienne,  la  coosturîère   »  a  » 

Tiabel ,  b  pingneresse   a  « 

Jehnn  au  Fucrre  ,,,  »  iG  " 

Pierre ,  de  Saint-Pôi   »  a  » 

Somme  de  la  seconde  {■tic) 
Saint^ehan  (a)  3i7*et5-'^  >'* 

LA  XIKaCE  QUESTE  SAIKT-JEAII-EN-ORÈVE  ,  A 
COMMENCIZa  A  LA  CKANCUE  1IAUCUIE&  »  'EN- 
DAMT  TOUTE  LA  aUTOHNSaiB  ET  LA  V01Tl£ 

OU  nuMHinoanB ,  sr     &a  «ob  no  raie , 

TT  LT-  rHAMP  ACS  »aiTO?7'<,  S!  COMME  IL  SE 
COMPOaTK  ,    BT   LBS   aii£l>   «jVB  APENDEKT 


Simon,  de  Saiot'Fergeul ,  ta- 

verni'-i .    »  10  " 

Simon ,  de  Daman»   »  20 

Hue ,  de  Daman   *  a4  » 

Jlahy  le  Rrr'n,,   6  •»  » 

Ilobiu ,  sou  valict   »  a  » 

Pierre  Goujon   •  16  » 

Jehan  Pe«)oi«e  t   >er)«nt  ^ 

cheval   "  la  » 


(</)  Je  trouve  environ  3io 

3i7  livret  i3  soua  d'impôts 
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!,£  LIY&E  DE  LA  TAILL£  DE  FARiS. 


DnncTfene,  <le  BoogifaL... 

Jehan  Baron-Dieu ,  son  ncrea. 
Perronele ,  la  famé  fea  Pierre 

d'Estampes  ••. 

Richart,  de Champians. ........ 

Henri  ,  de  Laverniau ,  tester* 

ranl  de  linge  

Hervi ,  de  Saiot-Qaeatin..... 

Daine  A^ès  VaUe..   

Mabcut ,  sa  nièce  

Guillaume,  du  Mourier  

Genevote ,  sa  inéee  

Jehan ,  de  Chastenaj,  crîéeor 

de  vins  

Pierre  ,  de  Rains  

Symon ,  de  Chasteoajp. ..... 

iWs,  gaaigne-pain  

îlrnri  le  Breton  ,  tcsserrant. . 
Kaoul  iiij  Deniers,  cuisinier.. 
Galeren  le  Breton,  pocléeur 

de  bûche  

Guillaume ,  de  Landermlan , 

poiléeor  ils  iMidic  ■ .  •  •  * .  • 


Cejt  t autre  renc  de  la  Bretonnerîe  (l^), 
contre  ta  granche  Mauchicr ,  j'iu^Uê  W 
bout  de  la  granche  du  Puit, 


GePriri  ,  le  luix  à  1s 

ehcresse   »  3  » 

Denise  le  Breton..   •  6  ■ 

GuiUitmie,  le  ^nddier. ...  »  •  ta 

/m  rue  des  Jardins  d'une  part  et  <f  auire{l%)> 

Rogtcr  Petit ,  ç^-aretier   *  8  » 

Robert ,  le  ^aveticr   »  »  i« 

Jekatt, lemouléeur  dcroiitinus.  »  »  la 

RwMd,  deBooeu,  escrivaio...  »  »  la 

Sire  Ttw,  leduoulîw   •  8  • 

TïemOn  le  Breton   »  3-  » 

Jehan,  de  ChalUo  ,  serjant  de 

CkaMelel   »  5  » 

Dame  Y.sabel,  de  Rouen... .i.  m  t%  • 

Nicolas  TEngloîs ,  poulaQlicT..  «a  « 

Marie,  de  Droon.» ...;.< •'  »  5  <• 

Hœ  L'Eogjiois   »  a  » 

Eremboure ,  la  (loriéM. . . .  V .  »  «  » 

Jeliai»,  lie  Reins.   ,.  3  » 

Henri  le  Picart   »  3  » 

Clarice ,  de  Saint-Ptt..  ....  »  4  * 

Jehan ,  le  linier. ........a*.  *  * 

Robert  le  boipie   »  3  > 

Guillaume  le  earans   »  a  » 

Stmoa,  de  Sens    >  a  » 

Pi«rr«,  leeommt   ■  a  > 

Pierre ,  le  foTimîcr   »  3  » 

Esticnne  le  Breton ,  tcsserraal 

de  linge   »  l4  • 

Jehan  le  Picart,  seiiaot  de 

Chastelet   w  3  » 

Guiart ,  de  la  VilUe  ,  tesMP- 

rant  de  lingue   <•  3  * 

Oiiéliiiet,  te  maçon   •  la  » 

Baoul   le  Breton  ,  portéeur 

d'eane.   »  3  » 

GaiUMime,  de  VUe-Painle, 

ma^n   »  a  • 

Tybaut>  de  Saintc-Minchonne.  »  8  « 

Rogier,  le  fcvre  ».•  »  »  «2 

Pierre  »  le  buflictier   »  3  >• 

Simon,  d*ADdde,de1a  laneerie 

1,-RlH   3  • 

Mcàtre  Guillaume,  le  mire...  »  la 

Ci'sl  /<■  rnnimcnrrmcnt  ilc  la  méson  Maiigier 

de  la  iiretonnerie  ,  Jutquet  au  bout  du 
FhmoJfwrier  (  1 3). 

llaugier,  le  regratier.   ^  •  » 

Jehaniiot ,  tr  I.  mteril   »  a  » 

GoUb  le  formant ,  aet  valiez..  »  a  » 
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Jehan  ,  Je  Boieus  

Heude  Âscelin  

Denise ,  de  Saint-Just  

Guillaume,  le  reoovvrfenr.» . 
Lnee ,  la  Mme  ftv  Tfconu*  ét 

U  saaceriek  II07  

Sa  mère  

Raoul  Ragis  

Tybaut,  de  Damnrs  

Jehan  Noisel ,  ericeur  de  vins. 
Pierre,  de  Sninl-QueBlio. « 
Julienne  ,  de  Vemen  .....*. 
Marguerite ,  feseieise  lie  tj»- 

Symon  qui  donoîe.  ......... 

I  Tonnet ,  son  trallet  

Jehatinot,  des  Chanz  

Simonnet ,  des  Prez  

Colinet ,  son  frère.  

Îîileîte ,  leur  suer* ...  «  
ehanne,  la  béguine... ..... 

Andriu  ,  de  fil»«»fill*»  , 

k-lier.  

Gersant,  la  regratière... .... 

Ticrri  la  Yache ,  portéeur  de 
perche  
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LB  JLIVBE  DE  LA 

UviM.  tout.  Dmi. 

Renaot ,  le  fiUaodiier   »  8  » 

Jehan  au  Soc ,  fournicr   ■  S  ■ 

JNoè'l,  de  Qwmpwna,  icmcp- 

ftot   »  M  » 

Jehan ,  des  Prer   »  »  12 

Mestr(>  Kogier,  de  Maaiite...  ■>  » 

Ausout  ,  le  tcsserrailt. . . . .  . .  m  »  • 

Guillaume,  de  Mesi.tessemail.  »  9  • 
Tybant ,  d'AtainvilIe  ,  tesser- 

rant   .  ^ 

Jeiuu> ,  de  Gmgium ,  l«&jerrant.  »  ao  » 

TwaTanouart*  iMWVnwt***  *  4^  * 

A  ndriu,  d'Estampes,  tesserruil.  ■•75  » 

Guillaume,  de  lÂ  FoiUie, .  »  3  » 

Riebart ,  le  foulon ...*•*»..  a  » 

Nicolas»  de  Cbaleraoe   »  a  • 

YTonnet  Trarado   •  5  ■ 

Jehan ,  du  Plessie,  tesacnanl»  »  8  » 

Marie, la  cietpiai^re..,.**.  »  z  » 

M «heiit ,  sa  sMr  *   »  S  » 

Jehan  ,  de  Forges   »  » 

Guillaume  le  Cauchois.. ... .  »  H  - 

GutUaume ,  le  templisr.i  ■  S  » 

Jehan ,  du  Mouticr   »  18  » 

Nicolas,  de  Grignon,  taver- 

nier   »  70  » 

Gtks ,  le  barbier  »  >  a  > 

Cest  U  rm  du  Fui*. 

Hue,  dttHonlhi,  fadin....  w  9  » 

Jehan  Cruchon ,  tesserranl.. .  >  4  * 
Micbiel ,  de  Gouviels ,  tetser^ 

rant   »  16  >• 

HoiHiin>deGo«fkl»   »  8  « 

Idim ,  àc  Gouvidf   »  la  » 

Pierre  Valée   »  9 

Denise ,  de  fioissi..t   m  |o  " 

Horia»,  l'cMMier   16  » 

TyOrenz  le  page   »  a  • 

Y  von  le  Breton ,  portéeur  de 

. ,".   •  I»  la 

Cett  la  rue  PermuU  de  Saint-P6l  d'une  part 
m  fmure ,  fendent  en  la  ru»  d»  PUtHre 
iwf  part  et  iPatitn  (iS). 

Yvon  le  Breton ,  chauméeur..  »  ^  » 

Gniart  le  gros,  chauméeur....  »  3  » 

Jehan  ,  le  Darengier   »  a  " 

Daniel  le  Breton ,  bnchier. ...  *>  ta  ■ 

Garin ,  le  lanier   »  >•  ta 

Gnlllaame  Bouvet   »  3 

Henri  Boute-Gales   »  so  » 


TAILLE  m  PARIS. 

Baonl  le  Breton ,  ctetc* . .  » < 

Pierre  Aléaume  .   

Sire  Jehan ,  de  Rouen  

Guillaume  le  Bnetan.  

Ditiiiel  \e  Broquet  

JkUienue  la  Breite  

Perrot  Trentécus ,  1 
Eiehart  l'En^oia.. 

Heiiri  k  Breton  

Daniel ,  le  paucier*  «t  sa  fiU^  » 

Guiart  Plal-Pié  

Henri  le  Breton   » 

Jehan  le  Biftoii  ,  farma^ier.  .  » 
Yvou  le  Breton  ,  loi  rnugier. . .  » 
Hemart,  serjant  de  Cbastelel.  » 
PhdipDok,  du  Put!  (  -«>  JUbiSt 

éa  Pois   8 

Estienne ,  de  Créci   » 

Pbdippe  t  la  péletière  i .  » 
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C'est  le  fhnmp-aus-Srettuu  et  la  rue  des 
BUuis-M ani la tu  d'une  part  et  d autre  ,ftn~ 
datU  en  la  vie*  rue  thiTempl0  (16). 


Jehan ,  de  Kule-Ville   » 

FiiiTe ,  de  Biei^Avillc,  Mqxrt 

le  Roj  

Loys  aus  Porées   «• 

Raoul  aus  Ilcuics  (a)   * 

PeiTOiiele  la  Guitoune   « 

Jeban ,  de  Bon-Genonl ,  leaNt» 

mitf.... ... ........... 

GoîarlLonie  

Auberée,  bmt  bn  Gefiroi 

d'Orliens  

Guillaume ,  de  Rueill. ...... 

Guillaume  ,  le  pirthcminnier. 

Evrart  ,  le  iiiaçoti  

Robert,  le  souri...  »  

Pierre ,  le  greflier.  ......... 

Nicolas ,  le  paichaaiiiîer.  •  * . 
La  iàme  fcn  Visotae  de 

vres  • .  ■ 


Maheut ,  de  Vernon   «» 

Yvon  ,  de  l'Escolc   » 

QuiUel ,  le  Lo^u   » 

Jehan  ,  de  Boissi.. ..... ...  " 

Guillaume ,  de  Sana  . . .  ^ .  • . 

Luce  In  Berote  * 

Jehnu  11-  Leu  

Guillaume  le  Leo< 
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Tiavado   4  » 


(a)  Aux  guêtres,  aux  bottutct. 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PA&IS. 


Urrm.  Soa».  Jhm. 

I ,  de  Cotin^î   »  i4  * 

Salomon  le  Breton   »  lo  » 

Gtrart,  de  Mareill   »  ti  » 

Robert ,  le  maire  *.  9  » 

Afpè»,  ùmft  Holà  de  Betvf 

-ret   1»  »  la 

Nicolas    <rAii^ufiU.  .  ,  ,  ,  «  8  » 

Ëvrouia  ,  de  Beauvet.*   »  16  • 

Malu ,  le lanier.   •  10  • 

JtI).iD  le  Flamane,  tesserrant.  »  la  <• 

Marie ,  de  Boissi   »  5  » 

Jeban  ,  de  Paroi ,  tesserrant. .  »  a  » 

Jehan,  le  cloMttkr»Eiifkni..  a  8  » 

Nicolas ,  de  MontcNid   m  %  » 

GalercM  le  Dicton   »  16  » 

DeniM  ,  l'oste  Jehan  le  dooie 

lier   »  »  la 

Simon  l'Englois ,  bnffetier. .  ••  16  •> 

Gautier,  le  charpentier   »  a  ■ 

Robert,  le  chanaelier   »  a  » 

DesÎM ,  de  Doordan ,  vuam,  »  5 
Galeren,  taintorier;  — > Ko- 

net,  tainturier                  .  »  5  » 

Alain  le  Breton,  tesserrant...  n  5  » 
Batienne  »  de  Canon  >  tmw 

rant  ,......«,,.«..  »  a  » 

Guillaume  ,  de  Boiaai.   ••  ao  ■ 

Evrart ,  d'Ëstoui  ..•».*....  ■  2  » 

Jehau ,  de  Beauvès   ■•  '5  » 

Ogïer,  d'Orli   <>  10  » 

Tbomasse ,  d'Âiict... .  »  B  » 

Sfoion,  de  Bois«i.   »  10  » 

JdianBot,  d'Aoet   »  1^  » 

Noî'l ,  (l' Anet   I  ^>  » 

Simon  ,  le  churpentier   »  a  m 

Jehan  Patin  ,  tcasemot   •  S  m 

Jehan  Tra  va  do   »  »  la 

Giies ,  d'Ataioville   m  ao  >• 

RoU-rt  l'Englois   )»  »  la 

Marguerite ,  de  Meuleot ....  •  39  • 

TvoD ,  de  Ciinelande.   »  7  » 

Robert ,  de  Gouvis »  »  la 

Renart ,  le  lanier   »  a  » 

La  famé  feu  Henri  d'Alain- 
ville  ;<— et  AUson ,  sa  fille,  u  36  » 

Hébert  Viel   »  a  » 

Gefroi ,  (le  Saint-Quentin..*.  •  3  • 

Richart,  le mouléeur.. .....  a  ta  « 

Bitienne ,  le  bnebier   m  5  • 

Jehan,  le  buchier   ■  3  » 

Henri  l'Englois,  tesserrant...  a  ai  >• 

Garnier,  deBrieicharpeatîw.  »  5  > 

GaiUot  Chau^n ,  tesserrant...  »  16  » 

GuilUame,  le  chandelier   »  3  >• 
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GtaillaViBie,  de  Cbenvue,  t«a> 

serrant.    »     la  » 

GuiUaumc ,  de  Forges   6      »  » 

Guillaume  Bec-d'Oui'  ,      •     3  a 

Macée ,  de  Saint-Denis   ■     a  « 

Somme  de  la  tierce  qnesie 
Saint-Jehan  (a)   lôj^et  i  j'' 

I.*  PREMIÈRE  QUESTB  «âlWT-pAL  DEOE.NS  l.tf 
MUaa,  DM,  LA  KCB  DK  hk  rOtXE  UUOe£«,  LK 

coni  mmi  ëtaaam  ;  sr  «oar  ci  m 

DE  CELLE  PARBOfSSE  ,  nr.DENS  LES  XOfeS , 
BXnaS  CELLE  GKAMI  EUS  ET  SAiNNE. 

La  porte  Baudccr,  tic  ta  méson  Gitirin  Ir 
pastéer,  duques  à  Pcrronclc  (a  chandelierc , 
H  comme  la p€trrouse  te  comporte,  et  ttila^ 
futs,  jut^tt*  à  la  porté  SmUF-Antoint ,  ou 
eoiti  éet^a  toaut  (t). 


Gnérin  ,  le  pastéer  

Gefroi ,  le  gendre. ......... 

Mahi,  le  pastéer  

La  fiime  fea  PbeKppc  l'Englois. 
Raoul ,  d'Auquans. ........ 

Jebau ,  de  Mesi...  •  

Riebaridlo  le  eombe  

Guille,  de  Periers  

Pierre ,  le  barbier  

Pierre ,  de  Mtauz.  

La  famé  fea  (^er  le  barbier.. 

Richart ,  le  coastnrier  

Jehan,  le  petit,  Iwurrelier... 
Moreau ,  ae  la  petite  Voûte 

d'Auquans  ;  «  Mm  eeinpeii> 

gnon  

Henri  le  Breton ,  cousturier...  » 

Perrot ,  le  cordouanier   » 

PeiTonele ,  la  chandelière. ...  » 
Habileté ,  sa  nièce   » 


16 
13 

1« 
16 

la 
6 
3 

•4 

6 
S 
3 
3 
3 


18 
3 

3 

ao 

3 


a 
* 


(a)  Addition  juste  à  1  sou  près.  Suivant  mon 
caknl  cette  ooete  porte  aarenviroa  aaS  iaipo- 
•éi*  et  a  pradoït  107  litm  i6r — 


Grève. 


380   363IÎV.  as. 

3io   3i7  i5 

aoS  ......  1^  16 

81J   868  11 


i"  Qoête 

1'  niiête. ... 
3"  Qucte.... 

Totaux 
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Aalis  U  Courte-Fontainne..... 
AscelÎDe ,  du  Foui>SaiDt-Eley* 

Gnilliume,  de  Gonnesse  

Ihiwat ,  la  r«gratier  {sic) .... 

Phelip]i<':  Br  i-'i^art  , 

Gautier,  lie  cousturier. . .«  .  . . 
Guillaume,  le  marcMlMl. * . • 
Guiliaame ,  le  barbier  au  conte 

.  de  Clermoot  

Gaillemin ,  da  Finît  *  qui  «  M 

filbtre  

Tieni,  deCIwaloM  

La  méson  de  Chaaiis. .»*,«.  . 
Pierre ,  de  Chaaiis . 

Xehan ,  <le  Vitri  

Richart,  de  la  Croix  

Jaques  ,  de  la  Croix  

La  iàme  (èy  Gile  de  Plerkv**»* 

GnîoC ,  k  bonldUior  

Gîivs,  fbîs  fen  Gîki  ds  Pi^ 

Jehan,  le  voipr.  .......>..• 

Jehan,  du  Ilamd.... , . . . 

Jeban  Basille  

Gilebert ,  le  cousturier  

Esdeline  ,  la  lanière  , 

RidMrt  Trace-d'Onfi  

Jebmi  Foat-CD-Pdlle  

Aa)]",  (le  la  Ferlé  

Ascelme ,  de  BcaoTCX. 
Emoul ,  du 
Jeban  le  Ber. 

Pierre,  des  Cbaaz  

Nicolas ,  de  Lyons.  ........ 

Jehaone  U  TmcaidA.  

Bmelme,  sa  fille  

El  s  )i:  fuiz  *....«. 

Kobert ,  (Je  Scnlii....,,, . . . 
Estienm- ,  le  ]H*letiar.  

Raoulel ,  de  Ix)t!vre'î   

La  mésoD  ;'i  Taht^es&e ,  de 
CliMle  ■■••.«•••.«.*«.. 

Jehannot ,  de  Rulli  

Pbeliset  

Jeban  Daniau  

Gimame,  le  mv^on  

PMriSfletiilUmr  

Qinient  Lisiart. ....  .«é ...  • 

HabSe  )  de  Rouen. ........ 

^Mniwt  SngBcar. ......... 

MacjT,  le  coarron  

Pierre ,  de  la  Croix  

Gniart ,  le  bourrelier  

Ercmboare ,  de  Champieas. 


Dn. 

m  3 

• 

B  2 

M 

»  5 

» 

*  s 

II 

H  3 

>  a 

» 

m  6 

*  mm 

•  ta 

» 

•  â 

s  1  F  ■ 

n 

■  10 

• 

m  A 

n 

11k 

m 

5 

Mm 

n 

•  * 

H 

W  3 

SI 

«A 

13 

n  2 

n 

■  2 

N 

m  m 

la 

3 

»  3 

» 

»  a 

• 

• 

.  8 

• 

o  3 

II 

•  6 

n 

•  9 

H  • 

T  3 

i  3t 

-  ao 

.  3 

» 

u  i6 

n 

.  5 

M 

• 

:  ? 

M 

H  lO 

• 

•  • 

m  m 

13 

3 

i4 

a 

K 

a 
a 

3o 
i8 
i8 


ia5 

la 

11 
II 

11 

i  7 


Gerrès  Loiselet..  

Aalis  ,  la  regratière.  •.*•■•• 
Pierre  «  le  barbier.  ....•*.*. 
Mmn  le  Boorigmgaeii. . .... 

Guillaume  Roussi  

Tibaul,  le  charretier  

Mettre  Pierre ,  le  mire... . 

Guillaume  ,  le  pëlelier  

Jehan  ,  de  MontgÏMm  

Lancelot  ,  sa  suer  

Huet  I  de  H ongisoo ........ 


GnillattaM  

Jehannete  Paqucite. ...*. . 

Robin  ans  Moues  

Jehan,  dn  Boit. . ........ 

Robert  et  sa  compatngBie. 
Huitace,  le  houlier.  ...... 

Yves  le  BreUm  

Julienne  

Martîn ,  le  foulon  

Pierre  ,  de  Trie .......... 

Gautier,  le  foulon. . . . . . . 

Guilhmne*  de  GennciM. . 

Pierre,  deTrianvîHe  

SediUe ,  de  Housaj  

Hue,  des  Poulies  

Eatiouie,  de  Corbueill  

Raoul,  le  poulaillier  

Simon  ,  le  clerc. .  . 
filaoc-Mouton  


a 

2 


ta 


12 

la 

12 
12 


2 

5 

2 

5 
a 

w 

H 
10 


I» 

>2 

la 


La  rue  des  Pouiies ,  jusques  à  la  PotrrtK 
,    rf  delà;  el  la  me  de  Ivl ,  Ur.it  '  frilii~ 
mont  ,jusqiU4  à  la  méson  Guillaume  l'uU- 
lier,  si  comme  la  pmmitM  se  comporte  (3). 

Robert  ,  le  piastrier. ......  ,  »  ji  •• 

Alain  ,  homme  d'eauC. ...  .  •  .  *•  »  12 

Garnier  TËnglois   3 

Jaques,  le  çavetier   u  >• 

Jaques,  de  Lavigni   »  »  t2 

La  Malaise  des  Vilaioa   »  »  12 

Guînaame ,  le  batéenr   ■ 

Tîi;itnce  ,  de  L'ur,  rv- .   .  ,  r2 

Germain  ,  de  Saiiit-iVlartio.. .  >  •  12 
Huitace  Goujoa*  ou  JapiOf 

dît  Goujon   »  2  " 

Alaio  le  Breton   »  5  » 

Thomas,  de  MonmoKiid.. ..  »  a  w 

Pierre ,  du  Plessie   ■  10  « 
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Eode,  d^AunéMil   «  ■•  la 

Jehan  Costet   »  ?  » 

Sansoo,  l'ampoliéeur. . .  t.  »  •>  I3 

Guillaume  Lair   •  2  » 

Guillaume  Marquadc   >  8  » 

Pierre  Poularne   »  4"  " 

Jehan  ,  de  D renés   »  a 

I^iicoks  HuK.   N  a  » 

GttillaaineCalfiiiiaic........  •  «  12 

Jehan  le  Coc   ••  3  » 

Jehaune,  de  Rouen. .»,... .  •>  5 

Germain  ,  le  charpentier. ...  m  2  n 

Alainnt'  ,  l;i  regratièrc   •  »  3  ■» 

VsiiLel,  du  Rouen   *  »  12 

Martin ,  le  ^veticr. .......  <•  2  » 

Thom«»}deCenwj   »  »  - 

Boinn ,  de  Consanoes. ......  6  » 

^fcliaii  Boiis^icl  ..,.*.  ■  ^ 

Bichartlc  Kormant...   4  " 

Gnérin ,  de  Harecowt   »  •>  12 

Richart  l'Aletnrtn»   »  3  » 

Guillaume  Servisei.   m  3  » 

Gnérid,  du  boisIeRef   »  a  > 

JdiM,  de  GenuT   »  »  la 

Jduin,  de  Moitâes   •  la  » 

EuJi'  Manclic -Vaiie   »  la  • 

Jehan  d'Ërbloi ,  et  sa  dame...  •  10  » 

Benri ,  de  Ville-Neuve   10.  » 

Mahent  .  la  famé  Denise  le 

Breton.   »  16  ■ 

Garnicr,  le  plnsirier   »  a  • 

Beaîer,  d'£$Uinip«i....««. . .  »  5  » 
La  Ikme  hu  martiii  de  Lu» 

-  a  1  ches  ,  et  sa  fille  .......  "  -•  o 

Hoberl,duPaU   »  3o  » 

Les  anfèm  feu  Gaflbnine  fe 

mestrc   m  24  " 

Guillaume  Annot   *  »  ta 

Dante  MHnme,  le  mdtreiM..  »  ao  » 

Jehan  ,  le  barbier   »  4^  >i 

Estienne ,  de  Roissi   n  10  » 

Amaurri ,  d'Atainville   »  ■•  12 

Oudait,  le  taînturier   >  »  la 

Nicolas ,  le  péletrer.   »  6  • 

Perrot ,  du  Ruissclet   ■>  a  ■ 

Jehan  ,  de  Colevile.   ■  a  ■ 

Cîautici ,  (le  Chaaloiie   >■  %  « 

Estienne  Moinel   »  a  » 

Thomas  Marbre  >  16  <• 

.lehnn  ,  <lf  Luquet. «   m  m  t% 

Pierre  Bratsart. ...........  »  3  » 

Iduuif  le  nceatic.   >  16  » 

Tiebnut ,  de  Brie   »  ^ 

Aalart   »  2  > 


lÀm*.  tam.  On 


Mettre  Jeliett,  de  CbarlNi.. .  •  70  • 

Raoul ,  le  noir  >  20  » 

Benotet,  le  serreaiier..... »  8  » 

Jehannot ,  de  Hédine   •  4  * 

Richart,  le portéeur   »  «  la 

Jehan .  de  Bouloingne ......  •  »  1  a 

Jclian ,  le  boudinJer   w  is  « 

Rirhart ,  le  deietiiriiiiéeiu . , .  •  »  i« 

.Tnqucs  te  Iionani   •  18 

La  me  au»  Fauconnier*. 

Baudouim,  le  tesserrant   m  a  • 

Jehan  Loyoant   »  a 

Jehan,  de  Chaalon*..  ......  n'  »  ia 

Jehan ,  le  bèj;ae.  *  3  ■• 

Jaques  Pô   »  a  » 

Dciji'-i- ,  Iri  Invendière.. . . . . .  »  2  » 

(juillot  Bouloue                    '    w  3  <• 

Bernart ,  du  Httpte   «  a  *  » 

Nicolas  Unance   >•  3  ■> 

Hemient,  homme  d'eaue. . . .  >•  a  « 

Jeban  ,  de  Serniois. .  ■  a  « 

Gefrui ,  de  Corlaon   •  a  • 

Rugicr  GaMoîng   •  a  » 

La  rue  du  Figuîer  deçà  et  de  ià. 

Rogier,  le  oliarpentîer  >  3  •» 

Jehannot,  de  Cousaaees. ....  ••  3  > 

La  Couve-fienière   m  ao  • 

r<et  «iifiiBy.  Barteiemi  AuTère..  «  aa  • 

Adam ,  le  fbnroier   n  »  la 

Robert ,  d'O ri vax   8  » 

Thomasse  la  Seingneresse. . . .  »  «  ta 

Poince  ,  de  ChaaibiM.   •  5  » 

Guillaume ,  le  cousturier   >•  11 

Jehan ,  le  chaucier   »  »  la 

Jehanne,  fimie  &  j  Mrjaaft  le 

Roi   •  w  ta 

Michiel ,  d'Ierre   w  *•  la 

Aveline  ,  la  cordière ........  "  12 

Renout ,  le  lin^nier. ........      »  3  • 

Jdian ,  l'aguillier   »  •  is 

Pâques                           ...  i.  »•  >  2 

Son  fuiz.'   »  ■•  la 

Le  beau  Jehan ............  •  a  ■ 

Pierre  Paqnier.   m  3  » 

Pierre .  de  Tmpes. ........  <•  3  » 

Guillaume  Bnuaichon.          .  n  3  » 

Jehan ,  de  Meudon. ........  >•  2  » 

Girart  GiMuin   •  3  • 

Henri  le  Flamanc   "  70  » 

CUment  Bas-Devant   »  »  ta 
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Rich«rtlell«nmint.   w  «  • 

Roçier,  «îeBreban...    »  3  » 

GttilUiuneOseone,  péUUtr...  »  m  12 

Goillanme  le  FUmeite.   •  S  • 

NiiioUis,  de  Trie   »  «  ta 

Robert ,  le  criéeur. ........  a  S  » 

PteTot ,  d'IonriUf. «...**•«  •  3  » 

Rdiert ,  le  knior...   ■  -«  ta 

Pierre,  leéroMlicr.   *  >  ta 

Jehan  ,  de  PlOTÎni..  •«  »  »  12 

David   »  a  » 

Pierre,  de  Riie  •  «  6  » 

Pierre  ,  le  coiRer   •  •  1* 

Jehan,  de  Nenvèle   m  »  la 

Bertaut,  de  la  Genmieiie.   ■  i4  » 

Robert  Duxdaa   »  5  » 

Jehan  le  Pîeart   »  «  ta 

Gaillaaine ,  de  Champaingm.  »  2  > 

Jcbanne ,  la  cristaliére. .....  •  a  " 

SinMa  loordsio   •  a  • 

Bobin ,  l'empoléeur   »  3 

Girart  Galimart   2  » 

Estietine,  do  Figuier. .......  •>  3  '* 

Nicolas,  du  Figaier.   •  a  • 

R<ri)ert»  le  fiMMuer   «  5  * 

Lamuau  JVbfiiMMiHP/<m(4). 

Gefroi  le  Breton   »  »  la 

Mumnot ,  de  Laigni   ■  a  » 

Robin,  de  Lotivres   11  a  » 

Robert  la  i'ùvb...   a  a  « 

Michiel,  le  IcsâciTant. ......  ,  •  a  » 

GoilkniiDe,  de  ta  Voate.. .  ■  a 

Gnilbmie,  deSeinuML   »  •  ta 

Eu  (le,  d'Orlicns   a  2  » 

Ysabel ,  de  Brie.   »  »  la 

RenMtt  Mau-FiUatre   sa» 

Pierre  d'Awbigoi   »  8  » 

Pierre ,  soo  serourge   »  a  » 

Guitlaamc  Ma  bile..  .....•« .  m  5  » 

Gnilkume  Relie....  .•   ■  3  • 

Rerre le  Gonte.   »  •  ta 

Jehan  ,  tic  ^fartreigni   »  10  » 

Mahi,  homme  d'ciUM.......  a  » 

Nicolas  Poulain...   »  3  « 

Sire  Yves  RousAeaa. »  ■  la 

Guillaume  le  Marie   *  a  » 

Guérin  ,  le  cordmmmr. ....  <•  »  >  ^ 

Jeiiaii  le  camus   »  •  12 

Pierre ,  de  Vilcpereur..   a  a  » 

Guillautne  Ma 

Mian,  do  BtuMon   »  ■  12 
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GuiUaame  le  ceas  («).   •  a  » 

Nirnlaj,  de  Vemon   »  »  la 

(juiiUame  Mingnot   «  a  • 

Robert  l'Bogloi               . .  »  3  * 

Jebaa  Soude..   .»  9'.  " 

MîclkwIleFlamanc   ••  a  '  >• 

Guillaume,  lie  Launay   "  3  » 

Jehan  ,  de  Traies   >•  2 

Jehan,  de  Mouret    »  a  * 

T,n  nii''S()ii  à  rahbéesse  d'Ierre , 

luchil     »  »  * 

ÂDiîau  qui  i  (ieineqre.k*»...  »  ta 

Robert  Piétrecmîa   ».  a  » 

Simon,  le  coroontmer. ......  ■  •  ta 

Hue,  de  Micrre   »  <•  12 

Jehan ,  le  trutenier  (i)   »  »  1  * 

Denite,  de  Crisleol   »  3  •> 

Michiel,  «Je  Chaillo   >•  a  .» 

Simon,  de  Tienville   •  2  » 

Nicole,  la  tcsterruide. . k . . .  »  3  <• 

Gutart  le  Breton                   ■  »  a  » 

Raool  Par-Reson   •  «  la 

Micbiil  ,  de  Provins   <>  3 

Jourdain ,  de  Saiot-Ld   »  "  12 

Jebaa ,  d»  Saîal-Ld   »  5  « 

Pierre,  de Veraon...   »  3  • 


En  la  FouUriw  dt  fà  «t  iê  là,  jiuqueê  à 
Barbiel,  si  tomm  Ut  fmroiâM  M  eeiMi- 
porte  (5). 


•  2 

•  2 

.  8 

» 

.  5 

a 

Pierre  Baiuloum  ;  —  Kichart , 

.  8 

m 

>  a' 

a 

*  a 

12 

» 

a 

n  1* 

1  f. 

ft   .  n 

12 

t  .  M 

la 

»  a 

« 

•  a 

a 

Franqueiie,  la  c^donniàre. 

•  a 

(a)  Le  chauve,  calvus. 
Ib)  Le  bnUaSar  cet  peufe-Afere  l»  ÉiêBie  elieM 
que  le  mués,  ^  lignifie  le  Mûtenr,  llaqiee. 

leur. 
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Jcbaoae,  des  Platrièn*   » 

Osenne  ,  la  cniffière   • 

Nicolas ,  de  Cliaiilons   ■ 

Noël,  de  Chaaloui...  >  > . .  «  •  » 

Bosicr,  lebarbicr.....«.«t.  ■ 

fleTîMcot ,  U  broâemM. ...  » 

Ma  roi  e  ,  ta  broderesse   » 

Thutuas  ,   l'enlncninéeur,.  .  •  » 

Phelippe  le  borgae. ........  » 

Ferrî ,  de  Colombes   » 

Lambert ,  de  Gournay   » 

Robert ,  de  Saint-Gabrid  

Emeline ,  d»  hmoe   •  » 

Gvnbome ,  <le  Brégt ,  et  mi 

fui?.   ■ 

Pierre  Baudouin  ;  — •  le  een»  , 

dre  Guilbiiiuc ,  de  Bvq^..  • 

Estientu- ,  l'orfelio   " 

Heari ,  de  la  Villete   » 

Michiel ,  de  Brëgi   » 

OuiUaiiiiie  Rouuel   » 

Colet,  de  Seu   » 

Guillaume  le  jeune   » 

Joce,  de  Sens   » 

Jehon  Bourse-Trouvée(a).*  .  *  » 

ij  an(anz  en  baill   • 

Oudet,  de  FUgi   •» 

Guillaume,  de  Siiiul-Gervès.  4 
AlisMii  fiUe  de  Jebaa  Cbe?«l  f 

en  IwilL   » 

Mestrc  Guillaume,  de  Qïartres.  » 

Henri,  de  Brégi   <• 

.Mian  le  Portevin..            »  > 

Jehan  ,  le  chardonnier   » 

Henri  l'Engloit   » 

Jehan  la  Loehej  —  k  nUee 

sa  famc  .•.*....•  " 

Hielippe ,  detni  l'eaue.. ....  • 

Guillnuinc  le  Normant   » 

Gefrut  liebcrt   » 

Thomas  Hucaille  ••.  • 

Richart  »  de  Sainl-Lô   i» 

Rogier  le  Litun  *  • 

Perrot ,  son  frère...   » 

Robert  Rebouie  *  « .  •  » 

Jehan  ,  d'Aloingne. ........  * 

GiinUame  Davi   » 

Rîclwrt,  de  Bré^   ■ 

Simon  d'Orli.  ;,.  » 

Robert  Roussel   w 

Michiel  FranboaL   • 

Gantier  rSoglois.   » 


SoM.  Dok 

a  » 

■•  13 

a  » 
a  • 

%  » 
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a  » 
9  • 

3  » 
»  12 

a  » 
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(aj  Boone  trouée. 


Ontoat  le  Breton   «  S 

Henri,  de  Canbret   »  £ 

Adam  ,  de  Horret   m  4» 

Gervt  sc  ,  de  Fouttuay   »  la 

Dame  A^ès,  do  Longuet. ..  ■  8 


En  la  rut  Fngier-  fAsfder,  ti  comme  fm 

pnrroifsc  .te  comportr ,  et  en  la  rue  Gofnitf^ 
desus-iEauc ,  tant  comme  la  parroitse  se 
eomperte. 


Bcrlaut ,  le  tainturier  

Lormz  le  Champenois. ..... 

Pierre,  defiaiUeval.  

GanfriHt  le  tMAttirier  

Viocent,  le  mortelier.  ^ .  ,,,» 
Jehan  Biau-sire-Diex. ., .,.« 
Jehan ,  de  Menfbrt.  • 

Jehan  le  Champenois  

Nicolas,  de  Mesi  

Dame  Basile,  de  Footeaty... 
Sa  aUe  


Lorcns  l'Englois  

Marcel  

Jehannot ,  de  Footeoaj. .... 

Aaldi  

Martin  ,  de  Footeoay. ..... 

Simon  Soudet.  

Biebart  TEnglois.  

Gervesot ,  de  Puiscus  

Hébert,  de  Fontcnay  

Jehan ,  de  tenz  rome. ..... 

Cadet.  

Le  Roaaean  

Harchier  

Jehan  Marcheglai. .......«, 

Jehan  ,  de  Chiéle  »... 

Guillaume  Tartin  

Robert ,  de  Chartres  , 

I^a  &me  Aubert  le  tonneUcT.  . 
Pierre,  de  Beaninoot...*. .. 
Renant,  le  eondonanier. .... 
L'aMic'esse  de  Mm  BnwWWI 

Jehan  Quoquct  

Pierre  le  Picarl  

Guillaume  Aoustin  

Perronele,  du  Longuet  

Jehan  ,  de  Pantin. ......... 

Ricbart ,  k  maçon  

NïcoIm,  di»  FoumSiinlpEloy. 
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LE  LIVRE  DE  LA 

Uirm  San.  On. 

Nicolas,  le  (lescharclifaar (a).      n  4  » 

Aleroi ,  le  foulon                        »  a  » 

Guillaume  \  ihel. ,   a  » 

Nicolas ,  le  maçon ... •  2  » 

Raoul,  i«  lavernier.. . ......      »  8  •• 

lUbert ,  de  Marlî                     «  5  » 

Jehan ,  (h  Clère                         »  8  » 

Y  S)  bel  la  Pari^ude  et  ses  an- 

faot....                              •  36  » 

Goumelet   2  » 

Quintin                                    >•  2  » 

Guillaume,  dèViOe-MeUTe..:  »  3« 

Pierre  Bulouo   •  8  » 

Crattien,  dtHdcm   »  a  » 

Rogiéri  le  Ibuloo   »  a  » 

Somme  de  la  première  qnette 

Saint-Pôl    *5a*  «•^elta* 

LA  PARBOISSE  SAIIST-PÔl  DEDENZ  LES  MIBS  ,  DE 
U  G&Afll  KOB  SB  U  VOan  MDAEKKi  LE 

conri  ras  nwns  i«  wison  av  bov,  n  iodt 

Lt  KEMANANT  r>E  LA  PARBOISSE  .SAINT-roL  T.ti 
ICELVI  COSTÉ ,  SI  COMME  ELLE  SE  OOMPOBTE 

BcnBn  ut  Mm»  (7}. 

£t  commence  au  Franc ^Mnaùrf  à  la  métam 

Gantier  re  fcrU-atit ,  en  vmont  é  Ut  mis9n 
Symon  le  Cauchier. 

GBodeTi  l'escrirain.   »  a  a 

GnObume ,  le  graîcr... Ma» 

Pierre ,  le  cordouamcr. . .  • . .  »  2 

Robert  TApostre   »  »  la 

Yvon,  gaaingnfrfdin   »  a  » 

Robert  k  Normaut   »  2  » 

Raoul  le  Breton. .    »  a  » 

La  Bnumnerie,  jtuquu  à  la  mison  Simon 
le  mestrt. 

Surdon  le  Caucbots   «  70  » 

Raoul  Gourdin   a  13  » 

Hel jes ,  de  Tremblai. ......  »  5  <• 

Rogier,  de  Beauyet. ...... .  »  a 

Henri ,  de  Bréiie  ,  chandelier.  »  10  h 

Berlaut ,  le  fiUaadrier. .....  »  2  » 

Guiarl  le  Bictoo ,  tallléenr  de 

robes   w  a  », 

Guillaone  le  Breton ,  le  taver- 

aicr.  «...*..  ■*  a  » 

(a)  Ije  maDUScrit  porte  ilc  tc/mn  /uht/u  'i  ui  . 
(à)  Je  llTiuvc  pour  r<  (te  (jiit  te  environ  jtio im- 
posés, et  une  somme  de  1  ji  liv.  7  sous. 
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Pierre  Bdie-Née. 

Nicolas,  de  Corlmcill. 
Jebaunol,  le  cirier. 


»  a  M 
»  5  « 
w     a  w 


Item  :  «n   venant  de  la  méson  Henri  h 
mettre,  parmi  le  Boure-JTIboiU ,  jluquet 

f 


à  la  PlastrUre. 


Henri  le  mestre.  «......., 

Beliert  Aseelin  

BobcH  Dronct. ..... 

Kobin  Berlelol,  sou  serjajit. 

Jchnur-Bonne  («le).  

Pierre  le  Flamanc. .  ...... 

Thomas  le  Fkmanc  

Pierre  de  la  Poleme. 

Agnès  de  la  Poterne.  

Gnflbrame  Morain,;. 

.Ti-Ii!iii  Mauffîcr  ••••• 

Remon  ,  le  boiteus  

Hue ,  le  cordooanier.  

ExHle  le  Leu  

Renier,  d'Anëeul  

J.'i(|i>et,  d'Abbevile,  son] 
Rofier,  de  Cofannbee. . 

Tbom» ,  de  Glère  

Robrrt ,  de  Goiincsse. . 
Jehan ,  de  Mcucien ,  le  jenoe. 
Adam  rEndois ,  le  chu 
Midtiel,  d^tre^ngni. 


De  f  autre  part  du  Soun^ljiioat 

Lorens  Gribo.   » 

Thonm  le  Picart   » 

Nicolas  Boulin   » 

Henri  le  Leu. ,  t   .  » 

Robert  Gald   4 

Guillaume  ,  le  chandelier. ...  11 

Lorenz  Chauçon   .  11 

Pierre,  de  Chaaions   h 


it 
n 


11 
II 

» 


Mary,  de  IjoÏTreciiiiiei   m 

Aiiqtietin  le'BTClon.. ...... .  4 

Nicolas  Asct'lîii   » 

Jcbanue ,  de  5<  iili^   » 

Rogîer,  de  Luis   m 

Bemart ,  d'Ëaue-Bonne   » 

Raoul  Roule   » 

Robert,  deCocingni ,  lejenne.  * 

Tybaut ,  de  VakntoD   • 

Garnier,  de  Torcj.   » 

Renier  ,  de   MarregDÎ  ;  " 

Maaiot ,  sa  fille. ........  » 

17 
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LE  LIVBE  DE  LA  TAILLE  DE  PAïUS. 


Giullot,  deVille'ttcvTe'FlMii- 

niau   » 

Jehan  d'Oise   « 

Gilehorl ,  ik'  \'itri.  » 

Mubile ,  la  renraliére   « 


Suai.  Dn. 

36  » 

a  » 

i6  » 


/fcm    «R  vmoitf  de  ta  métâm  iÊeàiU  la 

regratière ,  jusque^  à  la  lOisM  G^M  te 
harhiert  parmi  ia  Brttoiumia. 

Michiel ,  1«  eavetier.. .......  •  s  » 

Guilli- ,  le  chandelier. ... ...  »  18  <• 

Guériu ,  lemarchéant..   «  a  a 

Raoal  le  Breton,  regniUer.. .  h  3  • 

Phclippc ,  Je  Pains   •  2  " 

Nicolai> ,  de;»  Glandes   »  2  ■ 

Oudiiict ,  demouranl  desiu  lui.  •  13  * 
Martedcty  ieiulre  Nicdu  dn 

Gfilebet   «  36  » 

GiiiiiLirt  le  Breton  ,  son  Valkb  »  10  > 

Daniel ,  le  portéeur. ........  »  3  » 

Ernoalla  Mule   *  a  ■ 

Gmllanmc ,  le  crîéeur.  ■  2 

Gefroi  le  Breton ,  serjaut   •  5  » 

Mac  i  ,  le  saunier   »  a  > 

Nicolas,  le  moustardier   m  a  ■• 

GeSroi  y  le  iMiUér.   »  5  * 


htm  t  de  la  mcjon  Marques  le  prévost , 
j'ujffitcs  à  la  mcson  Lorenz  Grîfon  ,  en 
venant  parmi  la  via  rue  du  Temple  et  par 
ta  ru0  An^ugtin'-h'Fauehémir. 


Harqoes ,  le  prévost   » 

Colin  ,  le  prévosl. .........  * 

Bcnnul ,  (le  Biauste.. . .  .  ■  .  .  <• 

Pierre  le  Galois  

ftîeliiirl  d'Atainville. ........  * 

Thoraasse  la  Borjonoeresse. . .  <> 

Gile,  de  Fontenay   » 

Andriu  ,  du  Néel   « 

Eenier  Ermine   » 

Ame,  de  Saint-DenU   1 

Jorge,  de  Baillenvil.. .....  4 

Morise   • 

Denîtc  de>  Pevlici   » 

Reoaut  d'Annet.   m 

Jehan  Aubin   • 

Adam ,  Testuvéenr   • 

Picne  de  la  cuitine  au  cent» 
dePtatif.  
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Um*  d»  eamg  &h  BmuttoM.,  tout  miMir 

en  venant  jutfjues  à  li ,  parmi  la  rue  du 
Plus  et  par  ia  rue  des  Blams-Mantiaus , 
et  par  kt  rm  éê*  Simgtt. 

Jehan ,  demourant  ea  la  néson 

Gile  Rousseau   »  a  ■ 

Renouart ,  le  batérar. ......  >  ■  la 

Bociw  BaÂiart   »  5  » 

Grégoire,  le  finolon   »  *  ■ 

Jehan  ,  le  piquéeur. .   »  2  " 

Jehan,  de  Saint-Deais   »  »  la 

EiBèHae  Aj^;  —  Iftm  m 

coropaiene   ■>  ta  • 

Acfaart,  ée  Saint-Lea   a  5  » 

Osanue                     *.....  »■  5  « 

Pierre ,  le  cmiverL   •  5  ■ 

GniUmme,  de  Beavrei   «  a  > 

Onrri ,  de  Boissi   ■  5o  • 

Jehan ,  le  pbfttrier   »  8  ■ 

Es  tienne  le  Breton   •  la  ■ 

Crestienoe,  de  ChaneTières...  •  a  ■ 

Pierre ,  de  SainwL6   »  8  ■ 

Simon  Mahommet. ........ .  »  5  » 

Morise  le  Breton..  ...*.. ...  «  la 

Thomas  Galet   •  a  • 

Robert,  de  Paray   »  |8  ■ 

Ferri  le  Breton   »  5  • 

Jehan  Tourne-Houtier  •  a  • 

Aliaume,  de  Lonrecinnes.. . .  »  la  s 

Robert  le  gantier,  arçonnéeur.  h  3  ■• 

Maheut ,  de  Saint-Leu. . . . ,  •  »  » 

Guillaume  l'Aleoiaot... .....  •  a 

Raool ,  do  Qaamfbvre. ....  *  a 

Brise  la  \n\c.   " 

Raoul  Millart   »  5 

Son  frère .  »  5 

Jeban  Vigneron   «  a 

Richart ,  le  maire   ■  5 

Pierre ,  de  Saint-Jehan. .....  >  3 

Adam,  du  Marcheia   »  3 

Fameile,  d'Ainlèrea.  «  »  8 

Pierre  ,  irr-nî  ,  1.  2 

Jehau  I)is-Livres.   ■  a  » 

Agnès  Pié-de-Fiiat  (a)   »  a  » 

Eude  le  bègue   >  ao  « 

Guillaume  Poucyn   •  8  ■ 

Guillaume ,  de  Gonoewe   8  » 

Eenri  an»  Heoses   >  •>  la 

Robert  Navarre   •  a  • 

Gvflliiuioe,  deSenlû   •  la 

(a)  Pied  de  bois. 
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Llrm.  fou.  Dta. 

JtliMileGiiicliois   Ha» 

Jeban  Bnin-Eul  (<ï}.,            .  k  |8  » 

RaogJyd'ÀUînville..           .  m  60  ■ 

TÎÊHi  l'Alnnaat   60  « 

Hwml  x-Livres  ..*....  »  a  > 

GdSrw  le  Breton   «  a  » 

^ exi  le  coing  île  la  rue  ans  Singes  ,  en 

venant  parmi  cèle  rue,  et  par  devant  Us 

BloM^muittu ,  et  par  ta  vie»  me  du 
T^pfe,  «r  par  la  Breleaiiene,  m  maam 
r  à  U. 

^'icnl.iî  ,  ilr  CruTimmiB. ,  ,  ,  ,  ,  >i  5  » 

Guillaume  Kugerio.             .  »  »  la 

Baudouhi ,  (le  QniTODBe. ...  m  tO  • 

Andri  le  boitens.   »  a  » 

Pierre  le  blont   n  n  la 

Yves ,  d'Estampes.  ...*..,.•  m  ■  la 

Jebaoi  de  Qoauiaa.. ... .. .  »  a  m 

Colin  Maiifant. .......,.,» .  »  •  ta 

Robert  Peqiiet   »  a  » 

Jehan ,  de  Fresnaj   »  a 

Daniel ,  de  MartreriUe   •  5  » 

Maamarie  *  »  »  la 

Michiel ,  de  Vaucreson   »  »  la 

Hemon  le  Breton   m  %  » 

fiur,  le  taier.. ,•.•.«.•«.. .  »  a  la 

Jehan,  du  Paît. ....... »  •  la 

Harguerite,  deMUwu......  ■•  a  » 

Jehan  l'AposIre   <•  16  » 

Jehan  ,  de  Champîanx   •  ao  • 

Jehan,  de  Meurinn    •  2  » 

Kicharl,  dn  Marchais. ..... .  »  3  » 

Jrhan  Pié-Ferre. . .  ,   «  t8  » 

Jehan,  de  la  Mole   »  6  » 

Robert  llmi«ar   »  4^  » 

Clinieiit,  le  vaBtt...... «  »  36  » 

Jehan,  de  Rouen. .. .,..*..  »  »  la 

Andouin,  de  Chaillon.   »  5  • 

Guninnmc ,  de  Crîstenl   »  a  » 

Jehan  Koulet.   »  3  » 

Yves  le  Bnlon   ,A  » 

Tvet  d'Amn^   «  s  » 

Jehan,  de  Fomieigni   »  a  » 

Pitrn'  :i  1  1  Dent   "  16  » 

Gniilaanie  ÏNaTarre   »  a  » 

Gfiiilla«aie(  ledcadttrebémr.  »  3  » 

Mettre  Eroonl. .    3  <• 

Piarre,  d'Estampes   a  >• 

PScnc  Qnaqaart.   »  9  » 


M  Œil 


Jeèao,  de  la  Cdle..   »  5  » 

Pbelippe,  du  Moulkr..,. .. .  «  s  ■» 

fez-ei  le  coing  Pierre  de  Beaittse,  en  t>enant 
pur  la  rue  Rf.naut-le- Fh  re  ,   et  par  la 

porte  Baudetr,  et  par  la  viet  rue  dtt 

Temple,  en  venant  jasfoas  à  bu. 

Pierre ,  de  IkauJkSe   »  «  ta 

Guillaume,  le  florier   •  8 

Ricbact,  de  Cbampiaasy  tail- 

léeur  de  pieiTe  ,  m  a 

Eokrt  Quouuot,  et  son  fais..  »  ao 

Fiente,  sa  coamberiére   »  a  » 

Dame  Jebanne  iee  PsoUw. . .  *  70  « 

Sn  fdle   ■  ao  « 

Ëude  le  Bourguignon   ■  ao  ■ 

Gilebert  le  Norroia. ........  »  ao  • 

Reoaut  r£ii|^oi».   ■  »  12 

Hieolia  Palte   m  8  » 

Manester. ...    ■•  i  a 

E.stienne,  k  descbarchécur...  »  a  » 

Jehan  Benoiet, le cordtaPUMDÎer.  s  5 

Jehan ,  le  barbier   n  m  la 

Gautier  le  petit ,  barbier   h  3  » 

Thomas ,  de  Berroa. n  5  ■ 

Gilebert,  d'Orîval. .........  n  5  « 

Raoul,  dn  Yal. ...........  »  la 

Guiart,  le  tandéeur   ■  lu  >• 

Robert ,  k  bouteillier   •  i(>  » 

Dreue,  le  buffetier..   p  16  •• 

Pierre  le  Quentois   »  n  la 

Estienne,  de  Senliz   »  3  » 

Mile ,  de  Sens  .,  •  a  > 

Hubert,  d«  .Saint-Martîn... .  >  a  • 

Gaâhanief  du  Loal. ...... .  >  a  » 

Jdian,  ée  BeaninoBt.   »  5  m 

Item  t  h  enitg  Sùèmn  U  mansehal',  de  la 
rue  Renaut-le-FÎl're  ,  <R«iMM  IMif  eitfAvr 

ju/ques  à  lui. 

Richari ,  le  mareadiiL   »  8  » 

Jehannot ,  «on  fiRatre. , .  • . . ,  •  la  ■ 

Ferrot  ,  son  vallet   n  2  » 

Jehan ,  de  Chanevièret.  ....  »  la  » 

Rîdiartrandon   «  a  > 

Gucrin,  de  C^^■tiaTllein   m  a  » 

Guillaume ,  de  Saleroe, .....  »  3  » 

Nicolas,  de  Pireu.   »  3 

Tomas ,  le  laTemier. .......  *  5 

Manesier,  le  ma^on   •  a  • 

Guillaume,  le  ravetier   »  »  u 

Jehan ,  de  Mongseville   »  8  » 
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Livm.  Sow.  Dca. 

Adam ,  ée  Saint-Haiwd. ...  »  a  » 

Jehan  ,  de  Saiot-Goubain. ...  ■  2  » 

Simon ,  le  taiUéeur.   »  a6  * 

Avice,  la  couMurièr*.. .... ,  «  «  12 

Jaquelefinstoni...,   •  ■  la 

Pierre ,  de  Femères   •  »  12 

Robert,  le  bufletier  »  2  » 

Paquier,  de  Chaillo   »  20  • 

Lient ,  de  Binut   »  a  > 

Eoeline ,  famé  Kemî  le  des- 

charchéeur   »  a  » 

Phelippe ,  le  coDvert. ......  <•  2  » 

Guîlleaiiie  le  Komaat   «  a  » 

Jehan,  de  BeâQVCK   •  •  » 

GcfTroi ,  le  (lescbartbéeuf..  , ,  ■  a  » 

Nicolas,  de  Groulay ....... .  »  a  • 

fi>-ci  le  r'ii/':^  ,lr  Ti;-''-'i  ,  vu  ri:nn',<  j  arnu  lu 

front  rue  Saint- Antoine ,  et  par  la  rue  au 

l^-dtSiciU,  et  par  Mttrivatf  gt  pmr  la 

rue  de  Tïron,  jiuqurs  à  rc  cMUg  é$  Tïnn 
mesmes ,  tout  awiron  {^]. 

Geffrot  Angoisae.  •  »  5  » 

H.enri,  d'Andîeaort,  peintre..  »  3  » 

Thomas ,  le  potier.   ■>  v.  » 

Emoul,deGant   •  12  » 

Guillaume  ,  de  Roen   •  a  » 

Yvonoet ,  le  pastéer   •  2  » 

Andri ,  de  Provins   ■  a  « 

Robert,  le  potier   »  »  i?. 

GailUunie ,  de  Montereul ,  Je- 

luninot  elRolitD,«e*iîiii...  «  » 

Robin  ,  In  cousturicr.. ......  •  *  3  ■ 

.Tehnn  ,  de  Coulli. ........ ,  •  3  ■> 

Uug^ue ,  <le  Provina.,  ......  .  »  6  » 

Thomas  le  Bifoquet   »  2  » 

Dame  Perronele  la  Bourdonue.  »  <•  1  2 

Jehnnne  l'Aleroande   »  ><>  » 

Jehan ,  de  SeoiUi   •  8  » 

Rol>ert,  le^avetier   •  a  • 

Thomas ,  le  charron   w  5  » 

Perrot  Vilain ,  péletier   «  a  » 

Raoul ,  rapparetUéenr   «  5  » 

Agnès,  des  Barres    ■  a  » 

Remont  Reboule   »  » 

Simon  Reboule   ■  a  » 

Marguerite  ,  la  loquetière.. .  w  5  » 

BomaJane,  de  Quarrières. .  .  m  5  » 

Mar^critc,  <Je  la  Chambre. .    ■  »  5  " 

Marie,  de  Miaus ,  nichU.. ...  «  » 

Simon ,  le  maçon   ai  5  » 

Henri  (larJe-Mengier   6  ■  * 

Pierre  Verjus   »  3  • 


lima.  Sm.  D<s 

Kahi ,  le  jaugéeur   »  a  • 

Jaquelinc  lu  Hourdonne   »  I2  » 

Renier  Cjijiu                                 »  »  » 

Guiart  ,  le  charron. ........  »  3  » 

Pierre  Nantier   »  ^8  » 

Herme^sent ,  sa  mèrcu   ■  18  >■ 

Ji-)uin  Hourdiii   »  <•  13 

Raoul  l'Alemaat....                   »  â  » 

Pierre,  le  chamo                    •  3  • 

Danic  Jehanne  Pi<î-<l'Argeilt. .  »  » 

Siinun ,  d'Âreinnes   •  at  » 

Simon ,  de  Chanbaudour;  — 

Pierre ,  son  gendre   •  a  * 

Emeline  la  Hoqueite.. . . . . . .  k  3  « 

Nnnticr,  le  fèvre. ..........  »  3  « 

Ferri ,  le  couttarier   »  <•  t2 

Rebert ,  le  conitorier   •  a  • 

Jehan  Anquctiti   »  2  » 

Gile  ,  de  Gonnesse  ,  nùhii, .  .      »  »  « 

Jehan  Calemoutier   •  a  » 

Oudart  Arrode   6  m  • 

Rîchart ,  de  Saint-Antoine. . .  »  a  • 

Guiart  ,  le  cavetier  ..    .....  »  »  la 

Mûrie,  la  £uue  Thomas  ....  »  5  « 

Rogicr  ma  Naws  (a)   h  »  13 

Jehan  Tartarin   "14  " 

Nicolas  Bardel   »  5  «. 

Agtiès  ,  la  boiteuse   •  a  » 

Hébert,  de  la  Fosse                   n  a  > 

Blondiau  ,  le  charbonnier. .. .  «  «  ta 

Jeiian ,  l'arconnéeur   <•  a  ■ 

Emeline ,  rcscuière.  * .  <•  a 

Eittenne,  de  Cliailkk..   «  36  •< 

Jehan  ,  de  Chaillo. ...  *   •  ta  « 

Jehan  Bérart. ....... ,   ....  •  a  > 

Thomas  Rou.<isel. ......... .  »  a  ■ 

Marie  à  la  Ploie   »  5  ■ 

Vincent,  de  Gonnesse   h  16  ■• 

Juurdain  Saill-du-Bois. . . . . .'  «  •  la 

Jehanne,  la  fille  au  Coc   •  a  » 

Gtiniatime ,  nmitodéear. ...  •  a  » 

Jaqaes  le  Breton ..........  »  a  " 

Guiart ,  de  Gonsainville   "  2  ■» 

Raoul  l'Englois   »  3  • 

Thomas  le  Moitine   »  2  » 

Renaut,  de  Fouteoay   o  3o  • 

Jaques  BlondeL   *  3  » 

Guillaame,  le gwticr. ......  »  la  • 

Riehatt  le  dento   ■  2  <• 

Jehan,  le  plastrier. ....... .  »  5  • 

Guiart  Blanchart..   »  2  ■• 

Picrie  PictraquiB   •  10  » 

(a;  Aux  bateaux,  naves. 
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Tvoooet ,  de  Noisi  ;  Vincent , 

son  frère  «      m      9*  a 

Pierre,  de  Gandda   m     a  » 

Jimes,  deCjaos   «     8  » 

Maheut  ,  la  &ine  Etticnne 

RobiD ,  du  Puis ,  le  çavalMr.' .     » ,  '  a  • 

Phelippe  ,  le  çavetier                 »      »  i  a 

Pierre  Poret                                i6  » 

Jehan  Chevalier  «  ,  .  it:  •  a  » 

JUuin,  de  Saini^àerrèt              m  i  a,,  » 

Goflhoine ,  de G<mn«aMt  tal»> 

"'•■li'"'  i^^x*.   "       lO  '• 

Rogier  Marie.  ............  m  a  • 

Rogeini,  le  maçon   •  a  * 

Jeban  ,  le  fonmier,  du  Moulin 

aus  Cherax.   »  5 

Soniiut*  (le  la  seconda' fUMe 
Saint-Pôl  (a). , . . . .  ^1 , . .   »6o*'et7^  •* 

ul'iféidk'^mm  ^ttw-féfc  amoM  um  mm  ^ 
?^  oomn  iï  Mtaowa  as  ouvoan.  (g). 

Bobcrt ,  le  mortelier   ■  '3  • 

lÉlbeit ,  le  qavetier   «  3  » 

nene-i  le  bnudimer   ■  a  • 

JeluUlFnulerel   s  8 

Staioa,  dc'GluuMvièn»......'    »   4fi  * 

FdnGrikÉt.    •     »  t« 

Aalis  d'Acre  • .      "      6  » 

HwchMtr  j^iMlMfr^f . .  »  »  » .     a     •  » 

hem  :  par  desouz  la  méson  Harchier,  en 
-  -mlti^^*  Im  poume  devers  ttaue  (i  o).  ^ 

îehnn  Flncorgne..   »      ^  » 

Ëudeline  La  Viganne.   «      3  > 

Iftdu  cni'rif;  (îfi'rrnt  In  mc.tnn  Harchier  Poilm 
lie-Cfrf,  tri  alant  vers  les  Bamz  {il), 

Mahiet ,  le  gendre  feu  Adam 

de  Grisi  '.  a     •  lai 

Rouéel ,  de  Cbaneviéres   n  "  5    ,  w 

Robert  i'Eiudm»  Gautier 

Bomie-Fufe..'.'. .  ... ...  '        3  * 

Richart ,  le  passéeaf. gto 

Estiennc ,  sou  j^dnt. .    . .  1  '    •    ao  ■ 

 '  — ^— r:  '  ■ 

(«)  Cette 
S4o 


au 


Eatienne ,    le  concierge 

oonted'En(a)  

Une  Imtcuse  qui  est  m  niéee. 
Hm  l'Englois  ,  port^enr  d« 


t6 
5 


hêm  t  du  roirif;  rie  la  me 
rmiir  ,  rl  durent  dcvtf» 

vers  Stiirit-Pdl  (12).       '    "  ' 

H  lie  au  filano-Tabar  (i). ....  • 
Jaijuet ,  de  Boi-Martin. ..;.'/''» 

Mirholiis,  (If  CliaaIotiJ. .  .  ,  .".  » 

Auberi  ,  le  chevillier   » 

Pierra  le  Flemanc; ........ .  • 

Hue  le  borsinr   » 

Jfhaii ,  le  fuu  .ledau  de  Paris  , 

gendre  Harchier.........  '» 

Ernool  qui  dort.   * 

Etdettuêtrepartdr  <  ,  ,.ing, 
vers  l'tam. 

Guibe  rEn^liiis  

Belin  ,  le  purléeur  de  piastre.  » 

Jcliiin  la  Vache   » 

Jeliuu,  le  bor«;nc   » 

Uogier  rEngliiiî  ,  oubloier. .  .  » 

Pierre  ,  d'Anvers   ■ 

SîoMMinet ,  le  fuis  AuLcri  le 

charretier   ' 

Sou  fri-K'  <|iii  H  nonaa|^aù...  > 

Ma  ci  ({ui  ne  luut. ..........  > 

Reii.-iut,  le  (  harfetîer. . . . . . .  • 

(luillaiiine  Bobe.    » 

fiuillaume ,  le  concier-jc  me— 

sire  d'Acre   » 

Jehan ,  de  Foaies ,  charpentier 

dbaiwMnu   * 

Nicolas  aus  Fi'ves   » 

Aalis ,  la  pa&toière ,  eo  la  mësou 

i  l'^vesque  de  Miaut   ■ 

Gilebert ,  le  (^avelier   ■ 

Heuri  le  grant   • 

Jehan,  le  lanier   ■ 

Huttace,  la  haf«ii|péra..-. . ..  • 

Andriet  le  Pieart   '  « 

Malit  ul  ,  la  [ifschereiie...  . . .  » 

Jehan ,  d'Anvers. ......... .  » 


3  •* 


5': 

ao 
18 


m 

M 
II 

la 


ao 
5 


2 

8 

6 
» . 
3 

a 
a 
a 
3 
a 

ao 

3 

-a 

a 
6 
3 
la 

a' 
3 
3 


(a)  Jean  de  Bricobe  1*,  comte  d*Ea ,  qui  tout 
jeune  avnit  été  fiJt  éBévuier  en  PalMtinc'  par 
Saint-Louis. 

(»}Aafalaoci 
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Um*.  $cm~  Dm. 

Jehan ,  de  PoHC»  ,  dtstpentiar 

de  liés  (a)   -■•  3  » 

Pbelippe  le  Galois   »  a  ■ 

Jcban  Paleîn. . ,   ■  2  » 

Gilîart  Dnrdan.     «  3  » 

Alixaodrel*EngIoif(,cbev3lMr.  •  3  > 

Nicole ,  de  Grisi   »  3  » 

Hcuri ,  de  Grisi. ..    a  3  » 

Gile ,  de  Saint-Denis   «  a  » 

Daimbert ,  le  portcctir   »  3  » 

Guillaume,  de  hors  Pari».. ...  »  3  >• 

B<-ri ,  le  charpentier.' .« ....  «  8  » 

ftichait»  deFoDtaÎDDei   »  »  19. 

Jil«n  :  du  bout  de  la  rue  qui  est  devant  Saint-» 
Pâi,  en  atout  vers  têt  ettmrêâ  (i3). 

Nicolas,  le  fovlMi   >  a  » 

Robin  Bobe  ..«.....*  a  « 

Pierre ,  de  Tiinct   «  8  n 

Jehan  le  gris     »  3  » 

Jehan  Tiodis   »  3  > 

Jehan  ,  le  charpentier,  gendre 

à  reituréenr..   ■•  3  » 

Godefiroî ,  l'esliiT^anr. ......  >  8  >• 

Item  t  de  t autre  part  de  [estuvéeuTt  ^  alant 
(ipfd  ealMtr,  jusquBM  à  Imru»  4ê*  Gatébu  , 
onrmtvm  lu  nuinle  Sty{t^, 

Pemnele,  de  Saint-Deds.. ..  •  a  » 

Laces,  de  Cobipbea   •  »  » 

Andrin ,  le  tessemot. ......  ■  a  • 

Jehanne,  In  hoiilicre.  . . . , ..  »  a  » 

Richardin ,  de  Gharronoe. ...  «  3  " 

Gvtlle  Morin..   a  a  » 

Agnc's  la  Clian)])i  nois"c   »  »  la 

Robert,  dt-LatiDav   ^  • 

Richart,  le  bnUbtier   •  a  » 

Pince-^te.  ..  »  a  » 

Pîcm ,  de  Vitri   »  3  » 

Agu  ,  lo  pcschéfiir   »  2  » 

Robert ,  de  la  ChenaiUe. . .  • .  »  a  <• 

Henri  l'Englot  (ac)   »  a  » 

Raoul  d'Oullet   «  2 

Pierre ,  de  Vitri   5  » 

Jeh.in ,  de  Hëloiie   a  a  » 

Pl*t-Pié   »  3  » 

Adam  le  gnnt   »  »  la 

GinIi'i T  Hors-dii-Seni  ,,  »  a  » 

Henh ,  l'enlignécar.   »  a  » 

LebèleAfnés   »  m  1% 

(a)  Charpcotier  de  bateaux. 
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Raoul  Range-Maaaie., 

Jehan  le  |;r.inl  

Mtchiel  rEoglois  

Raeul,  le  «ihcrpeiitier.. 


a 

t6 
2 


Item  !  def  autre  partie  de  la  me  des  /ardmt  » 
sus  le  coing,  en  venant  ar7ièr$e,ven  lapelilt 


Nicolas  G ilson;tel   n  5  » 

Guillaume,  de Cbai4iati>Tiern.  »  a  ta 

Bertaut ,  le  ebemtîer.   »  5  • 

Croiz-Iîenion   «•  »  n 

Bcri ,  le  charretier   n  5  • 

Saleinon  l'Engloia   •  a'  " 

Estieane  fieudri   «  a  • 

Robert  Owire   »  9  • 

Bcrnnrt,  le  charpentier..  .*  .*  »  a  » 

Richart  le  Galois   »  5  » 

Dame  Heloys,  la  miergeMe...  «  5  « 

Guîlbume ,  le  fauchcear   »  5  » 

Sa  chamberièrc   >•  »  la 

Jehea  Poucio   »  5  » 

Berna rt,  d'Amems.. . .....  *  a  » 

Jehan  ,  d«  Verseîlles   >  a 

Guillaume  Morel   "  a  » 

Eudeline,  de  Miaiu.. . »  a  ta 

Lambert  le  gm.   »  a 

Olive   »  a  « 

Jehan ,  de  Provins   »  3  » 


Item  t  en  la  rt'r  Sninr-Àntmnr  par  devrrs 
teaue^joingnanl  a  la  porte  Saint-Antoine, 
en  aia/U  vert  les  ekans  enicenne. 

Jehan,  de Grieif  iMtfeaniCr..  ■  •  la 

Jehan  Tibont     »  ro  » 

Jehan  le  clerc  ,  hufietier. .  ■  a  > 
Simon,  le  {nà  Ûgier  de  Seia^ 

Antoine.    ti  3  " 

Renier  le  fcvre,  eamouléeur 

de  coutiax  . . . .  »  a 

Pi«rre,  de  Gor^...... .. .  »  3  • 

Taatîn ,  le  qavetier   «  a  » 

Guiurt ,  le  barbier..........  •  a  » 

Eii)le,dc  la  Nasse.. .....*.  »  5  <• 

Bi>Iîn,  lebufetier..   a 

Jehan  Rainihaul. ...  *   ■  a 

Bertiiul,  le  fourmagier   »  a 

Raoul ,  de  Carenten.   »  a 

Jehan ,  le  çaveticr   »  a 

Nieeles  BoncrUNeu.. .... . .  •  8n 

Holonys,  laSoiteoie. . . .  »...  ? 

Gile  liiber... . .  ..........  »  a 


■ 


^  .d  by  Googl 
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Uni.  tam.Vm. 

Guillaume  Mace   •     a  » 

Garnier,  le  potier  ..«..       a      5  » 

Guillaume,  uu  Postiz   m     a  ii 

T*MiRG«ndioafle,  lefkvaUer.  m  %  m 
BioUid  f  k  porducr.   ;     m     S  n 

Item  ■•  de  Vautre  part  de  ce  renc  dcius  dit ,  en 
alantoar  devers  le  yaL-du^EtcoUers ,Jus' 
qaet  k  la  fwu  duut  <fô«  (tQ. 

Pierre^  de  FlandiM,.  . ,   «     m  12 

Baouiy  lepoléer   •     •  la 

GaaH«r  CoîllaTt.   »     9  » 

Jeli;in,  le  c'anricr.«a*>«<<  >  va» 

Jebau  GrisoD..  •     •  la 

Ricbart  Boogrë->Diea,   w    19  • 

Mnrttn  ,  \f  f(mr!H»îr.   «       2  « 

GuiUeioct  1«  Picarl   »  a  - 

I,  deLjona,  «lM*ijtn> 

  »  16  » 

Gufllniine,  le  plastmr».**..  •  la  >• 

Estieiuic  ,  In  CR>léB<...  ••••  »  18  » 

Jehan  Cadjo   •  16  • 

Tsabel 

Marie  la  vilaînne;  —  iîj  an- 

£uu  de  son  seigneur  (a),  qui 

Ctt  mort   «  i4  » 

Jaqacmin  le  Picart   »  8  » 

Perronele ,  lame  feu  Oende  le 

buCfetier** ,  .  a .  «  ,  . . .  .  • . .»  Ma» 

Fameitc. . . .  •   »  3  1» 

Adan,  b  bdliMic...... ....  «  8  » 

Raoul,  du  Celier   •  8  » 

Jehan ,  de  Fontetiay,  charpe»- 

lier   »  10  a 

Robert  l'Englois ,  péletier. . .  •  %  • 

Somme  de  la  tierce  qoeste 
Sainfe-FaLC»}   48«-  iS' 

CI  OOMMENGB  LA  CITÉ, 

BT  pasmiaBinHt  la  »AaMHns  iaim». 
iAMiuiii  (1). 

Robert  Pi  irt  Mole  ; — Gamot; 
—  et  llervouet,  fuizBoar- 
ghie.  .....*     a     8  a 

fi^  Da  Mm.  DMtL 

(b)  Cette  somme  est  répartie  sur  i65  imposés. 
Récajutuliitio»  pour  la  partisse  Smku  JW. 

I » Qoète envirou   L10  ....    i5i  I.    ;r  $. 

•t.*  Quèle   Sio   i63  ili 

>  Qaête   i6S  —    48  i5 

Totaux...  gaS  ....  56S  s8 


Raoul ,  le  sommelier   a  a 

lU-iiri  l'Alemant ,  l'stnvéeiirt*  •  6 

Jaaequiu ,  vallet  le  Roj. . ....  *  ta 

Guillaume  le  Flanianc. .  > . . .  6  » 

nerlelcnii,  :$on  vallel   «  y. 

Belii),  (le  la  Monnoic   »  100 

Guiot,  soD  vallet    a  2 

£ndcUiie ,  boatcsse  meslre  Ea- 

tienne  d*Aere   >  3 

Dame  Agm's ,  (l'.\crc   afi 

Jehan  le  N'armant,  iaveruier..  »  10 
Jaque  de  Baubigni,  Perrot  et 

piidippnt   r, 

Jchaïkiiut,  <io  L;ii ,  ïuii  vuUet.  h  1:1 

Guillaume,  le  tajUéeur   a  6 

La  Maupetite   a  % 

PoToomlaTraieei  safiQe..  6  i5 

La  me  de  ia  QtuUeiubt  (3). 

Rîcbart,  le  pélelicr   a  5 

Bertran  ,  neveu  à  la  lame  feu 

Jc-han  l'Aleniaiil   ,  m  8 

La  famc  Jehan  TÂlemant  ;  — 
EfDoul  Roussel  ;  —  Jehan- 
nette,  sa  suer   a  5o 

Roberge,  611e  mestre  Tbomas.  a  la 

La  ru*  de  la  BariHêrie. 

Robert  le  Hormanl. ........  a  a  1 

Jehao,  le  cordouanier   a  •.  1 

Gautier  Douaire,  sellier   a  5 

Ricbart  d'Arraz,  l'orfèvre. ...  a  3 

Jefaanne ,  roaviidre  de  soie. .  a  a 

Auvère,  l*orlïvre   a  H 

Jehan,  de  Quant,  l'orfèvre   l 

Guillaume ,  de  Gonnesse ....  »  5 

Guérin,  le  lombart. ... .. .«  *  3 

Chaiéeur ,  vallet  le  Roy   » 

Laûibcil,  de  Bloi.",  orfèvre. , .  a  ti 

Jaquemart,  le  barbier   a  .3 

Oudinel  Maroel,  «r&m^. ...  a  S 

Girart  l'Alemaïkt ,  orfim. ...  a  18 

Gikberl  l'EngloIs  ,  orftvi*.. .  »  24 

£ktieiiQe,  noa  vaUet   a  30 

Vincent  de  Provins ,  orfèvre..  »  3 

Simon  Bon-Anfant ,  orfèTf©,  ,  »  ^ 

Robert,  de  ^^oeent.   5b 

Lorens,  des  Gnan* ,  «rflvTV. .  «  70 

Oiidet,deJiniièm,iiMiTiJkt.  »  3 
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Jehan  ,  le  barillier  

Adam  k  maîagMn  •  orfïfN* 


m 


8 
18 


.  lamedtimtla  CoHrt^^O'BBjr  (4) 

Tbom»»,  de  1«  yîOe,  gwi«Mf>.     »  ' 

Hemai  t,  le  lailltcur  

Hwvi ,  le  gontier  

Micolw  rEnglM* ,  gintier. ... 
Blliennc  Ae  Sam.,  eordounnWt. 
Lomiz  de  Pontois>e,  cordon** 


1» 


nier   * 

Ricbart,  le  coutelier.  >■ 
Jehan  Vîget ,  ebaneiet. .....  • 

Yvoti  le  Gast,  chaucicr   » 

Jehan  Taille-Fer,  laiUéeur. . . 
LeBeillif,  eordoiianicr   » 

Aliniimr,  <\r  HeJiu,  et  sa  fucr, 

RobiTi  ,  If  lailléeur  

Richart,  de  Senlii ,  chamii  r. . 
Rc^,  de  CktmeiUes  «  chau- 

ner  

Jehan  Kit  i;n:i}  l  

Jebaa,deSainl-<>ermaiD,  chau- 


1» 
» 

» 
m 


J/.^  nuTi'  sa  famé  •  •  •  • 

^ll■olas  k  Jiforiuanl,  cordoua- 

nier   * 

Gitillaaroe,  de  U  Hncbete,  cor- 
douanier   • 

Guillaume,  lie  Veriion   » 

Robert,  d'ierre ,  l'orfèvre ....  » 

Bbbeit,  de  Vemgn   * 

En  ta  PHaerie. 


Jehanne ,  fillatrc  au  Mette. . . 

Sanami  AlixantliT  

Loreutt  le  cordouauier. ..... 

Bemaat  Ferriolc;— Perrotseo 

frère  

Ricbart,  de  Viri,  pclelier. . . . 

Jehan  de  Laon  ,  pélelier. .... 

Nicolas,  de  Corbucill,  péletier. 

Henri,  le  pincéeur,  le  jenne. . 

Jaques,  le  cordott.MiifT   

YMbel>d'Oo(re-Mer,  Colin  son 
iiiîc;  — «t  Rogier,  dtliitK- 
Mer.  

Ealiennc ,  de  Beauvez , 


ta 

12 


16 
18 
20 


Urrr». 


8 
8 
3 
3 

t8 

1 

6 

S 
30 

3o 
3 

18 

3 

32 

33 


30 

16 

8 

5o 
16 

5 
63 

3 

8 


âa 
3 


Haneqniiif  de  Brcben  

La  nu  de  la  Bmin^thtM-iê'Cw  (5). 
Baudet,  le  gainier.   *     »  i» 


» 


13 
» 

.  m 


»4 


Btlieme,  de  llestanoltiBei^ 

CltT  

Ji-haii,  «le  Senliï  

Ji'han  ,  d'Arraz,  l'orfèTW.  .  •  . 
Kicharl,  du  Moutier.. . .  «  * . . 

Eïticnne,  le  tondéeur. ...... 

Typhciiinc ,  la  frepière,  ...44 

Bourgine,  la  lavrndîère  

Simon ,  le  tondéeur,  qui  garde 
la  nii''-iiii  itu  conte  de  Dro- 

laingiic  (a)  

Phelippot ,  de  Vitri  

chan  ,  de  Saiiit-Clooust. .  .  . . 

Robin  ,  le  raagnen  

Jehannot,  de  Charriu  

Bue  riiii|dois ,  coutelier.. . . . 
G^firoi  de  Rosa;;?,  coatelier. . . 
Pierre  Marctl  ,  le  jeone;^ 

Jaques  Marvel   ^8 

Perrot,  de  la  Magdalène. ....  » 

Pierre  M  in  i  l   le  vieil   58 

Girnrdiii  ileiiarl   ■  " 

Jehan   Marcel  )  —  E>ti«nae 

Marcel    16 

Perrot  dHMiens.   » 

Gilot,  de  Viviers  » 

Marote,  de  Piqueigni   4 

Emeline,  suer  aus  Bi 
La  faim-  Jolinn  de  Pacy 

Colia  T^LkjuI   " 

Perrot  Bat-Teste.   » 

AJcnot,  de  Biaoïae.. .......  ■» 

Pbelippe  Mootcfeal ,  mercîer.  * 

Jidienne,  la  brodcresse   » 

Nicolas  le  Normant ,  boiteos. .  " 
Courrat  TAlemant ,  offAyn..  •  * 
GuilUniiue  le  Nomiant ,  mer- 
cier.   • 

Jehan  CebÎBt  taîUécor  de 

pierre   * 

AnquetÎD,  le  chisablîer. ....  * 
Huitace  l'Esi  ot ,  ehasuUier.. .  > 

Robert»  son  fuis   ■  > 

Adam'ykeoiitdÎM'  

BidMTt,  daHaintiUe, 


Im  mistn  éu  femple  tut 


Jehan  liaton,  Torlevre   » 

Drene,  le  UtlMcur   » 
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iiichcnjonl  et  di:  Bre- 
tagne, que  PhihiiiKî-ie-lk'l  créa  doc  et  pair  de 
Fnnoe  e»  aeptea»bre  1297. 


(fl)  Jean  II .  (  riiiite  lU' 
PniliiijKî-le 
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Kem,deM«fip«Uifr,rorAvic.  • 

Ernoul,  de  Croisille»,  l'orfèvre.  »• 

Henri  l'AIcmaiit,  l'orfèvre. . .  » 

Richart  Roussel,  tailWeiir..  * .  m 

Sandrin  l'En^lois,  or(?vrc.  .  .  m 
Seguin,  l'orfèvre  ;  — Sisaun  son 

compaignon   i» 

Ucnisot,  de  Toon,  orfèvre. . .  » 

Hébert,  Varftm,  .........  « 

nkoki,  le  ^nnii^ear  de  cou» 

tîax   M 

.li'hnn  .  le  boursier.   » 

Roliert ,  le  chasiiblipr   i. 

Pierre  le  Picarl,  cliasublier. .  .  >• 

Olivier ,  le  tailléeur  

Guillaiiiiie,  le  portiqr  le  Roi. .  4 

La  fimie  Alain  én  Celîer. ...  »' 

Galeran  ,  des  Napcs   » 

Ëslieiiiie,  de  U  Chambre,  la 

guet»   I» 

Son  gendre. .    h 

Robin  le  Pitart  ,   » 

Henri ,  le  gardioier   m 

Mjkhi,  k  tailléeur   » 

RenBut,  le  taiUéear   » 

Adam,  la  guete  

Prot (a),  la  guele ^  son  frèie. .  » 

Aadri,  la  guete   m 

La  famé  lîoudran  

Morise,  le  coutepoinlier   <• 

Raoul,  des  Elslabtes   > 

Gilet,  du  Séjour. ..........  » 

Oirart,  da  SiSjonr..   ■• 

Bofper,  le  portier  le  Rej. ...  » 

Somme  de  la  parroÎMe  SBÎDt<» 
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a  parroi 

BartaemiC^)   a68' 


eti4'^  »* 


u  rauonu  MM-^kum^n^MM  (i). 


Riiliart,  le  gniilicr. .  » 

Rogier,  du  Sartio.  ....,•*.,  » 

Une,  le  barîDier   ■ 

(Intitirr  î'Englois  ., 

GujliauiiK-  Cba^telain. » 

Jeliaii  I'Englois   • 

Vincent,  de  Vilri   » 

Mestre  Fouqucs,  mari  à  la 

polirre   ■> 

Jctian,  de  Cormeilles. ......  8 

Oodinel,  son  vdlct   » 
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(a)  Poor  Pei  rot ,  l'abrcviatioa  nuuujue. 
(l>)  Je  troir  e  -<  iilement  -jGS  Ut.  10  tOlli;  la 
<]ni(ite  porte  sur  tôà  in^potée. 


Ll»iw. 


Jebannot,  de  Cormeilles   » 

Ji-h.in ,  (le  Tremblai. ...... ,  a^ 

Adcnol  .                           .  M 

ElGnîUot,  tcevallea   * 

Symonnet,  le  fuiz  Guillaume 

de  Tremblay   » 

Symonnet,  lefiiiz  len  Jcban  de 

Tremblay   6 

Jebannot ,  de  Tremblai   6 

Sa  suer   6 

EsCienne,  le  tailléeur  de  robes.  » 

Ysembart,  le  gantier   « 

.Teban  viij  -  Deniers ,  le  bar- 
bier  » 

Jehan  le  sage   • 

Jaqneniin,Ie  tondéenr. . . .  ■ .  > 

Baudouin,  de  Senlts.. , .....  m 

Guillaunir,  di-  Briooe, ......  » 

£ude,  le  londécur.   <• 

Jebannot,  son  frère.  » 

Item  t  enia  jf^ùa>-Dnft/ù. 

Giilll.'iuine  Marliii    » 

(Jefroi,  11- pantitîr   » 

Jourdnin  ,  Ir  fornier. .  .  ■  ,  ,  .  » 

Pierre,  de  Cbambeli.. ..... .  lo 

Jehan,  de  CourboeiU   4 

Tc-venol ,  son  fn^re,  , 

Jehan,  de  Beauvez. ....... .  » 

Herelin  ,  de  GÎMI<. ........  m 

Et  Colincl    w 

Meàtre  Jehan  ,  le  marcschal  le 

Roy  

Aliundre,  le  barliier. 
Ridïart  PBni 


• . . .  i . 


Thomas  aus  Maillez   >• 

Raoul ,  le  tailléeur  de  robes. .  » 

Guillaume,  de  Saint-Anbîn. .  » 

Guillaume ,  d'Atics. ........  » 

Guillaume  le  Breton. .......  m 

Mammer,  le  pailéer.  .......  « 

La  Mantainte.   p 

Nicolas  le  Mont   « 

Jehan,  de  Bourrez.  ...t..  u 

Pierre ,  son  frère  • 

Estienae,  le  Iten.   6 

Adenot   » 

Et  Guiot,  ses  valiez   » 

Richart,  de  Cdoinbct..*- ..  >  » 
Roliert f  le  verrier.  .««.*« 
GniKamoe,  le  gantier.. ..... 

Pierre  ,  de  Senliz  * .  • . .  » 

Jebannot  fiian-^iei.  •   » 
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Ysabd ,  la  fiune  Guiilanme  d« 
Pan»  

» 

La  rm  (UrvèM-LohaMHù  (a). 


s 
S 


GuiUaume  l'Araiot  

AmIis  ,  la  coustmiteB  

Bt.hr  rt ,  de  Caan .  

Ji  li.in  <jrosse-Teste  

Raoul ,  de  Vinuère* ........ 

Majilot,  la  ooa>tiirièi«  

Nicolas,  lefrepîer  

Aalis,  la  boiteuse  

Jehan  ,  le  mesuréeur  • 

Perroaele  l*  Chan^nne . .  • 

Phc1rpj"> ,  la  micrgesse  .... 
Guillaume  ,  le  criccur. .  .... 

Somme  de  la  parroÙM  SaioU 
VM»4atài(a)   ui'alia-'' 

LA  PARaOliSE  SAINTE-CaOll  (l). 
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Jelsannol ,  le  forbéeUT   » 

Jehau  le  grant   » 

Climent ,  de  Crilcull   6 

Jcfaannot,  son  aeveu.  «...•• 
Simon,  de  Saînt^ooiet. . . 
Jehanoe,  sa  chamberière.  .  . 
Henri  Chauvin ,  taillécar 
Jehan,  de  Rumaillos, 

Jehan,  le  rcgratier  

Sire  Thomas,  de  Saînt-Benoict. 

Jehannot  le  Breloii. .  

Tfaomanin,  de  Saint-Benoiet.. 

GnOlot  BomoD  

Dame  Marçucrile,  la  cordit^re.  » 

Estienoe ,  le  cordier   » 

Dame  Gotbonre,  do UnL. . » 
Jehannot,  de  Sèn«>  ..**.•..  » 
Bardin ,  de  Berri ,  Taîlet  Bll«> 

vol ,  le  cordier.  <  " 

Robert  l'envoisic. ..........  * 

GOcbert,  le  drapitr 
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La  rue  ée  la  Lanterne  (a). 

GoilUiime  TEAglois ,  portéeor 
d'aaae   • 


lO 


Guillaume  i'En^ia, 
dieu ,  portéeor  d'c 

Pierre,  la  laiotaner...  

Jdiaa,1e  maçon  , .  ■ . 

Guillaume  l'Ençloi  s,  tailleur. 
Richart  TEoglou,  péletiar. 
Pierre  le  Naimairtt  nwicb 
de  lima  t  * 

La  rm  Getvite-Lokamw. 


Henri ,  1«  taflléear,  BmOB.  . 

Ende  ,  le  tonnelier  ....#>>•« 

Durant ,  le  foumier. ....... 

Raoul  le  Flamano,  aiBri  à  b 

laventlière  Roi  

Pierre  le  bâlart  

Hue,  le  pâetier.   

Ridiaxt*  ton  fiiia  «' 

Raoul  VEieot,  portémf  de  Hé. 

GîlelK-rt ,  le  frepi'  r  

Raoul  le  Nornianl ,  frcpier. 
Mahent,  de 
OcfroileiMU,. 
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Emelmela  GodUne.....  ■*.  • 

Robert  l'Evesque ..^•*.«>«*  " 

Estieone ,  de  Moj  • .  ■  * 

Jetian,  de  Lymoges  • 
Et  tient  en  baill  Catelot  cl  Mn- 
ciot ,  an&nt  feu  Pierre  d« 

Beaumont   • 

Richardin  ,  le  dcMhacdiéewr , 

vaUet  à  k  Godme.   " 

Blancbe   « 
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Somme  de  k  pairotiM  Saînle- 

Cnus(a)   46*eti7'' 


Là  MUU0IMI  «AIMTMUCIA»  (l). 

Alixandre  B«ute-Fcoo  ....«•  • 

Adam ,  de  Mont-Rouge   « 

Morise ,  le  potier   » 

Robert ,  le  munier  

GaiUaame  l'Englois   » 

RicbartBouto-rene   « 

Yve,  de  Maante   » 

Rogerin ,  son  v»Uet   » 

ThoBaf ,  dekBwi^le.  ...  » 
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(aj  Cette  «OttiineettrépafiieMr  71  kapoié». 


(a)  Cette  aoiiune  e<t  repartie  sur  4^  impose». 
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Rogin-,  de  la  Marébc. .  *^<««>^ 

M.icv  le  Nonnaiit.  .  .  . 
Jehannol ,  le  ^avctier.  ..•■«». 
msiic  f  de  ljMn||QFV>  ••••••• 

friiiart  Roii<.-st"l  

Gcfroi  le  ^urniaut  

Pierre  ,  de  Vaucoait.  •  <  «  ^i-* 
Pierre  «  de  '. 


de  LetoR... . 
t  de  Mwnto* 


Tierri  l'Alemant . 
Guérin ,  de  Chaalous ....... 

Hâr  M orin  

Ricnarl,  le  retondéeur  

Rjcbart,  de  Maaiite  

Henri ,  de  Grant-ViOe. . . .  é> 

Moreau ,  le  tavernicr  

Piem  WÈt  Flocpiex.  ...«•■*• 

libUf  de  Monfort.. . .. • . 

Pierre,  de  Blois. .......... 

Hébert ,  de  PootoÎM.  <.    . .  w 
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Eobert,  de  Idtaoïie  

Hénoo ,  de  Mont-Rouge. ...  <• 

te  Berrois. ..........  » 

BiMie  Mûrie  .  la  ganlii^re.  ...  » 

Gcfroi,  de  CliasJeillon  ;  —  les 
aoiaDZ  sa  famé  ;  —  les 
enfiiDz  dudit  Gefroi  de  l» 

ière  iame   16 

Iluidtldli  ,  Je  l';iuliiiiL:ni .  ...  • 
Perrol ,  neveu  J«(jue  de  l'Ks- 

toOe  

Ti  Imnne,  leur  cliamberit^rc. . . 

D.iiiie  Ajjnè'i  Morise  

Heliert  ,  le  keu  

Aalis,  sa  cbamberiére  

Pierre  Peqnin  

Son  TsUet,  qm«lklMBbwt,a^ 

chil......  

^M|iieftnie ,  d'A^u  *  ....'^..fc. 

Emeline  ,  'le  T.vmn^es  

Edelioe,  »a  cbambcrière  

OoSkt,  le  portéaar  d'ean*.. , 

La  rue  aiu  Fèves. 


>  è  «  •  •  •  • 


Robert  Vilain ... 
Challeinoinne,  le  frepicr  

.T.  h.iti,  de  r.Tiisete,  nichU. , , . 
&o|^er,  le  pclelier  
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Pbelippe ,  le  portier.  •  •  »\;  •  * 

Jeliai)  la  Confesse  et  tkVlàÊhu 


Itm»,  foa*.  Dm. 


ier,  le  tailléeur. .......  .  >• 


R%  .    

Dame  Fclise ,  mére  Celîni'iit 

Chaileillon  

Benoiet,  de  Londres.   

Robin  l'Etiplois  ...   

A  lixandre,  le  detcbardiéenr. . 
At;néa,  de  Melemi.. .  .  «-i  •  «  ^  « 

lliii-  l'Englnis  

Pierre  Ilasart  

TbMBM  l'Englois  

La  rue  de  la  Juierie  | 

Hael'Endois  .  .... 

Emelfne  la  Bauete  

(îiiill.iiime  Téronane  

Enjorren  ,  le  cbarpentier. ... 

GailUame  l'Escot  '  ' 

Guillaume,  le  nuinier  

Guillaume,  de  Saiut-Masar.  . 
Raeol'f'iiiiBois  
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LA  mmWMl  miT^QWII*IWiMI<»l1X(l)»' 

Goîllanme,  de  Verdin  

Rertran,  •inn  valN't  

Dame  Ferronele  ,  l'espicière. . 

Pierre,  son  frère  

Jehan,  de  Bautse,  leur  vallcL 

Thomas  ,  de  Sainl-Pôl  

(•il't  iif,  sa  cbamberièM.  . . .. 

Meslre  Civet  

Eaddioe  la  PottefÎM.. . . .'. . 

D.'inie  Tvpbaiiine.  

Robin,  .son  vallct   . 

Thomas  l'Englois  

Aubertin  le  noir  ;  —  Pierre , 

son  frère  

Pierre  Paumier  

Guiliemin  t  Mn  Tallet.  

Coleite,  sa  dManberièia.  »f* 

Deiu>  Rlj;<)t  

Uaoulcl,  .son  vallel   . 

Et  Denisot  

Nicolas,  de  Monfemuill  

Guillot ,  son  frère  
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Unn  Sou.  Dca. 

Jehanae ,  l'espicïère.   »  58  » 

Micbiel,  son  gendre.  ......  «  9o  » 

Richardio   »  5  » 

Et  Renier,  ses  vallca,.   «10  » 

Altaoo,  M  fiUe. *.*..   •  ^  • 

lebao,  du  Fine   •  48  > 

Adcnot,  soumis  *  »  16  » 

Fromont   »  5  » 

Et  Chartain,  sei  villes   »  3  • 

Andri  Espiet   »  24  » 

Renaud'D   »  3o  h 

Et  Gilot ,  son  frérc .,.....«,  •  8  m 

Boaoré,  «oo  vallet. ........  «  3  » 

Anlierée,  M  dMnobflrière. . . .  «  9  • 

JAmido^  ,  de  Snint^aque  ;  c<yl 

mors  ,  sa  mère  pour  lui , 

maint  MM  le  pont,  mekii.  .  k  •  m 
iehannot,  son  valIet,  maint  siu 

dame  Perronele .........  »  3  >> 

Perreite ,  sa  chamberiére,  niaint 

sus  Nicolas  de  Seox   >  3  • 

Jdum  Ronaignol   •  36  • 

Thomas,  de  Gisors  «..>  ••  3o  » 

Phelippe,  de  Cbaumes. . .  ,  . .  »  14  » 

Pcrrot  Cheva\   •  9  » 

Adenot,  de  Mianz   »  a  « 

Raonl,  vallet   »  2  » 

Raoul ,  (le  \  rrnon  .........  »  8  • 

Dame  Gile,  du  Celier. . , . , . .  •  ao  » 

Httotey  M  nièce..,.   a  36  • 

JM|ii«y  de  Vemon  ,   •  » 

taJuierie. 

Kaoul,  le  pasl^er.   «  36  » 

Guillaume,  de  la  Rnèle.  • . , .  ■>  4^  » 

Eofaert,  le  fbreitter.   «  16  » 

JeliMiiiot,  son  vellet,  meint  en 

la  parroisseSaint-M.'ii  ici  (nr).  »  «  » 

Emont ,  du  Four>-l'Éve9que . .  <•  3o  » 

.Ich.in  Monnnu . .  .  ,  .   m  3  ■ 

Jehan,  du  Rois   >•  8  > 

Robert,  du  Pont   »  18  > 

Hegier»  éoQ  Tallct   «  3  •• 

Le  porche  Piem-la-Pie  (2). 

Guillot,  de  Prési   «  a  • 

Marguerite  b  Hkapelite   «as 

JchunnPtc,  sa  nièce   »  2  » 

Pierre  Tramel   •  3  » 
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Robert,  le  poulaillier. ...... 

Tli ornas  ,  le  poulaillier  

Jch.in,  d'Alençon  

Y vonnet,  le  Nomiant 

Rogier,  de  Cravillc  

Henri  Braquait.  .......... 

Dame  Aalis ,  Je  Néaafle  

Tierri,  le  pcletier.  

Jehan  l'Englois  

Guillaume,  le  tondécur,  nichil. 

GuiUaume  Bavasour  

Robert  ou  Rogier,  le  pâetier. 
Pierre,  le  fonMcier. ....... 

Nieole,  la  nîiee  Cucete.  «...  « 

Emeline  la  Picarde  

Jehanne,  la  forestière  

Huclion,  l'aide.  .  . 
Agnès,  de  la  Kalendrc . , 

Jehan  Bolemer  

Rojrier,  le  frcpier.  ...»  

Eraeline  la  Gooesche . 

liorcns.  

Gnillriumc  le  Galnis  ; — Gefroi 
de  Barefleu ,  talemcliers . . . 


La  nùU  Pwta^Butke  (3). 

Rogier,  le  foumier   • 

Reaaot  l'Abbé  

GuîlLniine  de  Gain. ........  » 

Hucbon,  son  vallet   ■• 

Alain  l'Esfot  :..  n 

Galopin   » 

Guillaume  WiUeoot   » 
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La  CaIe$tdrtj(uquejàlaptateSaùU-MKhiei. 

Dame  Cile,  fiime  fea  Biibect  le 

pelit   )•  16  » 

Robin,  son  vallet   ■  3  » 

Sire  Bade,  le  cordonanîer.. . .  »  2  • 

G.i1()t   »  3  » 

Et  (iurnot,  ses  valiez   n  2  » 

Robert,  le  cordooanier   »  5 

Pbelippe,  raracoffier   '  an 

Lalbe,leeordouanter.   »  5 

Guillaume,  l'uillier   "  >G 

Sevestre ,  le  cbaucier,  .....*.  6  » 

Bataille,  le  lonnier.   »  5 

Parciii,  le  lonnier   ••  3 

Toat^tt-Faui  (a)   8 


(a)  Point  de  cote. 


(a)  Tout  lui  manque. 


« 


hB  LITBE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


«4i 


Helooys,»  chanbenére... »  3 

Mardo,  le  eorroier   »  4^ 

Renaiit  Barbou   •  a 

Henri ,  le  cordouauier   •  4^ 

Jehan,  kmamehal. .......  »  30 

Rol)ert ,  le  barhier   i6 

Agiiesot,  la  coif&cre.. .......  »  'i 

Thomas  Mari   »  3 

Yiabd,  la  grevée   »  A 

Jeban  Trenchaiif   »  3 

Jehannot ,  le  chaiiJclii T. . . . .  »  3 

Raoulet,  son  a^prcoliz. .....  »  a 

Gervèse,  1«  mire   »  s 

Richardin  portc-l'eaue   »  t 

Mariot,  l'espicier   <•  loo 

Guillaume,  de  Momniiitrc. »  t8 

Ilahiet,  le  cordoaanier.  .  ;  .  . .  •  i8 

Pierre,  le  chaucicr   >•  ao 

Mirhicl,  (lo  la  Barre   n  3fi 

Dame  Ëroeliae  la  TibouJc. . .  » 

Andri,  le  barbier. ........ .  •  i8 

Sirr  F.iide,  le  gantier   »  36 

ihuiiuissin  ,  sou  vallet. .....  »  3 

Pierre  de  Laingni,  gantier..  »  i» 

Pierre  de  Booeii»  mu  vaUet. .  »  a 

Ichao  de  Itaval. ....  ......  «  8 

Gautier,  le  sellier   »  36 

^icolas  Boute^FetM. .......  >•  J^o 

Jehan  d'Agien   >  5 

.Tchan,  !e  rordoaanier   »  3 

Cltmcul,  le  sellier   •  3o 

Jehannot,  son  Wict.   »  w 

Papelarl   *  3 

Alarge ,  de  Gonnesse, ......  »  do 

Saint  isnie  ,  sa  suer ........  .  <•  8 

Hae,  le  talUéeur. ......... .  h  io 

Eraoul»  le  regratier. .......  «  3 

Robert,  le  marréglier   »  I2 

Mestre  Kenier,  de  iBoorges. . .  6  » 

Pbelippe,  deHeiii....   ■ 

AfBéf,aaiaer   »  i6 

Joordain,  le  taflléeiuN   »  3 

Miu  iot  le  Flamanc .  «•  3 

Rogier,  le  péleticr.  i  »  i6 

Jehan,  le  pâetier   «  36 

I#a  famé  feu  Pierre  le  ke«. ...  »  l6 

Jehanne,  de  Nantueill   »  16 

Courtois,  de  la  Treille   •  3 

Cbe^issant ,  le  lombart   «>  4^ 

Mitn",  sa  tbainbf'ru' re   »  S 

Jklestre  Thomas ,  L'escremis- 

  n  3o 

lykferbtiifaar. ...  •  3 


» 

H 
» 
» 

M 
l> 
>» 
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Andrie,  &Die  feu  Jehan»  de 

BeaatMnt.   •  3 

Gtide,  le  lombart   *  i6 

L*Orèerie  (4). 

Jchau  le  Breton,  Tcsluvéeur. .  >  3 

Marie  la  BourgoîngiMÉ... ., .  •  a 

DameCnubour  .«...  >  a 

Alixandre ,  le  gantier. ......  *  a 

Jeha^^  iio  t  «.,.,...  »  » 

Jehan,  le  eorroier. ........ ,  »  > 

Nicole,  ùktae  feu  Jaqaemart. .  •  • 

Toiilî ,  lo  niunier   »  ■> 

Guillaume,  le  boursier   >•  •  » 

Phelippc,  de  SMat-Dwia. . . .  •  »  ■  « 

Raoul  l'Eicot   •  « 

Robert,  le 

St  vcitre,  la  coifTière. . . .  * . "  » 

Sanson,  le  manier   »  i6 

Martine,  la  boiteoie   «  ■» 

Nicolas  l'RiJgloîs   n  7. 

Adcnol  port e-l'caue.. .  » 

Perrot,  le  munîer.  .....«• ,  m  » 

Benoet,  le  boursier. ........  «  • 

Hébert  porte4'eanc            •  *  » 

Thomas  portc.reaiM... .....  »  a 

Jehan  ,  le  paréetir   n  a 

Alixaodre,  le(  outuricrdegant.  «  a 

Nicolas,  de  Gaingnî.   »  » 

Thomas,  le  paréeur   h 

Baut,  le  courroier                *  »  a 

Jehan  Mau-Meniane.. ......  »  a 

Gantier,  le  paréeur.* .... ..  •  a 

Jehan  le  blont   »  ■• 

Henri,  le  munier..  •   -  » 

Thomas,  le  munîer. ....... .  «  i8 

Jehan  le  Borgne   »  *• 

Robert,  le  munier   »  7. 

Joce,  le  retondéeur   c  a 

R(diCNrt  AuberU   1»  » 

Pierre,  l'estavéenr   «  a 

Guillaume,  1    (i  ubiiller   •  i6 

Robert,  le  toutepoitiiier   a 

Guillamne,  i«  coustoriére.. . .  »  a 

Guillaum*' porte-bucbc   »  » 

Richart,k  pi'lclier.   »  a 

Robert  Seguin,  le  gantier. ...  w  a 
Aalés}  —  £t  Jebannot,  son 

loia   »  a 

Clûef,  Symm  du  Faur^Evês^ue, 

Adenot  l'Engloii   »  3 
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LE  LIVRE  BE  LA  TAILLE  DE  PABIS. 


Pbaltppol,  de  Saint-Âabin . 


8 


«tM»«  4e  la  |Mirroi«se  SainU» 
GennaînOe-Vicl  (a)  i3i*elt8^ 


LA  PAHROIS 


SE  DE  LA  MAfiALEiNKE  (I)• 


i>il^ion,  le  paJiéer   • 

Guîllot,  son  vallet   »• 

Malelin,  de  Toudre*,  putéer.  « 

EUcbart,  son  vallel  

ReDOQt,  k  cordouanicr. .....  » 

AJilindre>  le  barbier   » 

Jehan  de  Ver,  le  pélelier. ...  » 
Thomas,  de  In  Haie,  tailleur. 

Gcfroi.  son  vailel   » 

Jamie  le  BretoOj  tawincr. . .  4 

Geiroi  le  Normant,  tavernier..  » 

Michelel,  de  Saoz,  tavernier. .  » 

Estevenot,  de  Caan,  barbier  .  • 
Gile  PiJet)  gendre  Jehan  de 

Fetît-Ponl     » 

Mifliiel,  du  Pelil-Celier   " 

Sire  Ëude,  de  Gisors   » 

Martin,  le  cordouanicr   • 

Jehnn  d'Arrnz,  le  messager..  » 

JeheiJ  le  Bretoa,  drapier. ...  » 

Jehaonot,  son  fuiz   » 

Gnillaonie,  le  chandelier. ...  > 

Colin,  de  Mdevn,  ton  voUel.  * 


5â 
6 

s6 
a 
3 
a 
a 

2 
» 

5 
36 
i6 
la 

ta 

5o 

6 

'i 

I  a 
ta 
a 


ta 


En  Fautre  renc  de  celle  rue  méesmes  (a). 


Jebannol,  de  Silli. ......... 

lehannot,  le  tiitllier.   ■ 

Gefio! ,  le  inain;.iii  31  

Aalés,  de  la  Lanterne ,  regra- 
lière  

Simon,  de  Verdi,  eordou.uiicr. 

Moreau,  le  tailleeur  

Jehan,  le  tonlouanier.  ^  

Jehan,  de  Condé ,  taTcrnier. . 
Tsabel,  sa  fillatre  

Jehan,  de  Rains,  taveilliK. .  . 
Geffroi,  MD  frérc.  ...*....■■ 
Gile,  dn  Bonre-la-RoiiiBe,  re- 

f^ntier. . ,  

Adam,  de  la  Vouic,  tavernier. 
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En  la  rue  des  Oubioiers  (^). 


{a)  Je  trouve  aoj  contribuable*  et  i3a  I.  8  1. 


Mnin  Vilain,  cri^r  de  vins. 

Jebao  le  Meslrc  ,  tailleeur  de 
manches  à  coutiaus  

Pierre ,  l'oubloicr .......... 

Jehan  Hantaint   *. 

EstienneleBoorgiiignon,  cooi^ 
roier    •  • 

Robert  Bat-Tesle,  tavernier. . 

Emonl,  l'oubloier   •  • 

Emellne,  la  filbndrière  

Thoinasse,  d'Armi  

Mcstre  GoilUntiDey  de  Cof^i 
biicill  •  • 

Jehan ,  de  Paris,  le  linier* . . . 

Pierre,  le  oharpcntiëf.  *,«..■ 

Emelioe ,  de  Vîtri  '. . 

Thomaf  Petit ,  tavernier  

Rohert,  !e  formiigïer  

Ernoul  le  Breloii,  taillécur.. . 

Tehan,  de  Clamart,  lavcroîer. 

Hcstre  Fcrri,  d'Antoingoi,  ta- 
vernier.  

En,  fautn  rate  de  eelle  me 
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Martin,  le  eriéeur  

Mo  rguerile ,  d'Auceurre . 
Bertaut,  d'Atiei..  ...*.• 

Chaillot,  «m  vallet  

Richart  à  la  Cage  

Rtebeot,  la  chanddiéic. 
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La  rue  de  laJuien», 

Euvrouin  Aalart   « 

Macy  Aalart.   4 

Jebannot,  de  Pooloise   * 

Robin  Aalaii,  leur  vallet. ...  • 

GuilUuinc  ,  le  tondéeor   » 

Michiel,  de  Verdi,  drapier.  . 

Jehannot,  de  Beauvex,  drapier.  > 
Geubért,  de  Beaavfs;  ~  J«* 
hannot  le  petit  ,  son  Ccère; 

—  Deni&e,  leur  suer. .... .  " 

Guillaume  le  fort,  talMoelitr..  » 

Adenol,  le  Uilléeur   » 

Rogier,  de  Londres   » 

Alison,  sa  filbtre  • 

HeDii»  d'AlemainnM.,   " 

Bieherdiii,  md  voImI.  . . ....  " 

»,  le 
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LE  LIVRE  DE  LA 

Thomas  l'Âioi,  talemelter. .. .  »  »  la 

Guillaume  le  petit,  talcmelier.  g  » 
ftcbart,  de  l'Espoise ,  taleme- 

lier   •  l8  « 

GiiiUaMBM  Gnibrt»  tikiM> 

'  lier. ,   4....  «30  • 

GniltMiiiMl*Aiiii,lalaMlMr. .  •  is  » 

Robert,  de  Londres,  tal«meller.  »  loo  » 

Jduo  Paquîer.   ■  » 

Mmiuic,  ftme  fim  HUihid  k 

mestre  *.  ^  t$.  » 

Dame  Agnès  auj  Févcf   •  5o  » 

Gefrui,  le  vnllctduM  Jdmae 

la  metresse  ^  •  5  » 

JclMDD«iinB  l'ËngloiV,  tab. 

■idier   »  58  » 

Gofllaome,  de})oi,Ul«!iaelier.  »  3o  <• 
Guillaame,  de  k  Rodiez  tal»- 

melier   »  la  » 

Thomas,  ruillier   "  ^4  * 

RlcliarJiii,  son  vnllel   »  5  » 

Pierre  k  Normant,  talemelier.  >  ja  » 
Tbomasiin,  de  GhaoïiioDt,  son 

viillcl  • . , .  »  3  • 

La  suer  à  la  iame  Pierre. ...  *  ^4  » 

Nicolas  le  tondu,  blaatier.. . .  »  la  » 
TaeiTi,  de  Lambale,  cordoua- 

nîer   ■  8  » 

Giiuticr,  le  toiid^cur   >•  5  » 

Pheli^pe  jUlart,  drapier. ...  «36  » 

Bét(m,lalnidHèiB........  m  S  • 

JduiiiBOtde  Hbo&rt,  talemc- 

lier   »  la  » 

Somme  <le  la  parroisse  de  la 
Uêfiûèut{a)  loo^ck  gr'*** 

LA  PABRorssE  aàurr-oci(ia-i>E-UH:n*KTaE  (i). 

Jaques,  d'Atjes....   »  So  » 

leiminetef  ta  fiHalre. ......  w  i6  * 

Gilot ,  son  vallet. »  3 

Jehan  d'Acre  •  ■»  36  » 

Robert,  de  Cerna j   »  *^  » 

GiJÎÎlnumelc  Breton,  cordona- 

nier   n  6  » 

Emoul  le  Bflj,  gendte  Aàm 

Roasacl   •  Ss  » 

Jama  FEnglois ,  taleaidicr. .  "  9  ■ 

'         n  calcul  me  donne  100  liv.  et  la  i.^  le 

noniJ»re  àe$  coatriboables  est  de  loâ. 


TAILLE  DE  PAiUS. 

Mtchdet,  son  seronrge. .....  * 

Robert  11-  Moiiine,  talcmelier.  » 

Culio  le  Galois,  taleoielier  . .  >• 

Micbiel  Cheval   » 

Alaia  Gourioat   » 

Pierre  Monl   » 

Yves,  Ju  BrueiK, ......... .  » 

La  Caoireite.  .*.....««....  • 
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10 
8 

4 
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La  TuiU  des  Pîanrhr.f-de-MUtnif  «H 
de  laPéUterie{i). 

Raoul ,  le  fouruicr   •  s 

Hucbon,  le  manier   ■ 

Huchon,  portéear  deUé... .  ». 

ïraassîn .,«.   w 

Jaque,  le  eanrjeur   1» 

Giiillnume  portc-l'cMM..»  >• 

Davi,  le  criéeur.   » 
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sa 


La  fbm  Samb^Dtasu. 

Hennent  l'Alemaot  ..*.*...      »  6 

Bpo'Manntié.  ....*....**•     •  a 

^«elie   3 

A((nesoI,  la  co  islmirre. .....       »  3 

Jehan,  tJc  Cornouaille                  u  i4 

Ënjorn-n,  PeKiiièr  an  prient.     •  5 

Gefmi ,  le  m.içon   » 

Nicolus,  de  Brunajf  , .      »  10 

Rogier,  Foie-Dieu                      «  a 

Pierre,  de  ChaunuMit                »  a 

Jetwii  le  Breton.                     »  5 

Bertaut ,  le  paumior                   »  5 

Adam  Rounel  *  a^ 

Pieire  Je  corna  ,     »  6 

Le  porche  atu  Moinnet  (3). 


Horisel  rfisperon   *  3 

Gnillaaniel'Escot. .........  « 

Guillaume  TEn^lois ,  pébtier.  » 

GutUautnc,  le  mocoD.   »  3 

Jebanoe,  lé  laTenoière   «  3 


Au  Chci-t  s  Sai'tt-Denis-de-ta-Cfuirtre  (4). 

Micbiel,  de  Chastenay   »  5  » 

Benoiet,  de  Venise   »  3  « 

Jehan,  de  Noton   »  3  « 

Bmeline,  la  pingneresae. ....  »  5  » 

Nicolas  Pépia   «  5  >• 

Jehnn ,  sert  de  l'eaae.  •  5  n 

Richart,  le  traneUer   m  5  » 


.cl  by  GoogI 


«44 


Jebaa  Se  vin  

Jehan  le  Picart. .  .   

Henri  ,  de  Ton  pues  

Sa  fillnirc  

Gllio,  le  tounelicr. ....... 

Henri,  de  Tondues,  le  jeune 
Gilc ,  le  tonnelier. 

Lorencelc  

LuccU  

Jehaniii-,  ik-  Vau-Pcrrcus.  . . 
Guillaume,  lic  Ckmart. .... 


LE  LlVRt:  I>F  LA  TAULLE  DE  PARIS. 
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Sieammt  «it  «et  «a  GtMiitgiù  (5). 


Mi<rgiii-,  la  t  respinière, . . , * 

Hviajrs,  U  chanoelière. . .  « . .  » 

Robert,  le  péletier..  '. .  • 

Jeharraz   » 

Gcncvote,  la  crespioière ....  m 

Aalis,  de  Saint-Lôu   » 

TlMMoas  l'Aftelow. .........  « 

La  fane  Nioohs  l«  oeirobier..  « 

Ses  ij  filles   » 

Jaques,  le  çavelier   * 

Acne^oi,  (le  Houen   • 

Adequin  l'Englois ,  portéeor 

de  blé  

Hemmet,  serjant  de  ChatldcL 
Guibert  le  RomMD ........ . 
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i8 
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3 
3 
a5 
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■ 


de  la  iMnoiiie  Sdnt-^ 
Denii-die-lM3iaiir« («)...'  ai*etiy'»*' 


X.h  VARROIUI  l«INT>I.UII>ai(l). 


Rol)crt  ,  le  peiclicr.,.. 
I.anihert  ,  la  ruetC.  . . 

Jehan  Hanebee  

Jehan  ,  de  la  Barre. . 
Hcmoti ,  le  |)oi  l«'ei)r. . 
Guillaume  le  bègue. . 
ITieole  h  iHérre. . . . . 
Coleite ,  la  lavpndîère . 

Maalot ,  sa  suer  

Avice,  la  (juarrière. .  I 
fi,«^er  le  Puillmi. . . . 

Hue  r£oglois  

Jehan  ,  le  niunier.  .  .  . 

Aenaut ,  le  muoier . . , 
Nieolaa,  le  pâetiar.. 
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la 


/a)  Cette  qnète  contient  aoe  somme  de3< 
•7  s- ,  répaitie  aor  76  contribMablei. 


umt. 

Mabilc  l'Ëscotc,  du  bout  de 

Glatingni ..............  11 

Bobert  XroQsae.. • 

Jeban  le  vilain   m 

Raoul,  If  pi'lrlii  r   » 

Guillaume,  le  portéeur   a 

Richart ,  le  cervofaîer   » 

Marie,  In  linitVe   ■ 
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ta 

« 
la 

» 

I  a 
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Basile ,  la  pélctcritire  [^sic), . . 

Martin  ,  le  munier  ^ 

Robert  t'Ën^oii,  ancaoréeur 

de  Ué   •  3 

Renaut ,  le  pt'l  ctier  *.•.*...  M  )^ 

Gilebcrt,  k  portéeor.  »  a 

Aalis  FïlIe>$oie  .'   •  a 

Simon ,  le  çavelîcr   ■  n 

Sîmou  ,  le  p^letier   «  a 

Porroncle  la  PuillaÎM. '  ■•  a 

Robert  aus  Oiiiaua   »  a 

'"'11'^  M.ircscot   »  36 

Jehan ,  le  hastéeur   •  3 

Jeban ,  de  Ville-Dieu.  ......  »  5 

Mabeot,  de  Rouen   *  a 

I^ee,  deCbarim. .s    »  » 

Ttc  leBraton,  pâetïer   «  a 

-Ctst  h  ne  de  flmage-dtSmue-KatiriiK  (3). 

Raoul,  des  Mares   n  »  la 

Jehan ,  de  la  Porte   m  ■  la 

Jehan ,  de  Meleon ,  mestre  des 


la 

H 


Jeban  Jolif  

JeliMi,  deTMea. 


Cett  la  rue  Sainl-iMndri. 

Guillot  le  Breton  ,  Uvtrnier; 

—  et  son  frire  , , , 

Yvonk Breton,  tailloir.... 
Apiés  la  Prêtresse. ........ 

Pierre ,  le      1  lii  1  

Billart ,  le  tavernier.  .«•..,. 
Mestre  Symon  Bond. ...... 

Henri  l'Endois  

Jebanne,  du  Uommet  

Gcfrot ,  de  Moolujgpi  
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La  nu  dê  Coiamh. 


JRiote. 


LE  LIVBE  DE  LA  TAILLE  DE  PARIS. 


Um*.  low.  Dta. 


Jehan  le  eranti. .«....,,., .  »  lo  • 

Robert ,  le  fimmiar.   »  lo  > 

Le  Chamberier   i?. 

Thomas  Bouvart   »  36  - 

Man  le  barré.   •  3  » 

Piam,  dn  GiùgMC   •  .5  ■ 

Xeban  lé  bègue.....   »  is  » 

Mabî,  le  serjant ........  *  l4  * 

Nicolas ,  le  péleticr. .......  »  s  m 

Plorie,  la  lavendïèni.'   »  •  I9 

EMÏpnne ,  le  cerroisier   «  lo  » 

KicKsrt  Biondel   •  »  ta 

Robert,  le  sntodiîcr. . . . . . .  »  jo  « 

fiaonli  le  looloa   »  a  » 

Robert  Herineot  n  3  » 

Kaoul  le  Iwiteus  .  .  .  .  ,   .....  »  3  ■ 

Geffiroi ,  le  passécur.   •  m  la 

Ihbi  t  de  naoteire   »  i5  » 

Denise,  la  curaadière   R  » 

Jehan  rEoglois,  pau^ur.. .  »  »  la 

Jdian,  le  mareglier..        ..  m  9  m 

Le  Galois ,  pasÀtcur   n  a  a 

Honfroi ,  le  cerroisier   •  a8  » 

LeMoinnc.    .............  »  a  » 

Jetiao  rfiasloU.              ..  •  6  ■ 

Pierre ,  le  aarÎB   •  lo  « 

Guillaume  Gorre...,   »  i4  » 

Robert  Gmignet ..  t   »  a  » 

Colin   Lohout   a  la  » 

Jehan  In  Soubite   »  »  la 

Anoet  le  Boorgaigoou   »  a  m 

Geiïroi  Coulle-Mole   »  a  « 

Thomas  Hue ,  l'aplign^enr. .  a  S  » 

Gflebert ,  le  panéenr   •  a  a 

Jehan ,  le  rallet ...........  »  »  i7. 

Guillaume  Rou ville.  ...... .  a  a  » 

Ricbart  Aoçout. ......... .  a  3  a 

Alixandre  Dieu   »  »  la 

Ricbart,  le  fournier.   »  3  » 

Robert  Artus  .  ..*•,,,....  »  a  a 

Robert  Broîaal. ...........  a  a  m 

Le  Page   a  a  ta 

PerroneleGrosente,  deGervoi.  «  ■>  la 

Jc'hauae,(«iBeOudiadeGervoL  »  »  la 

Jourdain  le Nanuiit   •  -a  a 

Marie  la  guete   »  ao  » 

Jourdain  l'Ëaglois   ■  n  la 

Eroaut.....   *  '*  ta 

CatcTÎDe*   a  »  la 

Jcban ,  le  cbaoeier.   a  3  a 

Nicolas  Grant-Main   »  3 

Denise  le  Breton   •  3  ■ 

Aalës,  la  regratière   a  a  la 

AfHiètanf  UaocbesiaaiBa....  a  a  e 


i46 

Pemonele  ,  la  iiaiére. ......  •  a  ta 

^«ahei,  U  regraliére   a  io  a 

Martin  ,  le  biithicr   a  tO 

Kogier,  le  tavernier. . . , , , .,  a  a  la 

Michiel  rfinghria.   a  a  » 

Pierre,  leaia^   ■  a  » 

M oreaa ,  le  maçon  ,  »  ■  12 

Haoujs  la  Breite   a  a  ta 

GnillaumeCoingoe-Houe. ...  a  a  a 

Mile,  le  lîensenr(a)   a  3  » 

Jnfjitrliiic  !.T  Hourpoïnne. . . »  2  » 

Rieliart ,  le  marinier. ..... .  »  »  12 

Gantier,  le  Sensevr   a  •  la 

Guillaume  d'Olive   ■  a  a 


Somme  delà  parru  i.s  s  c  Sa  i  n 

Laadri  (fi)   oq-  et  S-'  >«*' 

tA  »iaaoHai  iàiiii^»iMs^oMini(i). 

Henri  Boute»Ba«   »  a 

Jebannete  ans  Cbevax   >•  2  » 

Jehannet,  le  taveroier   ■  10  a 

Jehan ,  le  barier. ......... ,  a.  a  a 

Jehan, le  soeur   «  a  a 

Jehanne,  la  poolaillîére..*..  a  3  » 

Andri  Boute-Roë   n  12  » 

Ysabelot,  sa  chamberière.. .  a  a  » 

Andri  Boute-Roë  «.  »  ao  a 

Ysabelot ,  sa  chamberière. .. .  «  5  » 

Jehan  ,  le  huch!er   »  »  la 

Yvonnet  le  Breton   ■  3  ■ 

Huetj  le  serjant  au  chantre..  a  a  » 

HcBii ,  la eardosanief •  a  3  a 

Biétriz ,  qui  vent  les  poffo».  »  2  » 

Guillot ,  le  chaucier. .......  »  a  » 

Hdoays,  la  néletièra   a  «  a 

Pronele,  de  Miaus   »  xa 

Ermenjart,  qui  veot  les  po- 

riaus  .•»•  »  a  » 

Ricbart,  le  taiUceur....,.*»  »  16  * 

Pemiiide,defBlaii»>ManliaK..  a  a  a 

CeJt  la  rue  àamt-Fère-auj-Bue*. 

Haicla  *,*.......  »  3  » 

Sa  MMr   »  3  a 


(a)  Le  copiste  uvoit  mis  /lancier,  et  le  imlme 
mot  se  trouve  encore  deux  li^es  plus  bas.  Cefaii 
qui  a  coilitioDiié  le  manuscrit  a  eflhoé  le  fliat 
fiancirr  et  c-crit^icMieMr  i  la  pkoa. 

(^J  Cette  paroinereoftma  laa  eaMRbaabk^ 
la  total  dca  conliilNitïooa  eit  de  99  Ut.  4  ■• 
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146  X£.IilVB£  DE  LA 

Um».  Son.  D» 


Baonl Goeatris  (<!}...«.<...  •  4^  • 

Jaque,  son  fill   »  5o  » 

Raoulet,  «m  vallet   •  »  la 

J«baD,  U  perricr...   »  ■ 

Maalot ,  sa  suer   »  lo  <• 

Et  son  fiU   ■>  3  » 

Jehanne,  la  verrière.. «...  «  *  » 

Jehanne,  laPopint.....   •  %  • 

GdiMNir,  U  broderem   •  5  • 

Jebaanc,  de  Compin^e. .  •  2  » 

Maheut ,  de  OiArires .......  »  5  » 

Ln  suermestreTierri  leBwItB.  •  S  • 
Mesire  Jehan ,  de  Ccranz ,.  mop 

çon  le  Rai   6  ■  • 

Helîsseot ,  la  ciriére   »  4  " 

JeiuDiie ,  la  fiilcreste  de  Mis.  »  »  la 

Biodonbi  bBniM   «  «  • 

Sa  61k  a 


Ccfl  ia  «0Bit  Ftrridê  Pari*  ,  du  degré  dts 


sîoMMi  riportoa*  

4 

va 

» 

» 

»8 

• 

a 

• 

> 

JebaA,  1«  tailléeur  de  robe*. 

• 

i 

• 

» 

« 

7 

H 

II 

M 

» 

4 

M 

a 

M 

» 

5 

■ 

Raoul ,  le  cordooaaMT. . .  »  * . 

n 

5 

w 

» 

2,0 

B 

ao 

» 

a 

M 

GuOlaume,  Il  iwihîianiii,. 

• 

3 

11 

1» 

5 

» 

n 

ao 

a 

Ses    Âiiz  Guillot  et  Climeat. . 

» 

sa 

a 

Gi'froi ,  son  \  allel  ,  , , 

• 

8 

Remari ,  k»  ih» Aaf  ehaai . ... 

la 

n 

5 

II 

Gnillot ,  1p  tlescharchéeur. , , , 

a 

n 

PicrtT,  le  desvliarchéeoi-. ... 

■ 

» 

12 

Miclielet  GrossewTeste  

3 

» 

» 

a 

» 

• 

3 

u 

(a)  La  faBÎlle  des  Coeakrix  a  dooDé  loa  noin 
k  nue  nw  roUa»  de  ceUe  de  Saint-Piemnatu- 
hvenh  ;  un  GeoiWnr  flwilWt  IHWt  ^niiMBHIB  de 

Pbilippe-le-Bel. 


TÂULL£  .D£  £AK1& 

Unn.  Sow.  Da. 

Emdîae,  la  baïUère..*.   •  ao  » 

Nicolas ,  le  cordouanïcr   »  a  » 

Thomas,  le  cordouanïer   »  »  la 

Adam,  la  taiUérar   ■  ■  la 

Ci  commence  Saint^^ManMe  (3). 

Mile,  le  iMibier.   m  «  » 

HuguenÎD   »  »  la 

El  Colin    "ïi v.i!1r7.  »  »  ij 

GiiiUauiDc,  de  riiua^.  ...a*  »  S  a 

Ëstieone,  le  toarnéear  '  •  jS  * 

Marie  la  Borcoingnc   ■  5  » 

Jehaane ,  de  nucu   >  ■  it 

Guillot; —et  Papillon,  taver* 

niers  devant  lOatel-IKea.*  •  S  • 

Bame  Agnès,  d'Orlient, .  « . . ,  *■  •  ta 
La  inri  t  h  la  TanM  RklMrt  1* 

taiiiéeur  ..»..*.  m  ■  It 

Gefrdi,  teporléear*..   »  »  i» 


Somme  da  U  paraÎHe  Saint» 

P«i«-am-BiMa  («).   SS^tl  1 3*^ 

lA  wàMaamt  aawiHsawnwu  (■)< 

ruff  lie  Charruri  (a). 

Guillaume,  le  rcgratier....^.  »  »  la 

Agnès ,  raère  sa  MBM.         .  «  «  la 

Jaques,  le  luichicr   >•  6  ■ 

Durant,  le  lèvre  ,  »  5  » 

Pierre,  de  Senlia.   ■  l6  m 

Gniitiir,  le  fèvre  ••■>.  w  3  « 

^  y,ù>f] ,  la  blonde   »  a  • 

Jaque,  de  Lay  ;  —  Pîcm,  lOQ 

compaingnon   »  i4  » 

Pierre,  ^eChi^   •  a  » 

GuIIlarmr  !n  o;nele   »  3o  <• 

Jehan  btampart   »  i8  • 

Nicolas,  de  Rouen,  ft^vrc.  ...  a  8  » 

GaiUavmeHavte-FactUe.. ..  ■  i6  • 

Jehan,  êe  Cans,  cordwianîer.  «  a  » 

Jehan  ,  de  Tyoo  ,  fèvre.  ....  .  »  8  ■ 

Raoul  aus  Moues. ........ .  •  i>  ta 

Giiillaaine  Honont ,  cordona» 

nîer   a  lo  • 

Guiot  le  Bretoi),  <;avetier. ...  »  la 

Gildwii  l'En^lois,  liaîer. ...  •  ao  • 

CarcDtouse,  linière   «  a  • 

Emelot,  la  cousturière   •  » 


(a]  Je  tromc  83  catttrilMifekt  et  5S  lîT.  tS  a. 

d'impôts. 


LE  UVRE  BS  LA  TAILLE  DE  PABI& 


Urrvi.    Soiu  Drn. 


Maheut  Gle  en  fgnêimjgae.  <  •  .  *  • 
Robert,  le  coiutuner.  ■ 

Kicobs  Bua-Vallet  

Dame  Gile  la  Bequeitc   » 

Jf  li.ni,  i!e  Huirmes  ,  hiirhier.  » 
Guill«uineYalée,cor<iouaiiicr.  ». 


lO 

«4 


pam,^u^  à  h fvrU  de  f&ieloistre, 

Rique,  le  loiubart  ,  6  » 

Jehaonol,  soD  vallet   »  » 

XhooMS,  le  tailléeon.  .....*  'm  lo 

Hoe  Chttmpioii,  pai^er. ....  >  3 

Guillaume  le  clerc,  boitdîcri.  ■•  13 

Raoul,  la  guete.. •  m 

Nicolas ,  le  guainicr   •  3 

Nicolas  Chau^n   »  3o 

Gaulier,  d'Autoiogoi.  >  » 

Daluce,  l'ostclière   »  10 

G«niamnefioii*Aini,iMcniw.  ■>  8 

JulirniK-,  la  fitrdourinièrB,  .  .  .  »  8 

Eudeline,  la  kirliière.  ......  m  18 

Jebanne  aus  EscroArt   »  5 

Crestieu,  le  coutier   ■»  5 

Henri  le  Breton  f  serjant  «fai 

Chastclet   »  3 

Gwmit,  le  cordonnnîer   »  2 

Fabien  ,  le  coustaner   »  » 

Mioliicl,  do  Lni,  cordoaaoicro  »  5 

Felijipot,  k  barbier   »  % 

GantMTf  le  Inrbler   m  9 

Jeti.ui,  d'Arrax,  le  LarbifT. . .  »  » 

iVaoul,  de  Saint-Cotmc. .  • .  ■ .  »  4 

Guillmaie  Comflltt,  VacUtr..  •  3 
Asceline ,  famé  feu  Martin  le 

buchier   ■•  a 

GuOiaune»  khi  gendre   «  ta 

itqact  BfKiget,  tavernter   »  36 

Son  vallet   »  » 

Cri'sticnnr,  la  iruitîère.   »  ■ 

Simon,  son  gendre. ....... .  »  3 

NoJ*,  le  serjant  l'évesque.  ♦  »  lo 

Henri,  d'I erre   ^  6 

Jaques  aus  Bues   «>  5 

LKru»  MU  Ois,  au  chevet Sàbfti^^rùm 
Utfieii}. 

Thomas  le  hocbier,  taTMÎBr.  »  36 

Michielfk  iiachier   «  4 


■ 

1% 

» 

13 


12 

M 


■ 

I  •?. 


12 
13 


Bobert,  de  la  Cave   ■  la 

Jebanne ,  fimie  fèa  lUeal  le 

forniagicr   »  8 

Marie,  la  mercière   ■  9 

Jehan  ne  sa  fille,  nemàère.» . .  »  % 

Nicol.is,  le  verrier   n  13 

Mestre  Pierre,  l'apparcillëcur.  »  8 

Mesire  Enjorren,  le  Ohncu.».  *  ao 

Guillaume,  le  eofdouMÎcr...  »  m 

Geôlier ,  le  dwaîiinîer.   » 

Riehart,  le  mercier. . .  »   »  >■ 

Thomas,  le  portéeor. .......  «  6 

Martine,  la  por^e   »  » 

Jdum,  de  lurlt.   »  u 

Gile  la  Breite,  lavendiëre,. . .  »  1 

Mile,  le  péletier   *>  2 

Huet,  de  Mnnmartre. ...... .  ■»  » 

Apnès  ,  famé  feu  Huet   >  a 

Nicolas  le  boucbier,  virolier. .  w  a 

Jehan  lU-lin  ,  le  galocllîer... .  •  3 

Gile,  la  mercière.....»*. .  «  8 

Jehaonete,  la  eoifièrcb   «  a 

Jehan  Blondel,  libraire   2 

Durant,  le  notaire..   »  la 

Mesire  Robert,  le' mÎM. . .  ..  »  '  8 

Nicolas,  le  liéeor   *  3 

Pierre,  le  téeUéear,  mehil. . .  »  » 
Hébert,  le  faix  Richart,  le 
»é«Uèenr  ;  —  ses  tj  frères  et 

unesner   <*  10 

Tr  1 1 111,1  unie  Sarre   »  2 

Guillemot  Sarre,  son  fuiz. ...  m  5 

Agnien,  le  libraire   i»  36 

Pierre  Rclin,  le  galochier.  .. .  »  3 
Mettre  Eslieniie,  le  mire..  . .  »  16 
Rîchartle  petit,  le  sédUeor..  »  a 
Marguerite  la  Picarde,  mer- 
cière. . .    »  10 

Robert  Sevestre,  sèelléenr*. »  18 

Poncet,  le  libraire.   w  5 

JArmduStiiBmiji), 

Perronele,  la  Unière.. «•••.*  •  • 

Eudeline,  la  bondrëere. ....  «  » 

Ses  ij  filles   »  2 

Richurt,  le  portéeur  d'eaue. .  »  a 

Ererobour  la  Pk»de.   •  9 

Sa  fille   »  a 


i4B  hS,  L1VB£  D£  LA 

IMH.  êmt.  Dm. 

Jehao,  le  Dnintre.   »  la 

Piefm  Holiert  J___L-  ^  1 

Somroe  de  la  pnrraiMe  Sunt* 

Ghristofl«  (a)                    4^  16  • 

LA  rAMMHMB  IAI«T»«BXBT|KVK-U«railS(l)- 

Alain  FEicot,  talemclier             •  6  • 

Alain  Galopin,  talemelier. ...      »  10  ■ 

A^nès,  la  fournière                  »  20  >• 

La  rue  de  Marché'Paliiiaii* 

Ërnoul,  Je  Marcb4-Pala . . .  •      »  10  • 

Michelet  le  Bourgningnon. »  a  » 

Uuie,  U  famé  Gai  le  Bidon.     •  ta  » 

Guillauine,  Toubloicr                  »  14  » 

Jehanne,  la  regratière  ;  —  Aa- 

lis,  sa  suer                           •  5  » 

Robin,  vallctoMatreBoiii-^Aiiii.     •  3  >• 

Simonnete,  MclMmberUre...     »  6  » 

Jeliau,  le  pvlé  ••«•«  i8  > 

Jehaonot,  ion  vallet                  »  »  la 

Habeiiti  b  douce;— TypW 

non,  sa  Glle                           »  3  <• 

Berriet  l'Eoglois                       »  t6  » 

Robin  l'EngMs,  «ni  viBeC..      »  5  » 

Haia&ni,  le  sire  »  • .     »  *  ta 

L'odbloiOTleBiaiî....   la  » 

Gantier,  le  dMmddier*  >  .  • . .      •  5  m 

Crestien,  le  potMTt  •  • .  *      <•  8  » 

Emaorri,  le  pAcUcr                   a  3  « 

Guillaume,  le  cnmus                     »  5  » 

Jehan,  de  Saïut-Ylaire                •  3  » 

Aalis  la  Sainneresse                      »  a  > 

Richart  Rouiael ,  le  k«a             »  la  » 

Jaques,  de  l*EM»eqmer  •  3a  » 

Huet  ,  d'.^SDi'èrcs  ,  son  vallet.  w  la  » 
Thomassin ,    tl'Anières  ,  SOD 

vallei                              •  a  h 

Jehannetcln  Bretùle ,  sa  cbam* 

berière                               »  a  » 

M  fm  MU  (hMoUrê. 

Gile  ,  (lu  CîiR'lf  ,  la  çaTetière.      »  »  la 

Plesance,  la  cousturiérc              ■  a  » 

Jaqndine  lanmaae  .  '  'i»  •  12 

Hjolcnt  la  Bourgoingne              »  a  » 

Loreazjle  cbanoelier                 »  3  » 


{a)  Mon  calcul  ne  me  donne  i  li  . .  i5  s.  ; 
le  nombre  de*  contribuables  est  d«  ito. 


TAILLE  P£  PA£1& 


Vmm 
m 


Jebnn ,  de  Reins ,  le  regnticr. 

le  coiitepointier...  .  » 
£meiiue  ,  la  poreeresse   » 


M 

5 
3 


la 


Tbomas ,  le  poulaillier   »  « 

Jehan ,  de  Gi&ora  «.*  1»  5 

Adiiviftiagniiève   »  a 

Le  quarrejourc  de  Maixhé-Palu  {^] . 

Guillaume ,  le  barbier   » 

Jebannot ,  son  Bllatre   » 

Ligier,  son  vallet   » 

Girart,  lepastéer   » 

Jehannol  Petit,  «wn  serorge,  .  » 
Jehan,  de  CheTreoie,  cbaucier. 
Maki,  le 


Rue  Newe^NostrO'Dame. 


La  famé  feu  Jehan  Pamuer. .  • 
Andriu ,  d'iuroHnll ,  le  poa» 


I,  le  jeune, 


Liillicr.  .  .  . 
Guillaume  rE[i<;i<»i$, 

poolailUer- . 
RMoly  le  poulaillia. . 
Mettre  Bien-Veaii ,  \t 
llogier,  le  poulaillier. ...... 

Adenot,  son  frère  

Jehanne,  fille Bogier  le  pott> 

larllirr   

Martin  ,  le  potier  • . .  • 

Jehanoot,  son  fîlis....  > 

Aacelot,  sa  fille  

Jieban ,  de  Lain^ï  , 

Aubert  ,  le  si'i  llc  i ne. ...,«.. 

Jehannot ,  sou  vallet. ...... 

Jehanne,  sa  chaœberiére. . . . 

Pierre  ,  le  séelléeur,  nichil. , . 

Pierre ,  d'Arcueill  

Pierre,  rnillier  

Robert  Sarre,  le  sëdléeur. . . 

Itucassin,  son  vallet  

Hcljrssent,  la  mW-cière  

Aalis  la  Picarde,  sus  dame  Gile. 
Dame  Gile ,  la  mercière  ;  Gwl> 
■  lot  et  Adcnofle,  ses  fuiz.  . . 
Gile,  de  Sessons,  liéeur  de 

livres.  

Jelianiiot,  de  Ghartvas,  iM- 

Ueor  

Dame  AalU  k  l'Esevitli  — 

FortÏD,  Boa  Aux  


2 
a 
8 
18 

36 
ta 


12 


» 

la 
■ 


36 

a 

5 

■ 

m 

la 

» 

u 

la 

• 

• 

ta 

M 

70 

» 

ao 

36 

» 

10 

m 

6 

6 

» 

18 

36 

• 

3 

» 

a 

n 

3o 

m 

1* 

«1 

a 

4 

M 

3 

8 

a 

• 

6 

» 

a 

6 

• 

LE  UVBS  DE       TAILLE  DE  PARIS. 


Um». 


Colin ,  (le  Bondie* ,  «on  yailet. 
Jehan,  dea«n»Wf-MH  B«W< 

Guillaume  le  Rot  

Mestre  Jehan  Fitart  

Guillaume,  de  BiMMK».'j'.>-T 
Baoul  le  Breton. 
Nicolas ,  d'EitampM  ; 

mère  et  M  m 
Alain  le janaa.. ...... r..i 

Anbert ,  ureMléenr,  le  jeanar. 

Hervi ,  le  parchemiuier  

Adam  Bourdon*  

Robert,  del'JI 
ABcUeFi 


r«  •  •  •'«  a  ■  • 


lUedr40 


BcBtnt 

Denise  ,  le  liéetir 
Michiel,  de  Ta  verni, . 
Mna  lelUMiM, 

livres  i 

Eohez,  la  noabuUière. . 
Qwllauie  b  |kttt,  la 

lttllieip»*«  •  •  •  «    *^  *  « 

livres  ..«i. 

SoD  gendre. 

Jehan,  rorftltarf'i'i'a •     •  •  •* 

Hicbart  HfHfe». v 


i,.  ■«:  V.»-,  1 

TVmiafl  le  GaMoiikf  

Jehan  ,  Terfrier  

Richart,  Terbier  ;  —  Jeban- 
nele ,  sa 

Merise ,  l'cspicier  

Golio  ,  son  vallet  

GitOlot ,  son  Taltet  

Girart,  4'«MUaar. . 
Jehan ,  le.flncFl'i'.'J 

Tibaut ,  sou  vallel  

Erembourc»  sa  ch^mberière. . 
lanaMia, 


Sont.  0«a. 

a  > 
ao  ■ 


ao 

48 
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La  rue  du  SifbltMU 


Dame  AdeKe,  l'« 

Jehan ,  le  péletiar  

Batienne  ,  l'erbier  

James,  le  frère  an  prérost  de 
SiinlpOBMr.. 


«  •  «  «  .  • 
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16 
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ta 


UflM. 


Aalis,  la  Piroude  

Nicole  l'erbièréi ,^>m- 

Ëmclitu'  la  Haroude   » 

Jehan  le  Wgne ,  poulaillier. .  » 

Florie  la  Breite   ' 

G|arin ,  le  poulaîUier.  ■ 
.Ificbid,  le  pastéer. • 

Frère  Jehan  ,  le  poulaîHlir*-».  » 

Ysabel  l'emlraéc  (a)   n 

Hervooet  le  Breton   » 

Pierre  le  bout  hier,  du  Parvis.  ■ 

Guillaume  ,  sou  gendre   » 

Guillaume  aus  I^irétl*  ;  •  ^  •  •  *  » 

.Piecrejftooa^.    >  •  f«-  • 


la  Bwdova»  • 
}  M  pofiMnv 

Somme  de 


.  •  • 

ii- 


10 

a 

3 
a 

5 
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»■ 
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16 
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▼ièTe.lik.P«tite(«)..          88«^çt3''  »*> 

LA    VAaamMB    SAIMT-SEVaiN-SE-PETIT-rOM  , 
PO  OOaii  »Aa  OBTMW  OâaLAMOBi  BT,TODT 

cwwaMww't*  «aaiHHMni  nr  WKmfittrà, 

SI  COMMK  LA  PARnOUSK  SH  COMPORTE  DE  I.A 
G&A»T  RUE  PAK  DSVEKS  GAU.AHOE  ,    ET  £M 


QUI 

K^iun  4)oaift(t). 


-.A  ta 


2 
a 
60 


Gerrart  le  Roy,  espicier  alemant  36 
Guillaume,  l'esnicier. .....     »,  18 

Pierre  la  âoiatg6%B<m,  araôn 

aprcnt!?.  

Adam  l'aquier  v. 

Girart,  le  Poissonnier  

Oudin,  dcrOpitel.  mari  ^pOi^ 
jot  la  poinoDiiwr». . . .  i . . , 
Henri,  de  Marcelle  ,  bomUlr. 
Giles  le  cirier,  ferron.  ..... 

Eljee,  le  taveraier  

Guillaume  l'Englois ,  talcm»- 

lier  

Pereret,  le  tavemicr,  en  la 


m  s 


» 

m 
» 


méaon  Jehan  dtf  SainW- 

ficTDftrt  »•  •■«•«•e  %s  •  «  •  *  • 

El jes ,  de  OîuliBaCnt  ,^t«l»- 

melier.  

êndri  Fortin,  talenelier.. . . 
uillaume  le  Lorrain ,  son  for> 
nier  


la 

4 


ta 


(a) 


i5o        .    LE  LITRE  DE  LA 

Jehan  Rreliau ,  talemelier ...  ■>  &o  >< 

Henri,  d«Pontoiie,UleinelieF.  •  n  i  i 

Raoul»  le  chancicr,  Jboiteaa**  «  «  12 

KoUb  l'Engloîs  .   5 

Henr» ,  le  forl)is'.<'eur   »  S6  » 

GuïHaarae,  l'«scu<l'lier   »  5^  » 

Jehan  ,  son  gendre   •  l4  * 

Margot ,  la  gantière, d«U  Graot- 

nie   I»  3 

Hocequin  Prie ,  le  rcgratier. .  »,  a  » 

Guillmune  Bousad,  MijMU..  •  5  <• 

Jaquemon ,  de  Laoïié ......  •  9 

Pierre  le  D.-1  nuis ,  hoftaUv. . .  »  5  » 

Pierre ,  le  sellier   •  3  » 

Aalîs ,  la  barbîère   -n  8  » 

ErnooirAleniant  ,  forbisséfur.  ■  8  » 

Richart  le  botier,  hostelier...  .  •  8  » 

Blod  le Normaot ,  euituwer...  •  »  ta 

Florent  Fwteîier  ,   Ma» 

Etrart  l'AlcniaDt,  fiirbîtii^enr.  n  a  » 

Nicolas ,  le  bailricr.  . .  »  "»  " 
Richart  le  Bmirgnî^nmi  ,  hoy^ 

teller  *  »  •  70 

Ernout ,  de  Clfrve ,  le  jcnne  , 

hostelier.  —  4  '<>  " 

Thomas  I'Bb^Ws  ,  lecord4N»> 

nier.  ...<....«  »  14  <> 

EaUenne ,  le  aellier. .......  *  ■  1  a 

Jdian  FroKÎe-Birre   *  a  » 

Dame  .Iclianue,  de  LymqgM, 

OStcliire   4  " 

Alixandrv  ,  le  tailléeur. .....  «  3o  ■ 

Noi=l ,  le  rcgralier   »  3  » 

Estiennc ,  de  Lymoges   n  5  >• 

Jeban  Angelait ,  coaodelier. .  »  •  la 

Hkolas,     mam^jUer......  .»  5  » 

Raoïd  le  Roi,  taillecur  dérobes.  *•  2  " 

Jaquemoa ,  le  tourroier   •  a  >• 

Ealienne la  TÎeBe   »  4  * 

El  puis  la  rue  d*s  jéagloù  jMr  ia  rue  des 
Nmen. 

Jelian  l*Englois,  founnagier..  «  58  » 

5  ir  l;i  uire  ,  »  ao  » 

Âdcnut,  le  pouUillier . ......  »  a  ■ 

rierrimemaiiMvgratier...  •  3  » 

La  rue  (Ic.t  Pltutri^S  (a). 

Giriftume,  le  plastrier.. .....  «  8  » 

Gtiîllaaine,  son  gendre. ......  »  a  » 

Jehan  Bianclic-IiMibe. .  . . . .  ,  •  a  * 

Jehan  de  Lille,  ^vclicr.. ...  a  » 


TAILI^  Cl£  £ARI& 


Thonu»  lelfoiniail,  nfiatier.  •  3 

Riilierf,  dt'  Doiiay   »  J 

Maalot  la  Normande,  M  cl)aM» 

beriére   »  a 

Rciiaut  l'Englois,  çavctser. . .  »  » 

Cliartaiu,  le  irepier.   »  ^ 

Ysnbilot,  la  vernère.  ...*•.«  •  a 

Jehaa  le  coffrier,  faretier.  * .  <  »  9* 

Audri  le  Danois   •  3 

Renant,  le  frcpier. ,  "  » 

Pii'rrc,  le  mac^on  «....m  ■•  • 

Hue,  le  regratier. .........  •  a 

Souplice,  la  regratière   -  » 

Guillaume,  le  ma^n .......  »  3 

Simon,  le  frepier   »  > 

Thomas  ,  de  Cra^i ,  tailléeur 

de  pierre.   •  » 

Touz  cens  d'une  part  et  d'autre  de  la  rue, 
et  puis  revenir  an  la  me  des  Anglais. 

Dame  Agnès  l'Escote  «  ■•  • 

Richart   QtHMjnÎBt   |Mlllettl  . 

d'eaue   B  a 

Adam,  le  péletier. .   ■  3 

Jehan  l'Englois,  ^vetier....  «  m 
Pierre,  de  Saint^Juat,  fave- 

tier.   •  3 

Bertaat,  éi  Slitf-4Q«t,  ^^TB- 

lier......   i  <•  5 

Gttteit,  kcboidelier.   •  3 

En  la  rue  de  GueUeutde  ^3). 

Richart,  le  tailléeur  .........  •  % 

Morean  le  ma^oa,  regratier.  «  »  5 

Jehan  le  fournier ,  Elnglois. . .  •  a 
La  liune  £bu  Xhoouis  à  l'Escu- 

reid.   4  S 

Robert,  dn  Pnnt,  rViiin délier.  »  5 

Herraent  l'Alemiint,  tavemier.  ■•  ao 

Guillaume  l'Englois,  .tailléeur*  m  ,  l6 

Lie  l'Alemant,  tavemiar.. ...  «  lo 

Dame  Jehanne  la  Courrtte. . .  it  '  36 

Robert,  le  cordouanier   »,  8 

Mestre  Sjmoa  de  Provins, 

iMMtdîer   •  8 

Alixaiidre,  marchéant  auscbe- 

vaK   »  4^ 

Estienne,  de  ChcîUî   »  10 

Bcpa,  le  aastéer   ■*  9 

Jèlian  Rades,  tailléeur   5 

Dninc  Jchaiine  la  Frisonne...  »  3a 

Dame  Perronele  la  i'risoBiie..  4  * 


13 


la 
la 
■ 

ta 
la 


ta 


la 


IiE  LITAE  1)£  LÀ 


Umm  am».Otm. 

L'oste  GuiUaume  Frison.  ...  •  3  ■ 

Jehan  du  Bot»,  ffCmWt  «M 

in«m«r. ................  »  » 

lUool  Prîioii,  tavtTDÎer   »  x6  » 

Tvon,  le  regrniiri   »  3  » 

Guillaume,  a€  BrdMu,  cordoua- 

nier   »  a  • 

HeDrirAleiuaolàrEMbMt(a)  .  8  > 

Jehan,  d'Avesnea,.  hosteliec. .  ^12  « 

Gantier,  de  Tournai. .  f«*««.  ■  ■>  la 

Dreue,  le  cofdoqanitff  «  2  • 

Kiilnrt,  l«tailM«<ir..   »  •  is 

Huîtace,  l'oubloicr.   »  3  » 

GuiUaume,  le  conkraanicr. . .  >  5  » 

lluiil,  VaoMfpmt.   »  %  » 

Rîchart,  renmanchéeur   m  >  la 

Guillaume  le  blonk,  fèvc«.. . .  »  »  la 

Simon  le  Picart,  frepier. .  «  3  » 

JklMui,detMiiri«iu,tavecaMr.  *  9  * 

laliaii  CoQitm,  cuiiider.,. ...  m  a  * 

Gtiîllaume le  Muk4,  cuisinier.  »  »  i3 

Jehan  d'ArragOQy  cuisinier. . .  "  <>  la 

Et  du  bout  du  quarrc  fourc  Saint-Sei>rin  iwe- 
nez  en  Gueriatulc ,  ia  ou  la  paroUre  Samt- 

Jebannot  le  i  lamenc,  fèvre...  »  3  >• 

Gautier  l'uturier,  gainier.  .. .  8  »  • 

Guillaume,  le  gaïnîer   •  »  la 

Guillaume,  l'orfôvre   «»  10  « 

Meslre  TImibm,  le  citoléetir..  «  9.  » 

S^dile,  la  oeîfière. .  »  »  la 

R'i!i;ri,  Ir  I  k'IcI  ]r'|\  .  "  12 

Gautici ,  It:  tahlelier.  ...«>.  k  «  2  <> 

Bohiti,  le  rrvre   »  *  2  " 

Guille  1«  Picut,  pâialjflir*.  •  • .  «  5  » 

Heude,  le  barbier. ,   »  18  " 

Pierre ,  le  regratier   m  2  » 

Alain  le  Breton,  frepier   »  5  » 

Jeban,  le  chaperonnier   »  a  » 

Heode  Lenseainti  taTeisier. .  »  5  « 

Colin,  le  cnteinier....  »  a  • 

Guillaume  ,  d'Arrigon.»..  •*  »  »  I2 

Hue,  le  frepier.  ...««•«».* .  »  a  >• 

Pierre  Morcao  «.•*..«  30  11 

Morisc,  l'erbier   »  »  la 

Sîtuoii,  le  chaucier   »  »  i3 


(a)  A  Ti  ssicoi  c'était  mm  doute  w  emdgDC 

de  boutique. 


TAILLB  m  PAm  i5i 

Draw.  taMi  On. 

Adam,  des  MaîHec  ...«  •  »  ta 

Jehan  le  Flamanc,  taverai|v,«  »  la  » 

Estienne,  le  forbisséeur..*,,  »  *•  la 

Jeban , la  chièvre »  a  » 

Jehan,  de  Houlaode   »  >•  12 

Renaut ,  le  taillëeur.   h  »  la 

Ricbart      fttbiuéeiir   a  la 

Gautier, 

Henri l'AIemant,  corroier.. ».  •  a  • 

Gautier,  le  criceur. ..  »  »  'la 

GttiUMiae,  le  tonnelier   •  a  » 

IiMiÂert,deHdlin,taf«nHii».  »  18  a 

Gavtltr,lBliacbkr   •  ^8  » 

Jehan  le  taiDéeur,  buchier.  . .  «  a  ■ 

Perronele,  de  Reins   »  h  12 

Meslre  Bbenrif  le  cbmpeuiief.  3«  » 

JelwB,  le  ^amalNr   »  16  • 


LÀ  fRut  la  pmnm*t9Saùi^^S9mmttmi*  pmt. 


Rogicr,  l'estuvéeur   •  S  • 

Adam ,  de  Troiea,  ciloUeBr. .  >  »  la 

JRofner,  k  boursier   »  «  la 

Gumamae,  l'cspicier   »  •  la 

Aiidti,  le  buchier..  ...»■ ...  *  '  »  ja 

KmouI,  l'estuvéeur   »  »  ia 

Lucas  Caennel   m  «ta 

Nicolas ,  l'escremiss^eur   »  a  »• 

Guillaume  le  Flamanc   »  la  » 

Hue,  le  fonnagier   »  8  » 

Ricluirti  le  coomtier.  ....*.  »  *  la 
Mettre  Gaflleuaie,  de  Siiot- 

Julien  ,..  »  la  ■ 

Jebanoe,  la  regratière......  »  a  » 

Smmil ,  de  GlèTe ,  le  vîaK. . .  >•  »  » 

Gautier,  de  Valencienncs. .  . .  »  t8  * 

Guillaume,  des  Filles-Oteu. .  »  »  la 

Guillaume,  le  poréer   n  a  19 

Gniliaame,  du  PleMie,  eer^ 

douanier.   »  a  • 

Hugues,  le  bouraiir. ...... .  »  »  la 

Pierre  Diex-Avaai.   •  »  la 

Pierre 4n  Plesne   »  ■  ta 

Thomas  Chapon,  cuisinier. . .  »  »  ta 

Ondio,  le  criéeur   »  "  *a 

Guillaume ,  le  marcMtat. ...  •  la  • 

Nicolas,  le  tailMcur   »  »  la 

Jaque,  le  r1nB<HIfr.   ■  6  " 

Dame  Hodjcnie«  de  Chui^ 

nélea...   $  * 


i5a 


LE  LIVRE  DE  LA  TAILLE  DE  PAEIS. 


Jduuii MO  cendre, sfltjrat. . . 
Renant,  le  miGlner.  < 


Unn.  (aw.  Dm. 
«      a  la 


Et  put*  iwKHt*  ^Z«WKâMe«,  m  chi*fde  la 
vilitt  périt  là  lu Rendwf{S), 


Gilc,      Loorcines   »  » 

EadeDDCf  de  Loufdnnet. . . .  «  • 

EroonlleRoy  ...«.  »  So 

Jourdain  .  !r  chaadifiiri »  36 

Aloni,  Agnelet   »  B6 

(iiiillnutiic,  le  iDuaief».  « •  • . .  »  iB 

Jehan,  le  coroniuer   »  6 


12 


Somme  Je  la  firomit^re  (fucstc 
Saint-Sevriu  (a)   i  lô*" 


LA  SECONDE  QUTSTF,   .S  UM-SF- VH  1  N'  ,  .'îr';  TETIT- 
POHT  OV  CO»TB  PiA  P£VE«8  «AINT-«KVMIN  , 

BT  ont»  nmMmn  »viqa»a  âv  «BâTâiu. 

on  QOABRETOORC  SAIÎtr-SEVRIN ,  LE  COSTÉ 
PAR  DEVEtS  SkiSHU.  ,  AD  BOUT  DS  LÀ 

H  DE  DE  LA  HARPE;  CE  QOI  EST  OU  C08TB  PAR 

OEVBM  »àon»Aifo«i-oES-Aai,  ioeqou  a  l* 
RTO  Bc  ta  ««ftmrr  ;  cr  toute*  um  ■on 

gui  SL'NT  ry  ;rEHJi  costé  ji:ç.(ii;i;s  a  saixne, 

lOGI      COMME  LA  PARROISSE  SK COMPORTE  (6). 


Gtuwt  lombart , 
Beni  lombart, 

Adam,  le  mercier  

Guillaume,  de  Nicole  

Jehannot  son  frère,  coutdierl. 
Edelot,  suer  <lu dit  Ouille (/iic). 

Gefroi,  de  la  Coronoe  

Symon,  de  Petit-Pont«  

Jclwn,  de  Quant..... , ...... 

Jaque  le  fill  Niedat.  

Jehan,  de  Chanmalve*  

Dame  Aalis...   

Jehaone ,  m  clnnibariére. . . . 

Reliant,  le  mcrrif>r.  

Pierre,  le  charnisseur  

Robert,  dii  Mesnill,  ....... 

tinîUaume  Martin  

Andriet,  son  frère.  

Agnesot, sa  suer. ..«,....«» 

Jenan,  de  PuiUe. 

Jehan,  le  gainier.. . ........ 

■Teliaiine,  l.-i  coiflîère  le  Ibej.. 
Jehan  le  Iiiormant  
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(«)  Je  trouve  1 17  liv.  8  scoe;  le  nombre  des 
contribuables  est  de  190. 


Jehen^QaîUet  

Jehan ,  le  frepicr.  , 

Jehan  le  doré  

Gautier  rËnelois.  .*«.».•••.. 

Robin  r£o^H*  

Bfludoain  le  Pfeart,  mercier. . 

Henri,  de  ScssonJ  

Raoul  de  Mnlli,  poiMOOBÏer.  . 

PSerra  TEnglois  

Gilon  ,  la  poissonnière ...... 

Alixandre,  le  poissonnier. . . . 

fcbaafe  mat  

Hugues,  Te  marchéant  

GooÏD,  son  vallet  

Pierre,  l'egpidar,  de  Petit- 
Pont. ..  

Potnceiprifii  fàmaGidllaunie, 
de  Saiiit-Pôl 

Daniel  le  Breton  

Henri,  son  vallet   

Pierre,  des  Halles,  chaucier. . 

Jehan,  son  vallet  

Daniel,  le  cbaucier  

HtigaeiMD,  le  fiourguigncm. . . 

Jenan,  de  Saint-Quentin,  cii»> 
sinier  

Girardin,  le  pcleticr.  

Henri  Pile-Pois  

Jehan,  l'ouhloïer  

Jehaa  Muguet  

I4icolas,  de  Gliatjadbr.  

Eatienne  Fnm^oii. . . .  é . .  • . . 

MeKnent  la  Faueennièic. . . . 

DanieBenisc,  de  GhaitMofert. 

Hébert,  letaleoielier. ....... 

Gantier,  son  vallet.  <• . . . 

Yvon  le  Breton,  chaucier. . . . 

Tierri  l'Aleniant  

Yvoftnct  le  BretoBt  m»  'vallet. 

Colin,  son  compaignon  

Emeline,  lacirière  

Gautier,  le  gainier  

Huinie,  gendre  k  la  cthère. . . 

GnihaïaiBet  «FOriîeiif  »  <^t^ 

JVrrot,  de  Saint-Germain. . . . 
Jehan,  de  Noîon ,  espieiar . ... 
Robert,  de  Mouelle,  frepier. . 
Jehan  Rousignol,  Irepier. . . . 

G  îles,  le  frepier  , 

Simon ,  d'Areinnee . 

Jelianool,  Km  fiik  

Nicolas,  de  la  Ruèlc  

Tomas,  de  ComouaiUc  
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Jclian,  le  relondécur  

Esticiinc,  de  Meleun.   ■> 

Guillaume,  le  frepitr. .... ■ 

Sa  fine   » 

NieobisBehe  

Nicolas,  le  frepier   » 

Toinas,  de  Maaate   m 

Pierre,  de  Tirccoc   » 

Rjchart,  le  ptletier   ■ 

Thomas,  l'auniucief  •«••••«  •  -  ■ 
Jehao,  de  la  Haie. ....« *• 

Dreoes,  le  frepier.   » 

Nicolas,  de  Ses$oo8,  btfôtt. .  " 

Robert  le  natier,  irepicr, ....  » 

Nicolas  le  Galois,  taMMliv.. .  » 

Jehan,  le  ravelier  

Adfiiot,  de  Grève.   » 

H  crijelot,  le  taverniflr .......  » 

Jourdaio ,  le  irepier   » 

Tutain,  le  regralier. ......  «  '  » 

J.iijut',  ]e  corJouaaÙr. .  .  •  •  .  •  * 

Alain,  le  barbier. ........ ..  " 

BcvtaQtt  4a  GauManoMf  firci 

piar......   Il 

Midiiel,  du  Chemia,  ^stoiar .  « 

Jehan  Hcrvï,  le  regralier. ...  >' 

Gailkume  Festn^Dieu.  .....  » 

TMibal,  la  fdafiri^   > 

Baudouin,  de  Rfïns   « 

Heari  rÂleiuant,  scrrciirit^r.  .  » 

Hne,  le  chaipentier   »  , 

HmlFAlaMat,  fiNrlttiséenr..  • 
Ricbait  le  fformant,  ibilits- 

séeur   ■• 

Esiienne  le  /'icart,  le  mou- 

Icenf . •%...•.....••.••.  * 

Aalisla  pingnSé,  forbisserresse.  m 

Pierre,  le  gainier   » 

Habi ,  de  Sauvez,  Uvamiar. .    ■  • 

I>eiiiaetl*caerivaiiioai.   » 

GiiMt  rAlemant,  wieiuria». .  > 

TiMMDas,  le  serjant   >• 

Ricfaart,  le  ^vetier   ■ 

Robert,  ruulÎCT'   ■ 

.Ichnn,  dp  Snint-Benoiel   » 

Raoulet  au*  ij  Mouton»   » 

iMrmêdêUHmp», 

Jcb»  le  PieaTt   • 
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Thomas,  le  potîcr   ■  36  1» 

Jehan ,  de  TcDDoine.  »  3  * 

Oofllaune  IHiaat  ,  tytàum.  . .  F  .  .  > 

■•ar,.   »  3>,  » 

voisicr  »  .an,  ,^  p 

Gefroi  le  Mormant,  rq^Uor..  »  .  3  .  ^ 

Nicoiaa,  de  lâ  Sançne   •  ta  w 

Johannof,  son  frère,  tailWeari.  »  fi  ^ 

Simon,  de  MeudoD  ,  •>  la  n 

Lucas,  son  vallel   »  n  la 

GutUaume.  Moral.   »  ^  la 

GttinaQine,r«iilliér   »  S  » 

Herraent  l'AIcnianl  ,  »  la  « 

Guillaume,  de  la  Harpe. ... .  5  » 

Marguerite,  la  converte   «  36  » 

Aubcrée,  sa  oliamberière. ...  >•  3  •• 

Eslcvenot,  le  couvert   »  la 

Nivelet  le  Picart. .,,   a  lo 

Loreiu,  le  verriar   «•  3o 

Gafroil'Eseot   »  3  • 

LecommencemeiudeianmdglaStrpmt,  f 

Jehan,  du  Val,  chandelier. .  .  h  3  » 

Jehan,  de  Cbenevières   m  5  » 

Mestre  Ettienira ,  la  dlaipan- 

tiw..   »  3o.  » 

Gnïnaame  Taore,  contiariar. .  »  «  ta 

Marguerite,  des  Bordea. ... .  •>  ••  la 

Auberce,  la  lavendiére. .....  ••  ».ia 

Guillaume  le  Friteo   >  36  » 

Jehan,  du  Coing   »  3  » 

Hervi,  le  mcstrc  des  criéeurs.  »  »  i?. 

Guillaume  perle  l'eaue   »  •>.  n 

BaiU»>Harl,  le  reconvréeur. .  »  ao  » 
Hen^,  de  Safnt-Jaliaii,  teMar 

mut  ...•*...  »  4 

Raoul  Miiniot. . .  .  •   m  a  h 

Robert  l'Engloia   »  5  - 

Aalis  et  Gervesot ,  son  fuiz. . .  •  h  la 

Emelot,  la  coustorière   »  a  <• 

Giraut,  du  Coiiig,  •  »  iG  » 

LeteaaenaBt   »  6  » 

Gfrart,  da  Goni|p   •  S  » 

Aubcri,  de  Mésons   »  la  » 

Girart ,  le  plaslrier   »  5  » 

Thomas,  le  pastéer   •  3  • 

Haonys,  de  Dînant   •  8 

Mestre  Guério,  de  Meleun. . .  ■  l6  ■ 

Jehan  d'Estrepin^oi   ■  6 

Hue,  le  cordouanier   »  5 

Henri,  le  eavdmiader   »  ao  » 

B<atriB,laceadri«f«   a  " 
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I!uc,  lies  Estuvcs   »  36  » 

Jaque  le  Breton,  u&urier   »  I2  » 

GailIftiiBM  Vttaimu,  tav»> 

nier   »  8  • 

Thomas,  le  ma^n   n  3  « 

Jehan,  le  barbier   »  3  - 

Mettre  Robert  le  brun   •  3  « 

Jehan,  de  CLmImis   •  S  » 

Baoul,  le  plastricT   »  la  • 

Robert ,  le  létier   »  5  " 

Gefroi,  lepëletier   •  m  i% 

Jehan ,  le  télier   •  ■  » 

Nicolas ,  l'oillier   n  I9  » 

Mordehaie ,  le  baléeur. ....  m  5  » 

HugoDi  lecerroHier   ■  5  » 

Gantier,  de  Prineet   •  tS  * 

Gefiroi  le  Breton ,  taiUéeur  de 

pierre   »  i8  » 

Dame  Emengart ,  la  barbière.  •  5  " 

Robert ,  le  moiutardier.  «...  3  ^ 

ThoBies,  deSaintJïicalM.. ■  « 

Emcline,  la  regratîéie.»  <  12 

NicoUs ,  le  potier. ........  •  8  » 

Hargnerot ,  de  Mian*.. .  *. . .  w  n  19 

Baseqniti  ,  le  serjant   i»  3  » 

Gefroi  It  Breton  ,  serreurier...  ■   »  la  » 

Mil  hiel  leBresbant,eoateUer.  w  5  )• 

Gile»  la  regratière   »  3  » 

BÎ^D ,  le  cordouanier   •  8  • 

Thomas  Romsel ,  regratier....  »  8  ■ 
Robin  le  Compère,  cordoua» 

nier   •  5  » 

Lambert ,  de  Cormeilles   »  Ift  » 

Lambert,  son  frère   «  m  la 

Nicolas ,  le  tailléciir  de  robes. .  >■  7.  » 

Jehan, d'Abbeville,  et saiame.  >  ao  • 

Tierri ,  h»  cordenuder   ■  5  k 

Felippe ,  d'An-az   »  »  12 

Phelippc,  l'cscrcinisséeur.  . . .  »  »>  la 

Jelian  ic  Norroiz  ,  ma^On.»  .  ■  .  ti  6  » 

Jehan  le  Rourguigneo   3  » 

Maheut ,  la  létî^..   »  ao  » 

Pierre  le  Bour|;ui  gnon   «  <•  11 

Henri,  le  barbier...**  •  •  18  » 

Raoolet ,  vaDet  Kahent  la  M- 

'if^rr   ■  8  • 

Guillaume,  le  sueur   a  8  » 

Jourdain ,  la  tuMmésoi   •  6  * 

Tibant,  le  meut.   ■  •  ta 

Jehan ,  de  Louvata   «  3  » 

Guillaume  ,  1c  sueur.            ,  >  »  la 

Yvon  le  Breton ,  sueur  ,  ■  5  » 

Jehan  l'Alemant.. m  iM  » 

Jehan,  de  Pontoiic   «  3  » 
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Guillatune,  le  iburnier. . . ...     »  M 


Raoul,  le  forbisséeur-;  <— •  Jn> 

haii,son  gendte*. •  »  3 

Cyon,  le  barbier.. ...... ...  »  3 

Henri,  le  taiiléeurdeieMttirM.  •  5 

Michiel,  le  gainier   »  16 

Emelol.la  Prévoste   »  5 

Jehan  Hardi,  tailUettr  <b 

pierre   •  9 

Colin ,  le  plastrier   »  "6 

Thomas,  le  mercier. ..«*••  •  >•  a 

Guillaume  Seguin   »  ao 

Jehan, de Hontien,  léiier...  •  ao 

Aalis,  la  fruitière   »  » 

Girart ,  l'oiseléeur . .........  »  > 

Jehan  le  Galois,. manier.**.  •  3 

Sinon,  le  boursier   «  a 

Jehan  Pl'é-d'O?   »  m 

Simon  11  Bu  ton .....,,««., ,  »  » 

Robert ,  le  bourucr. ..*■....  »  a 

Robert  ans  Eipéee. ........  •  • 

Michiel ,  le  mercier   »  » 

Richarl ,  de  la  Ruèle   "  >• 

Jorge,  l'a^iUier.   »  » 

Jdtta,  du  Bour-l'Abbé... •  a 

Baudet  le  Francis ,  mercier..  •  a 

C«st  la  mèk  MeteH-au^Brockêfifil). 

Jehan  ,  de  Chaillo ,  eicuélJer. .  »  • 

Gniilier  le  Picart  ,  regratier. .  •  3 

Jehan  l'Eicot ,  poissonnier   »  5 

Guillaume,  de  Saint-Germain  , 

fruitier   3 

Thomas,  le  chandelier   n  8 

Jebaooetc  ,  de  ChaakMM. ....  ■  a 

Gile,  la  cre»piuièfie.   ■  3 

Guérin ,  le  (aillécur   ■•  3 

DamC'Aalis,  d'Aventoa              ^  »  a 

I^ii-olas ,  le  chandelier  *.  »  3 

Renier,  le  cervoisier   m  ta 

Guillot,  son  vallet   w  $ 

Lorenz,  de  Guines. ...... ..  m  ■ 

Robert ,  le  poiier               •  »  8 

Adam  ,  restuvetteor ,  i  l*Ar- 

balesle   »  34 

La  Dtéïon  de  Ponlingni   »  100 

Jehan   m  m 

Et  Robin  ,  ses  Tallez   ■*  «.  * 

Daniel  le  Breton   «  a 

Martin  ,  le  barbier   «  S 

Guillaame  du  Boit  «  l'esl»- 

Téeiir*.. ............. ..  •  3 

GnOlamne David.   «  '3 


LE.  LIYHB  HË  LÀ 

Utt».  tam.  Dm. 

Gefiroi,  du  Mont,  k  péleiior..  »  t6.  » 
Mwn ,  le  fiiaiAeur.   •     a>  » 

Somme  du  la  Nocondeqneste 
.Stiatr^vria  (a)   1 1  >j*tl  lô'  «  * 

La  tierce  QOESTE  SAINT-SEVU  l  \  LOMMF.NCItll 
A  LA  rOlTS  CIUBT  ,.En  VEHAHT  TOCT  COK' 
nKVAI.  U  SOI  U1IRk4»MC,  BT  CM  U  *0E 
01  LA  HARPE  ,  or  COSTT:  par  1>E\  EBf>  l.l 
CRART-aUSi  JU8QUES  AO  QUAHKEPOORC  OE  LA 

'  wàaa'VWÊM  i  wx  mm  enioi  ooni  bbtair 
«àuiT^nnrmHrf  naqnm  èb  lUTâiu.  âo 
ravu  ;  kr  B^mm  mr  «dhtiiwowt 

GRANT-llDE  ,  OU  COSTÉ  PAR  DEVERS  LA  RUE 
Df.  LA  HAVE  ,  JOIQOia  .  A  lAUlMUTBUH  , 

TocTEs  uu  unâ  çm  tan  atrCiuB  w 

ÇAINTE. 

De  la  porte  GHert  jusque*  à  la  Pane- y cr6  (,9). 

Jehan ,  le  cordàer.,.. ....  .*  •  a  ■• 

Goillaaine  Harefett   -  9^  » 

Nicolas  ,  le  frmir-r.   •>  20  » 

A<i«m,  de  ^iDt-Julien   ■•  ao  » 

Pierre  fe  Booignignoa   n  -  »  la 

Pierre,  scfwrge  mestre  F<Ni- 

ques ,  de  la  Cbarité  • .  •  a  » 

Jehau,  (ies  Mnrimiy  tW^jaW 

de  pierre.  ....*...«..  *.*  »  8  » 

Maiie,  de  VîOieit,  w  4um.  n  so  » 

Jehan  ,  de  Paris   <•  5o  » 

LanUai,  sa  famé   >•  30  >» 

Jehan  Maafe  ...*.*•  1»  20  * 

Hue,  de  Senlb., «  10  • 

Jaques ,  le  boomKer.    •  a  » 

Guillaume  ,  le  charron   11    -  a-  « 

Adam ,  le  maréchal ,  de  Saint- 
Gonue   »    la  h 

JeVian  Irpelr'...-   »  •• 

Thomas  Bnse^Moulin ,  et  pour 

sa  finw   S  i5  » 

Jchaaoe  t  M  diamberiére. ...  •  »  1S 

Raool ,  le  bavliter   »  »  ta 

Gilc  ,  le  porléour  d'eanA, ....  12 

Gilebert ,  ie  reeratier.  »  a  » 

Goillaame  le  ricftrt.. . . . , . .  •  10 

Robert ,  le  cordouanîer   ■  a  >• 

Jehan ,  le  chandelier   »  6  » 

.laquer ,  le  barbiar   •  3  " 

Pierre,  de LifliliM..   ma» 

(«1  le  ne  trome  «jne  ttt  Ht,  17  ■.}!•  nonlire 
im  mpOÊé»  «t  de  iBj. 
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Cbristoûe  le  Loogis   m 

Robert,  le  pasiéer   ■ 

Geneviève  f  §uut  feu  Robert  le 

Guillot  le  boîteUB..   » 

Papin,  de  Bous. ............  ^ 

Huitace  ,  le  cordoneaîer. ....  » 

Sinionnct,  <lc  Verrières   » 

Pierre  aiii  Parisis.   » 

Guillaume  ,  le  tonnelier. ...  «  • 
Deme  Niccde,  fameCraUkOfliae . 

le  maqon   » 

Jehan,  le  potier   • 

Robin  ,  le  péletier(a);  —  fl»< 

froi ,  son  compalgM». . . . .  » 

Eslieiine  ,  le  Trepicr   » 

Jehannut  ,  vallet   Aubert  le 

cordouanier   •• 

Âgnee  t  b  coifiéie   • 

Gnillanme,  de  If «eul ,  serjaitf 

de  ChaslclcU   " 

Jehan  ,  li-  barbier.  ..........  » 

Raoul  Briècbe   » 

Guillaume  Chauvel   • 

Jehan  ,  de  Doua^'   » 

Guillaume  ,  le  barbier.. « . » 

Raimbaot  l'Aletuaat.... ....  •> 

lalis,  lar^rraliéve.........  » 

Jehan  ,  de  Forez  

Jehan  ,  le  chandelier. ......  » 

Ercbambaut,  le  cordauiiïeri 

—  Aalis ,  sa  fille   » 

Robert ,  le  tailléeur   » 

Hue  ,  le  barbier   » 

Guillaume,  du  Pletei»   • 

TiMMnas ,  de  la  Coronnc. ....  • 

Dreue  ,  de  la  Heuse   » 

Ëstiennc,  de  Hameke   » 

Marnicritc,  fa  cfaemiwffièw...  • 

Guillaume  Bidaut   » 

Gikle  ,  sa  fdie   ■ 

Thomas ,  le  cordouanier.. ...  » 

Mioolae  Cbaruin   » 

Pierre  f  le  ciiéeur   • 

Jcban,  deHodenc   " 

Hue ,  le  cordouanier   » 

Jehan,  le  descbarch^eor. ....  » 
Raoul,  le  coi 
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Hem  :  puis  la  Peme jÊÊSfUÊt  au  Travail  (10} 

Jebnn  ,  de  Rooen   »      "  '2 

(a)  l/e  mot  pelelier  a  été  écrit  en  interlictic 
par  celui  qui  a  collationnéle  manniettC,  an  uev 
de  pellUr,  qu'avoit  mit  le  oqtiate. 
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Tierri  l'Alemant   »  8  • 

Climent ,  de  Sessons. .......  »  i  o  » 

Guillaume,  de  Charnii.  • . . . .  »  12  » 

Gtdllattine,  d«6toctlre.. .  n  3  » 

La  rnéson  fli  Cfinrliei   8  »  » 

JehAune,  la  i)oiteus«   ■  4  " 

Pierre  Roiniau                       •  »  >•  19 

Plielippe«  ét  âaînb-Senwi. . .  m  t%  » 

Roliert,  de  Senliz   «  9  >• 

Robert  le  ^î  i   iu   »  •  la 

Uuitace,  1«  cordouanier   ■  »  ta 

Mwgiwrite  ,  chamberiére  au 

prestre  de  Saint— Sevrin  .  ..  ■«  5  » 

Mestre  Jeban ,  le  marescbal . .  »  1 4  " 
Richart,  le  niANMhal,  ton 

frère                             .  »  5  » 

it«m  t  fm»  le  Tnwaill  juique*  à  Saint- 
JKMelm  (1 1). 

Tiba ut,  de  Senliz   »  lo  » 

Marote,  sa  chamheriére    ....  »  »  12 

Henri ,  de  Maliae»   »  8  > 

La  mëson  de  Mortemer. ....  »  roo  * 

Hue }  de  Senlix   •  10  » 

JdMd,  le  félwr   »  a 

Sire  Gartn,  le  Inrmier.  .....  »  a  ■ 

Thomas,  le  cordouanier.  . . .  •  »  10  ■ 

Robert,  d'Ectampef   «  3  » 

Renaudin,  son  vallet   »  »  la 

Nicolas  Lape   »  3  » 

Jehan  le  camiu ,  cordouanier.  ao  » 

Guillaume  f  le  cordouanier. .  *  •  la 

Gttillat  le  Nomant  v...  «  a  » 

Ysabelot ,  la  boursière   .....  »  5  » 

Hemeri,  le  taillceur   «Sa 

Pierre ,  le  barbier   «ta  • 

Ridiartl'Eiiclois, cordouanier.  «  3  a 
Thomas,  le  Barbier,  servant  de 

Chaslelct   »  }  h 

Renaut,  le  regraiier. .......  «  m  la 

Raodool,  letaTerniér.  .....  «  -3o  * 

Thomns  ,  !r  marcscha! •  20  " 

Mestre  ,l('han  Godichal   »  58  ■ 

San»on  Popot  ,   ■»  a  <• 

Michiel,  le  MUier.   »  ao  > 

Odooart ,  le  eofdooanîer   •  5  » 

Guillaume  le  Normaiit   »  iG  >. 

Guillaume,  de  Lahcm,oubloier.  a  a  » 

Jehan ,  le  Itarbîer  ,  »  »  la 

GuillauiiH' ,  Ir  taîllécur   »  a  » 

Colin,  Uf  Paris   i>  'S  m 

Gefroi,  Je  Caan   •  3  » 

Robin,  le  luilléew   «a  » 

Hue  au  gnat  toupet   »  »  la 
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Gflebert ,  de  Gisors ,  cordoua- 
nier  

Jehan,  d'Areioaci,  cordoua» 
nier   • 

Robert  l'Engloîs ,  fanicr   " 

Renaut,  du  falaia.   .» 


La  rue  «uuMofwu  (1  s). 

Raoul  Ljrais   • 

Hodienie)lacoiiatiére......  » 

Ltmtau  Fmn(ti). 


1 


a 

.  a 


La  rue  Eremboure-de-Bric  (  1 4)  - 


Agnès  la  Tartari  ne  ;  —  Edelot , 
sa  fille  

Jehannol,  son  vnlict  

Raoul ,  liéeur  de  livres.  

fiernar,  l'enluminéeur.  .  ■  . .  • 

Baudouin ,  renluminéeiBf»  .  »  • 

Emeline,  de  Mafflien  

Robert,  de  Saint-Andri  

Gautier,  marchéautde  chcvax. 

Martin,  de  Ponteiie. ....... 

Nicolas  le  Prrtfin.  

Nicolas ,  l'culuoiinéeur,  et  sa 
ukéve.  ......... 1. 1.. >i. 

Gojot,  leur  valict  

GHeben  rEndois  

Bichuri  Parcheoûn  

Jehan,  de  Vitri  ..../. 

Guiot,  renluminfeor. ...... 

Ilonon',  renliimiru'eur  

Richart,  de  Verdun,  son  gen- 
dre.  

^nionaMin,  son  vallet.  

Sive  Jdian,  renlamïn^enr.  . . 

Giiillaunu-  Vïl  .i.'i   

Sire  Heude,  l'eiiluuiinéeur. . . 

Robert,  le  (iiiz  an  mesire. . . . 

Jrhen  ,  de  G>rbueill  

Richart  l'Englots,  liéeur  

Jehan  le  Tyoù  

TluHnns  Tue-Paie.  «  

Hdiert  de  ! 


Mestre  Guillaume,  lefanier. . 
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Dame  Cooalance,  le  fanière,. 
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LE  LITBE  DE  LA  TAILLE  DE  FABI8.  iSy 

La  ruèU  Stmt^evrin  {a)  (t6). 


0<n 

» 

1» 

12 


la 


I  2 
13 
I» 


ta 


» 

13 

ta 

a 

I  a 


Qimeat,  fenUuBiQéear.   >•  5 

l)i«iw  k  boiteoa   •  » 

Adam,  (te  Beauvez   »  » 

JeliaaDot,  dr  Verdun   >»  a 

Eslienne,  de  Yille-Juie  •  •  3 

EstiMiiiCt  de  Saint-Andri. ...  «  % 

GniUnuBe  Couloo   •  » 

Idt  ru9  mu  EterÙNuiu  (i5). 

Aaline,  lavendière  detMtn.  .  » 

Auberi,  le  maçon. ........ .  »  » 

Jeban  ,  le  ^arêtier   »  m 

Robert,  le  cavelier   ».  % 

Guillaunie  l'Englou ,  deachaiw 

chéeur   *  5 

Me&lre  Rosier»  d'Aoisi. .....  >  |8 

Kene,  de  SamtpPtbir*  • . . . ,  •  * 

Jefaan  ,  le  ina<^o   »  3 

Dame  Roimc   »  % 

Jehan ,  le  Wguin ..........  •  % 

Marie,  labarbiére   •  '» 

Gautier,  de  la  Marche   •  5 

Xii^dlas ,  l'escrivaiu ,  •  » 

Evral le  Breton   •  • 

Simmi  iKen     •  3 

Guillaume,  de  Miauz   »  ■> 

Guiot,  de  Charnu   i4  » 

Sire  Jvhan  QmoailS.  •..«..,  •  3lD  » 

Jehaonot,  son  valtet. ...... .  ■  »  la 

Raoul,  deOtiérebouiCycrieiur..  •  «  la 
Henri  le  Bfetoa ,  pirdueoii- 

nier   »  ao  » 

Robin ,  de  Gaoïlirei ,  potrci^ 

mitiior   a  » 

RicLart ,  de*  Eâtuves   »  >• 

Meslre  Robert  à  l'Ange.  ....  •  ao 
Guinaume;<*-«4Lambert,eon»' 

IMtingDoaelaTeniien.  ....  »  f3 

Guillaume  Roussel  , . ,  »  <> 

Guillaume  Passerocr..  »  8 

Jehan,  de  Genlilli   »  a 

.Tf'li.in,  (le  Nicole   •  a 

Ileui  i  le  lîrLtDti,  taviTaier. . .  »  8 

Nicolas,  le  parclieiiiinier. .  . .  •  |8 

Sire  Beori,  le  paKhemimer. .  58 

Simon ,  le  parcfieinhiicr   <•  a 

Yves  le  Ureton   »  8 

Huet ,  le  parcheminier. .....  »  8 

Bervi ,  le  pnrebemiaîer.  ....  «  5 

Engrrran,  le  çavetier   »  a 

Jactjut:!»,  le  parcheminier. ...  »  » 

Siahiet,  le  parcheminier.,. .  *  % 

Iia^irt,  UeowtHriéi«...»44.  »  » 


12 

la 
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» 

I  2 


» 
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12 


Raoulîii,  le  fournier   » 

Robert,  k-  pélelier.  « 

Maheut,  la  coifiGére   m 

Dame  GiUe,  de  MiUÎ   » 

Roulant,  le  taflUeu'.   • 

Dame  Lige,  d'Aleniaîogaa, . ,  • 

Jebao  le  Preslre   • 

Ganiiert  da 


»  la 

a  « 

a  • 

4  • 

a  » 

2  » 

»  la 

a  • 


de  la  tiene  quelle 
Swnt.Semn(«)  i«4*^ 

.  LA  PARROISSE  SAINT-AHDRI  (i). 


Jehan,  le  tailléeur  de  pierre. . 

Giles,  le  cordoiianier  

Ricbart,  le  cordouaoier  

Mabetit  VEnglesche. .  ...... 

Phelippc,  lie  Haut'PaS  

Thonuiï  Mignot  

Aubert  l'Alemant   • . , 

Robert,  le  cbaoddîer  

Marguerite  la  Picarde  

Bernai  t ,  de  Beau\  ez  ,  , ,. 

Guillaume»  le  serjanl. ...... 

Gautier,  le  iNUrlner. ...  ^ ... . 

Godefroi,  le  tuilller  

Pierre  d'Uri,  clerc. . ....... 

Jehannot,  de  Bougîval  

Geiroi,  de  Chartres,  pastoier. 
DameJehenne,  la  pastoièn.. 
Dame  Jehaime,  la  rcgntiéfe. 

Courrat  l'Alemant  

Tjcni  l'Alemant.  

Gautier,  If  f/  vre  ........ 

Jehan,  de  Lnmpiugue.  

lehanoe  la  Picarde.  > 
Haimmon,  l'orfèvre. 
Raoul,  le  Irepîer. . . , 
DooUet,  letoitUer.. 
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(a)  Ce  titre  est  écrit  k  Pencre  M^re  et  en  très 

pctitR  caractères. 

{b\  D'ajirès  mon  calcal  cette  qu£te  a  produit 
loo  livres  a  sons;  le  nonbve  dea  eantriiMiablea 

s'élève  8217. 

Rtcapitulalion  pour  la  paroisse  SaiHl-SeWrm. 

1"  QoêtecBvinm.  lOO'....   ti7lif.  8a. 

2*  Uuéte   ao7  ....    m  17 

3*  Qnête.... 


217 


Totaux....  674 


100 


3o9 


i58 


LE  LIVBB  BB  LA  TAILLS  DB  PARia 


Sire  Eude,  le  concierge  à  l'abbé 

dcGompi^ne  >  m  S  * 

Lorenz,  le  taillécur  de  drns.  .  m  a  " 

Damoiselc  Malicui.   n  •  la 

Guillaume  Cnni as   m  a  » 

Perrooele,  la  plaatrière. . .  1 ..  •  5  • 

Dame  Rom  «.«  ni* 

Aubert,  <lela  mteanbuUif 

(leCaan   »  a  •> 

Pierre,  de  Meudoa ,  conciorgie 

ail  roi  de  Navarre  («)   •  ts  • 

Jehan,  lu  {léletier   •  a  • 

Rîchart,  le  cordouanier   »  3  ■ 

Rirhart,  le  cordouanier.   »  • 

Souplice,  la  regntière. . . «  «  la 

Jeîiaii,  de  Touz-Sainz.  .....  »  2  » 

(ieiroi,  le  taveraifr  .*  »  la  • 

Maulore   m  lo  » 

Jehan  Ysaac   •  ■  ta 

Robert ,  le  fanier.  ...    »  a  » 

Adri,  lecfaandelier.  ...... Ma* 

Henri,  le  passéeur   ■»  5  > 

Lembequin ,  mwcMnit  de 

chevax   •  sto  » 

Dîmenchc,  le  bourrelier. ....  »  3  » 

Thomas ,  le  coustofîer   •  s  • 

Guillaume  Musée   >•  a  » 

Rogier,  le  criéeur   »  2  » 

Yvoii  le  Breton,  clerc   •  »  la 

Yves  le  Breton,  tuiUier.   •  ao  » 

Hiirfe-Tin,  k  taoilUer   «  la  • 

Bièbert,  ràvreiis   »  9  * 

La  rue  t Abbè-HeS  atnt'DeniJ  (  a) . 

Hemon  le  Breton. ..   w  a  » 

Rogier,  le  tuilUer   n  a  • 

La  me  de  GnugtU  partout  ()). 

Pienre,  le  ftnier   »  58  » 

Ptan«nd««  «PEnampee ,  et  m 

niev.  ••••>•.>•.•«....  p  ■  a  <• 

LaeetrEiigknStdierB   »  5  ■ 


'il  11  f.uidriiit  concierge  de  Ffiâtel  Je  Nu 
varrt,  car  à  cette  époque  la  Kawre  n'avoit  pas 
4e  roi  particaiiee  ;  flUe  avoil  réuie  k  la  cov- 
ronne  de  Franrp  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Navarre  avec  ir'biJuppc-le-Bd.  Ce  ne  fut  qu'en 
i3o7  qne  Looit  H«tia,  leur  mi,  lot  oonroDué 
M4  de  Natane. 


En  la  rue  de  la  Serpent,  du  coing  de  ta  atéeem 

à  tarcevcsquc  de  Rouen,  jusques  au  coing 
de  lu  rue  qui  va  droit  à  SaitO-jindri ,  et 
Jusques  au  cùii^  4ê  ta  aUtoa  à  taàii  de 

Remi,  deVhri   «     a  a 

O  n IH  iuine  Bonne-li-Donne..  •  »  a  » 
Âvc-liue ,  la  plastriére.  »     3  ■ 


(7 est  la  rue  aui  va  de  ta  me  de  la  Serpent, 
du  coing  de  la  méson  à  fakb4  de  Fesquant 
jaefott  m  la  métaa  GtMpm  rStmt  {5). 
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Cett  la  rue  Guiart-auj-Poitevàu  (fi 
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Guillaume,  le  teaterrant. . . . 
Hiemaa,  du  Bee^ge,  teneg 
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Deine  Unie,  de  SeÎBliJleiri.. 

• 

a 

m 

f^tst  la  ru»  imwe  Saiat'^iuhi,  du  eaùig 

de  la  méson  Crespin  FEscot,  jiuqncs  à  la 
porte  neuce  qui  va  droit  auoimetière  {•]). 


Henrn'Aleniaiit   »  6  • 

Ôvttienne,  la  diapdiére  de 

sole   »  2  11 

Renant,  de  Mont-Rouge   »  a  » 

Herie,  de  Sens   •  a  • 

Bertrant ,  le  plastrier   >•  a  » 

Guillaume,  du  Puis   »  H  •> 

W^art,  la  laveodière   »  a  • 

Ifargaente»  la  chaDdelîéte. , .  »  »  i  a 


LE  hnm  DE  XA 

C**f  (  la  nu  de  UyrmtdaUf  du  coing  de  taôe- 


ittm  fait  et  iTmtn  (Q. 

Unm  «OM.  Dm. 

QnillilUIM)  dC'Moflfiift. .  t  .  .  •  -a  3'   '  ■ 

Richsrt     Pîcorl   8  » 

Vendredi,  son  vallet.  »  a  • 

Guillaume,  le  poohiUier....  M  5  » 

Henri,  des  Ëstures   »  20  h 

Raoul,  le  potier   m  2  ■ 

Seur  Perronele  et  Attbeiée  M 

nier,  «eàètM   »  16  >• 

ThoaMtfl'estiirjetir   «  a  ^ 

Pcrrof,  If  rnilîtiiricr   m  •»  .19 

Jehannot  Boucliart ,  de  Saint» 

Marcel   »  3  s 

•  Guillanme ,  d'Auvergne   »  i4  » 

Jehan,  le  gantier   >  3  » 

Knicliiio ,  qui  elle  for.   »  3  a 

Gdrot|  le  mafon  .  «  s  i» 

IfaU,  de  VemoD. .........  •  n  la 

Thomas,  le  jenne.. ....... .  a  5  1' 

Dame  Benoite  ...,...«,,.  -   ■»  3  » 

Hcbcrt,  le  chaueier   »  8  • 

Ricbart,  de  Tourveotre   »  3  • 

Baudouin  le  Lorrain   >  u  12 

Jehan,  IV-sirivain  d'eatttvet.,,  »  a  1» 

Gautier,  le  bucUcr  .*,.  »  %  m 

Kaleliae,  eondeKg»  à  l'éfôqtt» 

de  Chartres.  , .  n  5  >. 

Guillaume,  le  quarrier   »  »  la 

Cest  ie  tout  de  Uirondale. 

Sinon  «  le  tearnéeur   »  3  » 

Alixandre,  le  buchier   »  »  13 

Henri*  le  couiraier   »  a  19 

Cerf  nu  la  rmèrejusqnes  miu  Séu 

Dame  Marie  la  Beneide. ....  •  ao  » 

Jehan  le  Diable   »  a  » 

Guillaume  Chalemainne   »  8  » 

Gefroi la  Loche   »  S  » 

Guillanme  Ytrien....   •  la  » 

Gtleliert  FAlemeat   »  10  » 

Rcnatil  la  Ix)clie.  .,,  »  »  12 

Pierre,  de  B«r   a  a  » 

Adam  l'Englois   w  «  ta 

Hue  le  Concierge   «  a  a 

Hne,  Je  chambeUenc,  de  Tan- 

«erfilk  ,   »  a  » 


C«Mitwi>ai»^(io). 
MMiia«l«8enriBBeeiMli]le.     •    %  • 


TAILLE  BE  PÀBia. 

Unm.  (Ma.  Dca. 

Mestre  Charles   •  8  » 

Ënjorren,  le  mésasier   »  'i  » 

Gullbnme,  de  Conmeîil.  ..  m  •  <ia 

fiobert  ana  Molles   >  la 

Maheat  la  Rreite   »  2  » 

Gantier  ,  le  toillicr   a  2  • 

Thjbaudia,  le  paasécur   »  a  » 

ThyUaut,  de  Gêonaj   >  a  ta 

Jcliaci  Petit.                          .  »  a  la 

Jchanoe  JuMte  •>......  a  a  » 

Robert  Beooet   »  a  la 

Piene,  dnUnic   a  2  • 

Le  concierge  de  V^de.   a  20  » 

Ix»ys  l'Alcmaiit   a  8 

Simon  le  Soufle   »  •  la 

Gautier  l*AlenMnil,  taTefoiCr.  a  S  a 


Somme  |>onr  la  pammwSaîatp 

Aadn  (a)  «   (4*^  7' 

cm  LA  PARR0B5B  SAINT..GOSME  (1). 

Jehan,  l'oiseli^eur,  de  la  porte 

d'Enfer.   a  3  a 

Thomas ,  de  Mieux  •.  «  ao  » 

Denise,  de  SeinMleMM   a  36  « 

Bi'ntriz ,  de  Cbarronnei  <...,  a  5  • 

Marie,  de  Cloie.  ......... .  a  a  » 

Ërembourc,  la  cousturUre. . .  a  S  a 

Ji-liLin,  de  Laingni   .1  3  n 

Jehan,  de  l'Âscele   »  5o  » 

Yfame,  la  bëgntne  j  ^ 

line,  sa  coropaingne. .....  »  5  • 

Bclon,  de  Lymai. ... .. .....  a  la  • 

M.-iÎji  >iI  .  1,1  Ix'-uine.  ....  ,.,  a  16 

Ënieline,  la  bcguc. ,  a  a  12 

Mien,  le  chaueier   a  «  la 

Dfinie  Aalès,  des  Cordèles, . .  »  16  »  • 

Alison,  la  béguine,  crespiniére.  »  a  m 

Jehan,  le  coifller..    a  S  a 

Edelot,  iabéguiae   »  3  • 

Nicolas,  d'Anna   m  a  ta 

Jclianne,  la  brodercsse  (i);  •— 

Martine, sa  oompaiogne..  .  •  ao  a 
Gile  ,  le  fille  Jeinm  de  Goni- 

pingne    36 

Thomasse,  ia  In-guine .  .  . . . .,  »  5  », 

Jehan,  de  Chartres   »  a  la 

Eudeline,  Ui  oouatorière. ....  a  A  a 

Emongar  U  lowde   a  la  a 


(a'i  Je  trouve  liv.  4  s. }  cette  Mmue  eft  ié> 
partie  sur  i^ë  imposés. 


(è)  Le  aMHiaMrit  porte  tmbmue. 


4 
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LE  LIVRE  DE  LA  TAIIXE  DE  PARIS. 


Sinon  <»* 

Gnimar   » 

^rmon ,  le  plasUrivr   > 

lUuml»  le  mercier   * 

Evrîirt,  II-  cni  rtier   » 

Sainte,  la  paiulre   » 

Ctala  nuMu  Pritts  sMM0«r/(s) 


Ihiw.  Sm»  »«• 

•  la 

M  S 

»  3 

B  3 

*  3 

»  a 
3 


Marie,  de  Séclin   • 

Marie,  de  Verrières             .  >• 

Charle ,  le  maçon    » 

HiM,  k  cousturïer   « 

Thomas  le  Conte ..........  » 

Marguerite,  la  béguine  ;—De> 

nise,  sa  suer   • 

ttoule  Fouquier  . • 

Emdîne,  la  coustnrier  (^le). .  • 

Datip  ,  (le  Saint-Dtnis   » 

Pcrrouele,  La  lavfnclièrc   » 

Pierre  Mautiuii  

Ridnrt,  le  plaitrier. .......  • 


Cta  la  rue  au  Pnim  (3). 

Jehau,  le  buiteUcr.   • 

Robert  le  Néel   • 

Guillaume,  le  taiUéear  de 

pierre   » 

Jehan ,  de  Marli   * 

Emeline ,  de  Fontenai. .....  » 

Gillct,  son  scrjant   » 

M;m'i-,  s;i  liiambcrièrc   » 

Maalaïc  la  Françoise   >• 

Rogier,  de  Pauilli.   >• 

■  Guillaarac,  leblont   " 


3 
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5 


* 

13 

a 

4 

3 


4 

3 

a 
a 
a 

2 


Cest  ta  me  /ehm^hJ^ontetMgrU). 


Mcstre  Raoul,  de  Moj. .....  ■ 

KtMs  rEngletc-hc .   » 

Henri,  de  Vendelleut. ......  • 

Gefiroi,  le  tetwmnt   » 


•lehiiii  le  Llont,  k-  charpentier. 
Guillaume,  de  iiatut-Souplice. 


ta 


8 

1» 

8 

M 

2 
2 


12 
n 
12 
12 


12 
1» 


12 
» 
13 


de  la  parroisie  Saint> 
CoMne(a)  -   aa'aiy  •» 


(«)lctnNm3a1iT.  le 
trilnuUea  «et  4e  6s, 


LA.  PAAKOISSË  SAINT-BENOIET-LË- 
BESTOURMK. 

oc  COSTt  PAE  DEVEaS  SAINT-EENOIKT ,  »E  LA 

-eaAirr-RCE  em  celle  partie,  comtremom 

BT  OOMTaKVAL,  ai  COMMI  Lk  rAaaOUAE  SB 
OOMM)«TX  {t). 

En  la  Grund-tiue,  de  la  méson  mcstre  Jehan 
de  Meurt,  tovt  eemUmal  par  émm*  Saim- 
Benoiet{%), 


Marguerite ,  de  TroiaC. 
Ja(|ues,  le  tailléeor. . . . 


.«...*•*« 


Rogier,  le  eordonanier  

Dame  Marp:tirri'r  ,  de  Saoz, 

marehéande  délivre»  

Gefroi ,  l'escri  vain .......... 

Jaques,  le  barbier  

Richart,  le  convert  

Jehan,  d'Antoigni. 
Yronnet  le  Brvtoo. . 
Piore,  le  regnilier. , 
Guilloume  \f  Prft.on. 
Jehan  d'Avreucbes. . 
Sire  Eude  la  \ 
Raguenel . 
Gourdet .  . . 


Christofle. 


Guillaume,  deSaint-Benoiet. 

Sa  suer  

Guiotle  Poitevin  


Jehan  le  Picart,  le  jeune. . 

Martin,  le  frqiier.  

Emeline.  

Et  Jeliamia,  lea  hoatcasaa. 

Gautier,  d'Asnières,  

Kichart ,  le  foumier  

Rol>ert,  de  k  Croiz  

Guillaume ,  de  MoDcj. . . 


Henri ,  d'Orbe<-  

Secile,  roUliérc  ,  et  Petrot, 
1  nïUicr .  •*..*««...•.... 

Renaut  Faiz-Dien  

Tbomasse,  la  charpentière. .  . 


Alain,  le  vtnier. 


UwM. 
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lOOgle 


LB  LITRE  M  LA 

IHlHL   lOWL  D». 


GuilUluin ,  d'Orli«aa   «68  « 

Droet,deLaoii  *  »  »  t% 

Dreue,  de  Laon   »  »  12 

Guillaume,  de  Senlix. ......  s  >• 

Robert ,  de  Saint  -Smvéew  » 

«rjant  i  cbcml   »  7  » 

£11  la  fw  (M*  (9), 

TlMMBaue,!»  taMmodc....  n  »  la 

Jehan  l'Eo^ ,  Muni- 

néeur  .*■•*....  1*  »  12 

Jehan  Coche   »  5  >» 

Robert,  de  Craonnc   »  16  » 

Adam,  le  corrigécur   »  58  » 

Yvonoet  le  Breton   »  .  ■  la 

icbao  le  Gitloî»   »  »  la 

Dame  laqndme  la  BoidowM.  71$» 

Du  palais  de  Termes,  tout  conimml,  jusquM 
à  la  Graat-Rue  (4)* 

Baoiil,le  taiUéeiir   •  a  <• 

Ende,  te  merewr,  ton  boite. .  »  a  » 

J»-f;riij],t',  1,1  rlKirpentîèfe...,  »  »  12 

Guillaume  Parent..*   •  1»  12 

Gautier  le  FlttUVdQ. .......  •  »  »  13 

Deniiei  1b  ^vetier   *  a  » 

£}i  têKelaûtn  Snnt-Bmoiet  dan*  fttt  H 

B«nri,  d'Arcianes   «  5»  » 

Crp  ■pin  ,  U- mire.  ,.  »  la  » 

Pci  iLiiielc,  In  liiiière.  ...... .  >  »  12 

S}  mon  la  Cliièvre   »  »  la 

Pierre,  de  i'Ëncloistre   10  »  >> 

Gilet,  du  Bois   ■  B 

Giliii,  de  Lay   m  10  • 

Deime»  de  Vuivet. ........  *  3  » 

m 

Du  fmtmg  ékiarue  Saint-Cosm,  tftU  contre- 

fal ,  jusque*  à  la  mésoK  mu  Momnu 

blans  (f)). 

Gilebert  le  Breton.   »  ■  la 

Marie,  la  eouilurière. ......  •  *  la 

Jeliaii,  IViiseléear   s  2  » 

Jehaunc  la  inorele .........  ■  i5  » 

Jaaue,  le  portéeur. . ,,   »  «  ta 

Robert,  de  Massi   >•  5  » 

Creslienne»  sa  fiUc   »  5  » 

Ajgn^»  1«  bruine   »  %  » 


TAILLE  DE  PARIS:  i6f 

Du  coing  de  la  rue  PieireSarrasiii,  tout 
coRlramoitf  iTauM  foH  et  imare  (s)  (7). 


T>     l  _    •        1  _    TJ  _1  

■ 

6 

Mestre  Jehan ,  de  la  Barre . .  . 

M 

35 

» 

» 

4 

m 

uaioDC ,  Ja  urne  tUwert  de 

• 

a 

• 

XXMK  lUM  i  l  j  IC  punWlM  ^  vmVime  *  a 

2 

4 

n 

H 

!.a  rue  de  la  Harpe,  du  quoing 

Sa 

inl'Cosmr 

en  ayal,jasfue*  au  ewtg  de 

ia 

nue  di 

ta 

Serpent. 

M 

n 

100 

» 

m 

10 

Rnmil,  If  hrtrrflicr  

M 

2 

» 

ao 

Il 

» 

a 

Henri,  le  sériant  dn  cym^iève 

m 

a 

w 

n 

I  • 

» 

2 

1* 

a 

a 

3 

a 

» 

6 

» 

» 

3 

M 

m 

» 

la 

m 

a 

» 

i 

a 

Thomas  ,  le  tailli-«'ur  

la 

it 

a 

la 

n 

• 

8 

a 

Godi  frol ,  son  gendre  

4 

II 

» 

tt 

12 

n 

60 

» 

» 

a 

a 

7 

n 

n 

u 

100 

a 

• 

• 

Pbelippot ,  de  SaînI'Jaqiw.. . 

w 

18 

• 

Jehunnot,  nevcn  Idû  de 

» 

8 

N 

6 

a 

Somme   de  la  prrmitee 
queste  Saint-Benotet(A).  .  «  107**  nf*^  »' 


(a)  Ce  titre  «I  lei  Aoms  qui  suivent  just[u'à  la 
rabrique  suivaole,  MNit  jicniapar  reuToiaa  ba» 
de  la  page  ;  le  titre  ett  à  IWre  noire  et  en  tr*i 

petits  i  aractrlTS. 

(i)  Liseï  io5  livres  ib  sous;  cette  somme  «t 
répartie  aor  ito  in^wM. 

81 


i6s 


LE  LIVRE  D£  LA  TAILLE  DE  PARI& 


E-BESTonSNi  , 

IM  cogrû  DE  LA  aiiAirr-iiOE  le  coktk  devem 

.îAl\r-YT  ui  r  ,  £T  TOI  T  CE  QL'I  EM  1:>  CELLE 
PARAOISSK  IPAB  DEVEJU  C£  COSXi,  SI  COMHK  LA 


fenc  par 

iaver»  Saba-riair*  (8). 

Vincent,  l«(«iiier   w  60  » 

Martin,  )r  li  vMct.   »  » 

Macy,  L'  t:)illr*'Kr. »  al  » 

Guillaume ,  le  barUcT.   •  ifp  « 

Robert  Rousse)   ■  24  » 

Girart  rAlemant   »  2  » 

Ysabcl  ,   sa  mère   »  s  >. 

PmoDvte ,  iame  fe«  Hugut;  le 

beddt  et  SCS  ij  anfiiin. . . .  «m  » 

Jehan ,  de  Londres   «  3  » 

Rocerin  ,   vallet  Vincent  le 

ranicr   n  %  » 

Jrhaii  r.'nilogîor   4  2  » 

Jehan  Bareûcu   a  j6  n 

Alixandre ,  son  vallet. .... »  3  » 

Dorée,  tuer  nfinae   *  il  * 

Enuml  le  Pfanaanc  ; . . .  «  8  • 

Pierre,  du  Pont..,*..,.,,.  »  60  ■ 

Robert,  le  fa  nier   •  »  12 

Pierre,  des  Planches   «•  ^4  " 

Le  mair  r  de  Cliapuis    »  » 

Jchanticte,  sa  lîllc  ,.  u  2  » 

Guillot ,  son  filUtre.. .......  m  2  n 

Gileberl ,  le  tailMew.   >  3  h 

Pierre ,  le  past^   <•  3  * 

\\w  \v  Picart   •  3  « 

Jehan,  de  ChasteilloQ... . ...  »  )oo  » 

Goîliavoie  f  le  deadiareMear.  »  5  » 

Galot  Harenc   »  |8  » 

.Ti  ha unnt  le  Picart ,  son  valiet.  ■  a  » 

Frlise,  la  pastéere  «  •  a  » 

Mididel ,  son  vallet   >  7.  » 

Pbelippe,  le  tailléeur   »  2  » 

.Tulion  ,  If  fùvri'   •  3  a 

Richart,  le  Ibmicr,  ét  Saint» 

Benoiet. *  22  n 

Guillaume,  de  Frênes   n  20  » 

Guillaume  Fresnel ,  le  jeune..  a  3  » 

Perrol ,  son  vallet. .........  •  %  » 

Robert  Tlarenc   »  60  » 

Guillaume,  le  cordouanier. . .  »  z  » 

Gen-i-se,  lo  chandelier.. .  ,«.  •  «4  » 

Miehiel,  toa  fois   »  8  » 

JebaDDOt,  SOD  vallet.,   »  a  » 

Guillaume  I  le  ponlailUery  la 

jcnne.  .,............«•,  •  8  • 
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Àliaiune,  vallet  Piamda  VmiL. 

Macîot;  —  et  Perrot,  de  la 

méson  de  FremonU  , 

fiertaut,  le  barbier.  

Jefaan,  d'Axendd  

RobeH  l'Engloi»  

Simon  ,  le  l)arl»iiT  

Jehaonol  Flefect,,  son  vallel. 
Nicolas ,  de  Bar.  

Raoul ,  1»;  barbier...,,,,,,, 
lUchart ,  1«!  bouraier, 
Thomas  ,  de  GooilcDaj.. .... 

Guillot,  son  fuir  

Thomasse,  Itur  cLaïubcriere. 
RolH-rt ,  d'Âblèges. 
Marie,  d'AbbeviUe.. ....... 

Hébert,  de  Bmiant.  

ichanne ,  fomc  («a  Jaques  le 
frepier  ;  —  Hclou  jrs  ,  m  fiRe. 

Raoul ,  de  Saint-Jaque  

Robert ,  du  PrciNoir  

Jean,  dc«  Grès  

Henri ,  de  BMiainTiUe  

Ddutr*  ta  pvrUSaùtt-Jçf 

Emanrri ,  le  ^ avetier   a      »  12 

Gautier,  le  fèvre   • 

Jehan  des  iiij  mésons   n 

Aalis  la  Germainne   » 

Vs,-ibel,  la  km  lUebtrt  le 

wéM^cr..  ,  

Robert,  le  eordier.   m 

Jehan,  li  mercier   » 

Robin  ie  cote-seurcot  (a).. ...  .a 

Penol,  le  portier.   • 

l.a  rue  du  Fuu  (10). 

Jehan  ,  dt-  Paris  ,  » 

Pierre  l'Eraii  te   » 

Béatriz ,  la  buflciièrc   a 

Hardi   a      »  I3 

Gefroi  le  Breton   *     a  13 

Charlea.   »     »  13 

GoillMiine,  le  enricr.   »     »  ts 

Bicbart,  le  vecoQvréeor   »     a  la 

La  rue  Saùa-Enûnna-dts-Grtje  (i  \). 
Vîneent,  le  coovréeor.   »     9  • 

{a)  La  cotte  ëtoh  la  tunique  ou  robe  de  des- 
sous. Le  tuircot  {iw  tottt)  élMt  la  f  ^'  ^ 
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LE  LIYB£  OË  LA 

Un**.  a«M.  On- 

1 1  II  bulfetîer. ........  »  %  H 

Jehan,  de  Pontoùe.   a  ^  « 

Marguerite  la  béguine, ......  »  a  » 

Jehan,  de  Moncj.^   ■  a  » 

Béatriz  la  bcgiiliic   »  «a 

TboDoas ,  de  Bouloingne. ...  n  •>  i  a 

Ithni  )     BbmbimiL  ..»..*.-  •  »  i?t 

lut  rue  de  Fnit-Mantei  '  i  %). 

Gefroi,  lebafetiar..   »  ■•  la 

Jonrinin ,  raciÎTam   ■  »  ia 

Guibe  l'F.nglois  porloJ'Mlie. ,  •  3  » 

Guillaume  KousseL..   »  6  » 

Nicolaii,  le  cri^ur.   »  a  » 

Gefroi ,  le  libraire. ,   «  ^  » 

Basille  la  Roinnc ,  et  sa  mère.  »  n  n 

Âalis  TEnglesche   »  4  » 

Richut  rcB^ois   *  •  ta 

Thomas,  le  croietier.   «  10  » 

la  me  de  aafJkimel{ti), 

Rctinnt  ,  If  qunrrirr.   h       n  12 

Robert,  le  cmiUiptMauer   n     3  » 

BiebartIeironBant   ■»     «  la 

La  rue  Smat-t'iaire  (i4). 

Mmn  l'EngloM   ■•  a  » 

Henri  l'Bnglon.  »  m  12 

Grfroi  porlt-lV-niie   »  3  » 

Hue ,  lt>  tavernier   m  8  » 

Mesirc  Nicolas ,  de  Laigni.. . .  »  is  » 

Hrni!   c!r  Snint-Ylaire.   »  3  .> 

Dame  icbanne  Trokelle. ....  »  a  » 

la  nu  des  Neien, 

Anchier,  le  bedel   w    i«  ■ 

Gntait ,  le  fiuuer. .........     »   a4  » 

Raugfr<Goto.   >     •  13 

SiMUM  da  la  «0000116  qveate 
Saint-.BaMiût(tf)   53*'eti4r^ 

trouve  5a  livres  17  soua  pour  116  con- 

JtA^tuhlion  pour  la  paroisse  SamUBetielÊL 

i**Quétc   ito....    K>5I.  19s. 

V  Quèie   n6  ....    5a  17 

Totaux. . .  996    .  ,"~Î58  ïë~ 


TA1LL£  D£  PABIS. 


LA  PARROIitSE  ^AJi^T-YLAIRË  (i) 

Raoul ,  du  Val   w    ta  • 

Daniel  le  Breton   „     18  .1 

PbcHppe,  4e  ^  Voote   »    j8  >• 

Robert ,  le laiDéenr   «Sa 

Copin.   N     3  M 

Jehan,  le  (barnier   ■»    16  » 

Robert,  Irdiiiflier-, .....  ■•    if>  a 

Le  gendre  FiolarU   *    16  <• 

Jehan ,  de  Tant*   «    16  •» 

Bertelot  ,  pt  son  crimpnri]--non.  ■     10  • 

Ot  raiain ,  le  cordouauier. ...  »      3  • 

(itlc  Picart ,  taTeraier.           ,  n     8  • 

Jehan,  le  fèvre   »      3  « 

Raoul  Guérin   »     3  » 

Henri  le  Flaimric  ,.«.,  »      s  » 

Phclipp^e,  le  ma^.. ... .  «     3  • 

Haei,  le  na^oo.   *     3  *• 

Geffroi ,      pfirtt'eur. .......  »•      2  » 

Heari ,  le  bercliier   »     »  1% 

Hue  f  le  maçon   »     9  » 

Somme  de&iiift>Tlain(<ô!  Frtft^ 

LA  PAREOISSE  SAnrr-BICOLAS  DE 
CHARIKMINAT(i). 

La  rue  SaùU'Fietor,  en  la  partie  r/tvc/i 
Saùu-NimUu. 

Guiot  le  Breton ,  covdottaiMr.  ■•     4  » 

Pierre  l'AuTcmiax   »    58  » 

Robert  des    aillec .........  «  i> 

'^T  iheut  la  l>o<;ue ...........  »      8  ■ 

Baudouin  le  Picart, ,  »    10  » 

Perrot,  de  Saint-fiernart. . . .  w     8  » 

Robert  des  rouget-cbcvax 'i). .  •• 

Jehan  ,  de  Gastinoiz ,  barbier.  »      4  " 

Jehanne  la  Galoise   •      ■>  la 

Simon  le  Picart ,  clerc ,  re gra- 
tis r   n     5  » 

Mestre  Jehan ,  le  cbai|MBliir, 

de  Saiiit*Viclar.   ao  » 

G  eeiÊKmcncc  ht  nte  Saini-f'^ii inr  outre  le 
porte  d'une  et  et  autre  (a). 

Pnnnelet  lamamgliàie. ...  Ma» 

Mmus  Godd,  ma^oa   •     a  » 

(a)  Cette  aornaie  eac  repartie  mr  ai  contri' 
buables. 
(jb)  Dtê  dwieu  rongea. 
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ÈÀnm-  toat.  Da. 

Bcrtelot ,  lo  macoa   »  »  i3 

Jehan  le  NormaDt  j  iMfOil>  < .  <•  3  » 

nUejyle  ftvre...   •  •  «a 

PeiTotfelViiniwiit   »  N  xa 

Gamier,  le  munier   »  »  la 

Thomas  le  Nomunt. .    »  »  i> 

Jehan,  d'OrlicM  i...  •  S 

Hemon  Guimo  •«••  »  »  12 

Jehan,  l'auroucier   •  »  la 

Jehan,  de Bucy,  le  charpentier.  w  i6  » 
Pierre  DaubeofOUt  de  Saiut- 

Yictor  :   a  ■ 

Mldiirl  le  Normant,  maçon. .  »  »  la 

Gild)ert ,  le  ma^oa   n  3  » 

Lumbert,  le  ftm,  de  Seiot- 

Victor   »  a  » 

Nicolas ,  dus  Enfcrmeries   ■»  •  la 

Gile  la  Maucourante   •  3  » 

Pierre,  de  Brajr,  le  taveiier..  »  5  » 

Jcliia,aerO»tel4SaiauVict«r.  »  ta 

Jehan  ,  le  cliarron   •  a  » 

Jehan  Viei,  le  maqon   •  »  la 

Hae,  le  p^letier,  du  Sartrio . .  »  «  ir* 

Richart,  le  buffeticr   »  3  » 

Aogier,  le  porléeur   »  »  la 

Bncltoe»  ^  <hii>ifni>'>>"  »  a  <• 

Son  gendnl   »  a  » 

Pierre,  reseaîer. ..   »  «4  " 

Richart  ,  le  prA  i  '   "  »  »a 

TboiDasleKoriaanl,escrivaîn.  »  a  » 

DameTièee   m  %  » 

Adam  VicI   »  »  la 

Gefroi  le  Breton ,  cscrivain.  .  »  a  » 

Reiiaut,  son  gendre   »  -12 

Reoaut  le  fioaiguigiMHi   »  »  la 

Gefroi  le  Nommât   3  > 

Ci  commence  Ut  rue  Soùti-fietort  (sic)  dedens 

les  murs,  di'  la  rue  des  MtUV  jutqvê*  à  Ut 
porte  de  Verseilles  (3). 

JelwDaot  Bontet.   »  8  a 

Jehan ,  le  Iiareocler   »  %  * 

Guillaume,  de  Mareul,  maçon.  »  a  > 

Jehan  ,  de  Chailli ,  qavetier. .  •  ii  » 

Nicolas  Augirier,  cevetier...  •  »  la 

La  famé  feu  Jehan  le  sale. ...  •  16  ■ 

Gautier  le  keu ,  criéeur   «.  a  » 

Baudouin  le  Flamcnc   »  i4  " 

Guillaume,  le oordoMoier.* .  »  a  >• 
Pfen«1«  Pie ,  du  Sartrin-Snav 

Victor   »  3 

Ci  commence  Ut  mt  Je  VtrêvSUêt. 

Raoul  le  fiouigaigoa.*   *  •  la 


TAILLE  DE  fABJS. 

U«K>-  Sgw  Drn 

RieWt,  deBdUcoL              n  •  la 

Robert ,  (le  Sainl-Bemart. . .      »  3o 

Godart,  le  ma^n  •••  .   "  »  la 

Jchatinc  ,  de  Chauiuont. ».      ■  »  la 

Nicolaa  iij  &>U,  bufiéticr. ...     •    tô  * 

Ci  comn.an  c  'a  rue  Traversainne ,  de  la  rue 
de    crseiUcs  jitsqms  à  la  rue  dei  Murt{^^). 


Jcliati  le  petit,  Bourguignon. 
Jehan  de  Brie,  Booi^uignon, 
le  bofelier..  


8 


G  eemoMnee  UtrmJki  Murt  tout  «lOÊttntftU, 

Nicobi ,  de  Herrie   w  8  « 

Tliomas  Paquier   »  5  » 

Jehan  le  brun  ,  tailléeor  de 

pierre*  •  *  •  ta 

Gautier,  le  pélcticr   »  la 

Jehan  le  Breton  ,  recouTTécur.  »  3  » 

Rogier  Domine. .......... .  »  8  * 

Guillaume  le  sale, iMOUTréenr.  ■  $  » 

Richart  le  Duc ,  bttlfetier. ...  •  %  • 

Nieolas ,  le  recouvréeur   •  S  • 

Guillaume  au»  Moib,  recon- 

vréenr   »  16  > 

Ricliart  qui  dort   »  »  12 

Mettre  Symon  ,  le  roa^oo ...  ■  B  » 

Aalés  ans  grosse*  Ireîcei  (a). .  •  a  • 

Guiliatune,  dt' Cnnn   •  •  ta 

Somme  de  Saiiil-Nieolas- 
de-Chardoiinay  (Zi)   21'^et  17-^ 

LA  PREMIÈRE  QUËSTE  DE  S.\UiI£. 
GENEVIÈN  E-LA-GRANT  , 

A  COUMENUBa  OaPONCSI.  SB  lUEVaE  sus  SAI» jlC, 

u  coiré  p*B  vETBaa  aAiRv-viCfon ,  imQVBa 

A  LA  cno:?  ItEMOX  ,  r.T  Dt  LA  CROIZ-HEMO» 
TOtIT  COMTKEMONT  EU  ICELDI  COSTÉ  JU«QO£S 

a  u  Ma»  ui|»>KAacn.,  n  aoka  wt  la 

PORTE,  EN  CB  COSTÉ,  ET  TOUTES  LE!  aOB8 
QUI  SONT  DE  CELLE  PAETIE ,  SI  COMm  La 
VABBAUR  SB  COMTORTS  (>}• 

La  rue  de  Samt^fidor,  de  Saini^Nicolas  de 
Chardonnay ,  jusques  à  la  Cnitnffem«m 
(tune  part  et  d^ autre  (a). 

Jehan,  deCambroj   «ta  • 

(ai  Au  grotaes  tresses. 

La  eonnia  exacte  est  de  aa  Ut.  7 1  )  cU«  est 
répartie  fur  7{)  coatriboaUes. 
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PicfTC ,  le  pélclier  , . . 

S^DM»,  léonin  

Snnoa,  l«  noutardkr  

Son  gcoin 

Robert ,  le  potier .........  ^ 

Jaques,  le  barbier.. •...«.. 
Aadriii ,  de  QMiDp>Roie  • . . . 

Phelippe ,  de  Maisi  

Jebao ,  le  barbier.  

RmmI,  le  plastrier  

Jaquemart ,  le  tailléeur . ..... 

Jourdain  ,  le  coîffier  

Gré«)tre  ,  1  enluminéenr. . . . 
Nicolas ,  d'Ëspooe  ......... 

IWquan,  le  pasiéer  

Ricbart  ,  le  cordoiiaiiier.  .... 
Jehan,  <le  Kcdiguc,  iuanelier. 

Henri ,  de  Noion  

Jehan,  du  Bois,  le  citoléeur. . 

liicolas  l'Alemant  

Bîcbart ,  le  in»(iMi ,  ditla  bi» 

dinier  

Atceline ,  de  Bxwe ,  l'c 

Enieiine  ,  Je  la  I 


regratière. 


Jehnn  ,  de  Breban  

Nicolas  ,  (le  Maisi  

Guillaume  Cras-Morsel  (a). .. 

Godcfroi ,  <le  la  Place  

,  le  paaléer.  


Guillaume,  (le  l'Eacloistre,  de 

la  Croiz-Heroon  « 

GervéM  f  le  cordeuanier  

Renont,  lefoarnier  

Phelippoi  .  -.un  fiii/  

Ja4|aeioart ,  le  tailléeur,  Bour- 
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Perrot ,  lo  portc'eur  d'eaue. . . 
Gile ,  de  Mourt-l ,  foxne  feu  Hue 

de  CourceUes  

Le  neveu  Hue  de  CourceUes , 

qui  sert  la  dame  

Mestre  Pierre ,  de  l'E^col». . , 

Gailimme  «  le  potier  

BeriatiC  le  Picatt  »  boMelier. . 

Nicolas ,  d'Orliens  

Raoul  le  Normant,  talendier. 
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Jaquemart,  de  Lille  thortelier. 

Baudouin,  de  BnbtB.  •  .  •  •  . . 

Marie ,  de  Toumay  

Jehao  le  Normaot  


Ni(X)1a.';  ,   de  Sdll 

boacbier  

Ricab»,  deSeasons,bonélijer.. 
Jehan ,  de  Saint-Germftn-le- 


Kichart  le  Normant,bouchier. 
Pierre  Hubert,  bouchier. . . . 
Jehan  Bunzaut,  boticbier.  .. 
Lorencin  Vigneron,  ion  Mi^ 

^Mit.  ..*,.. 

Obvier  le  Lorrain ,  regratier. . 

Pierre  Sevrin  ,  Injuchier  

Gnerîo  ,  le  tailléeur,  le  LoD- 

ITSIII*  ••••>••*••••••••«* 

Raoul    qui    (îcrneure  desus 

Guériu  

Martin  le  petit ,  tripier. ..... 


Hobept ,  de  Ponloiiv*  •■.•*>• 

Chier( I  ,  ]<  1  avetier. ... ^ . «... 

Pierre  Froment   1 

Jehan  Douin  


Erembourc ,  la  regratière. . , 


JehaUf  le  maingneo. . . 
Girillaame,  le  portlenr 

cbe  

Morise,  le  chandelier . ...... 

Nicolas,  de  Gha^,  {avattcr. . 
Pierre,  le  ^pi3iTicr« 

Simon,   de  la  Villete  

Guillaume  l'Englois,  bafiFetier. 

Vîncmt,  kbunelieri  Picart.. 
GnilleiiiDe,  de  RonloÎDgne.. . 
Guillaume  le  HonMBt,  baffe»' 

lier  

Ricbart  le  sec  

Ertaut ,  le  pëlctier  

Christofle,   gendre   Hue  de 

Flagi  

Robert  porte4'eaue,  buOelier.» 

Adam  porte-l'eaue  

AdiiD  l'cMSTÎTiin,  regntier. . . 
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La  rue  du  Sailtm  (5). 


iNicdhiii,  le  bufletier   a  »  t% 

Thoiniis ,  le  cenroiner.   »  *  la 

Estienoe  U  Vonnaat ,  dit  Bon-  • 

(lin   •  3  ■ 

Lambert  Boone-Fille,  couâtu- 

rier   »  3  » 

La  rue  dm  Bon-Puis. 
M<  oias  MeUot,  mari  JdnBM 

l.i  ;'rnnt. . . .  .   it  S  w 

Guillaume  le  ^o^manl   ■  |0  » 

Pierre,  de  Verrières,  l'efcban- 

CraiAéeiir. . .   »  «  lai 

Henri,  de  Grant-Tens   »  la  » 

Andri  l'Escot   »  »  12 

Jfhan,  le  poriccur  de  bocbt. .  «  •  13 

Mesire  Nicolas,  le  mire. ....  3  ■• 

Thomas  l'Ea^lois   »  ift  • 

Simon,  le  criecur   •  .  »  lï 

Tbomas  l'fiscot,  de  U  cuiâine 

Srint-Victor  '  -  i6  " 

Richarl  Rermebcr!   »  8  ■ 

Pierre  Harenc.   »  8  » 

Uogier,  reacrivain..   »  »  ta 

Sire  Nicole  le  Normant,  escri- 

v.iin   »  2  » 

.Pierre  d'Ende  ,  escrivaio.  .. .  «  »  ta 

Geffroi,  ie  cfîécur  de  vins. . .  »  a  » 

L»nt$dê  F'trsnUes. 

Eilienne  Roussel,  taillée  ut  de 

pierre   »  3  i> 

Heude,  de  l'Aumosne   »  2  » 

Thomas,  du  Câicr,  son  gsndre.  •  »  ta 

Symoo  PMte             .....  «  a 

Gntlleuine  TailHer,  baffetier. .  »  »  ta 

La  rue  Saint-f^ictnr,  de  la  rue  de  V trseilles 
jmque»  a  Satnt'Aicoias  de  Chardotuiay. 

GinUatimc,  deChaumont,  fou- 

li>ii   »  7.0  u 

jetiHii.  (le  Chemwftftawrnjer.  »  16  » 

6a  vbamberiére   »  5  * 

Ihrtiii  Trictiet.   »  a  « 

Guinaunie,  l'aillier   »  H  » 

Jehan,  le  barbier. .........  ■>  a  » 

Jehan  Piflii,  lOiteur   •  a  » 

Son  gendre.   «  -  ■>  la 


Habiii,  du  Four-Saint-Victor, 

regratier     »  a  • 

Jehan  le  Picart,  laveroier. . .  »  5  » 

Brand  Brtnfe.   <•  5  • 

Robert,  le  pastécr   »  a  • 

Vîncenot ,  frère  Remi  le  pas— 

téer   •  4  ■ 

Y»abr  l  ,  f.ime  feu  Jehan  de 

Brcbaa   •  3  » 

tfSwilliM  ltMil»iiJlAiikm«-  mm 

WHWiiy  .,  •  •   »  ta 

Mitn,  de  Siney   ■  8  • 

Aalis,  la  mctrcsse,  regratièlV.  »  »  la 

Pierre  ioin,  regratier.   »  a  » 

Adam,  verrier.   >  18  • 

Gile ,  la  bme  feu  Jehan  le 

bedel   »  20  • 

Phelippe,  le  mari  à-  ta  6mc 

Tool-Honme. ..........  •  5  » 

La  me  Smm^Nieuliu. 

Ro^er  l'Engloi»   *  >^  * 

Cuil!  unie  le  Normant.         .  »  »  \7 

PhelippB  le  pcleticr,  criéeur..  "  n»  " 

Maistre  Ace   »  -  la 

Mainnet ,  le  fuiz  feu  Mahî  le 

pastéere   »  ■  ■  1* 


La  rue  Travenaùme  qui  est  eutrt  la  rut 
ScUtU-Nicolas  et  la  nu  du  Bon-Pitu^  au 
boutenhma, 

Robert  l'Englois,  buffetier. .  .  "  a  ■ 
Guillaume  1  Englois ,  poriceur 


d'eauc   »  »  ta 

Marguerite  la  Mautainte.  .. ,  ■•  a  » 

Mestra  Eatienne,  d'Orlîene. . .  .36  • 

Guillinnie  le  Lorrain. ......  »  la  a 

Micliiel,  le  poiilaillier   »  a  ■ 

Jcbannot,  le  ^avetier   "  f  la 

La  rue  AUmndn^  EiÊ^aù 

Crestieiiiie,  in  lavendîère. .  .*  w  3, 

Guillaume  le  Normant   »  5  " 

Lorenz,  le  pélelier   »  a  * 

Henri,  rauquetonoMT. ......  «  *  3  • 

6oate,.k  anrtier. .........  #  »  la 

Rénant ,  1  aTalëeurl ........  »  3  • 

Vincenî.  k  Ijuir-  tier. . .«,.  »•  lo  ■ 

Remi ,  le  pastéer   »  i4  '• 

Randoul,  le  regraliar   •  3tt  » 

MiehM  le  flamanc   »  55  * 
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Chartaiu ,  le  buffet  ici   »    ta  » 

Bidiwt»  le  maingtaeii   m  » 

Somme  de  la  première  questc 
âaiiit»^G«tievièrv  (a).  ....    51*"  ■■'1.*' 

micoNPKyuFJtESâiiiTii  mnyikn^t^àin 

ACBMMllICIBa  AOMHCBLDK  BÙTAK,  LB  OOTti 
ViB  DBVSBS       kOCRSBIB,  BX  OEVKM  COBK- 

<  LaHOE  tvsqvz.^  a  la  croiz-hkmon  ut  d'ilei- 
.  QOBS  TOUT  GONTKEIIOM  LE  COttB  F AB  ABVBBS 

tàmMtuMM  imqim  a  m  bmw  «*WT4tâ»- 

CEL,  ET  DEHORS  iJl  i>ORTE  I  ^-  rr  C08TÉ  ET 
roOTE»  LES  ROES  QOl  8UNT  EM  U&l^K  PARTIE  SI 

«mua  LA  MBBOIMS  SB  COKIOBn  (7). 

GMminé iiuftuê  à  im  Onà>Bemm  (8). 

JmIw,  &aw  fea  TbooMs  le 

charpentier.  ,*«•...,•. i*     3  » 

Nicolas,  le  çavetî«r. ........  »     3  k 

Agnès  la  camuse   «      a  • 

HuilBce,  de  Veirîères,   »     a  » 

Bemart  le  Breton   »     9  > 

•     u     •  ^ 
Df  lient  la  porte. 

Gikl>ert,  le  taiUéeur. . . .  ; . «  3  » 

Tib<iut,  le  cousturier. .......  »  la  » 

Adam ,  le  tAconoéeor   «■  a  m 

Pierre,  de  Pontoisc   »  3  » 

Meati»  GuillBune»  I0  cburpen' 

Eatimoe,  éa  Mbat. ........  w  16  * 

Dreue,  de  Cbanier,  llUlîei'.  ■ .  »  10 

Jehan ,  le  barbier.  ,•.   ■•  a  » 

Jaqneti  le  pâeiNr   »  »  la 

/T/i  la  rue  du  Moustier  (9). 

Jamiet,  de  l'Abaie  , .  »  »  13 

Adam  yporte^eane.   «  a  « 

Jebaone ,  lavendicre  de  l'Ab- 

baie.     •  3  » 

BOfcbenl.   »  »  la 

Gaagueîn   ■  n  la 

Guillaume  l'Engloîs   «  la 

Qnoqueriau   »  a  » 

Mmii,  leserjant.   »  &  » 

Gefroi,  delà  Balte. ........  «  tfi  » 

Quentin   a      ^  » 

(«)  Cette  aofluwett  trop  bifaleie  10 
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l-iirv»     SuUC  DrI 


Thomas  le  see   » 

Agnès,  la  (ame  ûiiéliii   » 

Jeoaoi  le  jcnne.  .  ^  « 

EveDon,  ion  serjant.   ■ 

Courrat   » 

Milci  de  Saint-Fiacre   ■ 

Handet,  ton  vaUet   « 

Periinict   » 

Pierre,  le  foroier   » 

Ma  rie,  du  Celîer»  PaoBiomier.  •• 

Jebaa,  son  gendre   » 

Jebin  ,  de  Saint-Fiacre .....  » 
Oudin ,  1c   bouchicr;  ~>  Je» 

banne,  sa  dame.  ...«•, « 
Jeban  «  de  Saiofr-Mutb  ;  — 

Raoulet,  son  fuîz   n 

Colart ,  le  çavctier   » 

Robert,  le  talemelier   » 

Jehannot,  son  frère   » 

Robert,  le  bonchier   » 

Henri,  le  puuinillier. . .  .  • 

Guillaume,  le  serjaot   4 

Pieire,  le  covratier.  » 

Eudelîne  la  Gloire .........  » 

Pierre,  le  barbier. ,   ■ 

Jehan  Vieuereus   '» 

Colin,  le  foumier   p 

Guillaume  Boulot  > 

Jeban  l'Englois,  son  serjant..  « 

Richart,  le  moustardier  

Guntanme,  son  gendre   » 

I\(jl)crt,  le  cordoun  11  ir  '  '\'V).  ..  « 

J<')i.in,  (le  la  Kalcudre   » 

(iiiilluiiine,  le  barbier   n 

Henri,  le  eordoiianier   » 

Datuc  Giiiliautne,  la  bcdèle. .  » 

Son  gendre.   • 

Estieone,  de  Hooiet   • 

Son  fillatre  «.  » 

Sn  c^an>!  i  1  i  ' n  n 
Colin,  If  pélelier. .... .  .4 . » 

Jeban,  de  la  ChamliK. ....  «  r  w 

Geneviève,  la  fioiteuse  

Aalart.  ,   • 

Thomas,  le  bedel   m 

Jeban,  le  formacier.   .  » 

Renaut,  le  taillëeur.   » 

Gautier,  le  bourrelier.  .  » 

Beaoiet,  le  chandelier ......  » 

Dame  Jelianne,  la  past^ere ...  •» 
Le  gendre  dane  Jeiiattpe.  la 

pasiéere  ••••«.•. 

Culin,  le  past^r. .. .  ,*  » 

JebamotydcBnuiej.     ,. .  >. 
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Jehan  ,  (l'Aui)C   >•  a 

Dame  Benoite,  la  pnstéerc*t.'  *  '    5  • 

Gtiillatnnei  le  iMrikter   •  5  • 

ftaoul,  r«inier   «  8  » 

Lambert,  l'espicicr;  "  JdwVy 

•on  gendre  ...4...   •  la  • 

GodidisL . . . . .    w  8  ■ 

De  la  CrxHi'Hemon  jutquei  à  la  rue  aiu  En- 

Kobcrt,  le  charptTDlicr  .  , , ,  .  ,  »  8  n 

Cresticn  le  Piciirt m  5  • 

GqiUauiDe,  (le  SctiQois.. « . . . .  *  S  m 

Robertta  Cingc   »  85  «• 

Ifcslrc  Huberr,  d«  IdBt,  âblv 

iiKirit-,  niV.Vi//. .......... .  ni.» 

Jchiiii,  If  charpcntlor   «  $  » 

Robert,  de  Bojcns   «  »  12 

Jehan,  le  charpentier   »  2  » 

Guillaume,  le  hachîcr,  .  . . . .  '*  S  » 

£<icoias  IcKormant.,  ^  •  •  j2 

GaillafuiaetPiiillîer....^.  *.  «  a  » 

Berliiut,  le  buthier   »  3  • 

Henri  le  camus ...........  «  3  ■ 

Pierre,  du  Panru   m  %  • 

Kogier,  le  serreurier   •  3  >• 

Jaques,  de  Lens,  coutelier. . .  »  2  » 

Hubert,  des  Marea.,.. .... .  >'  36  • 

Mtchiel^  du  Parrâ. ........  •  5  » 

Mieliidtle  femurier...... . .  >  9  • 

Colart,  le  serreurier. .......  •■  2  » 

Guiot,  le  serreurier.   a  » 

Laruêdes  K^tn  ttmtê  ptat  tt^mtn. 

(juilbinne,  le  bnrbNr.'. . . .  •  »  %  * 

Jehno  l'Ëngloii   •  58  • 

Giitot ,  le  fuis  Hnchon .  .  . . . .  *  \L  • 

(icfirti,  le  rejjr.nlicr  ,  .  »  S  » 

Guillaume,  de  âaint- Victor. ,  «  •  la 

Crnool  «u  Xtillei.   »  16  » 

Erij  inrTÏ  le  Piiarl   ' 

JeLaii,  «le  Bciiu-Mains   »  5  « 

Guillaume  porte'l'ènie.. ... .  *  »  la 

Eslienne  Trotiu   »  >i 

fille,  de  Crespi   »  20  » 

Gilcljcrl ,  de  Marseillcâ.  .  . , .  •  8  » 

Bertaat,  le  colutorier.   a  *  ta 

ScndMiut   *  8  » 

Pierre,  d'Arraz            ......  »  5  •> 

Robert,  le  cordouamer.. ,,,,  >•  8 

Iluet,  (il  Jeban  èa  Hont   »  a  <• 

Paradis   6  » 
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Robert,  le  rlinndelicr. 
Jeh.m  le  Jiivf  


JUi  nu  MU 


Attdri,  le  ehnrpmtiar. 
Cdlin  le  lionnaat. . . . 
Flori,  le  lavendier. . . 

Jelinn,  de  Tours  

Estienne,  le  raa^on. . . 
Richort  le  Flanane. . . 

Renaut  le  Picart  

Jieltan,  le  tounicetir. . 
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La  rue  Saia^yùun. 

rriiiM.utrne,  de  QuarcntCO.. . . 
Aniart  le  Picarl  


Cliu^Btami. 
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riiilll,ii::iH   r.iNit ,  

1» 
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II 
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» 

Mestre  Guillaume,  bnin.. 

a 

20 

» 

r 

13 


Thunias  l'KnglM  ('*e)*. .....  m  tO' 

Davi  l'Ënglois., ...........  n     ji  • 

Gaillaaine  le Nonnant   «     h-. y-* 

ftO^etVEaf^cn   .  »  ■  3-  ■"• 

■  En  la  GfwU'lli»-Saùi^0^t ^ . 

Hue ,  le  ronvers. ......... .  n    aQ  » 

S«D  cendre   m     B  * 

Gailttume,  le  cbarpontier. ...  m     Q  .  .  * 

Eslienne  1<-  Boiu  guignon  ....  m  |6. 
Guillaume,  du  palais  de  Ter»  .,^.'^1  ' 
  •  » 


De  rechiej  en  la  Grattt^Puc. 

Robert,  le  tailléeur..   •  2 

GelTroi  le  Breton..  ,      ■  'U 

Ëraonl,  du  6oi«.   ■  (6-' 


Raoul ,  le  kea. 

GilaViel  


S 
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Zm  nuSaùu^j'fhorien  (i  2). 

Utm. 

llarlii,rMnMrd*ri]Mit...  *  a  » 

Muuni«,d«BHllL.   ■  3  » 

B^uiz   a.  a  > 

Pierre  le  bran.  '••*..  »  S  » 

Gefroi,  lofHVVticr...  ^.  »  a  » 

Gaulîeri le oordooanicr   «  a 

La  nu  Judas  (a). 

Aalis,  la  tcsserrande   »  *, 

Pierre  le  BourguigTioD,  taver- 

nier   m  6  '<  » 

Denis,  de  Ifont-BiNme., .....  m  8  » 

Rieolai,  le  elmpeiitier   »  %  » 

Ztf  Bttdmki*  PttU-Pont, 

Robert,  d'Arraz,  le  buchier. .  ■  ^  m 

Asceline  ,  famé  feu  Thomas  .  ^ . 

asBois   ■  ao  '* 

Hemon  le  Bretoo,  foumier.  .  ■  36  • 

Gefiroi  le  GoUtan,  bachier. . .  ■  a4  » 

GuiUaaine  Daniel,  buchier. . .  •  34  " 

Alain  le  BlCttin,  ton  serjant. .  m  o  » 

ThoMM,  de  BrdM,  buehicr.  »  I3 
Dnieot,  b         D«ii«  le' 

Breton   »  5  » 

Gautier  Roussel,  nMMnéMur..  »  ■  l'a 

Greçoire  Jolis   »  3  m 

Rogier  Hardi,  nufon   »  la  » 

Adam  l'Eaflois,  ma^. . ...  »  5  '  » 

GoilkniBeie  Grant,  bncbier..  ■  5  à 

Idnin,  Pescitîcr,  son  gendre..  »  16  > 

Denise  le  Brelon ,  buchier...  6  »  » 

Jebao  le  firetoa,  budiier. ...  ■•  a4  ^  *» 

iMrmiB  GuÊTlmitdêHAb ^^^màmU 

Jehaone,  la  fille  mcstte  Kwlei.  »  16  "  » 

GeuUer,  le  gainier   ■  »  is 

WiUe-lfoule,  qui  vent  le  miel.  •  %  » 

Henri  Saai^  le  itanier.  •  6  ^  * 


{a)  Ecrit  en  interligne  par  le  coUationnear,  en 
peoté  cmelèMB  et  àTcacn  r~'~- 


Yvon  le  Breton,  foorrier.  . . . 
Herri  le  Breton,  clerc ,  regni^ 

tier  

Mestre  TIcrri,  le  min.  •  <•  /• 
Henri  TAIemant. .    • . . .  .".  .'< 
Aalis,  la  regrnlière.  , »,  ,,,,  , 
Emoul,  le  barbier. ..... .j^j 

Hébert,  le  tailléeur  

Morise  le  Breton,  fourrier. . . 
Robert,  du  Pré,  tailiéenr. . . . 
Tliotnu  le  Flâinaae. 
Henri,  Je  péletier. . .  ... 

Gtiillamne,  le  paatto  

Raoul ,  le  buchier   «  « .  ' 

Jehan,  de  MeuUent. . .»  T^, . 
Richart,  son  fiUatre. . .  .^.*.  ^. 

Karics,  le  buchier  

Aalis,  l'ymaginiére  , 

Tlmnas  le  Quentois ........ 

Enaerrammet,  le  hachi^,.  •  • 
Gnulenilie,'  le 

Baudouin,  le  clerc  

Julienne  ,  famé  Guérin  le  in- 

sceur. 

Richart,  le  forniagier  

Mabi,  l'escrivain  

Durant,  le  tonadièr. .  ..«...* 

Jeban,  d'Areinnea.. . . ..... , . . 

Tibaut,  le  cliarpentier . ..... 

Jlîinlas,  des  Estuvc»  t  , 

Henri  l'Alemant  

Colin  l'Alemant  

Denise,  le  tonnelier  

Thomas,  le  coutelier  

Andri  Goustille.  .<.....'..» 
Henri,  le cham».. 
Emelinc,  la  pastéMte* .  • .  i; i  « 
Morise,  le  tonnelier, , 
Qiment ,  le  fèrre.  .,*•..... 
Luc*»,  le'  nMrefdal. . ...... 

Simon,  le  bourrelier  

Hue,  le  barbier  

Agnès,  la  lombarde.  ...*..• 

fitttran  ,roiJ)loîer.  

Bwldbeil,,le'regratier.  
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GûUauiTip  Dyonet   »  4  " 

Jehanue ,  la  famé  Marcoucis..  m  a  » 

Robin,  le  coastorier. .......  •  '  • 

Rielwrt,  le  vannécnr.        .  »  so 

Eh  Umm  êu  Ptrrvmjutqauà  ÉÊtm'Hit^. 

Hue,  le  TWOQTréear. •••«  .<»- .f.  *  '9 

.Tflian,  (II- Gi-ntilli,  charpMlNnf  n  5  >• 

Guillaume,  le  hochéeur.  .  w  »  a  » 

hkmmy  de  Bedoaet           ^^i  » 

£'n  l'autre  renc,  revenant  ou  Perron  et  par- 

Pierre,  le  1mm.  ..«.«^k  *  «t  >B 

Synion ,  le  maçon   »  4  " 

Guillaume  le  malicieus   •  »  la 

Climeot  Quinquet   •  3  * 

.lelian ,  le  t;av«'tîiT.                 .  »  2  ■• 

Pierre,  IV-cuicr  à  raamoMMtr.  n  2  •• 

Pierre,  le  roullier   »  3  » 

XlMHBa>)<lu  Four   h  a 

Gttniaume  Marcoucis   h  5  ■» 

Pierre,  de  Vitri.  ,.  »  j  » 

Kobert,  le  covstarier. ....... .  m  £  m 

Rouroîrt   M  4'  • 

Guillaume  Snuplice    »  2.  >• 

Heiiaiit,  l'esciiiiT  au  |iit.mcior.  -  io  •• 

.It'haii,  k' fosséeur   «  a  • 

Ëmelot,  la  fUeresse  de  soie. .  .   -  »  a  » 

Jehan  Brochet   ■  a  • 

Hnitace,  le  cuisinier   »  a  • 

Savoie,  le  portiet. •  3  > 
Remon,  le  dutmbellenc  mon- 

>f  igneur  l'aLhc   »  4  " 

Kogier  le  Breton,  tesserr^&t*.  «an 

Robert  BilWieat..  .  -  3  » 

Pierre  Dyer  ,  „  6  „ 

Jehan  Djer   »  3  ,> 

Thomas,  de  la  Rnâe,  diàm» 

'tiOFi.   a  3  • 

Pierre, delà Souz-Auniorae.  .  ■  •  4  " 
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Huet,  du  Four  

Jfliaii  le  Bourguisuon  

Joquet,  vallet  à  ramnônier. 
Robert,  le  keu  au  oonvent. . 

Ondin  Landri  

Adam  Cheville  ., 

Ricbart  le  pelé  . . 


Umt. 


i 

la 

3' 
6 
5 


t 


iSamt-Pirt  (S^t 


SansoB  le  Normant  

Hehert.  le  <  horretier  

Richarl  Bele-Vilc  

YvoD  

Giiillf|iiq»e  Tardif.  

Robert  d'Arcuein  

Guillaume'  Beau -Ventre. 
Rober  Beryer. ......       . .' 

GcinS,  ftirnlcf .  ...  •^.«.*. . . 

Guillaume,  de  Guernèles. .  .  . 

Robert,  le  herchier  

Rieliari  le  Normant,  ' 

Henri  l'Englois  

Guillaume  Roussel  

fircKHre,  te  bevcbier.^  •.«•.. 


• 


De  ia  rite  Saint-Père,  yéftÈêàti  M  bout  de 


.  ■  • . 

flonoré  Letice   '  '  *  ' 

Andri  le  Pin   >. 

Jehan  Pique-Pain    » 

Guillaume  Clopet   •• 

Mahiet,  le  charretier. ......  g» 

Ix>renz  Amant   » 

Jehan,  le  fosséeor   ,  "  • 

Pierre,  le  chaucier   «• 

Houdéel,  de  Vemèfea.  »•«>•'  '  *- 

Tvlinut.  de  Rauy  .  ...••.éV.-  V  « 
Guillaume  Moriau. 
Ondin,  ton  gendin. 


2  \ 

6  i 

S  • 

4  * 

M  13 


191 


■  4 

6 
5 


En  l'autre  renc  de  celle  rue  retenant  aut 
ehmu. 


Mestre  Raoul ,  de  ffeatoMU. 

Emelinc  la  blonde  

Aubert,  le  tailléenr  de  pierre. 
Hemart,  le  sucni 

Jehan ,  de  Nogent  ..v. .... 
Ilelyot,  le  ribaut.  . ,  ,,iSé 
Gautier,  le  nMit  Bdorjoiae. . 

Adam  Crestant  

Jehannot,  de  Setmois  


'1  '  • 
-a 
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lim». 

GttillMimeVoël.   è 

Jcliantirip,  du  Mfltkr: ';-.vî^ 

Enicline  Lutu!>e.  .  . . ,  • 

OmoDt,  le  frépier  , .         •  ■» 

Jehan,  le  chandelier  ■  i^^U  ,1 


Sm.  Sol 

'  a  » 

9.  » 

a  » 

4  - 

3o  • 

4  - 


■ 

a 
.a 
a 
a 
a 

la 


Robin  Boisioo. 

Guillaume  MmImI.  4»  ■  ' 

Pierre,  le  dere   » 

Antd,  le  Teillier.   a 

Bue  Bûoillel   » 

Renout,  de  Betemoat   ~m 

Gniart,* 

Ms  rm  StdniSouplice  Jusques 

ville  (7). 

Li^er,  le  tesseirapl ,   m  X 

GwliMme  le  blont, .  ■   ■  y 

Henri  Bon-Tens,    »  ^ 

Robert,  de  Rodel.,   a 

Jeha n ,  de  Vai^Ginirl   » 

Guillaume,  le  rceourréeur. . .  » 

Henri,  le  vachier   ,  » 

Denise,  la  gaisitee.. » 

Hobwtier..   » 

JdhuDojart.   .., 

'Mofiie  l'eaccffdéf .        . . .  » 

nu  du  Colombier  jusques  au  diitt  (•)  de 
la  ville  (8). 

TlioanisCheTillié....  h 

.RaoaSRaqtielinre.ii....'.'..  '  a. 

Sdiatt  Boiirjoi».  . .  71;;. . . . .  a 
Thotnas  Buisson a 

Hervi  le  Breton.". ..  .......  m 

Jehan  Masche   a 

Gri'<;oirf  Lclice     ** 

Guiilavme,  le  boavier. .....  •' 

Jehatt^  le  boarier   a 

'SduMi  ^unnet  et  ta  aner,.  ijaî 

■oM  cAaage.               .'.  • 

Robert  lélHkaTt.       .1".  m 


m 

i 

8 

4 


la 


6 

ar 
8 

4 

10 

6 
2 

'  4 

V 

18 


a 
a 
a 
a 


.  a 


Ce  sont  le*  Cler*  Qff. 
GiyUaume,  b  Avre  . 


9 


(o)  An  sortir  de>  ville,  extra.  , 
\b)  Ce  titi««ikir«o6râiMni»«l:CB 


ttrèrjpetiu 


Ufm. 


Ansd ,  le  •«■jaalufw«9V4(>«i  ^, 
Guena,  leitfsMiInGdw  le 

pavéBur.  .^^^-^4^   a 

vennaio ,  le  ionner.   » 

Ticrrî,  dp  Lien   h 

Mcslre  (jiiill.iuine  Boiteus.. . .  a 

Oudin,lc  fuizllemartlcsanr..  a 

Pierre ,  de  Montereul   4 

Guillaume  l'Emperiére   » 

Pierre,  le  dacelier  ......  ,*t 

Guillot,  le  bouvier                '  a 

Guillauine,  de  CrécL   a 

Mesirc  Raoul,  df;  Bion  

Mestre  Jehan,  de  RueiU. ....  a 
Jehairaot,  le  fut  Aobeit  It 

lornbart  ,  de  LoaoMinHL  .  • 

Aguès  la  Riote   k 

Julienne  la  tamuse  (ai)   » 

Maheol,  la  bourjoise  

Jehanne  la  Goodiére   » 

Perronnelc,  da  ^almi.   a 

Bcatriz.  Colme.. .  a 

Jehanne,  porfereaae. .  a 

Perronele,  la  morèlc   a 

Aalis,  de  Montereul   a 

La  fiune  feu  Jehan  de  lUK.  a 

Hersent,  la  chaperonnière.  , .  a 

Jehanne,  de  Ris   « 

Agnès,  de  Lt  Groâ  '. . . .  a 

Florie,  la  létière  

Biétris,  de  Pois   . 

Dame  Ascdinne,  dcGoBBCMM.  a 

Heloys,  la  liivcndièrc   » 

Emclot  la  Kainne  (^j   a 

Climence,1a  biné  fin' GGaant 

l'Emperiére  ■..  a 

Houdart  la  Quartiére   a 

Marie  la  Hoqueite   a 

Emeline ,  lame  feu  Girart  le 

keu   « 

La  fnnie  feu  Jehan  de  CoulU. . 
.klinnnot  Riote,  «^îflB^SMltfÉk' 

lo  iMIllrllItT  «...».., 

Richardin,  d'Orsai. . , ."  

Jetiannete ,  la  femière ,  chîea 

Gcfroi  son  frère  ^ 

Les  ij  fuiz  fi^TIhiimf  jjffiaMr 
Ventrej,.;.sr*^  -  ' 
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Jehannete ,  la  chamberiére 

Mahentla  boarjoise... . . . .      ■     ç  » 

Thomasae  ,  chambcriifV  ftn 

Gimtleken                     »     3  » 

ISfCiiilMMirc  f  dninlieriére  Chni» 

!irr  le  boucliier                        »      %  » 

Agitesot,  cbatnberiére  Guil- 

Cê  staU  les  lombards  de  la  vUU. 

Coairat  Ljon  et  Denisot  Boa» 

che                                   4     »  " 

Spioel,  pour  li  et  por  ses  coin— 

painguons                             »    4**  " 

Jacques,  le  loaih«rt,                     40  " 

Odot  Sint-Yoïu                    •  48  » 

..........    i5    ■  " 

 dftia  vîUe  SudMjO^ 

muii-dc»'PH*(ip  iDS^tMa*" 

ifWKt  LA  qOEMB  SIS  dUM  M  tiUlMUaCIL 
OOnS  l.'Kâ1)B 

Guillaume,  le caiDOi. ....«>•      »     6  <• 

Jehan,  de  Vanves..,                   ■>     3  » 

Jehan  Evrart                            •     9  » 

Guniaiiino ,  le  frcpicr                    »      a  » 

Ricbart,  le  charretier                 »     8  » 

Denise, le  camus                       •     5  « 

Loreoz,  le  ma<2pa.  •     »     S  » 

Vincent,  le  çavetier. .......      •     »  » 

Agoés,  de  CorccUes.           .           10  « 

Denise,  le  févre. ......... .      »    ao  » 

Tjon  Bigot                              "    M  » 

Jelian  le  Fliimrnr.                        «     l'i  » 

Pierre,  de  GeiiliUi.  .                     •      5  » 

Pierre  Daon                             »    30  « 

Lambert  le FbiDeii{Mç).. .. .     «    a*  • 

Pierre,  de  Peirtin;                    •     8'  * 

Ilenri  le  Fhuiienr  -«Mk*  *     "    3o  » 

^Tmon,  le  cousturier  f._  j» 
GdDaiMel'Engloitt-i ...  .     '  •  »  ao>^;^>^» 

Guillaume,  îe  nayetier  (A). . .      »      8  » 

Andri ,  le  fournier. ...,...«..      »      3  » 

—       ^  '^-  'ç-^j^ 

(aj  Je  trouve  une  somme  iv  io6  Uv.'S  fc* 
partie  sur  eo^tron  iio  imposés. 

i7'j  Co  mot  est  en  partie  ettacé  :  les  trois  der- 
nun-es  lettres  sont  intactes  ainsi  que  l'a  dn  com- 
mencement La  première  lettre  ne  me  paroît 
pas  pouvoir  £tre  antte  dune  '^'one  Jt,  «t  la 


Umt.  Scm.  Dm. 

Ifacj,  da Sartrin. .      .,.«.  «  i8  ■ 

Gtle,  le  mareschal   >  36 

Ridbart  Motel   »  » 

Jdban  Daon   •  s 

Adam,  le  patUer.   s 

Jebao,  denoime*   *  la 

Dame  Agiiès   «  a 

Anfroi,  le  diarzetier.^. ......  m  fi 

Jeban,  dé  Biêm.... »  |B 

Jehan  Mars   »  i3 

Robert,  le  charretier   »  8 

Estienne^  de  GbailU. .......  •  30 

Richart,  dTvry   »  3o 

Simon  Giorge   m  A 

Pasquier  *.•<•  «  % 

Simon  le  vilotier  {a). ..•*••,  »  -8 

Robert,  le  boi^gne   •  s 

Tjbaut ,  le  mÉMD« ■•  É»*>É .  2 

La  Blanche .......*.....*  »  a 

Jehan  Bouchart   »  3 

Ysabel  de  léens.   »  ? 

Nicolas,  le  loîllier.   >  3o 

Gilet,  de  Paru   ■  4 

Rogier  Oiloii.  .....*«,....  -n  ao 

Pierre,  de  Baigneos* «  ao 

Henri  Aven.tnt.  ...*,....« ,  »  8 

Jehan,  raillicr.  »  ao 

Rogier  l'Englois   »  |6 

Jehan,  le  hnihier   »  20 

Colart,  le  (ircUiittnier   »  â 

Alixandre,  le  tiretainaicr.y**  •  3 

Esticnae»  ic  mafon   ■  8 

Pterre  Cornet  t   •  a 

TTenri  le  François  *.  ...  »  4^ 

Jehiiu,  le  charretier.  «  •  5 

Morîsc,  de  ChasteilloD. . . . . .  »  ta 

Gile,  du  Colombier.   »  5 

Guillaume ,  de  Chaillou   »  ta 

Jehan,  l'Englui^   »  a 

Guiâaiisne,  de  Biérre,  le 

jenne   •  t6 

Guillaume,  de  Bièvre,levidl.  ■  3 

B»  t  icicmi,  le  lombart..'. , .  »  50 

Rngicr,  de  Viiupemeaf.ii,,,  .»  ao 

Emelisse,  de  Biasi   »  8 

Henri,  le  charpentier ,  »  S 

Lentaire  «.«î..  tmm ...  *  'S 

JehaaBarill..   ta 


trtiisiciiic,  quoique  effacée  en  partie,  offre  des 
traces  asser  v  isibles  d'un  il;  entre  cette  lettre  et 
r<  il  V  a  uu  CÂp4ce  qui  ne  peut  être  rempli  tpe 
par  oenx  lettres. 

(a)UdébaaGb4. 
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T.  i  rime  Pierre  le péleiier. ...  «  5  » 

J«bau  Hoiusel   »  i8  » 

La  Pierre  Nugua   •  8  ■ 

SwKiii  le  Pirait   .  3  . 

Hende,  de  Vanves   »  la  » 

Somme  des  gens  de  Saini^Mar- 

cel-eali«^««ia(a).......  ^dLtv^ 

i^wat  u  ^msn  m  tbmpu  auoM  vu 

Phclipjpot ,  le  saunier,  s.crjaDl 

de  Cbastelet,  et  «a  mère. . .  *  4  " 

Maa ,  le  pamnier.   »  to  » 

Tliomas,  le  paiimier,   >•  i8  » 

Guiart,  le  paumier  « . ,  »  i  o  » 

Jebao»  la  paunier,  le  Wéi...  »  '  ao  ■• 

Jehannot,  des  Escroiz   a  B  » 

Robin ,  le  munier   n  lo  » 

La  femme  Baadam  le  clarei 

etMfiUe.   «  6  » 

Adam  t  du  Monil. ........ ,  «  3  *• 

DaDÎel  le  Breton   »  a  >. 

Martin ,  le  Tacbier   •  a  > 

Goltn  Caknge;   »  a  • 

Pierre  Calenge.   »  u 

Gefroi  ans  Heuses   m  6  » 

Robert  Mi-Party.   »  3  » 

EnH>ul,k  ma^., ,  • .. ....  *  3>  • 

Maiafrin ,  le  saanîer.  ......  »  ^  » 

Tbomassiiii  le  munier. .... .  »  4  " 

Guillaume,  de  Pontoi«c. ....  m  3  m 

Jehan,  de  Pierrefons.   w  5  » 

Guillatime,  du  JnrJin   »  5  » 

Jehan,  le  jjlnstrier   »  I2  » 

Jehaa  Fouchler... .,..*..,  »  ^  « 

Httitace,  de  iBeanm   »  ao  » 

Pierfe  Pimeelet  .,*,  »  lî  » 

Jehan,  de  Paris   »  j{8  » 

Richart ,  de  Baumoat. ......  •  6  » 

LafillatreTbooiatle  paantter.  «  5  » 

Yve  le  Crêpe   »  lo  » 

Siraon,  le  piriuier   »  l3  » 

Simon,  de  Graiide^-illc   *  %  n 

Aaceliiiet  de  Combiaus   i>  \o  » 

Oncien,  le  lombait   «  i8  » 

TTemou  ,  le  moustardJar   '  •  8  » 

Jehan,  le  boucbier               '    •  i6  » 

Michelet,  son  vaDet   »  s  » 

Auheri  ,  le  IxHichier   »  4°  " 

Raoul  ,  ie  vanier.   «  » 

(a)  le  tronve  4f  IHr.  t4  >.}  œtte  lomnae  est 
répartie  entre  iadifidai. 


Uhm.  tum.  Bm. 

Rohert ,  d'Avers    ••  i6  » 

Jourdain,  le  bascunier.  . . , .  •  m  » 

Nicolas ,  des  Qîrdèles   »  *  Q  » 

Gile,  de  Romainvile   3  > 

Guillaume,  d'Orlieiu   «  a  » 

Gefroi,  le  chancier. ...... ..  «Se  <• 

Jebaa  %  le  berchier. »     3  » 

Aobert,  le hoolier   ■  5  » 

Pierre,  de  Provins. ..  »>  5  » 

Emeline  la  Coûtée .........  i>  3  » 

RoImiI  Ghailaa  ...s..  »  5  w 

Sevestrc,  le  reconvréeur   a  m 

Jehan,  Je  Fontenay   »  a  » 

Estienue,  le  maçon.*,. ....  »  6  « 

Robert  Poquct. .'. ..««i .....  n  3  » 

LafiunafaaSjMiMmilalIfâiMs..  •  i4  <• 

Robert,  de  Gorlmeîll. . . . . .  <•  lo  * 

Raoul,  de  Noisi   »  y  ■ 

Thomas ,  le  moustardiar.....  •  3  • 

Guerin  ,  de  Bondies   »  u 

Jacjucs,  le  Bourguignon....  »  •  36  " 

Jehan  l'Ën^lois .......,«•,  a*  6  « 

I..ai«n£,  le  charlrùr   w  6  » 

Nîeolaa  Conner.  ,«  »  8  « 

ClinienI,  du  Temple. ...... .  .  w  9M>  •> 

Guillaume  Roussel   •  ^  • 

Dame  Ellaire  «...  •  no  * 

Jehan,  de  Sainf-Quentin .  .  .  w  48  » 

Perreite ,  sa  fîli.iire   »  3  » 

Raoul,  le  ravetier.  ..*•(•. .  a  3 

Gefroi  le  Crespe  •*•*«•  «'6  » 

Henri  lé  Bref. .... .,   »  $  d 

Symon  .  'l<^Ti  l  i »  11  » 

Âdam  le  Picart   »  3  » 

Heberl,  du  Sartrin   «  6  * 

SjOKHi ,  le  {oiz  Mabile  la  plas- 

trière   »  5  » 

Colin  Peresce   ■*  a  » 

Nicolas  le  cointe   *  4  * 

Noa  Benart   »  5  * 

Jehannot ,  le  maçon ,  «I  Srf^ 

monoet  ion  frife.  •*••*• .  &  * 

Drouet  leeanui....... .. ...  »  3  « 

Belyes ,  IV-scofdidaar. .....  >>  4  " 

Basin,  le  keu.  ..•.»...•.*  •  aï" 

Rogier  Hurle>BoalM.   »  b  » 

Gefroi  Brnmcn   »  4  • 

Jehanne,  de  Biausse.   »  4  " 

Symon  TAignel  ....,*■  »  3  ■» 

Pierre  Bonne  .■*.....  •  ao  » 

Jehan  ,  l'utHier.  ...«»•*... .  •  60  ■ 

GeH'roi ,  rcsiuvéenr., «»....  *  3o  » 

Ricbari,  du  Bray...   m  ao  <• 

TveJolim.   •  3  » 
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Pierre  Foison  ,  maçon. . . .  •  »  »  >  1  ■ 

Gerimin ,  le  bazeaiùer. .  • . . .  »  5  • 

Biogtaff,  de  Scaliz.   •  ft»  • 

Pierre,  de  Chambdi   »  a  » 

La  famc  Ificolas  le  eerfoiùer; 

—  Bon  rj  ot  ,  sa  fille   »  58  » 

Henri  BoDue-Âide.  •  3o  » 

Bohcrt,  dsCotvgni   »  4^  ■ 

Climencc ,  la  iéUài  c         ...  »  24  " 

Gaillaumc,  le  pUstrjnr   »  a  ■ 

Jeban,  le  fèvre.   »  6ft  ■ 

Goillauine ,  de  Lai^ni    ■  3  » 

iMMnme  de  la  terre  du  Tem- 

liteddMn  letnK»(a)....:.  W^Hi'J*»*' 

«M  ninr  ibs  imi  m  u  nus  m  tMi>. 

Baguin  Landenaise   to  »  » 

Lyon,  de  TUiiéna,  f/emin 

Dmï  rAisDclet...   •  » 

Samuel,  genoN  Hagnin  devtnt 

dit....*  •   »'-5B  >• 

lAfina«bieo4eiCrmHeGoh«i.  m  t$  • 
h»  finne  Mouise  Sahor,  et  Ja> 

Gob  son  fuix   36  » 

Lyon,  fiUe-soie  ^  »  5  » 

Abraham  Merot   •  58  • 

Bernart  le  borgne.   «  9o  » 

Haguin,  de  V^eUi.....   »  58  » 

Abrahamle lone.               .  ■  36  » 

BclUt-Aaees  la  vmre   »  4®  • 

Sarre  la  Rocachafdc;  —  Be- 

noiel ,  son  fuiz.  . .   2^  10  » 

Jacoh,  de  Jorrez   10  » 

Davi  l'Aingnelet   «78  " 

Davy,  de  Gbaalons   »  «O  » 

Samuel,  de  Chambres   »  3o  » 

Jivete,  la  fiOe  Merot  Gourrat.  »  16  » 

Mousae  MiBTe-4'Argenl   «  ao  » 

Tsaac,  de  Si-satiKC .........  "  8  " 

Muricnnc,  In  l)ruz.  Jacob  Sahor.  »  5  « 

Helie  Doiuet   »  ao  • 

Joçon  la  Hiirk'-\  in   ■  ^  » 

FiUon,  la  lille,  de  Corbiieill. .  ■  » 

8,  de  Drciii'5   ■  » 

B,  de  Pctit^Pwt,  Mare- 

d'Argent   »  «o  » 

Vivanl,  Je  Setinois   6 

Bèle-Asser-Bèle ,  (le  Rrcban.  .  »  5ti  » 

Le  Franc-Mnurier. 

Reinne^la  serorgeCopinlemire.  »  13  ■ 

(«)  Je  traave  toi  conirihiiiiiiw,  «i  64    ^  *• 


TAILLE  DE  PARIS. 

Umm.  tai. 

Moreavi,  fuiz  de  ladite  Bfliniit* 

et  Bêle ,  sa  làme   "  B 

Abraham,  neveu  d'icelleRoyne, 

•t  Bèle-Assez,  sa  lame.  ..■^     ■>  b 
Bdeite,  U  fflle  Prickm,  et 

Haqiiin,  son  mari   »  5 

LjroO|  d'Acre  ,  mire ,  sa  famé 

K«l-iî-Vieiigne   •  5 

Amendant,  fuis  Lioii  d'Acre. .  »  8 
Salemuu  ,  fuiz  Davî  de  Cbaa» 

Ions  R     •  •  ■      "  '6 

EtsafamejmiieaMcsoapère^  »  la 
Bonoquc ,  fille  tfaM  CViutml» 

veuve  "  lo 

Cressant  Maro-d'Argent. . .  • .  »  1 3> 
Parîse,  la  fimeHoMc  le  Pre*- 

tre   «•  i« 

Bone-Foy  l'Englois  ,   el  sa 

fiime  ....*...«.      •  12 

Jorin  l'Endois»   .*  10 

Josae,  luk  ikMHAnî  l'Englois, 
«t  «a-  fiune   »  3o 

* 

La  court  Roiert-'êe^Pttnt^ 


Bonne  Bourbole,  de  Conipio- 

gne,  veuve  » 

Davi  l'Agnelet   ■ 

Rose  l'Ënglescbe.   » 

Jossv  Ponlnin  le  }CDne,  «t  m 

famé. ....«  

Haquin  Cohen   * 

Joîe,  In  farinière,  veuve...  «. 
Josson  Pate,  et  sa  iànie. .....  » 

Amendant ,  de  Brebnu  »  el  m 

famé   » 

Abraham  l'Englois,  de  Quout , 

Herroineitc  ,  sa  famé   » 

Bien-l^Viengne  le  Prestre ,  et 

sa  famé.   * 

Bone-Vic ,  de  GhaitKty  et  m 

Otme.    » 

SalenonfdeCompingne,  et  m 

famé  Hava   i* 

Chière ,  U  suer  Hctouyn  le 

boueliicr  • 

Joie,  lame  Vivant  Caro   « 

Mossc  l'Engloi»  ,  Rose  ,  sa 


VÀtadtmt. 


Bêle,  de  Provins,  veuve. . . . , 
I  S«ne,  qui  fa  fiiine  eu  MaMw. 
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B^le  la  torte,  veave  

Jococ,  le  mari  Maronne,  et  ta 
mén   ... 

Haqoin ,  de  B«r,  Bvnne-i'iUe, 
•afiime  

Elye,  gcuJre  Lyon  Clle-solf .  . 

Vivant ,  de  Miauz,  Sarre  la 
inirgesse,  tt  fimie  ;  —  et  sa 
Mesnîe;  —  Florion,  sa  fille, 
v«ave  

Bko-li-YieDgiie,  de  Conkmi» 
miers ,  et  sa  £une  ;  —  lft> 
que,  &a  dame,  veuve  («)... 

ContMN,  la  frne  Bimi  k  mc^ 
In  

Pffw,  et  ak  fioDc  !.. 

Abraham  le  mettre  ;  —  Juic  , 
ta  fiUe,  veuve   » 

B4b- Ami  i  (le  GoimcMe  , 
veûve ,  et  sa  iille  et  son 
gendre   » 

Rauve,  de  Miauz,  veuve   • 

Yiwif  de  firdMA  ,  et  son  iaiz 


» 
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Gressin,  qui  porte  les  chape- 
rons  

Ëlaisse,  la  faioe  Jhesb  

HoDot,  de  Gonneaie  

Sonnet,  (bis  Benoiet  le  bor^uc. 

Htinna  ,  la  fille  S.tmuel  HUMBi 
la  £uDe  Bon- Ami  

Petit-Pont. 


Abraham  ,  fuia  Moaw  Haro- 

d'Argent,  et  sa fiupe.   » 

Lyon  ,  ge«dt«  Maune ,  et  aa 

ianie   » 

Jossc  Agnelet ,  et  sa  &me. ...  » 

Vivant  Agnelet,  et  sa  famé.  .  .  ■ 
Tlaquin  Mart;-<l'Argc«t ,  et  sa 

famé.  ..   » 

Senior,  do  Font  *   «• 

Crewant ,  de  Lille ,  efUd,  n 

fanie.  ,   » 

Soiini,  le  fuiz  Abrahatn  le  looc  >• 

Qiiabin.   • 

B,  le  mire,  et     EuM*  » 
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3 

I  j. 
8 

78 
12 
ïb 

8 


des  Joie  (f)  ia6*^euo'^ 

de  ton!  ce  Lmre,  1  Aa45  livres  et  6  tons  (c). 

De  l'an  mil  980  et  douxe  (1292^. 
^  f  X  ■■  '         ..  '  '  ' 


![•)  te  dklw  ng|âlnnut-ll  M  nièra  ? 

{b)  Cette  Boinnie  est  repartie  sur  envirou  ix5  conti  ;i;ii.iM,  = 

{c)  En  rccaptUilant  le*  rétttltat»  des  caieuia  que  j'ai  dù  faire  aûa  «le  vta  iiiaK  ie.uombre  de»  cwilu- 
bnUes  et  k  cbUfra  deè  «npootion*  daot  dnqo»  penine,  wtai  tnmvWi»  pov  Pkrii  entier, 
«iu^lMi  de  iSmo  cMtHiHuhlei,  ftipM  eBeemUe  neeftMwe  d«  laaiS  Uv.  t4 1. 
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NOTES. 


PikROISSË  SÂINT-GERMAIJS-L  AUXERROIS. 

lioxK  1,  Pa«s  9. 

CVfl  ia  pmnùêt*  Smni-Gennain^^ucêrraû,  La  prwniire  queste  dehors 

Ut  mun, 

L*ég1ise  de  Sanit-Germain-l'Auxerroîs,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  rst 
tlepuis  loug-temps  souâ  l'invocation  de  saint  Germain,  évéc^ue  il'Auxenc, 
crt  peat-étoe  la  phw  «ndame  et  miiis  conlredit  h  pliu  ooii«<lérable  de 
toutM  les  églises  panuMialw  de  Itek.  On  ne  peut  douter,  entendant,  qa'au 
tenqps  oh  Fwis  étoit  encore  presque  entièrement  reufenn4  dans  Fétotiite 
enoeinte  de  la  Cîté^  la  cathédrale,  dont  la  première  construction  remonte  à 
iafindn  iv'  siècle,  n*aitété  unefaroisse,  et  môme,  dans  le  principe,  rtmiqoe 
paroî^sp  flp  In  \ille.  Mais  lorsque  les  églises  se  furent  multipliées  autour  de 
la  métropole^  lorsque  Paris  se  fut  considérablement  accru  des  deux  côtés 
sur  les  rives  de  la  Seine,  l'église  de  Notre-Dame  cessa  d'être  une  paroisse. 
Elle  conserva  la  suprématie  sur  louLes  les  aulie^»  églises  de  la  capitale,  et 
devint  poor  ainn  dire  la  grande  paroisse  de  )a  ville.  C'est  d'elle  que  rele- 
▼oient  toutes  le»  autxes^  et  lonqu'on  parloit  de  VÊgUie  de  Paris,  c'est  à  la 
cat&éArale  qu'on  ftisoit  iJIndoo.  Mai»  Notre-Dame,  deyenue  le  centre  où 
Yenoiait  se  nttacfaer,  comme  autant  de  rayons,  toutes  les  autres  paroisses 
dè  Ptans,  ne  conserva  pas  de  ciroonacriptîon particulière}  du  moÎM,  ni  notre 
manasoritini  le  rôle  de  i5i3  ne  mentionnent  la  paroisse  Notre-Dame.  Dè» 
lors  îe  premier  i-anp;  appartenoit  snns  contredit  à  l'église  de  Saint-Gerraain- 
l'Auxcn  oii  ,  tant  par  1  ancienneté  de  son  origine  que  par  l'impoi  tnnre  et 
l'étendue  de  sa  en conscripliun  paroissiale.  On  n'est  pas  d'acconl  sur  i  époque 
précise  de  »a  fondation,  mais  il  ne  paix>il  pas  qu'un  puisse  la  fixer  raison* 
mUement  k  une  date  postérieure  au  vi'  siècle  (a). 


{a)  L<*KfMf,  Hittoirf  rîu  jyi'trhf  rir  Paris,  —  Jaillot  ,  Rrchcrchcs  sur  Pari,  ,  'uine 
«diliou  de  1724,  Umte  I ,  pa^       «i  sutv.     quartier  du  Lourre ,  pages     et  suiv. 
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i8!i  NOT£8. 

Note  a ,  Pagb  9. 
A  coumauAér  dehors  la  Paru  Saint-Uonor^. 

La  porte  Saint-Honoré  étoît  dam  h  me  de  oe  nom,  entre  Texlréinité 
septentrionale  de  la  me  du  Coq  et  le  temple  protestant  qni  ae  trouve  an  coin 
de  la  me  de  l'Oratoire.  la  nie  de  Gieoelle-SHinl-aaaové  éloit  bors  dei 
morailie». 

La  rubrique  qui,  dans  \c.  rôle  de  i5i3,  correspond  à  cf^ne>-ci,  est  ainsi 
conçue  :  Si  commence  de  la  porte  Saint-Honoré,  dehors  les  mars,  jusques  am 
Avugles  (a).  Cette  première  nil)ri(|u(  contient  donc  les  contriBtiables  qui 
habitoient  dans  la  rue  Saint-Huuorë,  depuis  l'endroit  ou  ëtoit  la  porte  de  ce 
nom  jus(]ues  au  coin  de  la  rue  de  Rohan,  où  se  trouvoit  Th^pital  des 
Avei^es.  ^ 

NoTB  5,  Page  9. 
La  ru0  SaiM-T^oumas,      ;  '** 

On  dit  ai^oord'lini  me  Saint>TliciiiaaHln-Loime. 

Note  4»  Page  9.  * 

Laruêdê  FroU-ManttL 

',  *^ 

On  écrit  ai^md'liui ,  ek  Pou  prononce  en  un  aenl  mot  :  me  Froid» 
«lanteatu 

NoTB  5,  Pàob  10. 
la  me  Jêkan  de  Saini^Dwê. 

Cette  me,  quiia  de  krneSaintflonoié  àhphDedBMnéom,  porfoit 
«DQore  en  479a  le  nom  de  fuû  lâim  dt  Saùti-Dër^s  (b).  C'est  mf^oas^tkà 
Ja  me  Pittre-Leieol* 

HoTE  6,  Paob  10.  '  -  ' 

La  rue  au  Chantre,  .  , 

Cette  rue  a  conserv  é  le  même  nom  avec  un 
tpâ  le  précède.  On  -ditauloard'lim  me  du  Chantroi  o« 


(«)  £ww 4s la  TaiiUd*  fmmten  iSid, p.  1.       (»)  Pin  ds  1991. 
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NOTES.  i85 
que  eette  altération  étoit  trop  peu  importante  pour  mériter  dfélM  signalée; 
«oasi  en  ai-jp  parl^  imiquement  pour  aroir  l'occasion  de  provenir  mes  lecteurs 

que  plusieurs  des  aucieiis  noms  des  rues  de  Paris  n'ont  pns  snh'i  d'autre  all^ 
ration  que  celle  dont  on  vient  de  Toir  un  exemple.  Cet  avis  une  lois  donné. 
Je  m'abstiendrai ,  à  i  avenir,  de  semblables  remarques.  - 

Note  7,  Pa6b  10. 

La  rue  éh  Champ-Ftouri. 

Cette  rue  a  conscrré  le  même  nom  jusfp'à  la  fia  du  siècle  4erptW  (a)i. 
aujourd'hui  on  la  nomme  rue  de  la  Bibliothèque. 

NoTB  8,  Paos  10. 

La  rue  de  Hiau^P'éoù: 

Daaa  le  plan  de  179a,  on  trouve eoepre cette  me,  «ous  le  nom  de  rue  de 

Beauvais,  qui  est  évidemment  une  corruption  du  nom  primitif.  Elle  éloit 
derrière  les  rue<$  Pierre-Lescot,  du  Chantre  et  de  la  Bibliothèque.  DqmU 
elle  a  disparu  squs  lea  aouvelles  constructiona  du  Louvre. 

BlioTB  9,  Page  to. 

La  rue  de  Riche-Bourc. 

Siiitval  (II)  assure  que  la  rue  du  Coq-Sainl-Uoiioré  s'est  appelée  pri- 
mitivement rue  de  Richebowg,  du  nom  d'un  bourgeois  dont  la  famille 

existoit  encore  de  son  temps.  En  effet,  la  rue  de  Richcbourg  se  trouvant, 
d'après  l'ordi  c  qu'on  a  suivi  dans  la  circonscription  dr  rrtte  cjuête ,  la  pre- 
mière iiors  de  ia  pcHrte  ^int>HoHoréy  Oet  ancien  nom  ne  peut  convenir  qu'à 
la  rue  du  Coq. 

NoTB  10,  Page  i  i-. 
En  la  me  de  llosienche, 

IKeo  que  ia  libiitbD  de  eetlB  nw  ne  pou w  dfMuier  lieiL  à 
puit^'^  ot  ponée  dans  les  andens  plant ,  je  ne  pu»  lainer  paiser»  sans  la 
relever,  une  cmnr  dans  laqneOë  l'aUbé  Ldbeuf  est  tombé  à  «on  anjet  dans 


{«)  Plan  ét  179a*  «am  MOal,  tome  I,  qanticr  da  I«am, 

(^)  Sauvai ,  Km  I ,  pagt  ia6.  —  Vajn     page  19. 


tS,  NOIES. 

se»  notes  sur  le  Poi-nic  de  Gnillnl  de  Paris.  t<  Sauvai  assure,  dit-il  en  par- 
«  latit  de  la  rue  d'Oslericlic,  (jue  c'est  la  rue  du  Louvre  :  apparemment 
(c  oelle  de  Saint-Thomas  ou  quelqu  autre  rue  ret^Ue  par  les  nouveaux 
n  i^tmens  du  Louvre  (a).  »  On  pent  dithMiÊiomélimïi(^ïMM  hàkui 
ait  crji  fdnwTer  Wrue^Çsi^peht^ÉÊâ^Êkit^lh  |iBPi  fillillnt  de 
une  nie  sitaée  hors  det  iirarty  tKojk  ffae  le  DU  des  Bues,  et  l'abbé  l^lfli^i 
Ini-ini'mc  en  provient  ses  lectenrs^i^) ,  noAAitf^waleinent  odletj|idi#siiM|:, 
renfermé  dans  renceinte .^y^ilippc-Auf^ste.  En  second  lieu,  il  est 
singulier  qu'il  n'ait  pas  reconnu  dans  la  rue  du  Louvre  dont  parle  Sauvai, 
In  rue  de  l'Oratoire,  <{ui  portoit  encore  le  nom  de  rue  du  Louvre  au  milieu 
du  wir  siècle.  IjO  rue  de  Ilosteriche  <  (lom-,  rommc  on  peut  s'en  con- 
vaincre en  jetant  les  yeux  siu*  le  vieux  plan  de  la  Uipisserie  et  sur  celui  de 
François  Quesnel ,  celle  qu'on  appeloit  au  temjps  de  Sauvai  rue  du  Louvre 
er«{tti  se  noi|ime  aitoelleiMBt  t^^llOniloir>.'''Da  râle  Torthographede 
rinèMn  bodé  a  s9l||an«reni«ht  varié.  Le  rdle  A  i5i 5  écrit  me  ^O^riche; 
Gtoillât^^ris,  Osteriche;  une  liste  des  rues,  du  xv«  siècle,  donnée  par 
l'nMjf'  Lebcuf  à  la  fin  àc.  son  premier  volume,  rue    jiuUraichei  énfin  le 

plao  de  U  Uqpisserie  rue  de  VOtruche  (c).  ^ 

•  -•^  \     .....  I   -  - 

NoTB  11,  Page  la. 

Ce  est  le  renc  de  çà  la  porte  du  Louvre  jusques  a  fBscole  -Saint'Germain. 

I/Écoie  Sniut-Gprmaîn  a  laiss<^  son  nom  au  <[uai  qui  fait  suite  à  celui  du 
Louvre,  et  à  la  place  sur  laquelle  aboutit  l'extrémité  méridionale  de  la  rue  de 
l'Arbre-Scc.  •'^'"♦i    'f;'-  " 

La  porte  du  Louvre  élèil  la  première  porte  de  l'enceinte  de  Philippe- 
Auguste.  IÇUe  étoit  placée  sur  le  quai,  à  peu  près  à  l'eudrojit  où  débouche  le 
pont  des  kt^,  mab  plus  près  dn  LMvre  ^joe  de  la  téte  du  pont  (d). 

Notre  ndbriqiiè  Rapplique  donc  à  la  {Ârtie  du  quai  comprise  ebtre  la  f^lÇP 
de  l*Êode  et  ^ent^ée  du  Louvie  en^uè  du  poét  des  A^ts. 

(a)  Tome  I ,  page  583,  ^      .\  .     .  Hutoin  et  Singularités  de  Paris.  Un  vol. 

(4)ToineI,p.gi  6lfai.'      '  ^    '  "  "  ^  ' 

(c)  GoiNHI  dooM  «oedSB 4  «sut  Ms  k  (^Ou-lttdin  SMval,  umI,  p^p^Srf 
<oa  di ira» d»  ViaiiNîèk,  l^fw  MiÈti^ilU,     tp»  cette  porte  ne  Tut  -ibattae  4iiïâ|l*|^<, 

pnr  nrdr*  do  Frau^i»  I".  ..r  <  ° 
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NoTB  la»  Paab  la. 

Le  coing  de  l  ahevrouer  jusques  au  coing  de  La  rue  des  Potdies. 

t 

L'abreuvoir  doat  il  est  id  question»  comme  tons  ceux  que  noua  trouve- 
fons  indiqué»  dans  la  anite»  devoit  être  situé  aiir  le  bord  de  la  rivière;  et 
puisque,  de  cet  abreavoir,  on  alloit  directement  à  la  rue  des  Poulies, 

•  il  devoit  se  trouver  h  Taiiî^le  formé  par  la  place  du  Louvre  et  le  quai  tle 
l'Ëcole,  en  sorte  que  notre  rubrique  renfcnne  toute  la  piace  du  Lonvi  e, 

.  depuis  la  rivici*e  jusqu'au  coin  de  la  rue  des  i^oulies.  Sauvai  (a)  prie,  à 
la  vérité,  de  cet  abi^uvoir,  qu  li  nomme  du  Peiîi-Jiourbon,  de  manière 
à  ftire  entendre  qjii'îl  étoit,  de  «on  temps,  au  bout  occidental  de  la  rue 
A»  FoMé»-Saint4«ennainrrAnKarrob.  Cette  poaitioii  parait  trop  ëtnnge« 
si  Ton  ooBsidère  la  placé  des  antres  ûteemcif»  jyu  seront  montfonnés 
dans  notre  manuscrit ,  pour  qu'un  poisse  admettre  sans  enmen  rindioation 
donnée  par  Sauvai;  mais  encore,  en  la  supposant  eucte,  Fespaoe  qu'em- 
brasse notre  rubrique  scroit  simplement  resserré  dans  dçs  bqrnes  pins 
étJ*oiles,  sa  dirertion  rcstnnl  toujoui^  la  même. 

C'est  dans  celte  limite  que  se  trouvoit  l'hôtel  du  Petit^Bourbon,  dont  le 
nom  est  resté  long-temps  appliqué  à  une  partie  de  la  place  du  Louvre 
actuelle.  Jaàllot(Z>),  qui  fixe  la  date  de  aa  construction,  la  place  quelque  temps 
après  ragrandissement  dm  Loone  por  Philippe-Aqgoste.  Trompé  par  les  deux 
lettres  C.  V.  qui  éloieot  SGul|lées  aor  nne  fiâoiètre  aitdessn»-  du  portail  ^ 
la  cbapdle,  Saiml  (o)  attribue  la  foodetion  dm  jpeltis  dn  Feti^Bmirbon  au 
roi  Charles  V.  Mais,  comme  le  remarque. JaiUot»  il  ^cst  réfuté  lui-même 
en  disant  {cT)  que  les  ducs  de  Booigogne  avoient  «nom^oé  à  y  loger  sou* 
Philippe-le-Bel .  Du  reste  on  ne  oonnoît  pas  d'une  manière  certriine  l'époque 
précise  à  laquelle  cet  hôtel  auroit  étt^  bâti,  il  est  constant  qu'il  existoit 
en  l54fi;  Jaillot  (c)  a  vu  un  acte  de  vente,  remontant  à  et  Ue  époijue,  d'une 
maison  au  Fossé-Saint-Germaiu,  tenant  au  duc  de  Bourbon  et  a  madame 
d'AlençoD.  Cependant  le  plan  de  la  tapisseiûe  dont  on  ûxe  la  date  à  Tan  i54o, 
indique  seulement  TbAMl  d'iUençon  en  awnt  do  Louvie,  et  ne  contient 
ancane  tnwe  de  l'hAtjBl  dn  Petit^Booibon.  On  sait  ndQunoips  qoe  le  Petit- 
Bourbon  existoit  enoore  a  l'édoqoe  où.^ej^n  a  (écé.fiiit,>MliBàu'il  n'a  été 

(o)  Livre  IV,  page  3o6.  livre  yjl ,         Si  al  <i4. 

(5)  Tome  I ,  quartier  Ju  Lottffe,  p.  IS.  («)  ihid. 

(c)  Livre  VH ,  page  209. 
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cnticKBMnt  ddtniil  que  «nis  LonbXIV;  qunt  à  la  date  de  m  oonstractiiiii, 
je  croii  devoir  ne  nnger  à  l'aria  «fe  Jaillôt.  Las  deux  lettrés  que  Saurai  a 
mes  sur  le  portail  de  la  chapelle,  s'expliquent  naturelleinent  par  des  agnm» 
dissemens  et  des  améUoratioDfl  Aites  à  l'hôtel  da  Petit-Bourbon  t  aoos 
le  règne  de  Gharies  V. 

NotB  iS,  Pam  ia. 

Jai  rue  Jehan-Evroul. 

Je  n'ai  tronvé  cette  rue  ni  dans  le  poëme  de  Guillot  de  Paris ,  ni  dans  le 
rôle  de  i5i5,  ni  dans  les  anciens  plans.  Comme  elle  est  nommée,  dans  notre 
manuscrit,  immédiatement  après  l'abreuvoii  du  Petit-Hourbon  et  avant  la 
rue  des  Poulies ,  et  que  toutes  les  rues  qui  se  trouvent  sur  ce  point ,  à 
l'orieut  de  la  rue  des  Poulies,  Tont  être  mentionnées  dans  la  bulle  du  recen* 
sèment  de  notre  paroisse,  'ftot  èrîdeimttèiiît  éaaréot  k  me  Idkm^mmi 
dn  c^té  op^Osë^  c*est4-dire  vers  le  palais  da  Lonvre.  Ce  palais,  sTtdë  liors 
de  Pèncdiiie  dfis  namnilles,  deroit  certainement  oonunniMqiier  arec  Tinté- 
rieor^e  ta  i^ille,  et  cette  communîcati6n  n'^it  possible  qoe  d*an  seul  odté, 
celui  où  les  murs  du  Louvre  faisoient  fiioe  ^  Saint-Gennain-rAuxen*ois  et 
à  la  rue  des  Poulies.  ïln  avant  du  Louvre  ëtoient  bâtis  fliôtel  d'Alcnçon, 
celui  du  Petit-Ttourbon  et  un  nombre  con«ii3érable  de  maisons  particulières, 
rangées  des  deux  côtés  de  la  rue  à' Hn  (t  riche  (aujourd'hui  rue  du  Coq),  qui 
se  prolongooît  alors  ju.stpi'à  l:i  i  ivii  re.  D'après  ces  données,  il  est  aisé  de  se 
figurer  la  ligue  que  suivoit  la  rue  Jehan-£vrout.  Destinée  sans  doute  à  établir 
entre  le  liOnrre  et  Pinlérienr  de  Tiaris  Une  covununiearioa  indispensaMe , 
elle  deroit  comteenoer'à'làfiotle  dnracte  dans  les  nuira  da  palais  en  Ihce  de 
Saînt-4«emBain-l'Aiaerrobf  se  dirige  à  Test,  coupir  à  angles  droits  la  me 
d'Hoaterichv  jet  se  terminer  à'h  me  des  Ponlies. 

Note  i4,  Page  i5. 
Ce  eet  le  rené  de  la  me  des  Poulies  deven  la  Croix. 

.11  e3nsta4t«ine*amK  eor  la  place  :filtBt4venmiin4'AiisaTob,  devttt 
Féglise  (a).  Daiis  I»  tlM^9Bnit»aaiioilS,  an  bont-de  |a  rwe  de  PAHin-flec,  il 
y  aroit  t»e-«iptn  croix  bienpbiB  eonnne  ddnt  il  am  Uentâc  Mt  tnenlieii. 

Il  est  impossible  de  déterminer  qnelle  est  celle  des  deux  dont  H  est  ici 
question;  maia<oas«ioa  éM.  tontes  denx  à  l'orient  de  la-  me  des  ëvnlÎÊ», 

•■    ■       I  11     I    II  ■    I  ■  Il     I  II  r-iiii    I  -    —  ■  

(a)  Sauvai ,  livre  VIII ,  p.  35i. 
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notre  rubrique  ne  peut,  daos  tous  les  ca»,  s'appliquer  qu'au  rang  orientai  de 

•1^^  ^     Note  i5,  Page  i3. 

le  même  nef^  EUe  eêt  mtÊÈ^  êiiiêh^pl^  àt^  l^ 
^  «e  <ra  meJiiil«roi^  quë^  1^  èpU^0qm^^  > 

C/est  la  me  4  jsverxm;  etc. 


Note  17,  Page  i5. 


.3|ajf<tqi    .1. 

Dans  la  quête  suivante,  une  rue  située  a  1  occulent  de  la  rue  tic  1  Arbre* 

Sec  aboutit  aussi  à  la  maison  du  comte  de  Pouthieu.  Puisque  celte  maison  est 
le  point  de  jonction  des  1  ucs  siuuVs  à  droite  et  h  gaucbe^e  la  rue  de  lArbre- 
Scic,  il  fauttque  la  partie  de  la  rue  des  Fossés-^oUG«prmain--J'Au)cenK>is 
4ont  il  «si  icv  question ,  soi^  lu  partie  orienUle  c^,^p||f!e  m  ^pxnj^^i^ 


i   Du  coing  dujbsâé  SginhiQiBrpuùn  Jit4fl^^  «  ^^Jb''S^t  ^.  Croiz. 

^  La  première  rubrique  du  deuxième  irrondisfiement  de  la  paroisse  Saint- 


p.  ■•.  «  (e)  Vig*  8. 


/ 
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l'endroit  où  la  rue  de  l'Arbre-Sec  débouche  dam  la  rue  Saitit-Houon  ,  que 
désigne  ici  le  manuscrit.  Aiu&i  notre  rubrique  contient  la  partxe  siupé- 
.rienre  de  la  me  de  l'Arlire^ec,  oomprite  entre  la  iw  des  Fonés-Seinfe- 
Gennain-l'AiaemHS  et  la  rue  Saill^HbiM)vé>  ma»  eenleiiieiit  le  o6të  gaudie 
en  suhant,  da  oûâi  au  nord;  la  directiott  de  la  rue.  Noos  tromreron»  le 
edté  opposé  dam  le  re«— enwnt  de  la  tyMiiètae  qnéte>  . 

De  la  méson  Symon  Svrast  jusques  au  7)t>-Bênuut,  U  rme  deven  Saint- 

GehtÊainm 

Le  I  ro-Bernart. 

Du  bout  ék  TixhBmnart,  par  devert  le /bssé  SÊUnt'Gmnain,  à  aler  au 

quarrrfour. 

Du  coing  du  qwwrefour,  jusques  aueamgde  fmMeim,  deum*  la  plate  aus 

Sfantheanz» 

Je  place  sous  une  même  note  ces  quatre  rubriques  qui  doivent  s'expliquer 
1  unn  par  Taufre^  et  je  commence  par  fixer  les  points  de  départ  et  d'aboutis- 
sement il(  s  rues  qu'elles  contiennent,  afin  de  détermina:  ouuite  plus  iacile- 
meut  ces  rues  elles-mêmes. 

Sauvai  Ça)  dit  qu  li  existait  à  Paris  deux  places  portant  le  nom  de  place 
ans  Marehanda,  l'ime  dins  h  vue  SainMjennaM'AQxeRoia,  Vantr»  «  dite 
«t  yÉct^  S€ttnt-Gênttain,  qui  étoit  en  1489  le  long  ée  la  Tifièresur  le  qfaai 
<r  de  in&iDle.  »  L'alibé  Lcbôif  (1^)  ne  paile  que  d'une  aenle  phoe  anx  Vbm^ 
chands,  qu'il  dit  avoir  été  situéfe  dana  la  me  Saint-Germainr-l'Auxerrois,  non 
loin  du  pont  Marchand.  Ce  pont  a  voit  succédé  an  pont  ans  Meunier»  et  te 
trottvoit  un  peu  à  l'occident  du  pont  nu  Change. 

Pour  moi,  je  suis  convaincu  aussi  qu'il  n'existoit  qu'une  seule  place  nux 
Marchands  ;  mais  elle  ne  se  troufoit,  je  crois ,  ni  dans  le  voisinage  du 
pont  Marchand  ,  ni  sur  le  quai  de  l'École ,  car  aucune  de  ces  deux 
positions  qe  s'accorde  avec  les  indications  fournies  par  notre  manuscr|t 
et  par  r61e  de  i5tS.  'La  place  aux  ftbnAandt  devoit  être  à  Veûdnil 
même  où  est  «ojoard'bni  la  place  de  l'École.  Cm  Fopinion  de  Jailloi  (t) , 


(a)  Livre  VI ,  page  62$.  (e)  Tome  I ,  qMrtiar 4d  hanm  t  p.  ^ 

(i)  Tome  I ,  page  58. 
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et  tout  concourt  à  ia  justifier.  En  effet ,  dans  l'arrondissement  suivant 
de  la  paroisse  Saint- Germain  -  l'Auxerrois  ,  on  lit  une  rubrique  ainsi 
conçue  :  La  rue  de  la  Croiz-du-Tii'oer,  de  la  place  aus  Marchéanz ,  jus- 
ques  a  la  croiz,  par  devers  le  renc  à  la  Cabote  ;  et  la  rubrique  correspon- 
dante à  celle-ci  dans  le  rôle  de  i3i3  porte  :  de  la  place  aus  Marchons 
jusques  à  la  Croix~du-Tyrouer  {a).  Ainsi  la  Croix-du-Tiroir  et  la  place  aux 
Marchands  étoient  deux  points  opposés,  situés  chacun  à  Tun  des  bouts  de 
la  nie  de  la  Croix-du-Tiroir,  qui  est  aujouixl'hui  la  rue  de  l'Arbre -Sec.  La 
position  de  la  Croix-du-Tiroir  est  connue;  elle  se  trouvoit  dans  la  rue 
Saint-Honoré,  au  bout  septentrional  de  la  rue  de  TArbre-Sec.  la  place  aux 
Marchands  devoit  donc  êti-e  à  l'extrémité  méridionale  de  cette  dernière  rue. 
C'est  justement  la  position  de  la  place  de  l'Ecole  actuelle.  Ce  qui  a  pu 
induire  l'abbé  Lebcuf  en  erreur,  et  faire  croire  à  Sauvai  qu'il  existoit  une 
autre  place  du  même  nom  dans  la  rue  Saint-Gcrmain-l'Auxerrois ,  c'est 
qu'anciennement  la  rue  des  Prêtres  se  terminoit  à  la  place  de  l'École,  et 
que  la  partie  de  cette  rue  qui  se  prolonge  de  nos  jours,  à  l'est  de  la  place, 
jus({u'à  la  me  de  la  Monnoie,  étoit  le  commencement  de  la  rue  Saint-Ger- 
raain-l'Auxerrois  {b).  Comme  cette  dernière  rue  aboutissoit  ainsi  sur  la 
place  de  l'École ,  autrefois  nommée  la  place  aux  Marchands,  il  est  possible 
que  quelques  anciens  titres  indiquent  la  place  aux  Marchands  comme  étant 
située  dans  la  rue  Saint-Gerroain-l'Auxerrois.  ,    ,  , 

Le  cloître  Saint-Germain-l'Auxerrois,  suivant  l'ancien  usage,  environnoit 
l'église;  il  rcnfermo^  l'espace  actuellement  occupé  par  la  place  Saint-Ger- 
main-l'AuxerTois ,  la  rue  Chilpéric  et  la  rue  des  Prêtres.  Cette  dernicx  e  rue  a 
pris  son  nom  des  ecclésiastiques  qui  habitoicnt  dans  le  cloître,  au  lieu  où 
elle  est  située.  Sauvai  nous  apprend  (ju'on  arrivoit  au  cloître  par  quatre 
rues,  et  qu'on  y  entroit  par  quatre  portes  (c).  Il  est  d'accord  en  cela  avec 
les  plans  de  la  paroisse  de  Saint- Germain -rAuxen''ois  que  possède  la 
Ribliothèque  du  Roi ,  au  cabinet  des  estampes.  Deux  de  ces  portes  étoient 
il  l'occident  et  deux  h  l'orient  ;  l'une  de  ces  dernières  se  trouvoit  dans  la 
rue  de  l'Arbre-Sec  à  la  hauteur  de  la  rue  Chilpéric.  Une  entrée  étoit  indis- 
pensable dans  cet  endroit  où  le  cloitrc ,  comme  nous  l'apprend  le  même 
auteur,  s'étcndoit  jusqu'à  la  rue  c^e  .S'oar^/w,  aujourd'hui  le  cul-de-sac  de  la 
Cour-Bàtoii. 


(a)  Page  11.'  (c)  Livre  IV,  pages  3oa  et  3o6. 

{b)  Voyez  les  Plans  jusqu'en  179a  inclus. 
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,  Le  carrefour  d'où  l'on  arrivoit  directement  an  coin  du  cîb! fine  ,"flf«w>  la 
place  aus  Marcheanz,  ne  pouvoit  se  trouver  que  dans  la  rue  de  l'Arbre- 
Sec.  C'est  bien  certainement  celui  qui  est  formé  par  l'intersection  de  cette 
rue  et  de  Ja  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Sauvai  assure  qu'en  i5o6,  on  donnoit  encore  le  nom  de  Trou-Bernard  à 
une  ruelle  située  contre  le  cloître  Saint-Gci-main-l'Auxerrois  (a).  Je  pense 
avec  l'abbé  ficbeuf  et  Jaillot  (b)  cjne  cette  ruelle  est  la  rue  du  Demi-Saint. 
Cette  rue  très  étroite,  peixlue  entre  les  murs  latéraux  de  deux  maisons  fort 
élevées,  est  fermée  par  les  deux  bouts  avec  des  grilles  de  fer.  Elle  aboutit 
dans  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois ,  et  sur  la  place  du  même 
nom ,  un  peu  a  l'est  de  l'endroit  où  devoit  se  trouver  jadis  une  des  portes 
occidentales  du  cloître.  y 

Enfin ,  le  Fossé  Saint-Germain  est  Ife  ndfkfqne  Ton  donnoit  autrefois  h 
la  rue  actuelle  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois,  et  même  à  une  partie 
de  la  place  du  Louvre.  Ce  nom  venoit  des  fossés  ([ue  les  Noitnands  creusèrent 
autour  de  l'église  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  lorsqu'ils  y  établirent  lem* 
camp  en  886  (c).  J'aurai  occasion  d'établir  ailleurs  que  la  rue  des  Fossés- 
Saint-Gerraain  ne  s'étendoit  pas,  dans  le  xui' siècle,  au-delà  de  la  rue  de 
l'Arbre-Sec. 

D'après  tout  ce  que  je  viens  de  dire,  la  maison  de  Simon  Evrost  ne  pouvoit 
être  qu'à  l'angle  méridional  formé  par  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain- 
l'Auxerrois  et  la  place  du  Louvi'e. 

Maintenant,  si  nous  substituons  aux  noms  anciens  et  inconnus  des 
noms  modernes  et  qui  nous  soient  familiers,  nous  aurons,  en  suivant 
l'ordre  du  manuscrit ,  pour  les  quatre  rubriques  que  j'ai  comprises  dans 
cette  note  : 

19.  Du  coin  de  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-V Auxerrois  sur  ta 
place  du  Louvre,  jusques  à  la  rue  du  Demi-Saintf  le  côté  vers  réélise,  ou 
le  côté  méridional.  .        r\,  n 

^o.  La  ruelle  du  Demi- Saint.      '  '   '  "  *  î  ^ 

31.  La  suite  de  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-TJuxerroiSf  depuis  la 
ruelle  du  Demi-Saint,  jusques  au  carrefour,  dans  la  rue  de  Urbrc-Sec.^ 

22.  La  rue  de  VArhre-Sec ,  à  droite,  en  descendant  vers  la  place  de 
l'Ecole,  jusqu'à  la  rue  Cliilpéric. 


(a)  Livre  II ,  page  174.  —  (A)  Notej  sur  Guillot  de  Paris,  t.  I ,  p.  583.  —  JailJot,  quartier 
du  Loavre  ,  t.  I,  p.  19.  _  (c)  Abbon,  livre  I,  tcm  174  et  «oiv. 
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Non  aSy  Page  i5» 
LarueCcMs'Baeon, 

Col  de  bacon  signiée,  en  vieux  langage,  cou  de  porc  (a).  Au  xv*  siècle, 
ce  nom  avoit  été  corrompu  cl  changé  en  celui  de  Coup-de-Baston  (A). 
temps  de  Sauvai  cette  rue  portoit  les  noms  de  Cour-Boston  et  de  rue  de 
SàMrdû  (c).  Cest  une  petît^,cour  étr^pite,  fermée  d'une  grille,  située  dan»  la 
itiMVI^Jiri&Set^èmntèi'lÉ^  ^  é/h0,  et  qui  n'est  plus  piéiAÇ  assez  nèo-- 
iMP^diN^A^  pur^e^pcb(S 
une  pfeare  sqr  Uqnedle  est  graTée  le\iom  de  Cbur^Éâtm.    '   '  '  * 


.  *  \  rf '.C  -Il  t ..  '  -M  ■■  1',..  .ij 


7'' 


IffSk  &té  plufi  ibwl    j^c9^,i'4it9%An^  ;4i^ifl^^  ^linii'^fméD» 

No»  aS,  PàOB  fS, 

/.a  /t£rctf  questep  iea  la  pondisse  Saint-Germain,  du  çping  de  Lu  Croiz-du- 

I^iroer,  etc  . 

Cette  troisième  division  de  la  paroisse  Saint-Germain -l'Auxerrois  forme 
un  caiTé  long,  dont  les  deux  grands  côtës  sont  la  rue  de  TArbre-Sec  et  la 
rue  des  Bourdonnoisy  prolongées  jusqu'à  la  rivière. 

Non  a6,  Page  i5. 

lii^O' i   i        1  ^u'e.  .lu  (1  >  ; .  "r  •' t  .  .1  >  •■  ;  rt^;  ,       1  .sj  «f-.T  •  "      'v.  .       .'■''•TU»"  ■ -'■ 

-i^ifk^tùKm  MMKi€ko»rdu^Jïner^>m  ducendant  du  €OÙff  d$'im4hvi»' 

^^Ijiii^ki^^  ce  Uravail  protiTera  que  -cette  rubrique  s'^^pUque  à  la  pai.tie 
de  la  rue  Soint-Hoçoré  comprise  entre  la  rue  de  lIArJ^cei^Sec  çt  la  . rue 
Boordonnois.       '  ^A-,  ,/  \ 

(a)  Le  mot  de  ^acon  s'est  eonservé  eo  an-        (&)  Lebeuf,  tome  I ,  p^gnfin/^  ; . 
glais  avcr  la  sipiiificntion  de  cochon.  Le  fa-         (c)  Sauvai  ,  livre  II,  page  i  cg, 
meox  chancelier  Bacon  «roit  deux  sangliers        (</)  Voyez  ci<-dessas ,  note  aa. 
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Non  a^y  ?Aci  17. 

r^ntïv/'N.-'^  -''V  >  ^j^^'i  ^• 

/•a  rtt«  Remer-BounUm,  fondant  jmquê*  à  Saùme. 

La  rot  J^Oom^^^ÇltgsiffB^  ftaît  déjà ,  ep^j^^i5,  la  rue  aus  BourdonnoU^^ 
Je  trouve  daiis  cette  me,  au  nombre  des  oçqitribuabies,  Guérifi  clerc  feu 
jécUun  Bourdon,  ce  qui  semblcroit  indkpier  qu'Adam  Bourdon  y  a.'dei^una^* 
La  rue  des  Bourdonnois  auroit  donc  pu  porter  à  une  certaine  ëpoque  le  nom 
d'Adam  Bourdon,  comme  l'assure  Sauvai,  dans  son  Tinité  sur  les  rue>'i  de 
Pans  (a).  Mais  cet  auteur  se  trompe,  en  appliquant  ù  la  rue  des  Bomxiou- 
nois  le  nom  de  rue  Sire  Guillaume  Bourdon;  je  démontrerai  plus  bas  que 
c*étoit  le  nom  de  la  rne  de  Bétizy.  t: 

Bien  (pie  noire  niliri(|Bt  aoît  âimii  oooçiie  t  LufwRenier'Bowdeà^Jm^ 
dont  jusquet  â  Saùme,  il  ne  fimt  pas  oroire  qu'an  zui*  ôillle  la.rue  des 
Bourdonnois  se  prolongeât  jusqu'à  la  rivière.  Notre  titre  est  une  espèce  de 
subdivision  dans  la  division  principalei  et  s'applique  îi  la  fois  à  la  rue  conte* 
nu*-  sous  cette  ruh)-i(]iic  et  h  celle  que  renferme  la  rubrique  soivantej  nous 
trtmv»  i  ons  d'autres  exemples  de  celle  singularité. 

Le  rùle  de  i3i3  contient  sous  un  raèmrî  titre  le  recensement  de  la  rue  des 
Bourdonnois,  et  celui  du  cul-de-sac  du  même  nom. 

,  Note  a8,  Pacb  17. 

La  rue  TjrbauiHiuS'Dez,  fmdant  jusques  à  Vjaue, 

Le  nom  de  la  rue  n*a  pas  changé,  mais  on  Téaiten  un  seul  mot,  Thibau- 
todé.  Quoiqu'on  puisse  alléguer  de  vieux  titres  pour  justifier  l'orthographe 
iciuelle,  elle  n'est  cependant  pas  conforme  à  la  véritable  étymologie.  Les 
actci.  les  plus  anciens  désignent  notre  rue  par  les  noms  de  rueTibauh-am. 
Dez,  vicus  Theobaldi-ad-Dados  y  viens  llieobaldi-Alealoris.  Cette  rue 
sélendoit  primitivement  jusqu'à  la  rivière,  c'est-à-dire  que  la  rue  de 
rArche-Mariob,  qui  lui  fait  suite  au  midi,  portoit  aussi  le  nom  de  rue 
TjlMnt-aiia4>eB.  Do  moins  je  n'ai  tronvé  aucune  ancienne  rue  qui  pût 
éire  aiqounhmi  représentée  par  celle  de  rArche-Maripn. 


(a)  Lim  II,  page  1 19. 
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NoTK  2g,  Pacb  18. 

La  rue  Guillaume-Bourdon  d'une  part  et  d'autre,  jusques  à  la  méion  au 

conte  de  Poniif* 

Je  ne  crois  pas  que  personne  ait  encore  donné  Ja  ▼éritabie  synonymie 
de  cette  ancienne  me.  Sauvai  Ta  prise  pour  la  rue  des  Boordonnois,  et  laillot 
a  partagé  c^te  erreur  (a),  que  le  rôle  de  1 292  me  met  à  mâne  de  recti- 
fier. Nous  avons  déjà  vu  que  la  rue  des  Fossés-Saint-Gennaîn-rAuxerrois 
aboutissoit  aussi  à  la  mai«ion  àn  comte  de  Pontbieu.  La  rue  Guillaume  Bour- 
don, qui,  venant  d'un  côte  diamétralement  opposé  à  la  rue  des  Fossës-Saint- 
Getaiaiu-rÂuxerrois,  aboutit  cependant  au  mcmc  point,  ne  peut  être  que 
la  rue  de  Bétizy.  Cette  rue  est  nommée  y  dans  le  rôle  de  i3i3»  la  ru«  au 
Conte  de  Pontif  {b).  Mais  le  poème  de  GuiUot  de  Paris  mentionne  k  ta  fois 
et  la  rue  mu  Quaàu  de  Pontis  et  la  rue  de  BéiM»  {c).  Pour  expliquer 
cette  eqiece  de  double  emploi ,  je  dois  dire  qu'andeiaiement  la  me  des 
Fossés-Saînt-GenminrFAuxerrois  se  terminoit  à  la  me  de  TArbre-Sec ,  et 
que  la  rue  de  Bétizy  se  prolongeoit  à  Toecident  jusqu'à  cette  même  rue  de 
l'Arbre-Sec,  au  lieu  de  s'arrêter  comme  aujourd'hui  à  la  rue  duRon!e 
Ainsi  la  partie  orientale  de  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxinois, 
comprise  entre  la  rue  de  l'Arbre-Sec  et  la  rue  de  la  Monnoie,  se  nom- 
moit»  an  XIV*  siècle,  rue  au  Conte  de  Pontif,  \jt  nom  de  rue  de  Béthisi 
s'appliquoit  comme  aiyourd'lioi  à  la  me  qui  conduit  de  la  me  du  Roule 
à  celle  des  Bonrdonnois.  A  une  époque  antérieni-e,  la  me  au  Comte  de 
Ponûf  et  la  rue  de  Béthisi  n'en  formoîent  qu'une  seule ,  ayant  à  son  ex- 
trémité occidentale  l'hôtel  des  comtes  de  Ponlhicu  ,  et  à  son  bout  oriental, 
la  maison  de  sire  Guillaume  Bourdon,  qui  avoit  donné  son  nom  à  toute 
Ja  me. 

Non  SO|  Paob  ao. 

Gloriète, 

Les  anciens  plans  de  Paris  ne  marquent  aucune  rue  de  ce  nom  dans  la 
paroisse  Saint-Germain>rAaxerrois.  &iuval  dit  que  Ja  me  Baillet  se  nom- 

"   '  '  "  ■  ■     ■  - .  ,  — y^^— 

(a)  Ssttval ,  livre  II  ,  p.-if^e  i  iq  —  Jaillot ,  fr)  Lclieiif,  tuiue  I ,  p;igc  5So.. 

tome  ly  quartier  Sainle-Opporluiu',  page  i4-  Voyez  les  PUds  de  Ber^y  et  de  Builet. 


(fii  Ptfb  t«.  — yoyn  aaisi  Sauvai ,  livre  VU,  p.  «4'' 
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inoity  en  iag7,  la  rue  Dam»  GlorieUe,  et  depuis^  la  rue  Gloriette  {a).  U 
pbce  que  ortie  rne  qcci^j  dam  le  recensement  de  la  paroisse  Saint- 

(Tf>rTnnin-I'AuYcrrO!s  ,  r-onvicnl  en  effet  parfaiteTnetit  h  In  position  de  li  rne 
Baiilet.  Mais,  comme  on  voit,  Sauvai  s'est  trompe  en  disant  qu  on  a'avoit 
simplifié  ie  premier  nom  de  cette  rue  que  postérieurement  à  1297. 


Note  3i  ,  Page  30. 
La  rue  au  Cerf,  d'une  part  et  étautre. 

CVst  aujourd'hui  la  me  de  la  Monnoie  (J>).  Le  nom  actuel  lui  vient  de 
l'hotcl  des  Monnoies  qui  a  long  temps  existé  dans  cette  rue  presqu'en  face  de 
la  rue  Baillet.  Au  côté  gauche  de  cet  hôtel  étoit  un  oul-de-*sac  que  Sauva!  et 
Jaillot  ^c)  appellent,  je  ne  sais  pourquoi,  rue  Alexandre  i  Ànglois,  et  que  les 
anciens  plaiu  ;y  notamment  cdai  de  1676,  nomment  me  Gtef  ^Àuaeare. 
(Test  très  pralMbleraent  oe  cql-de-«ac,  représenté  aujumd  hui  par  h  me' 
Boiidier,  que  le  rôle  de  iSiS  apftdle  rue  Gm^e-^HiroUer^d),  et  qu'il  |daoe 
immédiatement  après  h  rue  au  Cerf  et  la  rue  an  Conte  de  Ponttf.  Dq 
reste  Sauvai  mentionne  aussi  la  rue  Guy  d'Auxerre,  mais  c'est  pov  dire 
qu'il  ignore  où  elle  étoit  située  {e). 

On  trouve  encore  drîns  le  Ms.  public  par  M.  Buclion  ,  It  rue  au  Foein,  qui 
n'a  été  comme  ni  de  Sauvai,  ni  de  Jaillol,  et  la  rue  Raoul  de-Charronne  (/). 
Sauvai  a  vu,  dans  un  acte  de  une  rue  nommée  rue  j^nioul-le-C/iarron 

ou  des  ChartierSf  qu'  il  suppose  être  un  col-de-Mc  existant  encore  de  son  temps 
entre  la  rne  Baillet  et  la  place  des  Trois*Maries,  et  que  Gcnnboustf  dit-il, 
appdle  rue  tiP Anjou  (g)*  L'orthographe  des  noms  propres  varie  tellement 
dans  les  anciens  manuscrits,  et  les  deux  noms  Ami»d4e'€karron,  Beund- 
dé^Charronne  coit  une  i^ssemblance  si  frappante,  qu'on  ne  doit  les  reganier 
que  comme  deux  le^ns  différentes  d'un  seul  et  même  nom.  Quant  an  cul- 
de-sac  d'Anjou,  qui  repi-ésenteroit  l'ancienne  rue  AmoiU-le-Charron,  ou 
Raoul-de-Charrnnne,  le  plan  de  Gomboust  ne  le  place  pas  dans  la  rue  de 
la  Monnoie ,  comme  ou  pourroit  le  croire  d'après  Tindication  inexacte  de 


(a)  Livre  II,  page  lia.  nom  tff  rrtlp  nie  :  le  manusdit  dti'ittU'dt 

(Al  Sanva! ,  I!  ,  page  i5i.  i3i3  porte  Gtiy  Ir  HreoUer. 

(c)  Sauvai ,  d>id.  —  JiiUol,  tome  1 ,  •juar-         (p)  Livre  II  ,  page  i^o.  ■  ■  ■i'  . 
tîer  du  Itfttm,  p.  5o.                               (/)  Page  1 1 . 

(d)  Page  la. H.  Bodioii a*«  pas  bm  kl*       {g)  Livre II ,  page  172, 
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Sauvai,  mais  dans  la  rue  de  l'Arbre-Sec ,  entre  la  tue  Bail«t0l  Ia  plaoe 
de  rÊcole.  C'est  aujourd'hui  le  cul-de-sac  des  Provençaux. 

J>a  pinre  fju  (ir<  iijtr  In  rnr  m/  J-'ocmy  dan«  \'-  v^Ac  de  i5j5,  pn  nn  1rs  rties 
f]ui  cuui|>osetii  la  trrnMi nu  (|iii't«'  de  Saini-tjt  1  main- l'Auxui  1  uiô ,  prouve 
(qu'elle  donnoit  $ui  la  nvtc-if,  a  Toncul  du  lu  place  de»  T],-oi&-Maries.  De 
plwy  la  Ujite  des  me»  de  ffark,,  au  xv*  iièel«>  la  iMMUiHe  «etve  la  vw 
P<;piA^ .  aH|oiiid*lnû  nie  de  rArclM^>P^ini,  et  k  vue  ohêm  PoHêSf  «ih 
jounl'liiu  me  de»  Orfèvres  (a).  De  là  je  eondw  qu'il  fiitt  rtmwMieitui  la 
rue  au  Foein  dans  la  ruelle  des  Fnscaux»  ou  dans  celli;  des  Quenouilles, 
dont  on  vient  de  faire  une  seule  rue,  large  elr  bien  aérée,  en  démolissant 
1^  maisons  f]m  t'^s  scparoienl. 

C'est  entre  la  rue  des  Fuseaux  et  la  rue  de  rAr<"hr-Marioii  ({u'étoit  situé 
le  For-l'Évcque  ou  Four-rÉvèque.  CYtoit  priniitivi  n,»  nt  sié^f  de  la  ju- 
ridictiou  cpiscopaJc ,  yo/u//i  episcopi.  Plus  taixl  ce  palais  tievmi  une  prison 

,  jNote  52,  Page  ai. 

La  me  de  la  Crmz-du'-Tîroa',  etc. 

Cette  rubricjue  s'applique  au  côté  orieutal  de  b  rue  de  r^Ubre-Sec. 

iSoTE  55,  Pa&b  lii. 

La  quarté  queste  Saint-'Germaîn^  jéueerrais,  etc. 

Cftte  circonscription  renferme  l'espace  compris  entre  deux  lijpies  droites 
qu  on  tipeix)ità  partir  des  nir^  SrMnl-IIonoré  et  de  h  Fct  T-onnerie  jusques 
à  la  Seine,  en  suivant  k  dirceiion  de  la  rue  dcj»  Kourdonnois  et  de  la 
rue  des  Lavaudicre^. 

La  J'et/wine/  te  loui  entour. 

Cette  rue  a  conservé  son  nom  primitif.  An  xiii*  siècle,  elle  a'étenijloît 
jua^'à  la  rue  des  Bourdonnob;  mais  le  bout  oriental  de  la  ruff^^  Tcn  la 
rue  SaintF>Denis,  portoit  le  nom  de  la  Cltarxmerie, 


(«}  Lebeuf ,  Umm  1 ,  page  604. 


196  H0T£8. 

On  lit  dans  Gnillot  de  Paris  (a). 

Par  la  rue  SaÏDte-Upporiune 

Et  pou  en  la  Fémmmt. 

Fins  tard,  notre  rue  prit  te  nom  de /b^^rirowMntf jusqu'à  la  meSeint-Denis, 
mais  le  perdit  du  côté  opposé.  Ainsi ,  dans  le  plan  dé  1793 ,  Pespeoe  compris 
entre  la  rae  Tirochape  et  la  me  des  Déchargeors  s'appelle  la  Chaussttme,' 
c'est  anjourd'hui  l'extrémité  méridionatedela  meSaint-Honoré. 

Non  35,  Paob  22. 
En  kt  viês  fiaee  ans  PouràoÊUt  ioui  enâout, 

Raoul  de  Prestes  dit,  dans  ses  Commentaires  sur  la  Gté  de  Dieu,  liv.  v, 

chapitre  25,  en  pirlant  des  antiquités  de  1;»  ville  de  Paris  :  «  Le  marchiédes 
«  bestes  estoit  par  dedi  la  rue  aux  Eouidonnois ,  ou  lieu  que  l'en  dit  le  siège 
«  aux  De-schar£:;«nirs.  Kt  encore  rappelle-l'en  la  vieille  place  aux  Pour^ 
«  ceaux  {h),  n  bi  Guiiiùt  de  Paris  ae  coufoud  pas  oei>  deux  places  en  une  seule, 
dn  moins  il  les  nomme  de  manière  à  prouver  qa'ellei  étoient  attenantes. 
V<Hei  oonune  il  s'exprime  h  ce  sujet  :  (e) 

Par  la  rue  Baoul-l'Âveaier 
Aht  au  nége  à  Dwcaicbémn  ; 

D'tluec  m'en  alui  tanlost  ciex 
Un  tavemier,  «a  ta  «tes piaM 
A  Pourciau*. 

Dans  sa  note  sur  ce  passage  de  Goillot ,  l'abbé  Ldieuf  dit  ^le  la  place  aux 

Pourceaux  devint  ensuite  la  place  aux  Chats.  Je  trouTe  en  effet  dans  tous  les 
anciens  plms  une  plire  aux  Chats,  située  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie,  au 
bout  de  la  rue  des  Decharneurs.  D<*  plus  Sauvai  (d)  nous  appri  tid  que  ia  rue 
de  la  Limace,  <jui  donne  d'un  bout  dans  la  rue  des  Bouidonnuis,  de  l'autre 
dans  la  rue  des  Déchai]geui-s ,  s'est  appelée  long-temps  la  tue  aujr  Ctiats,  la 
rue  de  la  Place  aux  Chats  fia  rue  de  la  Place  aurPoureeaur  etla  rmdes 
Ife^argeun.  Cette  assertion  est  confirmée  par  Jaillot  {e),  sauf  ce  qui 


(a)  Ul)eur,  tome  I ,  -page  56o.  (c)  Ubeuf,  tseMl»  pifeSSi.— Vojci  auin 

(&)  Mémoires  de  V Académie  des  Inscriii-  Jaillot,  1. 1, quartier  Stnilfr4)pp9rtuiiC»  p.  29. 

lions  et  Bellwl^Un*,  édit.  in-ia,  toms  XX,  (</)  Livre  II,  p. 

page  4^1.  (c)  L.  c. 
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regarde  le  nom  de  me  aux  Dédbargeurs,  qm,  «don  a'anroit  janiaït  été 
appliqué  à  la  rw  de  la  Lîmaoe.  CS^endatit  dans  un  compte  de  la  BrérôCé  de 
Vrnm,  daté  de  Tan  i36o  (a),  on  trouTe  une  rue  des  Dest^argatn  fiuaanl  le 
coin  de  la  vieille  place  aux  Pourceaux.  Cette  rue  ne  me  «emble  pas  ponvoir 
être  autre  dioae  que  la  rue  de  la  Limace ,  piûsqœ  la  rue  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  des  Déchai^eurs  n'existoit  pas  encore  à  cette  époque,  du 
moins  à  l'état  de  rue.  C'étoit  une  place  qui  portoit  le  nom  de  siés^f  auT  Des- 
charchéeurs ,  et  sa  position  e$t  suffisamment  indiquée  par  celle  de  la  rue 
actuelle  des  Déchargeurs,  qui  l'a  remplacée. 

Je  conclus  de  tout  ce  qui  pi'écède,  1°.  que  la  place  aux  Pourceaux  et  le 
sii%e  aux  Dédiargenra  n*étoie&t  qa*nne  seule  et  même  ^kob  dont  la  partie 
méridionale  a  long^^onps  été  ane  eq»èoe  de  stati<m  pour  les  déchaïqgemw  on 
portefaix ,  et  dont  la  partie  septentrionale ,  primittrement  destinée  au  mar- 
ché aux  pourceaux^  a  pris  plus  tard  le  nom  à»placeausc  Chatë,  lorsque  ce 
marché  est  devenu  un  dépôt  d'ordures  et  d'immondices;  3°.  que  la  rue  de  la 
Limace  étoitia  limite  de  ces  deux  places,  ou  ,  pour  parler  plus  exactement, 
de  ces  deux  parties  de  la  place,  et  qu'on  la  désignoit  sous  diliërens  noms, 
suivant  qu'on  la  considéroit  comme  aboutissant  dans  l'une  ou  dans  l'autre 
de  ces  deux  parties. 

Je  ne  pois  finir  cette  opte  sans  dire  quelques  mots  me  une  rolnriqnedtt 
rôle  dé  f  Si 5,  qui  pourroit  faire  croire,  ou  bien  que  la  place  aux  Pourceaux 
étoit  le  carrefour  foimé  par  les  rues  Tbiliautodéy  Boucher,  de  Bëtixy  et  des 
Deux-Boules,  ou  bien  que  la  rue  Thibautodé  s'étendoit,  en  traversant  la  rue 
des  Mauvaises  Paroles  jusqu'à  la  rue  de  la  Ferronnerie ,  à  l'endroit  où  j'ai 
fixé  l'emplacement  d<'  k  vieille  place  aux  Pourceaux.  Cette  rubrique  est  la 
dixième  de  la  quatrième  quête  Saint-Germaiu-l'Auxerrois;  elle  est  ain^i 
conçue  :  La  rueT'hiébaul'OUs-Dez  jusques  a  la  vîez place  ans  Porciaiu  (h).  Ce 
titre  doit  certainement  s'entendre,  non  seulement  de  la  rue  Tliibaulodé,  mais 
encore  de  la  me  des  Bourdonnois  qui  lui  &it  i(uite  ,  et  dont  l'extrémité  sep- 
tentrionale aboutit  en  eflfet  dans  la  rue  Saint^-Honoré,  presqu'eu  lace  de  Ten- 
droit  où  se  treuvoit  autrefois  la  vieille  [^oe  aux  Pourceaux.  Nous  avons  déjà 
TU,  dans  notre  manuscrit,  la  rue  Thibautodé  et  la  rue  des  Bourdonnois  com- 
prises sous  une  seule  et  même  rubrique  (c).  La  même  particularité  se  fait  en- 
core remarqwr  dans  le  rôle  de  l 1 5 ,  à  la  troisième  quête  de  Saint-Germain- 
l'Auxcrrois,  dont  la  deuxième  rubrique  est  ainsi  conçue  ;  La  rue  aus  Bour^ 


(a)  $•  aval ,  Comptes  de  la  Prévôté  de  Part*,         {b j  Page  1 8. 
l>agc  a64-  («^)  Voyei  plus  haut ,  note  47. 
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dannoit  et  cui  de  smt,  M  la  me  Z%êftaail-Mu-ile»  à  detim  jUM^ms  à 

Saùme(4Ê).  De  mvmc  c|ue  sous  ce  deriMOr  titre  on  a  mon  le  côté  oecâdenitl 
«fe  b.rtus  de»  Bourdomot»  «k  Uk  QÔté  occidental  de  la  rue  Thiboatod^»  de 

même ,  sous  cette  rubi  kjMe  •  La  rue  Tlùébaut-aïus-Dez  jusques  à  la  viez 
place  aiu  Pofrfans ,  on  a  ieni<pt'mô  le  vMé  orientai  de  ia  rue  Tbibuotodé 
et  le  côté  oriental  de  la  sm  àsià  Buurdonuois. 

Note  56,  Pa6ë  25. 
Oesi  le  renc  de  lamêson feu  Jdian  du.  Chan^,  etc. 

Ce  titre  doit  s'applu|at;i  aux  iUHiNuii^  tjui  ctoient  situées  sur  la  place  dite 
autrefois  le  siège  aux  Déchargeurs ,  aujour  d'hui  rue  des  Déchargeurs. 

Note  37,  Page  a5. 

La  me  RcAarU-fAvenier, 

rôle  de  i5i5  {h)  et  le  poème  de  (juiUoL  tic  A*aris  (c)  nomuietiL  ceitt^ 
rue  Raoul-l\^vcnier,  Sauvai  {d)  l'appelle  tantôt  rue  Iioula/id-l.J^'enier, 
taatôt  me  Raoul  Lemtemietf  mais  il  ne  fixe  pas  sa  situatioi».  La  pftice 
qu^elle  ocenpe  dans  le  recensement  de  la  paroisse  SainMîennaitt-rAQzeT- 
rois  conTiendroit  parfaitement  à  la  me  actuelle  du  Plat^l'Êtain.  Cependant 
Sanval  et  Tabbc  Lebeuf  («)  disinit  avoir  \u  des  litres  du  commencement  du 
xiv«  siècle»  dans  lesi^uels  cette  dernière  rue  étoitnomm^raefiatidoin- Prend- 
gage  ou  Rollin-Prens-gagcs,  nom  (jnî  est  resté  à  un  cul-de-sac  parallèle  à  la 
rue  du  Plal-d'Étain.  Mais  le  cul-de-snf  rt  In  rnf  sont  si  Tf>f«in'; ,  rpie  ces 
deux  aufp»n-s  ont  pu  facilement  se  mepj t  udit:.  il  me  semblt-  que  nen  n'au- 
torise a  admettie  la  transposition  de  noms  dont  parlent  Sauvai  et  l'abbé 
Ld>euf.  Je  trouve  bien  plus  simple  de  Toir  arec  Jaillot  (J)  dans  br  rtie 
Rolant-rATenier,  la  rue  actuelle  du  Plal-d^Êtain ,  et  de  laisser  aii  caM»- 
aac  qui  l'avoisine  le  nom  qn^îl  porte  encore  aujourd'hui  »  et  que  profca- 
falement  il  a  tQnjoars..porté. 
Le  cnl-de^sac  n'est  ni  nommé  ni  indiqué  dans  notne  manûscrît»  HMîs  if  est 


;<i)  Pag.:  ,J. 

(()  Lebeuf,  (unit-  I ,  p.  58 1. 
(<0  LiVfe  II  >  p.  1 70  et  «niv. 


(<•)  I.ivrr  II,  ().  I      ;  Lebeuf,  1.  c- 

(      (  î'It  toiiif  (,  (jiinrtier  Suinte-Oppor- 
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mmlmné  dans  le  jpoème^le  Guillot  de  Pant  et^hma  le  ffôleile  iSiS.  1km 
le  premier,  il  est  appdë  rus  fiaudoiiiii  Fren^e  |  le  second  le  aeniBse  me 
fiandoiD-Prent-nipige. 

NoTBs  3â  ST  59,  Page  24, 
C'êHl»fmcdêi»méMn  Jaques  Boiued,detHmt€tdêmêrvs.  ' 

C  ut  la  rue  GmUaume~P{U^,  deven  la  patùé  Jaquei  Bcucel, 

La  mr^ison  de  Jacques  Boucel  faisait  ie  coin  de  deux  rues,  i'uoe  appelée 
rue  GuiUaumv  Forée ,  l'autre  <yni  n'est  pas  nommée,  mais  seulement  dé- 
signée dans  ce  titre  ;  C'est  le  renc  de  la  méson  Jaques  Boucel ,  devani  et  der- 
nèns.  La  me  Gnillsmiie  Porée^  d'hprès  laillot  (a) ,  est  celle  qne  noa»  appe- 
lons ai^ourd'hiai  rue  des  Denx-Bonles.  L'autre  rue  ne  peut  être  qae  la  rue 
des  MattTBise»-Paroles,  appelée  me  de  Mhle-Parole  dans  le  r^le  de  iSiS.  (6) 

NoTB  4o>  Paubb  34  n  a5. 

C  est  le  bout  de  la  nœ  Bertin-Porée,  par  derrière  la  méson  liuoiU  de  i*<K^; 
ioui  eniour,  jusqueâ  à  la  méson  Jehan  Fourre. 

\La  me  B&iùifP<»4e,  du  easié  iievers  la  méson  Savon  le  queu,  etc. 

Il  devient  très  dîfricilf  ,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  suivre  la  direction 
de  cette  cjuête.  Les  rues  sont  connues  à  la  vérité  ,  mais  elles  sont  divisées  un 
plusieurs  parties  dont  on  ne  peut  déterminer  les  limites,  parce  cpie  ces  li- 
mites ne  sont  pas  d'autres  mes  aboutissantes,  mais  des  maisons ,  désignées 
par  le  nom  de  leurs  propriétaires,  et  dont  il  n'y  a  pas  toujours  moyen  de 
fixer  la  position.  La  seule  maison  dont  je  puisse  indiquer  remplacement  est 
celle  de  Jehan  Augier.  En  examinant  la  circonscription  de  la  quatrième  et  de 
la  cinquième  quête  de  la  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  on  se  con> 
vaincra  que  l'une  renferme  le  côté  occidental  ,  l'autre  le  côté  oriental  de  la 
rue  des  Lavandicres-Sainte-Opporhine.  Le  côté  occidental  est  indi({ué  par 
ces  mots  dans  le  titre  général  qui  est  en  tcte  de  la  quatrième  quêt  e  :  /.a  me 
aus  Lavendières,  encontre  la  méson  Jelian  Augier,  Cette  maison  se  trouve 


(a)  ToBM  I,  quartier  Swnte-Opportune ,  {b)  Page  19. 
page  iS.     V«y«k  Sauvai, Une  II,  p.  1 19< 
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donc  du  côtr  oppo-^r,  c'CsSt-à-dire  du  côté  oriental.  De  plus,  Iorsc|u'oi>  .Tvrivf 
au  recensement  de  «  c  d-  rnier  coté,  eomprib  sous  la  troisième  rubricjue  de  la 
cinquième  qucte,  on  longe  la  rue  des  Lavandières  du  midi  au  nord,  et  le  pre- 
mier contribuable  nommé  est  Jehan  Augier.  Donc,  sa  maison  étoit  à  Tangle 
oriental-formé  par  la  rue  de»  LaTandièreB  et  la  me  Saint-Gennaiii-l'Attxer- 
rois.  Cette  poaitioii  une  fiais  connue ,  on  peut  conjecturer  que  le>  deux  ru- 
briques qui  font  l'objet  de  cette  note  tenferment  le  recenaeinent  de  la  me 
Bertin-Poirdc ,  de  la  rue  Saint-Germain-l'Auxenois,  depuis  la  rue  Bertin- 
Foirce  jusqu'au  coin  de  la  rue  des  Lavandières  opposé  à  la  maison  de  Jehan 
Augier,  enfin  du  côté  oceidentnj  de  la  me  de  l'Arcbc^Pepin»  nmnniée  au«- 
trefois  rue  de  l'AbreaToir-Jehau-Popin. 

Notes  4>      42,  Paobb  a5  et  36. 

Cesi  la  rue  aus  ij  Portes  delez  la  rue  Samt-Germain. 
Le  raie  de  la  méion /eu  Vseinbart  le  ^ueu, 

11  s'agit  dans  ces  deux  ruijricjncs  des  deux  côtés  de  la  rue  des  Orfèvres. 
Cette  rue  est  nommée  rne  d'Enire  deu.s  Portes  dans  le  Ms.  publié  par  IM.  Bu- 
chon  (a).  Plus  taid,  uu  hutel  que  posiiédoient  dans  cette  rue  les  abbés  de 
Joyenvaly  couvent  de  Tendre  de  Frànontré,  dans  le  diocèse  de  Ghntres, 
lui  fit  donner  le  nom  de  rue  aux  nwines  de  Jemmu,  -Mais  GuiJIot  de  Paris, 
qui  la  désigne  sous  cette  dénomination  «  fiiit  néanmoins  mention  des  portes 
qui  se  trouToient  à  ses  deux  extrémités  :  (^) 

lia  ne  A  «MÎpMf  à»  ItniMUt 
P«rte  a  ft  mont  et  poite  à  Tau. 

Note  43,  Paob  a6. 

La  rue  Ijrbaut-aus-Dez  jusques  au  coing  de  iu  méson  Jeu  Jelmn-le-jœUer. 

Le  recensement  du  côté  occidental  de  la  me  Thibantodé  se  trouToit  déjà 
compris  sous  le  titre  qui  fait  le  sujet  de  la  note  38.  Le  recensement  du  côté 
oriental  restoitenccHre  à  faire.  H  est  compris  sous  notre  rubrique  et  sous  celle 
que  je  me  contenterai  d'indiquer  plus  bas  à  la  note  45. 


(a)  pRge  ao.  (i)  licbenf ,  tone  I ,  p.  579* 
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Note  44*  ^^^B-  a6. 
La  ruèh  feu  Jthan-le-fteUer,  fui  tome  en  la  rue  Bertin'Porve. 

On  voit  encore  dans  le  plan  de  1792,  un  peu  au  midi  de  la  rue  des  Denx- 
Bovles,  une  petite  rue  parallèle  à  cette  dernière^  donnant  par  un  bout  dans 
la  ni«  Thibmtodé  et,  par  rautre,  dana  la  rue  Bertin-Poirée.  C'est  évidaument 
de  cette  me,  aajowd'liiii  détruite  >  qn'fl  est  question  dans  notre  rubri^M. 
Elle  s'appelcHt  la  me  diaf  Ihuà^Fisages  etétoit  oondumiée  i  TépCMpie 
où  l'aUbé  Lebeuf  écrÎToitaon  histoire  de  Fui». 

Je  ne  sais  pourquoi  Saufal,  qui ,  à  la  page  i€6  de  son  deuxième  livre, 
reoonnoît  qu'en  14^4  rue  des  Trois-Vîsages  se  nommoit  rue  Jean- 
de-GouiieUf  a  placé,  page  170,  la  vue  Jean-4e-Goulierf  qu'il  sait  être 
de  la  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois,  parmi  1^  rues  dont  la  position 
est  inconnue-  U  ëtoit,  ce  me  semble ,  bien  facile  de  s'apercevoir  que  ces  deux 
dénominations  presque  identiques  dévoient  s'appliquer  à  la  m^e  localité. 
Le  nom  de  Jean^e-Goiilicr  ae  rapproi^  même  plus  que  cduî  de  Jean-de-» 
Gonlien  dn  titre  donné  par  notre  Ma.,  titre-  qu'on  peut  considérer  à  bon 
droit  comme  la  d^(»nination  originale»  puisque  l'individu  qui  avoit  donné 
sonnomàlaraeexistoiteneimpeudetenipaaimot  l'époque  où  ce  Bib.  a  été 
composé. 

La  rue  Jehan-f  y^guillier,  dans  le  rôle  de  l 1 5  l'a) ,  et  )n  me  1ehan-l' Eveiller, 
dans  le  Dit  des  rues  de  Guillot  de  Paris  (è),  ne  sont  autre  chose  qur  notre  rue 
Jean  le  jœlier.  Ces  ti^ois  noms,  ou  plutôt  ces  trois  formes  diâérentes  du  même 
nom,  désignent  i  ancienne  rue  des  TroisrVisages. 

Cest  la  moitié  deia  rue  lybaut^am^Dez,  etc. 
Yojea  plus  haut,  note  43* 

Note  4^,  Pagb  37. 

En  venant  a  l'abevroei  Jehan-Ponin^  jusques  à  Cabevwer  de  la  rue  Tjrbaut- 

aus-Dez,  devant  et  devers  Vyaue. 

L'abreuvoir  Jeban-Popin  a  laissé  son  nom  a  une  ruetie  donnant  dans  la  rue 
Saint-Germain-l'Auxerrois  presqu'en  face  de  la  rue  des  Lavandières.  Mais  le 

(d)  Page  ai.  (i)  Lebeuf,  tomel»  page  579. 
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nom  s'est  corrompu  peu  à  peu  ,  et  on  \n  nomme  aujourd'liui  rue  de  l'  An  lu  - 
Pcpin.  Il  y  avoit  anciennement  deux  abrcnvoirs  sni  i  empl.ieement  du  (juai 
de  la  Mégisserie,  l'un  situe  à  l'endroit  où  dehoïKla'  la  rue  de  l'Arche-^piii, 
l'autre  au  bout  de  la  rue  de  l'Arche-Marion  qui  fait  le  proloiigement  de  la 
rw  XlubÉQftodé.  -LNsiqpaoe  oonpiit  oitre  cet  dèax  MÊlIflKm^^Êl.-MmÊtfllÈaè 
MNis la^rtbnfoerqoi  Um»^!^ ée  éméàilÊtKiXkmfÊt^'i  ^^j^i^  <  "^f^^ 
r<  JTii.dit  qu'en  laça  b  rttfe  dé^'WtoalieJliariop  lÊÊ&jf^^Êà&ÊÊ^iMg^i^ 
]MNiilodé.et  poffoH?  ^éttiëqniiiiilii^ wfa  nom.  Ceïte  nie,  en  i5oo,  étoit 
appelée  rué  éê  fjHfmtvoir  tluBtutt-aur-dés.  On  lui  donna  dans  la  suite 
plusieurs  autres  nonts,  enti  e  autres  celui  de  Ruelle  des  Éiuves,  à  cause  d'un 
établissement  de  bains  pour  femmes  qui  s'y  étoit  formé.  La  dénomination 
âi  /trrhe-Marion  lui  est  venue  d'une  femme  (jui  tenoil  cet  t'Lihlissement.  On 
l'a  aussi  appelée  rue  (iv  \\//nriii'oir-M(ini>ri ,  et  h  ce.  sujet  je  fei  ai  olïserver, 
comme  un  fait  singulier  el  digne  de  remarque,  la  substitution  du  mot  arc/ie 
à  celui  dTabrçuuoir  daop^ux  rues  voisines  l'une  de  l'aum»  cAe  ^l^Êfiiték^ 


La  quinte  queste  de  la  parrouse  Sairii-Geiviaui ,  du  COing  de  la  meson 

Lambert  BoucJte,  etc. 

Il  frudroit,  pour  tracer  bien  exactement  lefliflûtea  de  oalle  dl«QlEM^^ 
tioo,  laToir  où  éloit  siliiée  la  mainti  de  Lambert  Bonclie;  oiaia  œyiylirtiil 
pas  facile  à  détenniner.  Cependant,  en  m*aidafit  des  renadgnemaudoiuiéa 
par  I>ebeuf  sur  Téteodue  de  h  |Mois8e  Saitit-Germain-rAnzerrou  et  de  celle 

de  Sainle-(^[iportune  qui  l'avoisine,  je  crois  pouvoir  placer  avec  assez  d'exa*^ 
titude  b  maison  de  Lambert  Bouche  à  l'angle  formé  par  la  rue  des  Lavan- 
dières et  la  rue  de  la  Tableterie.  C'est  là  que  se  trouvoit  au  noi*d  la  limite 
des  deux  paroisses.  Notre  circonscription  seroit  donc  limitée,  au  nord,  par  la 
rue  de  la  Tableterie;  à  l'est,  pai-  la  rue  Saint-Denjs;  au  midi  ,  par  la  rue 
Sauil-Germain-l'Auxerrois,  et  à  l'ouest,  par  la  rue  des  Lavandières.  Tous  les 
contribuables  nommés  après  la  grande  rubrique,  sans  aucune  désignation 
particulière  de  b  me  qu'ib  babitoient»  lont  probablement  oenz  qui  de- 
memoient  dans  b  r«e  de  b  Tableterie  et  dans  b  rue  Saîn'l-DcnjSy  <Ufm*  U 
coing  ^  la  mé$tm  Lambert  Boaehe  jusques  au  coing  de  la  Biaumerie,  et 
tout  eontremont  la  GfonU'Rm  jusques  au  quam/bur  de  la  Parte. 


1^  jd  by  Googl 
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ijlk  Jart»«kMit  U-ttt  ici  question  estœllè  qu'on  appeloit  ia  portedcHrisy 
^  Ivittà^t  le  GMt^-Ciiâtclet  et  «e  trowoit  à  l'enMi  où  1»  ttie  Sùnt^ 
Den^  dAbonefae  dnu  la  pbce  ^  w  lii^Ue.  éioit  bflti  ce  oél^re  Àlifioe. 


r.  •     »  lia  >p4  SaiiU~Germmn. 


|bs^\eiTOtis  p.'ir  la  suite  qu'il  n*cst  «çi^piestion  4|be  du  C^té  beptentricoal 
de  la  partie  de  la  rue  SaiaUGennaia  ooil^rise  entre  la  place  4u  ChAteletet 
la  rue  de«|^Taudières. 

■m 

*-/  w      ^ioTE  49,  Fagb  19. 

£a  rue  ans  Ltufmdières, 

.  lKotft|  n^piqpe  GQinprenid  seuleament  le  cûté  oriental  de  la  rue  desJUtvanr 
Ii4p^  de  1^  rne  t,  «^  midi ,  jiuqu'àJa  rue  Gourtalon. 


:  »  .1'  .    4:.^.         *      WoTB  5o,  Pa<>b  3o. 

Noiîs  n'avons  aujourd'htii  «ju'unc  seule  rue  de  la  Harengerie.  Le  rôle 
rj,  ]~)[^  en  TTif  titionne  deux  (a).  Or,  je  rfmatT|np  que  la  rue  de  la  Ta- 
lilrtcrii!  est  ijlcn  ti<^sigi  m'c  diiis  les  deux  i('ilc-'  ,  in;M^  <mic  ni  l'un  ni  l'rîiitr»' 
ne  lui  donnent  un  nom  [«arlîculier.  Je  suis  donc  porté  à  cruue  que  la 
deuxième  liarengerie,  dont  l'existence  nous  est  révélée  par  le  rôle  de  i5i3, 
tt*est.«atre  ehoae  que  la  rue  de  la  Tubleterie.  En  eflfiM;,  quoique dims  oe  rôle» 
tuiai  him  qoe  dana  noire  manuacrit,  la  première  rubrique  de  la  ciuquiène 
qiiéte.de  la  pBr(Ma«e,S«inMWrnain4*AMxerroj»']ne'aeinUe  daireient  déaî^ 
gnar  la  me  de  la  TaUelerie ,  il  poorroit  tria  bien  ae  lâire  que  cette  rufariqne 
renfeiTuàt  seulement  le  côté  mà^onal  de  cette  roe,  qnî  appartenoit  en  en* 
tiei-â  la  paroisse  Saint-Germaîn-rAuxerrois.  Mais  comme  cette  paroiaae  ren* 
fermoit  encore ,  d'après  l'abljé  Lebeuf  (^) ,  les  cinq  ou  six  premières  maisons 
du  côté.scpLfiiitjioQal  de  la  rue  de  la  Tahletei;ie ,  il  n'e^l  paa  iovraisemblahk 

\^a)  Page  25.        .  .  {b)  Tome  I ,  page 
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qo'ftprès  «voir  pris  d*abord  tout  le  c6té  ginelie  de  cette  nw  en  oonmensint 
le  noeweiBeDt  de  la  quête,  on  soit  Tenu  terminer  ce  recensement  anx  nnq 

on  ùx  maisons  de  la  même  me  qui  dévoient  en  faire  partie.  Ce  qui  reud 
conjecture  presque  certaine,  c'est  que  la  deuxième  Harengeric,  dans  le  rôle  de 
i3i5,  renferme  seulement  six  contribuables.  Jaillot  assure,  après  Sauvai  (a), 
que  celte  rue  s'est  anciennement  appelée  la  Jianierie.  Il  ajoute  même  que 
c'est  son  nom  primitif ,  ou  du  moins  son  premier  nom  GOimu ,  et  qu'elle  est 
ûaà  muasmh  duu  un  cartuhwre  de  Sarat-Gemnlii-l* Ancerroia  à  li  date  de 
i!»8.  Ce  mot  Airoit  fort  bien  pa être  altéré  dins  h  suite  per  les  copielet 
et  avoir  été  changé  en  Gelai  delà  Barengerie. 

Non  5t,  Pagb  St. 

En  la parroisse  Smni^Gemiain y  de  la  méson  Phelippe  Paon,  qui  fet  le 

coing  de  ft^emmar,  elc. 

La  maiaon  de  Philippe  Faon,  où  commence  la  circonscription  de  ce 
deuzi^e  arrondissement,  me  semble  devoir  être  placée  du  côté  oriental  de  la 
rue  de  l'Arche-Pepin .  Ainsi  cette  quête  se  renfeimeroit  dans  le  carré  fonné 
par  la  me  Saint-Germain-l'Àuxerrois ,  le  côté  occidental  de  la  place  du  Chà- 
telet,  Ir  ({liai  delà  Mégisserie  et  la  rue  de  l'Arche-Pepin.  La  première  liste 
desi  contribuables  renferme  ceux  qui  iiabitoient  le  côté  méridioual  de  la  par- 
tie de  la  me  Saint-Germain  «omprûte  entre  la  me  de  l'Ardie-F^n  et  k 
place  dnCfafttelet. 

Note  Sa,  Paob  Si. 

La  Sii^unene. 

La  me  de  la  Saunerie  esbteenoôre  avec  le  même  nom ,  mai*  l'orthographe 
en  est  entièrement  changée;  on  écrit  aiijoiird*hni  rue  de  la  Sonnerie.  Da 
reste  cette  altération  remonte  déjà  assez  haut,  cm*  dans  les  plans  de  fkrisdn 
xvii"  siècle  notre  rue  est  déjà  désignée  par  le  nom  de  la  Sonnerie.  Je  n'ai 

pas  besoin  de  dire  que  l'orthographe  de  notre  mannscrtt  est  senle  confimne 

à  l'étymologic.  Cette  rue  doit  son  nom  à  une  maison  du  voisinage  qu'où 
appeloii  la  Maison  de.  ta  Marchandite^du  6el  (b),  et  les  plus  SDciens  titres 

la  nomment  Salnena.  '  *" 


(a)  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  Sainte-Oppor-  (ù)  Jàid. ,  page.  5o, 
tune ,  page  5i . 
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NbTB  55,  Paob  St. 

Za  nièU  qui  va  a  paimiCj  devant  ia  mcson  Je/^a(^  Ch^v^al.^ 
i-,,'      '  '       '  '  .  •' 

Gette^jjéngDaùôn  ne  peut  coiiTéniv        la  rue  Pieirè-à-PôissQbÇf  cpiè 

CotUréMl  là  fé^Ur0  jusqws  àu  coing  de  là  mésen  Pkelippe  Paany  où 
■       ■        ..."'*    tmùommm^ça-^  i 

Ce  titre  déiiigne  rextrt'nilti^  orientale  du  quai  de  la  Mëgisseiiey  à  Jaquelie 
on  donna  un  peu  plus  tard  le  nom  df  Vnllôe  de  Misère,  et  qui,  du  temps 
de  Sauvai,  se  nommnit  rue  Trop-va-qui-durr* ,  mi  Oni-m'v-f  totivri-si-'ln!  p. 

Je  ferai  remnrruier  en  passant  qu'à  la  maiiou  de  Philippe  i'aon  lixiuUs- 
soiont  à  in  ioi»  la  paitio  du  quai  delà  Mégisserie  dont  je  viens  de  pailcr  et 
le  bout  oriental  de  la  rue  Saint-Germatn-l'Aaxerroi^.  De  là  Je  conclus  (pic 
cette  maison  ooeupoit  tout  le  côté  méridional  de  larue  de  l'Arche- Pépin , 
et  qu*il  ûHoit  ou  ^'elle  fût  fort  grande,  on  que  la  rue  de  TArcke^P^in 
n'eftt  point  alors,  an  levant,  l'étendue  qu'elle  a  aujonrd'hvi. 

Note  55,  Page  Sa. 

La  sêpHesme  quesie,  de  la  porte  du  Chasielei  jusques  à  la /atOe  de  Gmnt- 

Pont. 

Cl  tt(  sî  piirmr  1 1  Hrrn irre  division  de  la  paroisse  Saint-Gcrmain-l'Auxci  - 
ix>is  renieriui  une  [lin  tic  fte  la  place  actuelle  du  Cliâtelct ,  rr  ■^'rtf  tid  jnsqirii 
l'extrémité  seplcnliionale  du  Pont-au-Chaui^e.  Le  teiTaiu  occupe  «ie  nos 
joui's  par  la  place  du  Cbàtdet  étoit  anciennement  rempli  pai'  l'étlilice  du 
Gkâlelet)  T^ise  de  Saint'Lenfroy  et  quelques  nies  qué  tious  trouTeron» 
mentioMidès  dtans'le  recensement  de  ■  la  paroiase  Saint-laoquâSHle-la-Bon- 
chériei  Abiis  H  j  mmt  néanmoins  m  hce  du  Pont-auidiange  une  petite 
place  qui ^&ifloit, partie  de  la  froisse' Saint-Germaîn-rftnxerrois,  ainli  que 
quelques  unes  des  maisons  qui  étoiont  bftties  sur  le  côté  occidental  du 
peut  (a).  - 


(a)  Yojret  les  anciens  PUn» ,  et  Lebeuf,  tome  1 ,  page  5y . 
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ao6  NOTES. 

Je  terminerai  ce  que  J*«oi«  à  dire  sur  la  paroisse  Saiiit'Gennaiii<rAiixer- 
roîs,  en  faisant  i-emarquer  que  cette  paroisse  oontenoit  une  rue  assez  impor- 
tante dont  je  n'ai  trouvé  dans  mon  manuscrit  aucune  mention  expresse, 
soit  qu'au  xiii"  siècle  elle  nje  renfermât  pas  d'kabitaus  soumis  à  Tirapôl, 
sAit  (^M  1  lie  <  li  renfermât  trop  peu  pour  mériter  un  titre  particulier.  Je  veux 
parler  de  la  rue  Jeau-Lantier ,  nommée  rue  Jehan-Lointier  dans GtliUot  de 
Paris  (a)  et  le  rôle  de  fSi5  (b),  et  rttePbiUppe  liointîer  dans  la  liste  des 
niesde  Faris  an  xv*  siècle  que  j'ai  déjà  citée.  Gomne  cette  me  frisoit  toile  à 
la  rne  des  Troia-Yisages,  nomniée  autrefois  me  Jehan-leJcelier  (c),  le  même 
nom  seiTOit  peut-être,^  xagsy  à  les  désigner  Tune  eiPanlre*  Vent-être 
encore  la  rue  Jean-Lantier  se  trooTe-t-elle  implicitement  comprise  dans 
notre  manuscrit  sous  un  de  ces  titres  généraux  qui  renferment  plusieurs 
mes,  et  qui  ,  ainsi  que  je  l'ai  défa  dit,  s'appliquent  ^  des  cirronsrn ptions 
trop  vaguement  définies  pour  qu'on  en  puisse  pi'éciser  exactement  les 
limites. 

lA  PAROISSE  SAINT-EUSTACHE. 

Note  i ,  Fagb  .  35. 

La  prmèreqtustede  la  parroitse  Saint' ffmUtce,  ppemèremfni  commmt~ 
aéê  au  bout  de  la  vile  jusques  à  la  pointe  StmO^Huitaee. 

Ce  titre  désigne  une  rue  comprise  entre  la  pointe  Sainl-Eustnc  lu-  et  une 
des  portes  de  la  ville.  Mais  cette  porte  n'est  pas  l.i  paviv.  IMontmartre  comme 
on  pourroit  le  croire  au  premier  coup-d'œil,  puis({ne  la  rue  qui  va  de  la 
porte  Montmartre  à  la  pointe  Sain t-Eus tache  va  étie  mentionnée  sous  le 
titie  suivant.  La  porte  dont  il  est  ici  question  est  nommée,  dans  rôfa 
de  1 5t  3,  ^  porte/eu  JVicohf  Jrrode  (d),  et  Goillot  de  Birie  désigne  sous  le 
nom  de  rue  Nicolas  Jrrode  la  rue  qui  y  condniaoitCs)»  Or,  d'a|irès  la  oan- 
noissance  que  nous  avons  d'ailleurs  de  Tenceinte  de  niilippe^Augnste ,  trois 
rues  seidement  pouTOÎent  conduire  directement  de  la  poinlii  Saia^iBt 
tacheà  l'une  des  portes  de  la  ville  :  c'étoient  la  rue  Montmartre,  la  rue  Co- 
qnîllîre  et  la  rue  Comtesse  d'Artois.  J'ai  déjà  dit  ^'fl.ne  pdavoit  pas  être 

(a  i  Lcbcuf,  t<Hne  I|  p.  Sjg  et  6o4.  P^pp 

{b}  Page  ao.  Lcbeui  ,  toute  1,  page  5bc^ 

(c)  Voyez  eî-denuft  noie  44-  l 
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NOT£S.  907 
ici  (|aettion  de  la  rue  Montmartre^  doDt  le  recensement  est  compris  sous  la 
rubrique  suivante.  11  ne  s'agit  pas  non  plus  de  la  rue  Coquillière,  puisque  la 
porte  où  aboutissoit  celte  rue  est  nommée  dans  le  rôle  de  1 3i5  («),  aussi  bien 
que  dans  notre  manuscrit,  la  porte  au  Coqullller.  La  rue  Nicolas  Arrode 
est  donc  la  rue  Comte&se  d'Artois,  et  l.i  porte  Nicolas  Arrode  est  la  port*; 
de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  qui  se  trouiroit  dans  cett«  rue^  entre  la  rue 
ifeafionaeil  et  la  me  Pavée  Saint-Sauveur. 

LerôledeiSiS^aprèa  afoir  mentiomié la  porte  NioAks  Anode»  nomiie 
enoore  à  la  Irérité  h  porte  du  Ckmite  d'Artois,  qu'on  pôumrit  croireétre  dif- 
filraiie  de  la  pNmîère  mai»  «^esilMeii  ccrlaiiMvent  k  mètm  porta  dé* 
signée  loaa  on  autre  nom.  S'il  en  étoit  autrement,  il  &«boU  adniettte 
qu^entre  la  porte  Saint-IIonoré  et  la  porte  Saint-Denys,  il  y  avoit  encore 
rpiatre  autres  portes  ;  tandis  qu'il  est  constant  qu'il  n'en  existoît  que  trois, 
situées ,  l'une  dans  la  rue  Coquiilière ,  l'autre  dans  la  rue  Montmartre ,  et  la 
Uxiiàieme  dans  la  rue  Comtesse  d'Artois. 

Du  reste  il  e»t  évident  que  ia  porte  du  Conte  tC ylriou  est  la  même  que  la 
porte  de  la  Comtesse  ^Arkns,  dont  Sauvai  fixe  la  position  dans  la  me  qui 
porte  encore  anfoord'hui  ce  nom  (<e).  Haie  cet  auteur  aenaUe  avoir  ignoré 
qu'on  l'eût  jamais  désignée  sous  une  dénomination  diflérenle. 

len'ajooimi  rien  à  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  {d)  sur  la  &miUe  des  Arrode: 
seulement  je  ferai  observer  comme  une  singularité  asses  remarquable,  que 
Nicolas  Arrode  ait  donné  son  nom  à  une  porte  et  à  une  rue  situées  dans  la 
paroisse  Saint-Etistacfae ,  tandis  que  tout  sonble  démontrer  qu'il  babitoit 
dans  la  paroisse  Saint-Nicola»-de»-Giiamps. 

* 

NoTB  3»  Pagb  S5. 

lUm  :  fie  la  poinle  Saint'tiuitace  tout  outre  la  porte  de  Monnuatrê,  jusques 

m  bout  dê  làmSe.  ; 

Sous  ce  titre  est  compris  le  recensement^  ce  qui  erisUMt,  au  ziii*  siècle, 
de  la  me  Montmartre  adndle.  La  porte  filontou^fitre  se  trouvoit  dans  la  rue. 
de  ce  nom,  en^  les  numéroe  i5  et  5a»  un  peu  au-dessous  de  la  me  Tîque- 
toqne.  («) 


(û)  Page  34. 
{b)  Page  38. 

(fi)  Livre  I ,  page  36;  livre  II,  p«ge  i5l. 


{d)  Voyez  ci-^e«s«s ,  page  16 

(«)  Ancien»  Plans.  —  Sauvai,  t.  I,  p.  3a. 


NOTES. 


.  Note  3,  Paob  35. 
Ou$rB  la  porte  de  MonmarUe,  à  destre. 

Ce  titre  ooBTÎent  parfaitenent  k  la  nw  Tiquelomie.  C'est  peut-être  cette 
rue  qœ  le  mmucrit  puldié  par  BL  Bodioii  àéngae  ainii  :  La  me  Thmr- 

saine  dehors  la  porte  à  désire  (a).  Du  reste  je  ftniolNtfTer  que  parmi  Ici 
contriboablei  enngiatrë»  aous  notre  rubrique  se  trouve.im  oertaîn  Milesaent 

Hf>  Quinquentorme.  Ce  surnom  étoit  la  dénomination  primitîvft  de  la  rue 
Tiquetonne,  eu  sorte  qu'eu  1292,  la  rue  dé8ign<^e  sons  noire  l  ubrique  avoik 
déjà  au  nombre  de  ses  habitans  la  iainille  qui  denoit  lui  tai»ser  sou  nom. 

La  rue  à  eùwnea/àw  ans  jigustûu  ti  à  irmdr  auMt  lapoHe, 

Les  Augustins,  dont  le  couvent  ezUtoit  encoi^  en  i79aiiir  la  rive  gauebe 
de  la  Seine,  s'étoient  d'abord  établis,  vers  le  milieu  du  xiu*  siècle,  à  l'ex- 
trémité orientale  de  la  rue  des  Vieux-Augustins.  Mais  leur  maison  devoit 
bien  certainement  sYtendre  juMju'à  la  rue  de  la  Jussienne.  Sauvai  pré- 
tend même  que  ces  l  eligieux  se  servoieut  de  la  chapelle  de  Sainte-Marie- 
rÉgyptientie  qui  étoit  construite  à  l'angle  méridional  formé  par  la  rue 
de  la  Jussienne  et  par  la  rue  M<Mitmartre  (Jb).  Dès  lors  notre  rubrique 
poiinroit  ^jalenent  désigner  'et  la  roe  de»  l^eox-AiigaatîiiSy  en  supposant, 
'  oe  qui  n'est  rien  moins  que  prouré»  qjii'dle  eadsIAI  à  cette  époque,  et 
la  me  Coq-Héron.  Si  nous  rappliquons  à  la  première  de  ces  dew 
rues ,  la  rue  Coq-HéroD  (et  soaa  ce  nom  il  &ut  oomprendte  anisi  la  me 
de  la  Jussienne)  ne  se  trouvera  pas  contenue  dans  le  recensement.  Cepen- 
dant cette  rue  existoit  à  la  fin  du  xiii*  siècle.  Plus  rapprochée  du  centre 
de  Paris  que  !i  rue  des  Vieux-Augnslins ,  el!r  devoit  s'être  formée  avant 
elle.  Aussi  le  rôle  de  1 3i  3  nomme-t-il  expressément  la  rue  Quoque-Héron  (c). 
Quant  à  la  rue  des  Vieux-Aagustins ,  non  seulement  elle  n  y  est  pas  nom- 
mée ,  mais  ou  ny  trouve  pas  même  une  rubrique  qui  lui  soit  applicable. 
Ainsi,  l'existence  de  cette  rue,  à  la  fin  du  xm*  sièle,  étant  au  moins  dou- 


(a)  Pft|^  a8.  (0  Page  Si^. 

(&)LiTreV,]it|»6i8. 
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NOTES,  309 
teuse ,  tandis  que  celle  de  la  rue  Coq-Héron  est  certaine ,  je  croit  que  c*est 
cette  dernière  (jui  csf  fîôsîgnëc  dans  notrr  rubrirpip. 

Primitivement,  la  rue  Coq-Héron  sëlendoit  depuis  la  rue  Montmartre 
jusqu'à  la  ruc  Cunuilhne.  IMus  tard  ,  la  luoilu  01  teniJ^le  Av.  cette  rue 
prit  le  nom  de  ï Mg^^plicruie  ^  à  cause  de  la  ciiapelK  lUuiL  j'ai  parlé 
plus  haut.  Cette  dàtominatioii  se  cbrrompil  peu  a  peu,  et  l'on  finit  par 
désigner^  aous  le  nom  de  la  Jussienne,  et  la  chapdUe  et  la  rue  dans  la-  . 
quelle  elle  étoit  construite. 

NoTB  5,  Page  56. 

JJe  (a  porte  de  Monnuu  tre ,  en  la  rue  liaoul-RoissoLe ,  jusques  a  la 

•  ..  ..  .  Cioiz-JSeui'c,  I  . 

I4  rue  Baotd'Roissole,  d'après  Jaillot,  est  aujourd'hui  la  me  du  Jour  (a). 

En  eflel,  les  anciens  plans  de  Paris  placent  la  Croix-Neuve  au  bout  orientai 
de  la  rue  Coquillière,  uti  peu  à  l'ouest  de  l'eti'Im't  où.  débouché  la  rue 
rf,,  yr>ni-.  Oi-,  la  rue  du  iaur  mène  en  lii^ne  droite  de  ce  pointa  celni  de 
la  rue  MoutmDrfre  dm  ttoit  située  la  porte  Montmnrtrp. 

Dans  la  liste  tàc^  1  ues  de  Paris  du  xv'  siècle,  la  rue  «la  Jour  est  appelée 
rue  Philippe-U-Mire  Ce  nom  seroit  une  corruption  du  nom  (le  Jeluin- 
U^ke nfjlKffÀt  pris  cette  rue,  d'après  Sauvai,  lorsqu'en  1454  Jehan  ie 
Mire,  dûiufièeire  de  la  chancellerie  de  France»  j  vint  établir  sa  demeure. 
Plus  tard,  Charles  V  y  fit  bâtir  un  man^e  et  une  ^orie  qu'on  a|^ela  le 
Séjour-le'Boit  La  ru<^  prit  alors  le  nom  de/utf  du  Scjour-h-Roii  mais 
bientôt  on  ne  l'appela  plus,  pour  abr^r,  que  la  rue  du  Séjour,  et  enfin 
la  r«e  du  Joor* 

Note  6,  Pagb  56.  . 

Du  bout  de  fa  rue  Raoul-Roissofe,  par  devers  la  Croiz -Neuve ,  à  venir 
par  devant  Seûnt-Uuitace ,  Jusques  a  la  méson  Jehan  de  Claniari. 

Le  contribuable  Jehan  de  Clamart  est  nommé,  dans  le  râle  de  iSiS, 
sons  la  rnbrique  soivante  :  de  la  porte  de  Montmartre  jusque*  à  la  rudle 
au  ewé  de  Saint-'Huitace  (c).  Or  h  ruelle  au  curé  .de  Saint-Sustache, 


ifi)  MUot,  t.  II ,  qaaitier  Siint-Eiutaehe , 
aS.  —  Vojes  «otii  Sauvilt  1.  Il  t  p>  i44* 


{h)  Lebeof,  tome  I  ,page  6o4> 
(<r)  Page  99. 

a? 


ato  NOTES. 

d'aprè»  Sauvai,  est  repréieotée  aujoard'hm  par  la  rue  Traînée  (a).  La  maùoo 
de  JeliandeClainartsetiXMVoitdoncdaiMlêbMdth  Maîa 
pour «rrinr li  ce  poiili»  tu ««mtit  de  rottrénilé oQcideiiliiW de krae du 
Jour  el  en  peMunt  défaut  Seut-Ensleche»  il  ftual;  némieireawnt  soiwe  k 
rne  IVeioée.  C'est  doM  etuM  œtle  domicre  vue  qui  eM  désignée  dam  notre 
rubi^ne. 

Note  7,  Paob  M. 

De  la  CrmxrNewe,  mure  la  pwie  au  CoqtùUier,  enlamede  la  PUtstrièr». 

VmiW  Coijmliier,  houi"^«juia  du  Vdi^a  i^ui  mvuiL  au  xii  siècle,  liuiiiia  son 
nom  à  la  porte  el  à  la  rue  Co<juiUicre.  L'abbé  Lebeuf  dit,  d'aprè*  un 
acte  de  iBgy,  (jue  la  porte  a»  Co^mlUer  finsoit  le  coiu  de  la  me  de  Gre- 
nelle (b),  J^ajoute,  pour  plu»  de  précision»  qu'elle  étoit  située  k  l'angle  oriental 
fyiemè  par  cette  me  èt  là  me  ÉoquiUière,  puisque  nous  voyons  pelr'ncftre 
rabri([ne'4|ae  la  me  delà  Plâtrièrë»  aujourd'hui  rue  Jean-Jncqucs-Rousseau, 
étoit  oiUre  la  poi  te,  et  que  nous  trouverons  aussi  bientôt  la  me  de  Grenelle 
désignée  comme  étant  bors  de  l'enceinte  des  murailles* 

Note  8,  Page  5j. 

Du  «Mnny  dé  ia  me  aùi  Premeires,  paar^^dêvarU  Saùtt^HuUaoê,  jbufMir  « 

la  TounMene* 

1.1  -  Il  u\  i  s  iii»inraécs  dans  {'liir  s  appelleut  eocQi'e  de  métue  at^m- 
d'hui  ;  1  Di  liiograplie  seule  des  notu»  a  ciiaugé. 

Anciennement,  la  rue  de  la  Tuanellerie  commcnçoit,  commt:  de  uo$  joiu«> 
à  la  rue  Saint-Honoré.  Mats  au  lien  de  se  prolonger,  en  décrivant  une  ligne 
courbe,  jusqu'au  coin  des  mes  Pirouette  et  des  Potiers  d'Êtain ,  elle  se  ter> 
minoit  an  nord  à  la  rue  de  la  Fromagerie.  Ainsi  notre  rubrique  çonjtient 
en  partie  le  cùië  méridional  de  la  rue  Traînée  et  le  c6té  occidental  de  Ui  me 
de  la  Fromagerie. 

NoTK  9,  Pa«b  S7. 

La  Ferronnerie,  de  là  ou  les  diauderonnicrs  siéent,  etc. 

La  paroisse  Saint -Germain -F Auzerrois  ne  renferatkoit  que  le  e6té  néri- 


{a)  L(vr«  Il ,  pa^  iG5.  {k)  Jom»  I ,  pa^  109. 
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NOTES.  at  f 

^•omil  4e  la  me  de  k  Fcmnerie  «tde  U  ttutSamMSurnuKé.  Le  «été  «cfiten- 

triomi]  de  ces  deux  mes  appm'tenoit  À  la  paroisse  Saint-Enstache. 

Il  y  avoit  plusieurs  piloris  dans  la  capitale,  mais  le  plu»  fameux  ëtoit  sans 
eontrcdit  le  pilori  <!cs  Imllrs,  donl  il  est  ici  qiiestioTi  ï,'on  peul  ^"}^(}ans 
Sauvai  i'étymofogie  (iii  mot  /  i  A>//  i^erjuiolo^iie  dont  je  suis  loin  de  t^arantir 
l'anthenticitô),  et  les  détails  histortqurs  qu'il  donne  sur  celui  des  halles  (a).  Je 
me  contenterai  d'en  indiquer  ici  la  position  d'api'ès  le»  aticiens  plans.  11  se 
lro«v(^mffle'|ilMee(Aflrtai90tird']iiii  lenurdhédek  llevëe,entre  les  nies 
de  b  Tonnellerie)  de  le  Fronagerie  et  des  Foticn-d'Étani.  Pôar  arriver  k  œ 
fioînfty  «n  vemirt  de  la  Ferronerie,  il  faut  suivre  la  me  de  ia  lingerie,  et 
trayerser  le  naroliê  m  FbMes.  Ce  trajet  cet  eompris  sous  la  rubrique  qui 
ftit  IVAyct  de  cette  noie» 

Note  io»  Paoc  4o- 

Du  coùig  de  la  rue  du  Four,  à  ale^ven  Chastiau'Fétu,  Jusques  a»  eomg 

de  la  me  am  Prowoires» 

Qu'étoit  le  Chastiau-Fétu?  Quelle  étoit  sa  position  ?  Ces  deux  questions 
sont  encore  à  lésoiidre.  L'abhë  Lebeuf  pense  que  le  Château-Fétu  éloit 
une  halle  poui-  les  ëtofllès  (^),  explication  qui  me  paroit  plus  ingénieuse 
que  solide  :  du  reste,  U  ne  semble  pas  avoir  d'ofunion  airétée  sur  sa  po- 
sifioD.  Aux  XT*  et  xyi'  siècles,  le  COiftteaa-Fêto  étoit  un  hôtel  dans  la  rue 
Satnl-IIonoré.  Les  anciens  titres  publiés  par  Sauvai  phoent  dépi  cet  édifice 
entre  les  balles  et  la  rue  d'Orléans  (c)  :  mais  on  peut  arrivera  une  détermi- 
nation un  peu  plus  précise  de  cette  localité. 

II  est  ccrtoin  d'abord  que  le  Châtcau-Tétu  a\oit  donné  son  nom  à  une  rue. 
Les  registres  des  comptes  et  ordinaires  de  la  ville  et  prévôté  de  Paris  au 
XV'  siècle  mentionnent  plusieurs  maisons  situées  dvins  cette;  rue,  et  notam- 
ment une  maison  sise  rue  de  Chfisieaii-Fôtu,  devant  et  à  l'opponte  de  la 
rue  des  Prouvaims  (d).  Ainsi,  c'est  à  une  partie  de  la  rue  Saint-IIonoré 
que  s'applique  le  nom  de  me  de  Cïhâtean-Fétu.  Sauvai  et  Jaillot  assurent 
formellement  que  c*eftt  k  la  partie  comprise  entre  la  rue  Tirecbape  et  la 
Croix-du-Tiroir  (e).  Or  je  trouve  dans  le  rôle  de  i3i5 ,  à  la  troisième  quête 

ia)  Livre  X ,  p«p;e  !];»<).  {d)  Cm^tg»  <fe  Is  Ihiiftlédt  Péris,  p.  aSa» 

(A)  Tom«?  I ,  pagf  5<)  3 19,  5^7,  e\c. 

(c)  Compter  de  In  Prr^Ôic  de  Paris,  p.  299,         (c)  Jaillot,  t.  I ,  quartier  du  Louvre,  p.  Sti; 

et  patiim,  livre  I ,  page  77.  et  qiMitier  Sainte-Opportiuie ,  p.  27. 
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de  la  paroisse  Saînt-Gcrnaain-rAuxerrois,  1 1  i  nbrlqtie  snivnnle  :  De  la  Croit- 
du-Tirouer,  à  aler  à  destre  par  CJiastiau-FcstUf  jusques  a  la  mcson  Jaques 
de  Senliz  {a).  D'après  <  p  titre,  la  ruo  de  ChAteau-Fétu  auroit  été  en  cfTet 
limitée  à  l'occident  par  la  Groix-du -Tiroir.  Mais  la  maiiioa  de  Jaques  ou 
de  Jehan  deSenlis  cjui  fonnoit  la  limite  orientale  étoit-dle  au  ooio  de  la 
rue  Tirechape?  Je  ne  le  peine  paa.  Qu'on  se  raj^pdle,  en  efiët,  que  la  troi- 
sième qoéte  de  la  paroiaee  Saint<àermaîii4*Aiixerrois  alloit,  de  Test  à  l'ouest, 
depuis  la  rue  de  l'Arbre-Sec  jusques  à  la  rue  des  Bourdoùnois.  Le  titre 
que  je  Tiens  de  citer,  s'appliquant  à  toute /Ift-^^tie  de  la  me  Saini-Honoré 
renfermée  dans  cette  troisième  quête ,  la  maison  de  Jacques  o»i  de  Jehan 
de  Senlis  faisoit  nécessaii*ement  le  coin  de  la  r\w  Hes  Bourdonnois.  Aus^i 
est-ce  cette  rue  et  non  pas  ia  rue  Tirccliape  doni  Ir  recensement,  tlaus 
les  deux  rôles ,  suit  immédiatement  celui  de  la  partie  de  la  rue  Saint- 
Honoré  limitée  par  la  maison  dç  Jehan  on  Jacques  de  Senliz.  De  plus,  dans  la 
rubrique  générale  qui  est  en  téte  de  la  quatrième  quête,  nous  trouTons 
ces  mots  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  que  j'avance  :  «  La  méson  Robert 
d'Oisseriy  qui  fist  2a' ^»ng  dê  lame  Renier^Bourdon,  encoq^  la  méson 
Jehan  de  Senlix>.  C'est  donc  depuis  la  rue  des  Bourdonnois  jusqu'à  celle  de 
l'Arbre -Sec  que  la  rue  Saint -Honoi'ë  portoit  anciennement  te  nom  de 
Chàteau-Fctu. 

Quant  à  l'emplacement  de  l'édifice  d'où  venoit  ce  nom,  je  n'ai  pas  la 
prétention  de  le  fixer  avec  une  p(  écision  rigoureuse.  Cependant  je  crois 
pouvoir  fournir  sur  ce  sujet  des  donnée»  un  peu  moins  incertaines  (juc 
ne  l'ont  £ait  Sauvai  et  l'abbé  Lebeuf.  Le  titre  qui  fait  l'objet  de  cette  note 
fst  ainsi  oodçu  :  Du  coing  de  la  rue  du  Four,,  à  aler  vers  Chasiiau-F'étu, 
jusquea  au  coing  de  la  me  am  Prompires,  La  rue  dn  Château-Fétu  corn- 
mençoity  ainsi  que  je  l'ai  dit,  bien  au-dessus  de  la  me  du  Four,  et  par 
conséquent,  ces  mots  ver/  Chasdim-Féia  doivent  s'entendre,  npn  de  la 
rue ,  mais  de  l'édifice  qui  portoit  ce  nom.  Cet  édifice  étoit  donc  sitirà  h 
l'est  de  la  rue  du  Four,  et  même  à  l'est  de  la  me  des  R^uvaires,  car  s'il 
eût  été  placé  entre  ces  deux  rues ,  la  rubrique  seroit  sans  aucun  doute  conçue 
ainsi  :  T)u  coing  de  la  rue  du  Four,  a  aler  par  dkv\m-  en astial-fktu  Jus- 
ques au  coing  de  la  rue  aus  Prouwoires.  Le  Chàteau-Fétu  étoit  donc  bâti 
dans  la  rue  Saint-Honoré,  entre  la  rue  des  Frouvain»  et  la  rue  des  Bour- 


(a,  Yoicl  le  texte  de  la  rttliricjuc  correspondante  dans  notre  aMurascrît  :  De  la  rue  de  Ut 
Crw^Ttrœr,  en  de*c$ndaiU  du  am^  d*  la  CnUjusqtus  à  la  mtfiwt  Jehan  de  Seiilû.  P.  i5. 
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donnoîs.  Peal-étn  w  trotiToitril  en  face  de  la  roe  des  Fïtoiivito,  à  reodroit 
où  débondie  aujourd'hui  la  roe  du  Roule,  qui  n'a  été  percée  qu'en  1691  (a). 


NoTB  If»  Pagb  40. 

£n  la  rue  Tra»enaxnsnâ  qui  boute  devant  Néele  et,  de  l'autre  part,  à  la  rua 

OM  Provoires, 

L'hôtel  de  Nesle,  plus  tard  appelé  hôtel  de  Bohême,  hôtel  d'Orléans, 
Mtd  de  la  Eeine,  et  enfin  lidcdl  de  Srâona,  étoitdtnéiur  l'euptaGeBient 
où  M  trouve  aujourd'hui  la  Halle-au-Mé.  il  donnoit  dans  la  me  d'Qrl^s, 
qui  s'étendoit  prtnutÎTement  jusqUes  à'  la  porte  au  Coquillier,  et  «pu  s*ap- 
peloU  d'aborti  me  de  Nesie  à  cause  du  voisinage  de  l'hôtel  {h). 

Une  seule  rue  donne  aujourd'hui  par  un  boQftdans  la  me  des  Prouvaires, 
Pi  par  l'autre  dans  la  rue  d'Orléans,  en  longeant  l'emplacement  où  se  trouvoit 
autrefois  l'hôtel  de  Nesic  :  c'est  la  rue  des  Deux-Ecus.  Le  rôle  de  t^î" 
appelle  niLuie  cette  rue  la  me  lyaversaine  (c);  mais  Guillot  de  Pans  Va 
iioiome  déjà  rue  des  Esciui  \d). 

Note  i  1 ,  Page  4  r . 
La  rue  de  F^rjmeU  j'usqaes  à  la  Croht'Newe* 

Cette  rue,  dans  le  rôle  de  i5i3,  est  nommée  rue /<zcjrue5  de  F'emeuil  (e). 
Sauvai  la  range  au  nombre  de  celles  dont  la  position  est  inconnue  (/).  Je 
-vais  essayer  de  la  détamiuer.  Le  manuscrit  puUié  par  M.  Buchon  plaoe 
le  reoensenient  de  la  me  Jacques  de  Verneuil  immédiatement  après  celui 
de  la  rue  d'Orléans  et  avant  celui  de  la  me  du  Four.  Dans  notre  manuscrit, 
la  me  de  Veraueil  est  nommée  entre  la  rue  deMesIe,  aujourd'hui  me  d*Oi^ 


(a)  JaiUot,  (orae  1,  quartier  du  Lmum, 
page  56. 

{p)  Sauvai,  livre  I,  |Mg0  t$3.  —  Lebeof, 
toMe  I,  JVote  sur  GvOht  de  Paris,  p.  584*  — 

S'il  faut  en  croire  Corrozet ,  l'hôtel  et  la  tour 
de  NesIe  ,  sur  la  rn  c  gauclir  île  la  Scîne ,  ne 
furent  bâtis  que  plus  tard  par  Jehsin ,  duc  de 
Berry,  Hls  du  roi  Jean.  (Vojrcz  Corrozet, 
M.  lia,  reelo.)  JK01ot(t.  V,  quartior  Saint- 


Germain ,  p.  67  et  suiv.),  sans  donner  1» 
date  de  la  fondation  de  l'hôtel  de  >'i  sl»;  au 
bout  da  la  roe  Guéné^ud,  indique  cependant 

qa'a  «ttttoit  mtârimumDt  i  i3o8.  Je 

(c)  Page  3o. 

{d)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  585. 

(«)  Page  3a. 

(/)  Lim  I ,  page  150. 
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lifiàtu ,  ét  la  tiiè  Tiwrtersâtefe,  Mjoutd'hui  rtie  da  DfelizoÊatt.  De  Mttt  ceb» 
je  «anoii  poittVôif  «tmeluxt  âwc  MrtilieHk  que  la  rue  de  Vernueil  ott  Jacques 
de  Venieuil  est  actuellement  représentée  par  la  rue  des  Vieilles-Étuves,  <jiii 
défxNicbe  dans  la  rue  des  Deux-Écus>  entre  la  rue  du  Four  et  la  rue  d'Orléans. 

Deux  considérations  me  confirment  encore  fians  cette  opinion  :  la  première 
«rt  ,^n'en  1799  ,  la  rue  de  VeiTiiu'il  cont^moii  ciéjà  un  établissement  de  bnins 
(jui ,  plus  tard,  a  pu  lui  faire  domK;i  le.  nom  qu'elle  porte  encore  aujour- 
d'hui ;  la  seconde,  que  GutUot  de  Paris,  qui  devroit  faire  mention  de  la 
me  èù  TerÉétail  puia^'ellie  ae  tmtoit  toa  lea  tnia»,  nVn  dit  pas  «■  aaot, 
«m4i»>qli'eiKl«ii  vmfès^iMèUmià  tttb  dtt  Bottr  il  place  h  raenlaa  JSf AKwr(a), 
qn  nemiMfe  ni  daH»  tMBtua  BBMiaiorit>  ni  dans  le  nMe  «de  iSiS.  Sannl 
p/éumà;  il  est  vrai,  que  4a  r«e  des  Vî^lia»  fittttta-se  nomonil»  en  1^69»  la 
rue  GêoJ^r(Qr^éMSii;^mà$  "(b).  liais  >  comme  cette  désignation  ne  se  trouve 
dans  anetiti  dies  doctim^s  qui  nous  restent  de  la  fin  du  xiii'  siècle  ou  du 
commenœm<*nt  ân  siècle  suivj»nt,  on  peut  rroirf  r^up  notre  rue  avoît  (  hjnizi' 
de  nom  depuis  i  269  (c).  Du  reste,  elle  se  proiongeoit,  en  1292,  jusqu  a  la 
place  Saint-Ëustache. 

NoTB  i5,  Pagb  41  • 
Devant  NMe  jutques  à  la  €nmt  Rue. 

l  a  rue  de  Nesle,  comme  je  l'ai  dit,  s'étendoit  anciennement  d'un  côté 
jusqu'à  la  rue  Saint-Honoré ,  de  l'autre  jusques  à  la  rue  (.ixjuilliere  (f/).  Elle 
prit  le  nom  d'Orlt^ans  lui  Mjue  les.  priMcei  de  cette  maison  furent  devenus  pro- 
priétaires de  rbôtel  de  Nesle.  Sauvai  et  Jaillot  assurent  qu'on  la  nomma 
me  des  repenties  ,^Uiin^^  (Mille  tsoniimaïaaité  ae  frit  établie  dans 

une  perfltedePhdiel  d'Qriéana  (e).  CepeHidint  le  fflan  de'la  l^apisserie  pbœ 


(a)  Lebe«r,'tome  I ,  p«ge  585. 

{i)  Livre  n ,  pa|S  93S. 
r  Jnillol  ^toTDC  IT.quailiei  Siiînt-Eustaébe, 
jwge  a3  )  assure  que  le  non»  de  Geoffroy-de- 
Buyneii'applfquoit  àlo  raedesVieilleï^ËtaTM- 
SitM-lfariin.  Du  nM»,  «et  antaor'a  igMté 
que  b  nw  des  Vicilles-^liivtiiMl-HlMiAVé 
eût  jamais  porté  le  nom  de  rur  de  K emueil, 
ou  plutôt  il  n'ii  pas  pris  !a  p*iile  de  resti- 
tuer cette  ancienne  rue ,  car  il  cônooiwoit 
le  fdie  de  h  taille  de  i3i3,  ou,'diit«idas. 


UB  téÊumé  de  ce  rdle ,  centenu  dans  «a  «*-> 

DUSt  ril  (1c  la  Bibliothèque  du  Roi ,  portant  le 
n"  947^  de  l'ancien  fonds,  résumé  incomplet 
à  U  vérité ,  mais  qui  renferme  cependant  ie 
reeemémetaî  de  la  paroisse  Saint-Eustncbe  et 
1a  naat  d»-l»nic  JiMpiies  de  Veni«ail. 

(di  TojeE  dans  le  rWe  de  t3i3,  p.  9ï ,  h 
rubrique  sous  laquelle  cette  rue  est  comprime. 

f'fi>  Livre  T,  pape  i53.  —  J.iiliot .  tome  II, 
quartier  Saint-Eustarhc ,  pages  16,  3^. 
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émi  cel  hôtel  la  mai&on  de&  Filles  Rep«ii4,iafi,  çt  la  |-ue  uy  est  pas  moins  dé< 
signée  soos  fe  nom  de  rue  d'Orkana. 

lia  GmnhSmtÊà  ici  hnnSnnfrllQiieré.  Bmû  ht  rnfi  litpéei  an  neni 
dikSBiliA»  cTfitl  tt  ma  Sainl-Iteiy»  qu'w  d4«ignoii  pnncipalenent  aam 
(a  aim]^  nom  da  GtnviMtw^  vaiaoïi  dommiit  ea  nom.  à  la  ma  Saioth 
Honoré  «t  ji  la  vm  Saiwk* A«tqp«a. 

Ottlre  /«  porte  Saif^Honprv ,  jitsqu^s  a  la  nie^o/t,  J^ue^  kft^cj',  iUwnt 

L'hoapioedas  Avai^lai  ondes  Qninia-'Vingtt  aKMl  été  fondé  par  Saïni- 
hnms  dans  la  rue  Saintp-Honoré,  à  l'angle  oriantal  formé  par  cette  rue  et 

la  rue  de  Kohan.  Une  petite  rue  du  voisinage  a  conservé  le  nom  de  rue  des 
Quinze-vingts.  Noire  ruLrîque  s'applique  donc  à  la  partie  delà  rue  Saiot- 
Honoré  comprise  entre  la  rue  du  Coq  et  la  rue  de  Richelieu; 

Dedenz  le  eùneHre  Sain^Monaré, 

L'église,  le  cloitre  et  le  cimetière  Satnt-Honoré  étoient  situés  sur  l'emph- 
cemcnt  où  se  trouve  aujourd'hui  une  cour  on  pissage  public  qu'on  appelle 
encore  Cloiti^e  Saint-Honoré,  entre  la  iniede  ce  nom  ,  la  rue  Ct  oix  des  l*e- 
tit^-Chatnps ,  la  rue  Montesquieu  t  t  la  rue  des  Bons-Enfans.  Cette  dernière 
rue  lougeoit  le  cimetière  (a),  L'i^lise  Saiut-Honoré  et  le  collée  iies  Boi)s- 
Enfrna  ont  été  fondéa  preaqi^'fsn  même  tan^  au  oommanopment  du  «lu* 
siècle,  {b) 

Nova  16,  Paob  4a* 

La  rue  du  ChevezSaint-HoiiQrr ,  fa  rue  de  Poile-Con  et  la  rue  de 

Guernèles. 

D*aprèa  Tnaigat  autrefoia  aniTendkment  svivi,  da  tomuer  ver»  r<|rimt  la 
cberet  dea  ^iaes,  il  Cnit  dierdher  la  rae  dn  Chwez-Smnî~Somré  k 


(«}  Sauvai,  lim  I ,  pap  1 18.  — •  UM»  {k)  lailbl ,  I.  II , ^«rti«t  Sal»t>taK«l^  > 
Umm  I ,  pafB  89.  page  ao. 


ai6  NOTES. 

Porient  du  cloUre  et  le  plus  près  possible  de  1  eudroit  ou  se  tiouvoieul  le» 
mnnUlM  dn  choeor  éb  Véglïse  Saint-Honoré.  La  me  Cix>»-cle»-Petito- 
Ghttiips  ranplit  pttrfiiitaDent  oe*  conditions  (a).  L*aiiôeD  nom  de  oeltenie 
n*afoit  encore  été  donné  par  personne.  Le  nom  moderne  lut  vient  d'une 
croix  qui  étoit  primitiTement  placée  un  peu  au-d^sous  de  la  me  dn  Pélicm, 

que  plus  tard,  pour  donner  plus  de  liberté  à  la  circulation  »  OD  adossa  à  la 
maison  qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  Bouloy.  On  appeloit  cette  croix  des 
Peùis-Champs  ^vce  que  le  terrain  sur  lequel  on  l'avoit  élevée  étoit  prîmi- 
tivemPTit  rouvert  de  champs  et  de  jai-dins  (h), 

La  rue  de  PoUe-Con  est  aujourd'hui  la  rue  du  Pélican. 

La  me  de  Guernèles  a  conseivé  sou  nom  primitif,  sauf  une  légère  alté- 
ration dans  Tortliographe. 

Non  17,  Paob  4^.  ) 

La  seconde  queste  Saint-Huitace,  en  la  partie  devers  la  porte  Saint-Denjs, 

à  eommender  à  cèle  porte. 

La  porte  Saint-l)enja>  appelée  plus  tard  paie  aux  Peintres ,  étoit  ibns  la 
rue  Saint-Denjrs  entre  la  me  ans  Ours  et  la  raedn.Petit-Ijion-Saint'^auvcur, 

attenante  à  un  cul-de-sac  qui  s' appeloit  encore  en  1792  cul-de-sac  de  la 
Porte  aux  Peintres  (c)',  et  qu'on  nomme  plus  brièTement  aujourd'hui  im- 
passe des  Peintres. 

Note  18,  Page  4^. 
La  rue  de  Itferderel, 

C'est  aujourd'hui  la  l  uc  Verdcn  t ,  ijui,  en  1 746 ^  s'appeloit  encore  indis^ 
tinctement  rue  Alerdcret  ou  rue  P  erderet.  (d) 

NoTB  19,  Page  43* 
La  Grani-JHue, 

C'est  la  me  Saint-Denys.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  ci*des6us ,  note  1 3 ,  sur  les 
mes  qu'on  désignoit  autrefois  par  le  simple  nom  de  Gmnt^llue, 


(«)  Vojes  Id  «ndsiM  Fbns  jaiqa'm  1 798.        (c)  Voyet  let  andeiu  PbM. 
(t)  JaiDot ,  t.  n ,  ^aartisr  S«bt-Bn«tachet        (</}  Lebenf,  tome  I ,  tftler  tur  Gmlhi  A 
pis»  7.  Perù ,  page  588. 


Digitized  by  Google 


NOTES.  ai7 

^OTB  aOfrPACB  44' 

La  me  au  Cyne, 
On  4it  «ijoord'iiai  rae  du  Gjrgne. 

Qp  écrit  ««jmprd'luii  rue  de  k  Ckwowwm. 

OioTB  23,  Page  4?* 

Il  ne  peut  y  avoir  la  moiiulrr  Llifiîcult*^  sur  la  position  de  celte  lue.  La 
marche  qu'a  suivie  jusqu'ici  le  n  crnsement  de  celte  quête  est  trop  ri'gulirre 
pour  qu  on  puisse  s  j  li  oniper.  La  rue  au  i  uerre  est  actuellement  représen- 
tée par  h  rue  aox  Fers ,  qui  donne  dam  h  n»  Seînt-Denys,  un  peu  au  dea- 
acHtt  de  h  rne  de  b  XkMaannerie. 

On  a'«K|KMcroit  k  Uen  des  enrcnrt  ai  »  en  cherdtant  rétjmologie  des  noms 
des  rues  ou  des  édifices  pnUîcs^  on  prcnoit  pour  base  les  dénominations 
actuelles.  Non  seulement  plnsîcnrs  mea  ont  dumg^  de  nom,  mais  bien  aon- 
vent  encore  les  désignations  modernes,  quoique  assez  resscmblanleï.  aux  an- 
ciennes, ont  une  signification  toutrà-fait  diff^ente.  On  en  voit  ici  un  cxf  mpit; 
frappant.  Du  mot  fuerre on fouarre,  qui  signifiait/)fl(//t ,  on  a  fait  insensible- 
ment le  mot  iPf/'j  (pii,  pour  la  signiiicatiou ,  est  bien  loin  de  la  dénomi- 
nation prinaitiTe,  quoiqu'il  ait,  à  peu  de  chose  près,  la  même  consonnance. 
Ceat  ainsi  que  la  nie  dia Séjour  eatdeTeniie  la  me  dn  Jour,  que  la  rue  de 
ia  Saonerie  a  dumgéson  ancien  nom  pour  cdnî  delà  Sonnerie,  etc. 

Nom  aS,  Paob  4?' 

Les  Haies,  en  commençant  u  bout  de  la  rue  au  Fuerre, 

On  sait  que  le  narché  dea  Innocens  n'enste  que  dcftnis  Tannée  1788. 
Ainn  les  halles  dont  U  est  fiiit  mention  dans  notre  rubrique  sont  odles 
qiii  se  trouf  ent  à  droite  et  à  gmdie  de  la  me  de  la  Fromagerié. 

18 
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Bien  que  la  paroisse  Saint-Eustache  soit  divisée  en  quatre  arrondissemens 
dans  le  rôle  de  Tan  son  étendue,  à  cette  époque,  n*étoit  pas  plus  con- 

sidérable qu'eu  1292.  Le  manuscrit  publit' pai' M.  Buchon  mentionne  il  est 
▼rai  une  petite  radie  Sire  Alin  de  Dainpierre  qui  ne  se  trouve  pas  dans  celui 
que  je  publia,  cl  que  Sauvai  place  au  nombre  des  rue^  do^^ia  ppsitÏQUiest 
iacoaaoe  (a).  VbÔB  connue  cette  roe  lie  imferaioit  aïK^  conliîbiiilile 
en  iSi5,  il  est  permis  <le'  cuMre  qu'eUe  n'était^ |Nujpw^  riche  vingt  ans 
aaperafant,  et  qoe  c'est  le  motif  pour  lequel  âle  ne  se  trouve  pas  nonmiëe 
dans  un  rôle  de  cette  époque.  Aa  xvBSte ,  la  place  que  lui  assigne  ]e  .rdie 
de  i5i5  dans  la  troisième  qnéte  de  la  paraisse  Saipt-Eustache  indique  suf- 
fisamment sa  position,  et  prouve  qu'elle  devoit  étre^comprise  dans  l»ciroon> 
scription  de  la  paroisse  telle  qu'elle  est  donnée  par  notre  manuscrit.  En  cfTet, 
celte  pntitc  rue,  nommée  après  les  rues  Maucomeil ,  Verderet,  ilu  Cygne  et 
de  la  Grande-Truanderie,  pourroit  être  représentée  aujouixl'bui  par  la  rue 
Fîrouetteon  la  rue  de  la  Rëale.  Mais  la  rue  Pirouette  est  clairement  désignée 
dans  une  antre  rnbriqoe  du  même  awyiijSMiitffOttuut  renCerme  tpittl'en|ipfie 
compris  eulrç  Pilori,  dont  j'ai  dé^  fixé  la  'p^itioo^^  le  Fnit»^Ài|UH|f 
qui  se  troavoit  an  point  de  jonction  de  1^  g^inûte'ft  dç  1|  petite  TVii|nderiel 
Il  faut  donc  que  la  ruelle  Sirt  Alin  de  Van^i»m*  soit  aujourd'hui  la  rue 
de  la  Réale.  Cette  dernière  rue  mérite  certainement  à  tous  ^ards  le  nOD 
de  petite  ruelle,  car  elle  est  à  coup  sûr  une  flesplus  ooorteSf  et  JUVtiQUt JBne 
des  plus  étroites  de  la  capitale. 

L'abbé  Lebeuf,  dans  ses  notes  sur  GuiUot  de  Paiis  (i»),  attribue,  il  est 
vrai,  à  la  rue  de  la  Réale  le  nom  de  petite  ruelele  Jelian  Bi/igne,  qu'on 
trouve  dans  le  Dit  des  rues ,  après  la  rue  Merderiau  (Verderet)  et  la  rue 
Nicolas  Jrrode  (Comtesse  d'Artois).  Jaillot  (c)  se  range  à  cette  opinion , 
et  ailleurs  {d)  il  semble  croire  que  l'ancien  noia  rue  Jiain  de  Dam^ 
pierre  doit  s'appliquer  à  la  rne  de  rAigoiUerie.  La  place  qa*ocçnpe  la  roe 
.Sire  Alin  de  Dampierre  dans  le  rôle  de  i5i5  rend  cettQ  deniière  suf^po- 
sition  tout-à-rfait  inadmissible.  Quant  à  la  ruelle  Jean  Bingne,  la  conjecture 
de  l'abbé  Tvebenf  sur  cette  ruelle  peut  être  vraie,  sans  cependant  détruire 
mon  opinion  sur  la  situation  de  la  ruelle  Sire  Alin  de  Dampierre  ;  car, 
outre  que  souvent  une  même  rue  pouvoit  être  désignée  par  deux  noms 
difTéreus,  comme  nous  eu  voyons  encore  des  exemples  de  nos  jours,  le 
poème  de  GuiUot  de  Faris  est,  comme  je  l'ai  prouvé,  asses  postérieur  au 


^  (a)  Line  I,  page  170.  (c)  Todm  II,  quartier  des Baflcs,  p.  3^. 

(â)  Tone  I ,  pàgt  586.  (il)  T.  I,  quartier Sdirte4)|iportiiiie,  p.  8. 
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râké  de  i5i3  poi<r^piKtt(<»rivr  \  |M|j|^j|Éiiini|Mlii  i  iilhi  km^date, 

la  rue  de  la  Kéije,  «f||Blppu  porter  sucàJmâMot  ^ux  wttm^mSêniût.  Jk 
pins.  Sauvai  assure  que  la  Cjorx-Meuve,  qui  ëtoU  sitoée  detant  Tentrëe 

principale  de  réi^lisf"  âo  Sai  iil-Eustach«' ,  sV(oit  appelle  autrefois  la  croix 
Jehan  J'raiic  (i  \  Si  c Csl  le  incmc  iudiAidii  a  (l(inn«''  son  nom  à  la  noix 
et  à  la  lucllc,  comme  tout  porte  à  le  cioii"e,  il  faudioit  chcichei' et  lie  ruelle 
dans  «me  des  rues  qui  sont  silu^^à  Kcwcuft  de  Téglise  paroissiale.  Du  reste , 
aoCM  nuAimiGrit  mentioiiiie  pitami  lei  GontriboaUes  de  k  me  de-  h  Traan- 
diaAe^Jiami^kmn^fim^,  qui  est  fÈAtMtÊÊUO^ém  ^Mt^êmémfëuui 
àk  mette  ikIMiil  s'agit.^iK|wiii>uil  fijatiién  AwliaU  dea  rtfciwoa  qm 
forment  les  AifUrd^ la  nie  de  1» ^Muiderie  et  dll|f#ihie  de  kRétfkrJ 

J'ai  déj»  nonniaé  le  I^iits^l'AiVinr'  et  indiqué  sa  position.  Je  renvoie  au 
deuxième  li^Te  de  Santal  (i)  ceuif  qui  dé^reroient  des  détails  sur  l'ét^ino- 
logie  du  Puits-d  Araour  et  sur  son  histoire.  Je  dirai  seulement  <jnc  la  rue  de 
la  petite  'I I  iiandei  ir  s'rsl  aiiri(  iinrm<  nt  appelée  me  du  Puits-d'Amour,  et 
que  cette  siniiulitre  désix^nation  s'est  conscrx'e  sur  l'enseigne  d'un  Lou- 
langer  à  l'angle  formé  par  les  deut  rnea^^  la  Truatiderie.  ■  '  ■  m;. 
)v Je  ne  catlc  pas  do  la  me  queieMl^de  i6i3  (c)  appdk'kOtelMMtflfi^;'!! 
«w^aaMlrfejgfa  «Mligtté«*AuBÉMMW« 

.  IA*iÀJlpISSE  SAINT-SAUVEUR. 

JioTX'f  »  Paob  49* 

La  parroisse  StwU-Sauvéeur,  à  coumencier  Joingnant  de  la  porte  Saint- 

Denjfs, 

L'église  paroissiale  de  SainlpSaDTeur,  que  k  rérolntioii  de  1 789  a  frit  dia* 
paroltre  avec  beanooup  d'autres,  étdt  située  à  Fangle  septenlrional  Ibmé 
par  k  sue  Saint^nTcnr  et  k  me  Saint^Denys.  Son  entrée  étoit  par  k  me 
Saint-Sauveur. 

Toute  k  circoDScription  de  cette  paroisse  étoit,  aussi  bien  que  l'église 
cUe-méme»  située  hors  de  Tenoeinte  des  murailles.  Aussi  Guillot  de  Paris  ne 


(«9  Livra  VII ,  p.  35i .  (e)  Page  46. 

(1)  Livre  II,  page  i83. 


aao  NOT£8. 

niMitioiine-^l  amciiiie  det  nem  «pfelle  nafemM.'  La  preàlèra Imbrique,  qui 
fait  Toljét  de  cette  note,  contieiit  le  côté  oocideiital  de  la  me  Saiat-Ilenys , 
depiûa  rendroit  où  étoit  située  la  porte  de  ee  nom  ,  jusqa^  la  rne  Saint« 
Sanveor. 

NoTB  a  >  Pa«b  5o. 

La  rue  Perciée, 

Diuia  le  rôle  de  tSiS  cette  rne  eit  nonunée  rne  Pere»^  &wi^^^ 
Le  nom -de  me  Peroée  s'applique  aiqoaid*hm  à  trois  mes»  mais  tinités 
trois  fort  éloignées  du  ([uartier  où  noos  nous  tronvons.  Sauvai  ne  parle  pas 
delà  rue  Percée  Sai ut-Sauveur;  Jaillot  (b)  se  contente  de  dire  qœdans  le 

rôle  de  1 5 1 5  la  rue  du  Renard  Samt-Sauvcur  est  désignée  sous  le  nom  de  rue 
Perciée.  Mais  il  u'eùt  peut-être  pas  suffi  d'énoncer  cette  synonymie;  il  eût  été 
à  propos  de  donner  quelques  preuves  de  son  exactitude.  Ces  preuves  ,  je  les 
tire  de  uoti'e  manuscrit  et  du  rôje^ikf  ^25*  H  est  aisé  de  se  convaincre,  en 
suivant  Toidre  des  rubriques  de'iMpV  ^t^wtre  ^  que  iMée  Percée  ^it 
située  entre  la  rue  Saint-Sauveur  attlMi  et  les  rues  Pavée  éHhk  Petit-Lion 
au  midi.  Qr,  je  trouve  nommées  ou  'ctaîranent  désignées  dans  les  dens  ma- 
nuscrits toutes  les  rues  existant  aujourd'hui  entre  ces  deux  limites,  à  Texce^ 
tion  de  la  rue  du  Renard.  De  plus ,  le  rôle  de  i5i3,  qui  mentionne  la  me 
Pavée,  faisant  face  à  celle  du  Petit-Lion,  immédiatement  après  cette  der- 
nière, donne  le  recensement  de  la  rue  Percée  aussitôt  après  celui  de  la  nie 
Beaurepaire,  dont  rextrémité  orientale  aboutit  en  face  de  la  rue  du  Renard. 
11  n'en  faut  pas  davantage,  à  mon  avis,  pour  établir  que  c'est  la  rue  du 
Renard  qu'on  désignoit  autrefois  sou»  le  nom  de  rue  Percife  ou  rue  Perciée 
Saint'Sauifêur, 

Note  3,  Pagb  5o. 
LamBdeTù^Fii. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  Marie-Stuart.  Je  ne  sais  à  quelle  époque  la  seconde 
moitié  de  l'aocien  nom  de  cette  rue  a  fiiit  pkoe  à  un  mot  moins  obscèoe. 
Je  la  trouve  nommée  me  Ttro-BouéUn  dans  un  conqple  de  la  prévôté  de  P^ 
qui  ne  remonte  pas  au-delà  de  l'année  143S  (e);  et  néanmoins  dans  la  liste 


(a)  Page  5o.  (c)  Sauvai,  Comptu  i»  la  PrMU  dt  F»- 

(A)  Tome  II ,  (quartier Saint-Denis,  p.  88.       ris,  p.  299. 
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dttrtâftdsMtqiie  donne  l'abbé  Ldknflk  Ulblie  tèA^totDiir  |^iune,  et 
que  oet  antew  croit^dtire  du'iniliea  dn  xv*  siècle,  elle  •*appeUe,te<Àire  rue 
Tire-ViL  CeApttiMtmmt  dam  la  premiire moitié  dn x.v*  tiède  qu'on  loi  a 
donné  le  nom  de  Tire-Boudin,  nOm  qui  n'a  pu  foire  oublier  tout  de  suite 
TibcienDe  dénomination.  Les  deux  noms  auront  ensuite  continué  pendant 
quelque  temps  d'être  simultanément  en  usage,  jtisqti'à  ce  qu'enfin  le» 
progrès  de  la  civilisation  aient  fait  euticremciit  disparoître  celui  qu'on 
ne  pouvoit  plus  prononcer  sans  choquer  h  décence.  Au  reste,  ce  n'est 
guère  qu'après  ic  xv'  siècle  qu'on  a  pensé  à  bannir  du  diction iiau  e  des  rues 
de  Paris  ces  noms  qui  nous  paroissent  aujouixl'hui  si  grossiers.  Jusqa'à  cette 
époque,'  loin  de  corriger  les  andennet  dénominations  qui  présentoient  à 
Fe^it  dea  idées  peu  déoentea,  on  en  inventa  quelquefois  de  plus  obscènes 
encore. 

NoTB  4i  Paob  5o. 

La  rue  au  Lyon. 
li'est  aujourd'hoi  la  me  du  Petil-Liou-Saiut-Sauveur» 

Note  5,  Page  5i. 
Darw'EsUU. 

De  ces  deux  niob  on  n'en  faisoit  plus  qu'un  en  i5i5«  Plus  tard  on  a 
diangé  DameUat  en  DenwtUU,  Kisuite,  retranchant  1'^^  on  a  &it  Dwntfat, 
puis 2^/;&/ielal par  une  transposition  de  lettres,  et  enfin  GrenéUii.  Ce  nom, 
mufle  changement  du  D  en  G,  a  subi  absolument  les  mêmes  modifications 
que  celui  de  Grenelle.  On  a  d'abord  dit  Gamelles ,  ensuite  GuerneUes  et 
enfin  GrenelUi  «t  Grenelle.  Darne  estât  siguifioit  dernière  station.  Cette 
déjîçfnation  convenoit  à  une  rue  qui  devoit  avoir  m;u  (fiit',  h  une  époque  assez 
rapprochée,  l'extrémité  septentrionale  de  la  ville.  Dans  la  rue  Damestnt 
étoit  l'hôpital  de  la  Trinité,  qui  «voit  été  commencé  sous  Philippe-Âuguste,  et 
qui  devoit  être  lenui^  à  l'époque  où  remonte  notre  manuscrit.  Un  passage 
public,  appelé  le  passage  de  la  Trinité,  marque  hi  place  où  éloit  anrienne- 
ment  cet  hôpital. 

Ibns  le  rAle  de  i3iS,  la  paroisse  Saint-Sauvem-  contient  une  rue  qui 
n'est  pas  nonunée  dans  notre  manuscrit,  c'est  la  rue  des  Cordiers  devant  la 
Trùuié*  Je  crois  avec  Jaiilot  (a)  que  cet  ancien  nom  s'appliqueau  cukle<«ac 


(a)  Tome  II ,  quartier  Saint-Denis,  p.  Sg. 
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de  VEmpereur  (aujourd'hui  cul-de-psac  Mauconseil)  qui  d«5boacliç«i  fiioe  de 
Teodroit  où  ie  troavoit  autrefois  Tcfitré*  de  l'égliie  de  k.Trimté. 

LA  PARGISSB  SAINT-LEU  ET  SAlNT-GlMiES.  - 

•      Note  i,  PAea%5^gy*'-  *"  '     -*  * 

.  V^liae  4e  âaiiifc>L^  et  Saint-Gilles  exîste^ocoise  que  SaiDfr>Pcwli>^  iS^ 

NoTB  2,  Pagb  53. 

_   .     .  .  ^  .    \     .  ■  .        r  ■ 

Onlna  la'.pmiÊ  SmnirDetiy^  Jusfue^^M  la  JCrm*^  et  de  la  £VwNi^  à  main 

Ce  titre  renferme  le  côté  oriental  de  la  rue  Saint-Denj5,  de||>uis  rt]npaMe 
de»  PeintreB  jusqu'à  la  rue  Grenétat,  et  lé  c6të  méridional  de  cette  dernière 
rue,  depuis  la  rue  Saint» Beny» jusqu'à  la  me  Boui^*rAbbé.  La  croix  dont 

il  est  ici  question  Hcvoit  se  trouver  dans  la  rue  &lint-Deojfsàrepdroit.O^-4^ 
bouche  la  rue  Greuétat.  Cependant  elle  n'est  pas  marquée  dans  les  anciens 
pl;iTîs.  Celte  croix  est  celle  que  Jaillot  {a)  appelle  la  croia^  de  la  Reine, 
qui  étoit  devant  Tentrée  de  l'hôpital  de  la  Trinité. 

KoTE  3,  Page  53. 
La  TU»  où  V-m  cuit  les  Oé^  . 

Guillot  lie  l'an*  n  appt'Uu  iltj.t  plus»  c<;lLe  rue  tjuts  la  rue  a  ^  (  hiè'.^  HA,  On  dit 
aujourd'hui  rue  au^  Uursj  mais  c'est  une  déuomiuation  luipiopro.  La  rue 
ai|||j(  pris  son  nom  mes  rdtiaseries  qu'elle  renfemiOtk  autrufois  e%  exia» 
toièniÈ  encore  du  temps  da  Sauvai  (r).  Je  ne  sais  si  le  mot  oê,  oûc  (oie)^loit 
emplojé  pour  désigner  toute  espèce  de  YolaiUe>  on  si  réellement  1»  chuir 
de  ce  palmipède  éloit  le  mets  fiiTori  de  iior  pètes  ;  mais  il  est  sft»  qne 
les  traiteurs  ou  rôtisseurs  étoie&t  anciennement  appelés  oyerx ,  aucarii, 
comme  si  Toie  eût  été  le  seul  mets  qu'ils  pussent  offîrir  à  Tappétit  ou  à  h. 
sensualité  de  leurs  pratiques 


(rt)  Tome  II  .  qunrtifr  Sainl-D«DM,  p.  t3. 

(i)  Lebeuf,  lonic  I  ,  p.  SStj. 

(c)  Livre  11,  p-  i54.  — -  NuUe  rue,  «kns 


Corrosct,  portn  («ooK]enoindenieaB«<]biBr, 

fol.  frj'j,  verso. 

{d)  \i>y<ùt  k  GlotMirc  de  Ducange ,  au  mot 
Avtaràu, 
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>         ^  Note  4»  Page  54- 

Quiquempoist.  Vy^^e-t».  i 

On  reconnolt  dam  cet  ancien  nom  celui  de  notre  rue  Quincampoix. 

♦  .... 
*.        Note  5,  Page  54.' 

En  la, S  aie  au  Conte  de  Danmartin. 

La  rue  désignée  sous  cette  rubrique  se  nomme  plus  brièvement  aujour- 
d'bai  rue  Salle-au' Comte.         *  .  ,   „     '  tt 
\    .    .         ■    ^       "  \  ■ 

^*         Note  6,  Page  56. 

.        '*  Hue-Leu.     »  *- 

Aujourd'hui  rue  du  grand  Huricui'. 

Voici  encore  un  mot  dont  le  nom  moderne  ayant  à  peu  près  la  même  con- 
sonnance  que  l'ancien  nom,  a  une  signification  tout-à-fail  ditlërente.  L'abbé 
Lebcuf  («)  dérive  l'appellation  de  Huc-Leu  du  nom  d'un  chevalier  qui  avoit 
du  bien  à  Paris  et  dans  les  environs  au  xii"  siècle.  Il  s'appeloit  JJugo  Lapiu, 
ce  qui  se  Iraduit  en  elTct  en  vieux  langage  par /fae?  Leu.  Dans  le  plan  de  Paris 
de  1676,  la  première  moitié  du  nom  a  disparu  et  les  deux  rues  du  Hurleur  sonl 
appelées  rue  du  grant  Leu  et  du  petit  Leu. 

La  pai"oisse  Saiiit-Leu  et  Saint-Gilles  ne  renferme  que  la  moitié  de  la  \jur 
du  grand  Hurleur  ,  du  côté  de  la  rue  Bourg-l'Abbé. 

C'est  certainement  la  rue  du  petit  Hurleur  qui  est  désignée  dans  celte  ru- 
brique du  rôle  de  J 5 13  :  /a  rue  Palée  de<>ers  la posterne  (b).  Cette  rue  Palée, 
d'après  l'ordre  qu'elle  occupe  dans  le  manuscrit  publié  par  M.  Buclion , 
devoit  éti-c  voisine  de  la  porte  Saint-Den)^s  et  aboutir  dans  les  rues  Saint-Denys 
et  Bourg-l'Abbé,  entre  la  rue  aux  Ours  et  la  rue  Grenétat.  La  rue  du  petit 
Hurleur  remplit  pnrfaitemcnt  toutes  ces  conditions.  T/abbé  Lebcuf  parle 
de  la  rue  Palée  dans  la  description  de  la  paroisse  Saint-Sauveur  (c),  mais  il 
n'essaie  même  pas  d'en  fixer  la  position.  Son  nom,  d'après  cet  auteur,  lui 
seroit  venu  de  Jean  Palée,  l'un  des  fondateurs  de  l'hôpital  de  la  Trinité, 
hôpital  situé,  comme  je  l'ai  dit,  dans  la  rue  Grenétat,  sur  remplacement 


(a)  Tome  I ,  p.  298. 
(A)  Page  58. 


(c)  Tome  T ,  p.  1 16. 
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où  est  aujourd'hui  un  passage  public  aboutissant  dans  la  rue  Saint-Denys, 
et  fpii  T  conservé  le  nom  de  pnssage  de  la  Trinité.  Jaillot  (a),  en  adoptant 
cette  opinion  sur  l'étymolo^ie  du  nom  de  rue  Palée«  appli^e  aussi  cette 
ancienne  dénomination  à  la  rue  du  petit  Hurleur. 

LA  PAROISSE  SAINT-INNOCENT 
ET  SAINTB-OPPORTUNE. 

NoTB  I ,  Paob  56. 

Le  rôle  de  1293  n'a  réuni  sous  un  seul  titre  les  deux  paroisses  de  Saint- 
Inuocent  et  de  Sainte -Opportune»  que  parce  qu'elles  aToient  trop  peu 
d'étendue  pour  mériter  duiGune  une  division  particnliire.  Du  veate  il  est 
oertein  ^fn'tia  xm*  aiède,  et  pendant  U  ^ns  grande  partie  du  xnr*,  ces  dent 
perâi^lli  fîirent  léparéef  (è),  EUessont  portées  séparément  dans  le  rôle 
de  1 3i 5,  et  je  trouTc  même  dans  n^tre  uannscrit  une ruittiqtie qui  fvouve 
qufi  y  bien  qu'on  les  ait  réunies  sous  un  seul  titre ,  cependant  ces  deux  pa- 
roisses étoient  réellement  distinctes  en  1292.  Cette  rubrique  est  ainsi  conçue: 
Ce  sont  ceus  de  la  parroisse  S  oint- Germain  qui  sont  entre  la  panmsse 
f         Saint-Innocent  et  la  parroisse  Sainte-Oportune. 

L  église  Saint-Innocent  ou  des  Innoceus  ëtoit  bituée  sur  1  emplacement 
du  marché  des  Innocens,  un  peu  au  midi  de  la  me  aux  Fers^  dn  côté  de  la 
rue  Saint>Denys.  Le  dmetière  s'étendoit  derrière  l'élise  et  ooo^it,  aTCC 
le  doitre ,  toute  Fétendne  de  la  place. 

L'Oise  de  Seinte-Opporliuie  étolt  sur  remplacement  du  massif  de  mai- 
sons compris  entre  la  rue  de  l'Aiguillerie,  la  rue  Gourtalon  et  la  rue  Saint- 
Denys.  On  y  entroit  par  la  place  Sainte-Opportune.  Le  cloître  de  cette  église 
rtoit  divisé  en  deux  partirs  inrprîlr'?  por  une  petite  ruelle  qui  donnoit  (hns  !a 
rur  de  i'Aiguillerio,  ce  (|ui  explique  pourquoi  le  rôle  de  i3i 3  mentionne  le 
grant  et  le  petit  encloistre  de  Saiute-Uportune. 

NoTB  a,  Paob  56. 

Premièrement  en  la  Charronnerie. 
Voyez  plus  haut,  dans  la  paroisse  Saint-Germain-l'Auxerrois,  la  note  34> 

{a)  Tome  II,  «juarticr  Saiiil>I>eBii ,  p.  4^        C^)  Lebenf,  taSM  I»  p.  76.  —  Suvalr 
«ttmr.  Itm  IV,p.378. 
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NOTES.  aa5 
La  cîrconscriplion  rîrs  paroisses  SaitJt-Innoccnt  et  Sainte-Opporttine  est 
si  vaguement  définie  que,  pour  découvrir  les  rues  qu'elles  renferment,  il  ne 
sera  point  inutile  d'atoir  recours  h  la  desci'iption  qti'en  donne  Tabbé  Lcbeuf, 
bien  qu'elle  se  rapporte  h  une  époque  beaucoup  plus  moderne  que  celle  de 
nos  manuscrits. 

«  La  paroisse  Sainte-Opportune,  dit  cet  auteur  (a),  n'est  composée  que  de 
4c  trente  k  qnenDte  mauoiw  com{nri$et  dans  les  rues  de  la  Tafaîrterie  et  des 
((  Fonrenrs,  s^twir  :  en  y  entrent  par  b  me  Saint-Denjr^  les  deux  tiers  des 
4t  maisons  qui  sont  à  main  drcnte  dans  ces  deiftc  mes,  et  qui  sont  les  plus  Toi- 
K  snes  de  l'église  Sainte- Opportune;  de  plus,  toutes  les  maisons  du  cloître 
H  et  place  de  la  même  église ,  celles  de  la  rue  de  l'Eguillerie,  celles  du  coin  de 
M  la  rue  Saint-Denys  avec  d'autres  adjacentes,  excepté  les  trois  di  rnières. 
K  Enfin  celles  de  la  me  Gourtalon,  et  celk  qui  fait  l'autre  coin  de  la  rue 
M  Saint-Denys.  m 

Et  plus  loin  (b)  :  «  La  panoisse  des  Innoctn.s  ii  a  dvs  habitansquc  dans 
«  trois  rues,  savoir  .  la  rue  de  la  Ferronnerie  des  deux  côtés  :  la  partie  de 
«  la  me  Saint-Denj's  qui  est  derrière  l'église  et  accoU^  an  doltre ,  et  lé 
«  côté  de  la  rue  aux  Fers  qui  toncbe  aux  galeries  du  <^tre  :  oe  qui ,  en 
(r  tout,  forme»  à  ee  que  l'on  m'a  dit*  soixante  et  deux  maisons.  » 

Le  recensement  de  ces  deux  paroisses  réunies  est  donc  droonscrit  à  we^ 
mes ,  qui  sont  la  rue  Saint-Denjrs»  la  me  de  la  Ferronnerie  »  ia  me  aux  Fers, 
les  rues  Courtalon ,  de  FAigoillerie ,  de  la  Tableterie  et  des  Fouirenrs.  Le 
titre  qui  est  en  téle  de  cette  note  s'applique  à  la  me  de  la  Ferronnerie. 

Note  S,  Fagx  57. 
C«  sont  eeus  de  ia  panoisse  SmU-Gemuùn,  etc. 

La  rue  actuelle  de  la  Cordonnerie  se  trouve  dans  la  circonscription  de  la 
paroisse  Saint-Eustache ,  et  ne  peut  couséquemment  représenter  l'aucteune 
rue  de  la  Cordoanerie  qui  deyoit  être  au  midi  de  la  me  SainUHonorë. 
Cest,  d'après  Jaillot(c),  la  me  des  Fourreurs,  qu'on  appeloit  autrefois  me 
de  la  Cordoanerie. 


(a)  Tome  I,  page  68.  (cj  JaiUot,  tome  I,  (jtiartier  Saiotc  Oppor- 

(i)  Md.,  page  84.  *    tUDC  ,  p.  ao.  —  Y«yci  «dlti  SittMl ,  lÎTR  1 1 

pags  >35. 


Digitized  by  Google 


Itmn  :  «n  Ja  parroissê  SaiiOe-Oportun», 

Une  lonf^uf^  liste  de  contribuables  est  eiirei,'istr<^e  sous  ce  tître  générai, 
sans  aucune  indioition  particulière  de  la  rue  ou  des  i-ues  qu'ils  habitoient. 
Mais,  comme  nous  allons  reconnoître  dans  les  rubriques  suivantes  la  place 
Sainte-Opportune,  la  rue  Sâint-Denjs,  ia  nie  Courtalou  et  celle  de  TAiguil- 
lerie,  on  pent  présumer  que  sous  le  titre  qui  fait  Tobjet  de  cette  note  se 
tfouvoit  ODB^rb  Kbs  oontribiubles  de  la  pamîsie  ftintoOp^ortalw  4|iii  Ikdiî- 
toient  h  nie  de  la  T^blelerie,  la  rue  dei  Fonrrenn  et  lei  doitres  de  l*<%Ese. 

Rots  5,  Pagb  58. 

Dei^ant  Sainie-Ouortuiie. 

i  ll^ii|ir&  lea  ancieiis  ptans,  T^HiK  de  Sainté-Opportnne  avoîf  jnip  9^^^^ 
(et  c*élOitpV(4Niblflnient  l'entrée  plrîncipale)  sur  la  placejqui  poste  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  Sainte-Opportuè.  C'est  à' cette  plaee  ^pi^^doifr.a'îiigBli- 
quer  notre  rubrique. 

Note  6,  Pagb  58: 

Jiem  :  eeus  qui  sont  de  la  parroissê  Saint-Germain  en  la  Orant-Bm^  louiù 
la  rue  jusques  aus  P«UxrSoiers  et  la  mêle  de  la  Barre* 

». 

Sauvai  Faii|p  an  nonibre  de»  nu»  déni  ir^eaiin»t  finr  la  pooitionlaf  rne 
auv  fè^tè^^^ders f  qu'il  reoonnolt  cep^Aidant  atoir  ftit  partie  de  ]à^|ia- 
roiMeSainteOp^porMhxe  (idi)".  ]9r|Nir«5lt  «voii^eiitîèrement  igwné^l'^i^noede 
la  ru^  dei«tBarâe.<Giûllpt  de  Paris  ne  nomme  pas  celte  déniîèMtfiie|q||lii*  ^ 

mc  auifPé^ts-^oiers  a  trouvl^phite  dbni' àûn  VOCtCnibiire  rimé,  et  ce  <|u'Û 
peut  sen'ir  à  déterminer  sa  position  ,  sinon  avec  une  entière  cerCH^I|l|^ 
do  tti^ua^vec  ttSe  gmi^  proliabîlitéi  ^pici  le  passa^,^  Guittot  / 

MpUTOt  la  Ht'tlengcrip  jéÈ'h^  [  * 

ving  en  la  Tabiclerie  ;  '  -' 

jEn  la  rue  à  Peùt^-Soidcrs  ^ 
^   i)^^<|MlM«,  t^Ot~^  *OuiUié«;  ^       ' '  ^ 

-     •  ■ —   ■     '        '  •  "  >'  .'  M'!  " 

(a)  \Àfn  II,  page  i^o.  {h)  Lebeuf,  tome  I ,  p.  56«. 
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NOTES.  2,7 

D^esrer  c£  ac  (fu)  mie  forluoe.  ^  , 

Par  la  me  SaiDle-Opportuue  . 

Alai  CD  la  Cliaroiincrie 

Et  puis  en  la  Ferronnerie,  etc. 

Le  poêle  uommc ,  entre  Ja  rue  de  la  Tablcteric  et  la  rue  de  Ja  Fei'rounc- 
rie  (a),  deux  autres  rues,  celle  des  Petits-Soulers-de-basenne  et  la  rue  Sainte- 
Opportune.  Deux  rues  seulement  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  ces 
limites  :  la  rue  Courtalon  et  la  rue  de  TAiguillerie.  La  première  est  désignée  dans 
tous  les  anciens  plans  sous  le  nom  de  rue  Suinte-Opportune;  c'est  donc  à  La 
rue  de  TAiguillerie  que  s'applique  la  dénomination  de  rue  k  PeùsSoulers-de- 
basennCf  ou  simplement  rue  aus  Peliz-Solers.  Une  nouvelle  preuve  xle 
l'identité  de  ces  deux  rues  nous  est  fournie  par  la  première  rubrique  de  Ja 
paroisse  Sainte-Opportune  dans  le  rôle  de  i5j3;  elle  est  ainsi  conçue  :  Si 
commence  à  la  méson  Pierre  de  Rosajr ,  espicier  en  la  Grant~iRue,  et 
parmi  Fencloistre  à  destre,  jusques  au  coing  de  la  rue  des  Petits-Soliers  (A). 
Or,  il  est  constant,  d'après  les  anciens  plans  de  la  ville  de  Paris,  que  la  rue 
de  l'Aiguillerie  régnoit  tout  le  long  du  cloître  de  Sainte-Opportune ,  et 
que  le  nom  de  cloître  Seànte-Opportune  eii  appliqué  souvent  à  toutes  les 
rues  qui  environnoient  l'église  du  même  nom  (c).  • 

Jaillot  (</),  ne  considérant  qne  la  régularité  de  la  marche  du  poète,  croit 
que  dans  le  passage  de  Guillot  de  Paris  cité  plus  haut,  le  nom  de  rue  à 
Petit.s-Soulers-de  basenne  s'applique  h  la  rue  Courtalon,  et  que  la  rue  de  TAi- 
guillerie  représente  l'ancienne  rue  Sainte-Opportune.  Il  peut,  en  effet, 
paroitrc  singulier  que<xuillot,  aille  d'abonl  de  la  rue  de  la  Tahleterie  dans 
celle  de  l'Aiguillerie,  et  tpi'ensuite  il  retourne  sur  ses  pas  et  prenne  la  rue 
Courtalon  pour  se  rendi  e  dans  la  rue  de  la  Chan  onnerie.  Mais  pour  trouver 
dans  sa  marche  une  régularité  à  laquelle  rien  ne  l'obligeoit  de  s'astreindre, 
faut-il  donner  un  démenti  formel  à  tous  les  anciens  plans  qui  appliquent 
le  nom  de  rue  Sainte-Opportune,  non  pas  à  la  rue  de  l'Aiguillerie,  mais  à 
la  rue  Courtalon  ?    •  1    r  . 

Quant  à  la  ruelle  de  la  Barre,  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  connue  d'au- 
cun des  auteurs  qui  ont  écrit,  jusqu'ici,  sur  l'histoire  et  la  topographie  de 
l'ancien  Paris. 

J'ai  déjà  dit  quelques  mots  du  cloître  Sainte-Opportune  (voyez  ci-dessus, 

(a)  La  Charronnerïe  et  la  Ferronnerie  ne  tune,  p.     —  Voyez  les  Plans  de  Gomboust 

font  aujourd'hui  qu'une  sente  et  tn^me  rue.  et  de  Bnllet. 

(1^)  Page  52.  ((/)  Tome  I ,  quartier  Sainte-Opportune  , 

(c)  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  Sointe^ppor-  pognt  7  et  16. 


aa8  NOTES. 

nom  ,  et  s'étendoit  étfm»  la  me  Saint-Drn^s  jusqu'à  l'endroit  où  la  rue 
de  l'AiguiUerie  fait  un  coude  vers  h  rl|||Wi9(y'[||^*J^P"'^"^  coupé 
en  deux  ,  vers  le  milieu  àe  sa  longueur,  par  UB^meUe  perpendiculaire  à 
I  l  rue  de  l'Aipuillerie ,  donnant  au  nord  dans  cette  inie,  et  (  ondiiisant ,  au 
raidi,  à  une  de»  puiloi  <lr  I Ci^lise  Sainte- Opportune.  Celte  petite  rue  est 
marquée  dans  tous  les  ancien»  plans  jusqu'en  1792.  Je  crois  que  c'est  à 
die  que  s'applique  le  ttoin  de^  rue  de  la  Barre.  lËUle  n'avoit  pas  à  propro- 
ÉetaC  {Hurler  de  dittMikdbjé  à  son  extrémité  méridiondï^f^  <^esk  pôl^^ 
<fk*éke  ne  t^.-àmiTe  pas  indâçpéè  dans  le  poèa0^jBiÊBÈ^^^  Jfi» 
non  plus  nommée  dans  le  rôle  de  i3i3,  mais  li  11  ilfljifl!bf)|iir  h 
des  deux  côtés,  faisant  partie  du  doitre  de  l'église ,  doivent  être  comprise^ 
sous  les  ruhrif[nes  de  ce  r6le  qfù'^go&ràifmt  je  grand  et  ki  petit  clo^if(^ 

Note  j.  Page  58. 
Jimn  :  de  Samtê^Oporkinê  tenant  en  la  Gma-Bm» 

Je  ne  vois  que  la  rue  Courtalon  à  qui  ce  litre  puisse  convenir.  Cette  rue, 
autrefois  nommée  rue  Sainte-Opportune,  conduit  en^dfet  de  la  place  qui  cloit 
tîtuée  devant  l'église  jusqu'à  la  rue  Saint^Denjs. 

LA  PAROISSE  SAmX-LAUiŒiST. 

NoTB  I ,  Pagb  58. 

La  parroiâse  SaùU^Lùrenz,  si  comme  èle  se  ewnporte* 

L'église  panMMÎale  de  Saint-Laiireiit  eat  aujourd'hui  dans  la  me  du  Fia- 
botti^aint-lbrliny  n"  laS.  J'ai  d*abord  héàti  à  croire  qn*aa  xaf  siècle 
les  divisions  ecdéstastiqoes  de  Péris ,  qai  étoient  en  même  temps  les  diTinons 
administratives»  s'étendissent  aussi  loin.  Je  savois  par  l'abbé  Ldl>enf  et  par 
Sauvai  (a)  que  la  nomination  à  la  cttre  de  Saint>Laurent  apparlenoit  au  prieur 
de  Saint-Martin-des-Champs,  et  je  trouvois  dans  la  paroisse  les  mes  Grenetat, 
Guéri n-Boisseau ,  et  lei>  Filles-Dieu.  J'en  concluois  qu'il  falloit  chercher 
dans  le  voisinage  les  traces  de  rancieinie  é^^lise  de  Saint-Laurent  ;  et  ce  qui 

{a)  Lcbcuf ,  tome  I ,  p.  474*  —  Ssut«1  ,  Urre  II ,  p.  364  '  ^  Preuves ,  p.  40. 
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douDOÎt  quelque  poidi  à  ma  conjwtartf ,  c'^toH  TezisteDee  d^ne*nMt  Nwve- 
SdntJLMucnt,  fidunut  la  oontiniiatîôB  de  k  nw  deYert-Boi»,  an  nord-^st 
d0<n||Kae<de  8aiiit*l9icola»-<]es^hamps ,  près  de  laquelle  Mmmi  ancienne- 
laent  r^HM^et  le  prieuré  de  Saint-Martin.  Cependant,  mes  retàatékèk 

m'ont  convaincu  que  réglise  de  S  niil-Lanrent  a  toujours  dù  se  trouver  snr 
remplncemcnt  qu'elle  occupe  aiijourd'lnii ,  ou,  du  moins,  dans  un  rayon  très 
rapproclié.  Les  !>a\ans  qui  ont  écrit  sur  l'Iiisloirc  de  Paris  ne  s'acconicnt 
ni  sur  i  ori^^ine,  ni  principalement  sur  la  position  primitive  de  1  église  de 
Saint-Laurent.  if^K  v»'     '  * 

,  DçiDpt  paasages  de  GrégoÎDe  de  Totti«(a)attfttenV  l'oiiftence  d'uoe  église  4e 

été  ajoptét  après  coup  ^4!àirt^  ont  ^.7,  IfO&çJa  fmm  ^  l'^!i»e  dont  je 
l^le  étoit  située  originairei|ieni.SQ|r]|î^7e  gauche  de  la  SeiiM*  SbtarPtipIfsai» 
a||||||pf|(y^ Valois,  qui  ont  soutenu  cette  opinion  (6),  l'ont  encore  appuyée 

snr  un  passage  extrait  de  la  vie  de  Sainl-Luhin,  où  il  est  question  d'un  in- 
cendie considérable  arrive  en  '')  i7,  pendant  le([ucl  Iv.  feu,  1  tuant  du  vdlv  <tt 
Saint- Laurent  fc),  gagna  hicntc"»!  les  maisons  (|ui  étoient  ,v///  le  pont.  ^lais 
Hadrien  d»'  Valois  lui-même  est  obligé  d  adini  tlre  111  même  temps  (</j  T exis- 
tence d  une  t^lise  de  Saint-ljauient  au  nord  de  Paris.      .  ^ 

Jç  qe  m'arrêterai  pas  à'SBaéyer  cqs  textes,  qui  ont  étésà^MmmentécIaircis 
pttTPS  lij^^CTif'ct  psir'>ailfot  (^}.  I^'inlportaiif  poor  moi,  c*«tt  de  fixer  le 
plMb-paeteoient  qu'il  me  sera  poMilm  rem{»latemèbi^  qa*o6ciifK^îî 
xiiu*lMcle  riglise  pamissiale  de  Saint-Laurent.  Je  n'ai  pas  besoin  de  Àé* 
montrer  qu'elle  étoit  dans  la  partie  s^tantrionale  de  la  ville;  la  place  qiolé 
lui  assigne  le  recensement  de  1292  le  prouve  suffisamment.  Je  ne  prétends 
pas  non  plus  fixer  sa  position  avec  une  certitude  mathématifjue ,  mais  il  me 
paroit  certain  qu'elle  se  Irouvoit  à  peu  près  à  l'endroit  où  elle  existe  encore 
adounl'hm.  '  "  ^ 

*cfftr<-'  ' -'■> -  ^  '        ■  -"''^'*r         ■  -w  --      'i  '         ■(  • 

i4(lài^J)omnoliuttiCfkÊÊliméiirtm  ffiseopat ,        (A)  Daplessis ,  Yr  vf.  Atau-A^Patis,  p..  53. 

tempore  Clotluicaru  T^gùlf^^ud  Parisiiu ,  ad      —  Vftle». ,  de  lia.Hltc.  w^'.,  cap.  3,|Mg.  21. 


bojiheam  Sancti  LamtntU,  gregt  monocle-  ^,  (e)  yi  parle  ùujtluu  B,  Laurentii,  noctu 

jf^mt^  •Mnl^lnltnim  ùvnètuenmt  ;  '  mnai  neuf  èt  France  j  t.  HT  y  p.  j^i'. 

taninm  intmdatiimein'St^Êana  Malrn^Hîqki ,  [d)  Yalcs. ,  Deff.  Not.  Gall.,p.  16/^. 

eina  Pariuos  inttilerunt,ut,inler  rti  ilatrm  rt  \r   Li  Iv  nl .  tonic  I,  [trM^'cs  j-jî  et  suiv.  — 

btuilieam  Stnu  ii  Laiircntii  ,  naufragia  tape  Jaillot ,  tome  11  ,  qiuirticr  SainlF-Marlin-iirs- 

cmàigenmt,  Ibul. ,  c.  a5.  Champs ,  p.  aa  et  suiv. 
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aS*  NOTES. 

actuelle  ont  fait  {ïTésumer  au  savant  ttbbé  Leberf  («)i^pn  «^étMt  là  Panciaa 
«iinetm<e  des  religieuxdeSaÎBlJjaurent,  et,  oorame  ancicnncioMitiaB ciUM> 

ttèrv^  étoient  tonjoiirs  \^isins  des  tlpHlM;  T'^gtiaa'dn'  IBÉliailàM'M  llHMift 

pas  être  tort  éloignée  de  ce  point. 

Jaillot  [b)  cite  une  charte  de  Childebert  lîî ,  imprîm^e  â^m  h  Diploma- 
tirpic  de  Mabillon  (c),  qui  prouve  que  If  in;n  i  h*^  ou  tbire  de  Saint-Denys 
avoit  êl<^  transf<5r<f  h  Paris  dans  un  lieu  situe  entrf  1rs  églises  de  Saint- 
Laurent  et  de  Sauii-Martin.  Ce  documeiit,  remontant  à  1  an  710,  ne  permet 
pas  de  douter  que  dë^,  à  cette  époqae,  il  n'jr  eût,  au  nofàébfvÀi,  ane 
ét^Ub  m/M  l^focation  de  «aint  Laurent. 

A  ces  preavct,  j*en  ajouterai  dèaz  antre»  tirées  des  rlUes  de  taitk  de  xaga 
et  de  I  Si  S.  Le  premier  bit  entrer  dans  la  parmsee  de  Saint^nreot  la  vile 
de  SaifU'tonnK,  localité  dont  le  nom  indique  clairement  une  aitnatiou  hor» 
de  renceinte  de  Paris,  comme  étoient  alors  In  ville  deLoordneSf  h  vîDe 
de  Sainlr-Germain-(les-Pr^  et  la  ville  de  SaÎBt-lMhroelj  nons  ooniKHiSOi» 
nsscz  les  faubourgs  de  Paris  à  cette  époque  pour  asrarer  qne  cette  andeime 
viie  de  Saint-Lorenz  ne  pouTOtt  se  trouver  qu*an  nord  de  la  capitale. 

Le  rôle  de  i5i3  mentionne  encore  dans  la  paroisse  de  Saînt-1  eurent  la 
villète  S  aint- Ladre,  autre  lieu  plus  voisin  de  l'église  actuelle  de  Saint-Lau- 
renfc  que  de  l'enceinte  de  Pai  is,  ti  lie  qu'elle  étoit  au  xii!"  siècle. 

Je  ne  prétends  pas  néanmoins  que  cette  ancienne  br^silique  ait  été  si- 
tuée exactement  «H  la  m«''me  place  où  nous  voyons  auiourd'hiii  l'éghsc 
paroissiale  du  même  nom.  Dubreul,  le  commi<>&aire  Laïuni  re,  Tabbé  Lebeuf 
et  Jaîllot ,  pensent  qu'elle  fut  d'abord  à  Fendroit  qu'occi^  dans  la  suite  le 
prieuré  de  Saint-I^iare,  sur  remplacement  duquel  a'élère  aujounThni  une 
maison  de  correction  bien  connue.  Leur  opinion  me  paraît  fondée  enxaisQo, 
et  je  n'hésite  pas  à  m'y  ranger.  On  peut  Toîr  dam  Icnn  ouvrages  les  pnufes 
sur  lesquelles  ils  l'ont  établie  et  que  je  ne  crob  pas  avoir  besoin  de  repn^> 
dnire  {d'j.  11  me  suffît  d'avoir  prouvé  que  le  centre  de  la  paronee4aiot-Lau- 
rent,  nu  xiii*  siècle,  étoit  à  peu  près  an  même  point  où  il  se  trouve  anjonrd'hni; 
et  d'avoir  ainsi  démontré,  ce  (jui  m'avoit  d'abord  étonne  moi-même,  que  les 
divisiom  adnnnislratives  et  religieuses  de  Paris  embrassoientà  cette  époque» 


(a)  Lebciif ,  tome  I ,      r  ^.  (r)      lie  DrpUm.,  lib.  VI,  n*»  28, 

0)  Tome  II ,  qoarttw  btuot-Martia-de»-  (à)  L«beuf,  tome  II ,  fwge  474- — ^i«flh>t. 
Champs ,  p.  i)^.  tonte  II,  quartier  Samt-Martin,  p.  a8. 
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NOTEa  a5i 
hors  det  muraille»  dtt  U  viUa^  lUMoàteadiiA  pli»  «QMÎdémlik  q»'Mt  ne.lr 

NoTB  3,  Paob  Sg. 


'  -1 


Sauvai  (a)  place  la  PÎMOte  Saint-Martin  dorrirn'  \c  Temple  {b),  mais  il 
avoue  qu'il  n'a  pu  savoir  ce  que  siLMiifioit  le  mol  dv  Pîssf>te  :  Je  n'ai  pas  été 
plus  heureux  ([iic  lui  (l;ms  mes  rcclu  i clir^  sur  la  Mijnilic.il ion  de  ce  mot. 
Peut-élre  faut-il  entendiii  par  lu  une  pclitc  i'onlainc  qu  on  appcUeroil  encore 
de  no5  jours  une  Pissotière.  Ce  qui  pourroit  donner  à  celte  coujectui^ 
quelque  pMtftUité,  c'est  qu'à  Fendrait  loéiQieo^d^fvoitaetroaTer  laKatole 
Siilit^lliûrliB  «xMt«  encore  aajonrd^bùi  iine  rnenonimée  me  des  Fontaines 
li^llymié^  ee  nom  dattitt^^^^aXapiiierie. 

An  reste»  pour  ne  rien  ometln  |k  ce  qui  peut  ëclaircir  cette  question  dou- 
teuse, je  r^roduis  ici ,  sans  y  rien  ajouter,  l'explication  que  donne  l'abbé 
ijff^iif  du  mot  Pis.sotc.  quelque  peu  satisfaisante  qu'elle  me  paroisse. 

tf  Sauvai,  dit-il  (r),  n'a  p;i.s  niancjué  d'observer  ({ue,  dans  plusieurs  anciens 
H  titres,  il  est  fait  mention  de  j.i  Pi^sole  Saint-^î;ir(in  ,  et  il  n'a  pu  dire  ce 
((  que  c'est.  Le  j-lossiiirc  do  Ducango  en  dit  assez  aux  mois  Pista  et  Pergulu 
u  pour  juger  que  c'étoit  des  petites  chaumines  ou  lieux  couverts  de  bran- 
«  chages  à  qui  on  «kmnoit.c»' a^ÎBw  Sèi  VtoïitaSj,  j*ai  trouvé  que  pour 
M  dé&i^er  des  maisons  .ais^^  U  qjpûve  de  Saint-BlagIoiipj^  <G)|ç9  api^d^ 

■V  "La  Grant-liue  devers  les  Filles-Dieu. 


fcven%|^  xéàf^tfgm  flfciiÉH^àn«lii*  4hr  Filles-Dieu  exiatoit  encore 
,  ^  ,  à  Fendroil  où  aiMiIkiljliiPlIlîii'hui  la  rue  et  le  pMaage  do  Cair<;  insia 
en  iiQ2f  elles  habitoient  une  maison  située  près  du  lieu  occupé  artuellement 
par  la  porte  Saiai^Denys.  Un  cul-<ie>Mc,  nommé  cul-de^ac  des  Fille»-Dieu , 


'a)  Tjttc  I,  p.  67.  cluaiit ,  bii-ii  il  proiiveroit ,  k  mi>n  nvi«. , 

'i' Ilaproboblcnjentvouludirt' intrt  lcTcm-  le  contraire  de  ce  t|ue  l'abbé  Lebeuf  cherche 

pie  et  l'abbaje  de  Saint-Martin-det^Champ*.  à  établir  ;  car  la  Pissote  étoit  éridemment 

CATm»a,f.Ui.  WaTiA^jgMiinte  4f  «awow  «pir^toWit 
Hj^mcnt  n  est  pas  con^ 
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a$2  NOTES,  i 

qui  donnoit  sur  le  boulevard,  et  que  de  nouvelles  constructions  viennent  de 
faire  dTspR?'oih  o,  iiidiq[iioit  remplaoenoent  ^'occiqwik  primîlivemeat  cette 


maison  religieuse. 


Dans  le  rôle  de  i5x3,  la  rubrique  correspondante  à  celle  qui  fait  l  objet 
de  cette  note  est  ainsi  conçue  :  La  chaude  o  rcnc  de  Fille-Dieu,  L'abbë 
Lebeuf  ap|)eUe  aussi  te»  rues  Saint-Martin  et  Saint-Denjs,  la  chaussée  Samt- 
Martin,  la  chautsée  de  Paris  à  Sai/U'Denj  s  (a).  Cette  dénominaSioti  a  j^x>- 
bablement  dft  «on  origine  aux  travaux  qu'on  a  dù  exécuter  ancreni^epen^ 
pour  faire  passer  les  rues  Saint- Murtin  et  Sftîot-Denys  à  tra^en' lei  Iji^iarM^^ 
qui  s'étendoient  alors  au  nord  de  la  ville. 


Note  4»  I*age  Cm.  '  '^^T**- 

La  rue  Guérin-'Boueel*  -i^^  .iw-.iiy* 

On  dit  anjourd'lrai  me  Guérin-Boisseati.  La  paroisse  Sfinti;Laaân&t'^ne 
renferme  qu'une  partie  de  cette  me,  du  côté  de  la  me  Sainl-Martîn.  Il  en  ètt, 
de  même  de  la  rue  da  grand  Hurleur,  dont  nous  avons  déjà  trouvé  la  parée 
occidentale  dans  la  paroisse  SaintrLeu  et  Saint^illes.  ^  ^ 

Note  5,  P«.  60.  '  ■ 

La  rue  dé  DemesuU.  ..  'iv^i£u\, 

il  n  y  a  peut-cU  c  pas  de  nom,  parmi  ceux  des  rues  de  Paris,  qui  altëprouvé 
anUnI  de  variations  que  celui  de  la  me  Grenetat.  L'ortLu^i  .iphe  ne  paroit 
pas  en  avoir  jamaii été  fixée;  dans  notre  manuscrit,  il  est  écrit  Damê-€sta$^fX 
Dennestai.  Le  rôle  de  i3i3  porte  tantôt  Damestal,  tantôt  DestemeUd,  et 
la  liste  des  mes  de  F^is  au  xv*  siècle  Damestatiwi  d*Jmescaii. 

.   t-  '          NoffB  ,6,  £àOB>6o. .  .p,,, 
;v  La  Qtmthêdë  Fèins,       v  V'" 

La  Grange  de  Fains  ttuii  p€at-<}lrc  un  lit!  t,omme  la  Giai^^e  Jî;ii<  licrt: , 
fixt  bâtie,  vers  le  xv*  siècle,  une  maison  de  plai&ancc  des  ducs  de  VenUùmc. 
l%is  tobs  les  cas,  la^Grange  de        devoit  être  aitoée  an  nord  éSf^is,  çi 
je  j^'sérois  pas  éloigné  de  croire,  qi^;  la  jrue  Graoge-ai^x-Belles  ft^d^kj^jf^ 
n(^, nsÉ^qualk  rue  Ortoff/s  Patelj|^  ^f^t  |^i^'^ai^Ji^W^jij|||^ 

(a)  Tome  II,  pifM  BH  et-^.  » 
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NOTES.  353 
elle  a  élé  bâlie.  Du  moins  il  est  certain  que  l'emplacement  actuel  de  la  rue 
Grange-aux-Belles  faisoit  anciennement  partie  de  la  paraisse  Saint-Laurent, 
r-ar  cette  rue  est  située  entre  l'église  de  Saint-Laurent  et  la  Courtille,  qui  est 
mentionnée  dans  la  rubrique  suivante  (a).  **" 

Note  7  ,  Page  60. 
la  Courtille. 

\a  Courtille  du  faubourg  du  Temple  est  un  lieu  trop  connu  pour  que 
j'aie  besoin  de  donner  des  détails  sur  sa  position.  Le  mot  Courtille,  dans  le 
vieux  langage  françois,  signifioit  propi-ement  jardin;  mais  nous  voyons  dans 
le  plan  de  la  Tapisserie  qu'on  appcloit  auciennejnent  la  Courtille,  un  petit 
village,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  un  petit  hameau  situé  à  l'endroit 
méme.où  sont  aujourd'hui  les  cabarets  renommés  de  la  Courtille. 

»  LA  PAROISSE  SAINT-JOSSE. 

•  Note  I  ,  Page  ^injv  ^.     .  .<i»!-..  > 

•  '  La  pairoisse  Saint'Joce.  *^  ^ 

La  petite  église  Saint-Josse  étoit  située,  non  pas  dans  la  rue  des  Lomliaixls, 
comme  l'avance  M.  Méon  dans  ses  notes  sur  le  Dit  des  Moustiers  de  Paris  (i), 
mais  dans  la  rue  Aubri-le-Boucher,  à  l'angle  occidental  de  la  rue  Quincam- 
poix;  l'entrée  éloit  par  la  rue  Aubri-le-Bouchcr  (c). 

Note  3,^JPage  61. 

La  Baudrairie. 

Voyez,  dans  la  paroisse  Saint-Jacques-de-la-Boucherie,  la  note  n*  5. 

,n  Note  3,  Page  61.  ,„ 

"n    t       ^"■^  '^""^  Jugleeurs. 
C'est  aujourd'hui  la  rue  des  Ménétriers.  Le  nom  moderne  est ,  quant  à  b 

(a)  Voyez  d'ailleurs  l'abbë  Lebeuf  sur  U         (6)  NouTelle  édition  des  Fabliaux  et  Contes 
circonscription  de  cette  paroisse,  tome  I,      de  Barbazan  ,  tome  II ,  p.  39a. 
page  478.  (c)  Voyez  les  anciens  Plans. 

5o 


d$4  N0TS8. 

MgnificatioDf  un  équivalent  de  l'anfRen  nom.  La  paroiite  Seint-4one  ne  oon- 
tenoit  qa'nn  très  petit  nombre  de  maisons  de  k  me  detJ^^éêun,  leitrte 
étoit  dM»  It  piroiNe  S«iiitpl!lîc6las-dei4iîhampf. 

LÀ  PAROISSE  SAmT-mGOLÀS-D£S<:HAMfS. 

NoTB  I ,  Paoi  6a. 

Cal  la parroisse  Saint-Nicolas'des-Cfuais,  dehors  les  murs. 

L'églÎM  de  Safakt-Nîoolaf-dea-Cbampa  eziate  flnoûre  nie  Saint-Martin , 
n*  303.  Grtte  ^iae  eai  anin  aneienae  que  odlede  Sarafrlfartiii-dea^^liainpa, 
dont  elle  ëtoit  pruuiliveiiieiit  une  dépendance.  Or,  la  fbndation  de  ri%1iie 
de  Saint>>MafCinHiea49lamps  remonte  au  règne  de  Henri  i**  (a). 

Sous  celte  première  rubrique  sont  enregistrés  un  assez  grand  nombre  de 
contribuables,  sans  indication  particulière  de  la  rue  (ju'ils  habitoîent.  Mai» 
jr  irmrîifjiir  que  la  deuxième  rubrique  contient  le  recensement  de  la  rue 
(iuf  i  iii-lknsspau,  et  fjiic  sous  la  Iroisiènie  est  comprise  la  rue  Saint-Marlin 
à  partir  de  la  rue  G uériu 'Boisseau,  jusqu  ù  la  rue  Grenier  Saint-Lazai*e. 
Comme  on  a  anivï  «baoloment  le  même  ordre  dans  W  rôle  de  i5i  3 ,  je 
pense  que  let  contriboaMes  dëooninë»  aoua  notre  première  ndmqoe  Mut 
ceux  q|nt  habitoîent  la  gmni'rae  Saaa-thny»,  mendomiée  an  rôle  de  i  Si  S 
dana  bi  pranière  mbrique  de  k  paroisse  &iinV-Iïîoolaa^ea-Gha»ps  ouita  If 
Pùncel  en  v€nani  à  la  me  Guérm-Scued  (Ij). 

Nom  a,  Pagb  63. 

La  rue  Guemier  de  ScUni^Ladre  dune  pari  et  d autre» 

C'est  aiigourd'bui  k  me  Grenier  Saint-Laxare;  mais  le  nom  moderne 
eat  nne  mauvaise  leçon  de  Tancien  nom.  Il  réreille  l'idée  d'un  grenier, 
on  de  tont  autre  édiâce  destiné  à  recevoir  et  à  conserver  des  grains,  tandis 
que  le  nom  de  cette  me  \ient  d'un  bourgeois  de  Paris,  noramë  Guer- 
nier  de  Saint  Ladre ,  qui  moifc  daoa  le  xili*  aièofe ,  et  qui  demcinroit  proba- 
bkment  dau»  cette  rue. 


(a)  Jaillol,  tome  11,  ^ariier  SMat-Martio,  (J>)  64* 
page  69. 
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•     '  •  Note  3,  Page  05.  '  *' 

<i  ha  poterne  tluideron. 

Celte  poterne,  nommée  aussi  faui»âe  poterue  Nicolaii  Huidelon,  uom- 
mde  immédiatement  après  la  rue  Grenier  Saint-LazAre  et  avant  la  rue 
Mîche!-le-Comte,  se  trouvolt  entre  ces  deux  rues,  vers  l'extii'uiilé  septen- 
trionale de  la  rue  Beaubourg.  Dulaore  avance,  sans  aucune  espèce  de  fonde- 
ment, qu'elle  ctoit  plact^eà  l'an^^le  méridional  formé  par  les  rues  Saint-Martin 
et  Grenier  Saint-Lazare  {a).  Il  a  confondu  la  poterne  Iluidcron  avi'c  lu  porte 
Saint^iNlartin ,  l'une  des  portes  principales  de  Paris,  il  faut  du  reste  que  la 
poterne  Uuideron  ne  se  trouvât  pas  tout-à-fait  à  l'extrémité  de  la  rue  Beau- 
bourg, car  Sauvai  assure  ({ue  le  bout  de  cette  rue,  compris  entre  la  poterne 
et  la  rue  Ti-ansnonain ,  s'appeloit  rue  Nicolas  Uuideron  ^  la  Poterne  Huy- 
deron  ou  simplement  la  Poterne  (^b).  C'est  en  eflet  sou»  ces  deux  derniers  li- 
tres que  sont  enregistrés  dans  noire  manuscrit  et  dans  le  rôle  de  i5i3  douze 
contribuables,  qui  ne  pouvoienl  avoir  lems  habitations  que  dans  l'extrémité 
supérieure  de  la  rue  Beaubourg.  .*.,>*  .  ^  . 

.       Note  4i  Page  64* 
^     La  rue  du  Temple. 

Cette  rue  se  prolongeoit  anciennement  jusques  à  la  rue  de  la  Verrerie.  La 
partie  méridionale  ne  porloit  pas  encore,  à  la  fin  du  xni*  siècle,  le  nom  de 
«sainte  Avoie,  quoiqu'il  existât  déjà  un  oratoire  dans  la  même  rue  sous  l'in- 
vocation de  celte  sainte  (c).        -  >i 

.i.  .1 

"   •  Note  5,  Page  06.      ^*  , 

•  .  La  rue  de  Trace-Putain.       ■  . 

•    An  XV*  sîèclé  cette  me  étoit  nommée  rue  Trace-Nonaih,  Ttasse-Nonain 

"€t  Trousse-Nonain,  d'où  l'on  a  fait  le  nom  de  Transnonain,  qui  n'a  plus  au- 

Jrctmscns.  • 

"^'^  -  Note  G,  Pagb  66.  •  ' 

Rue  du  Cjmetire. 

C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Cimetière-Saint-Nicolas. 


(o)  HUloire  de  Parii,  lomc  II ,  p.  8i .  (c)  Lebeuf ,  tome  1 ,  pag«  17 1 . 

{b)  Livre  II,  page  1 14. 
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NoTK  7 ,  Page  66. 
La  rue  Sj-monr-Franque. 

On  dit  a^ôliMniui,  et  Tondisoit  aussi  déjà  au  xiii*  siècle,  comme  li  sùite 
le  prouvera,  rue  Simon-le-Franc.  Mais  il  s'agit  ici  seulement  de  ii  rue  Mati* 

bue,  considérée  sansdonte  aloi  s  comme  formntit  une  sfiulfi  et  même  nie  avec 
rue  Simon-  le-Franr,  qui  lui  fait  suite  àl  orit  i)t  .  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  la 
circonscription  de  notre  quête  renferme  seulement  les  rues  situées  à  l'ouest 
de  la  rue  Beaubourg,  avec  le  côté  occidental  de  cette  même  rue,  tandis  que 
le  côté  oriental,  la  ràe  Creoffi*oi-r  Angevin ,  à  l*i^t  dé  h  rue  Beaubom,  et 
Ja  me  $ittM>ii-le-Franc  die  méac,  ^fthit  10  ttou^  renfermées  diftinK  j^- 
roÎMe  Seini-Merry.  Si  eetie  pivnve  lie  feMidbit  pas  mffiiiMltey  je  la  ëoofir- 
meroisentioreiME^iîne  rabriipMu  rdlede  iSiS^iiiKi  dbnçiié:  SicommmS 
d»  W porU  Saint'^TIfartin  jusques  à  la  rue  Symon-Franque  (a).  Il  eat 
par  cette  rubrique  qu'on  alloit  diretftement  de  la  porte  Saint-Martin  aa  coin 
delà  rue  Simon-le-Franc,  ce  qu'on  n'anroit  pu  faire  ai  cette  dernière  me 
ne  se  idi  prolongée  jmqu'à  la  rue  Saint-Martin  {à). 

HoTB  8,  Page  67. 

La  rue  de  la  Plastrière, 

Cvit  probablenaail  oeMe  me  ^  est  d^iîgnée  aoiia  le  mm  de  Lingtuien 
dans  ce  panege  de  Gnillot  de  Tvtu  (e)  : 

1t«  la  ma  GieBiai-l*ADgf  via 

En  U  me  des  Esinm  vin» 

Et  en  la  rue  Lingnri'ère 

Là  où  i'en  a  mainte  piastriért 

Ë^ùrehal  (<f)  mùe  en  emm  poar  voir. 

Sauvai  a  confondu  cette  rue  avec  la  rue  du  Plâtic  qui  donne  par  un  bout 
dans  la  rue  Sainte-Avoie,  par  laulie,  dans  la  rtie  de  THomme-Armé  (e).  Du 
leste'y  la  place  qa'cUe  «mpe  dam  lei  denx  rôles  et  dans  Guillot  de  ISnis  ne 
peut  laiiaer  aneiui  doute  «or  n  posicioa.  Notre  manuscrit,  dimt  lequel  le  re- 
oemcment  procède  du  midi  an  nord,  indique  It  me  de  laPlaêlrimrevaXn  le  hm 
Sjrnon  FkMque  (me  Maiifaiié)  et  la  me  de»  Eeums  (rue  des  Vieillee-£taves). 

(a)  Page  71.  ^  Tanotis  en  fil  d'arclMil  pour  passer  le 

(^)  Voyez  a'aiUean&nml,  i.  II ,  p.  iSo.  pUlrc. 

(«}  Lebraf,  toaiel ,  p.  589 «tsaiv.  (*)  Lin* I,  p.  i58. 
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Dans  le  rôle  de  i3i3,  on  nomme  successivement,  du  noi'd  au  midi,  la  rue 
des  Ménétriers,  la  rue  des  Vieilles-Étuves ,  ensuite  la  rue  de  la  Plastrière, 
le  renc  devers  la  me  des  Estuves,  et  Vautre  renc  de  la  rue  de  la  P  las  trière  («). 
Il  est  impossible  de  ne  pas  reconnoilre  dans  cette  désii^nation  si  précise  la 
rue  de  la  Courroirie,  située  entre  la  rue  Maubué  et  celle  des  Vieilles-Étuves , 
parallèlement  à  ces  deux  rues. 

Sauvai  parle  des  plàtrières  établies  dans  la  rue  de  la  CouiToirie  et  dans 
quelques  auti*es  rues  du  voisinage  (b)  ,  mais  il  n'en  fait  pas  remonter  la  créa- 
tion au-delà  du  xiv'  siècle  sous  le  règne  de  Charles  V.  On  ne  peut  conclui  e 
de  là  que  la  rue  de  la  Courroirie  n'ait  pu  s'appeler  rue  de  la  Plastrière  avant 
le  XIV*  siècle.  Bien  au  conti-aire,  l'établissement  des  plàtrières  dont  parle 
Sauvai  dans  cette  rue  et  aux  environs,  prouve  qu'on  rcgardoit  ce  lieu  comme 
propice  n  la  vente  ou  à  la  préparation  du  pl:\tre,  et  c'est,  selon  moi,  une 
nouvelle  i-aison  de  penser  qu'il  y  existoit  anciennement  des  magasins  ou  des 
fourneaux  à  plâtre,  qui  ont  fait  donner  le  nom  de  la  Plastrière  à  une  des 
rues  du  voisinage. 

Note  q,  Page  68.  •  ^ 
,  %  La  rue  de  Cul-de-Sac. 

Cette  rue  est  nommée,  dans  le  manuscrit  publié  par  M.  Bucbon,  la  rue 
du  cul-de-sac  le  Graiit  (c).  Les  recherches  que  j'ai  dû  faire  pour  trouver 
la  rue  qui  la  représente  aujourd'hui  m'ont  mis  h  même  de  relever  uneeiTcur 
assez  grave  dans  laquelle  est  tombé  Sauvai  au  sujet  de  la  rue  Beaubourg. 

J'ai  déjà  dit  que,  selon  Sauvai,  la  partie  de  la  rue  Beaubourg  comprise 
entre  la  poterne  Huideron  et  la  rue  Transnonain  s'étoit  autrefois  nommée 
la  rue  Nicolas  Huidron  ,  la  Poterne  Hu^dron  ou  simplement  la  Poterne. 
Jusque-là  son  opinion  est  d'accord  avec  les  énonciations  de  notre  manuscrit  et 
du  rôle  de  i3i5.  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  pour  la  partie  méridio- 
nale de  la  rue  Beaubourg ,  comprise  entre  la  poterne  et  la  rue  Simon-le- 
Franc.  Cette  partie ,  selon  Sauvai  [d) ,  se  seroit  appelée  anciennement  la 
rue  de  Cul-tle-Sac-le-Grani ,  et  de  Cul-de-Sac-le-Petit ,  et  n'auroit  pris 
le  nom  de  rue  Beaubourg  qu'en  i386  ou  environ.  Ici  notre  manuscrit  et 
le  rôle  de  i5i3  donnent  à  Sauvai  un  démenti  formel,  puis(jue  tous  les  deux 
mentionnent  à  la  fois  la  rue  Beaubourg  et  la  rue  de  Cul-de-Sac.  Il  est  donc 


(a)  Page  73.  (c)  Page  72. 

{b)  Livre  I ,  p.  78.  {d)  Sauvai ,  livre  II ,  p.  1 14. 
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constant  que  la  rue  Beaubourg  porloit  le  nom  qu'elle  conserve  encore  au- 
jourd'hui ,  à  peu  près  un  siècle  avant  l'époque  où ,  d'après  Sauvai ,  ce  nom 
auroik  pris  naissance.  • 

Je  n'auroi»  du  reste  aucun  motif  pour  rejeter  sou  opinion  «or  l'étymo- 
lo{»ic  du  nom  de  cette  rue,  s'il  prouvoit  fjuc  le  personnage  dont  il  le  fait 
venir,  Jean  Beaubourg,  natif  de  Beaubourg,  village  de  Bric,  près  l'abbaje 
de  Chelles,  a  existe  dans  le  xiii*  siècle.  Mais  il  ne  dit  rien  à  ce  sujet,  et 
je  crains  bien  qu'il  ne  se  soit  Irompë  sur  l'étymologie  du  nom,  comme  il 
s'est  trompé  sur  sa  date.  Il  seroit,  en  elï'ct ,  bien  singulier  que  la  rue  Beau- 
bourg, tenant  son  nom  d'un  ancien  bourgeois  de  Paris ,  fût  la  seule  désignée 
par  un  simple  nom  de  famille,  tandis  que  toutes  les  rues  dont  les  déno- 
minations ont  une  semblable  origine,  ont  gardé  jusqu'à  nos  jours  le  prénom 
du  personnage  qui  leur  a  laissé  son  nom,  joint  au  nom  patronymique,  à 
un  sobriquet,  à  des  noms  de  pays  ou  de  profession.  Telles  sont  les  nies 
Simon-le-Franc ,  Jean-Robert,  Michel-le-Comtc ,  GeoUioi- l'Angevin,  Geof- 
froi-l'Asnier,  etc.,  etc. 

Quant  il  la  rue  de  Cul-de-Sac  ou  cul-de-sac  le  (irant,  il  semble  résulter 
des  énonciations  portées  au  rôle  de  i5i3,  que  celle  dénomination  s'applique 
au  cul-de-sac  Berthaud ,  aboutissant  dans  la  rue  Beaubourg  à  droile  ,  entre 
les  rues  GeolFroy-l' Angevin  et  Michel-le-Comte.  Mais  je  n'ai  pas  besoin  pour 
le  prouver  de  rapporter  textuellement  les  rubriques  de  ce  mantiscrit.  Dans 
le  plan  de  Paris  de  l'an  1G09  le  cul-de-sac  Berthaud  est  encore  nommé  ri/* 
de  Cul-de-Sac  (a).       >■  ^  ^ 

Du  reste,  la  paroisse  Saint-Nicolas  Jties-Champs  ne  renferme  que  le  cAté 
septentrional  de  ce  cul-de-sac,  nous  trouverons  le  recensement  dii  côté  op- 
posé dans  la  paroisse  Saint-Merry.  •  «i- .  • 

.     *  ,  Note  10,  P\ge  69^  .*m  V 


'  La  porte  du  Temple. 

1  1 1  ■  ■  ■• 


Cette  porte  étoit  située,  dit  Sauvai  (A),  près  de  I  hôpital  Sainte-Avoie» 
c'est-à-dire  entre  la  rue  GeolFroi-l'Angevin  et  la  rue  de  Braque,  mais  plus 
près  de  cette  dernièi'c.  '*    ^  «1  v  ' 


(«)  Voyei  aussi  Jaillot ,  lomc  IT  ,  quartier 
Saint-Martin  ,  p.  2i. 


(A)  Livre  II,  p.  i63.  ;  V^'  » 

5.^  >«..r  * 


LA  PAROISSE  SAINT-MERRT. 

l^a  p€trroit»^  Sfiintr-Mern,  du  ci^àftg  de  ta  rue  de  Ifibnd,  etc. 

jCi^  fabrique  ow  servinià  fixer  la  position  de  deux  rnâ  qai  ont  changé 
fie  nom  avec  le  tenipft  :  oe  sont  la  rue Jiainf'Âf€rr\^  la  rue  ans  Coiunah- 
derresses.     ^  „ 

Il  ne  peut  avou'de  doute  sur  le  cai  rcfour  par  lequel  on  ^a  directement, 
d*uu  côté,  à  la  rue  Planche-Mi braj,  et  du  l'autre,  au  coiu  de  la  rue  de  la 
Poterie.  Deux  lignes  droites  qu'où  dirigeroit,  la  première  vei's  le  uord,  en 
iiérUmt  de  b  rue  Flanche  "Mibrav^  Ja  aeconde  ven  Tctocident  en  partant  dû 
bout  septentrional  de  la  me  de  laToterié^  sè  cw^eroMnl  an  carrefour  formé 
pa^«  meé  dea  Arsis,  de  la  Verrerie,  dea  Inimbanîalkt^int-i^brtin.  Or, 
puisqu'on  alloik  de  oe  carrefour,  par  ta  rue  Saini-Merry,  jusqnes  &  la  Po- 
terie, il  faut  qu'on  appelât,  anciennement,  me  Saint-Merri  le  bout  occi- 
dental de  In  rue  de  la  Verrme  compris  entre  la  ra^  des  Arais  et  celle  de 
la  Potrrie  (a^. 

Je  VOIS  de  plus,  par  noire  rubrique,  qu'après  avoii-  longf^  la  inie  de  la 
Poterie,  on  revenolt  dircclemcnt  au  point  de  départ  qui  est  le  bout  septen- 
trional de  la  rue  Planche-Mibi-ai,  .en  suivant  la  rue  aus  Coumanderresses, 
Uneaeifle'rue  peut  oôndiitre  directement  de  la  me  de  la  Poterie  à  la  fuè 
Planche-Mibrai,  c'est  cdle  de  la  Coutellerie.  Ceat  donc  li  cette  dernière  rue 
qne  s'applique  le  nom  de  me  aux  Coumanderresses  {b). 

Ainsi  la  cirrtwiscriptiow  de  oé  premier  aitondisacment  de  la  paroisse 
Saint^Merry  renferme  un  iriang^  dont  la  base  est  formée  par  le  bout  oc- 
cidentnl  de  la  rue  de  la  VeiTcrie,  et  le  sommet  par  la  jonction  de  la  rue 
des  Ai-sis  et  de  la  rue  de  la  Coutellerie  à  l'extrémité  méridionale  de  fai  rue 
Planche-Mibray. 

"  NoTfi  2,  Fagb  71. 

4 

Du  e&mg  de  Mîbrctjr  jiisques  au  coing  Saait»9fefTi  tout  du  Urne. 
Cette  rubrique  et  la  suivante  s'appliquent  à  la  rue  des  Arsis. 

{a)  \oyez  JaiUot,  tome  II ,  quartier  §«inl-        {i)  Voyez  Sauvai  ,1.  II ,  p.  lagj  ei  JailloJ , 
iD,p.  4o.  iwaelU,  quutiiardehi  Gfève,p.  lit' 


Digitized  by  Google 


NOTSS. 


Mots  3,  Paqb,  j2. 
En  là  meU  de  lez  le  man^ud. 

Je  crois  qu'il  est  ici  question  dn  cul-de-sac  appelé,  dans  le  rôle  de  i5i5» 
d'abord,  la  ruelle  sanz  chief,  et  un  peu  plus  bas,  la  ruelle  Jehan-aus- 
Enfans  (a).  Celle-ci ,  dans  le  manuscrit  publié  par  M.}  Buchon,  est  nom- 
mée immédiatement  après  le  caircfour  de  Mibrajr  et  avant  la  rue  de  la  Ta- 
cherie.  llinè  iioii«  laambcrii»  fa  yu^ll» 

tW^Mrie  et  le  cirrefourtU  Mibray.  jCet4^  eonlDnmlédnm  kt  dma  mamucviu 
me  çorte'^|;|||ire  qu'ils  ing^ésignélà  mène  rue  aens  deux  nomi  dUflKreniy  et 
qtteéùteriûdevoièdoililWnDbnM  la  rue  des  Arsis  ou  dans  la  rue  de  la  Tacherie. 
Elle  est  probahleMaent  représentée  eajonrd'hui  par  le  cul-de-sac  Saint-Benoit. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  consacrer  une  note  particulière  à  la  rue  de  la 
Tacherie,  dont  l'ancien  nom  existe  encore  aujouixl'hui.  Je  ferai  remarquer 
seulement  que  dans  notre  manuscrit  j'ai  lu ,  non  pas  la  Tacherie^  mais 
C j4facherie.  Partout  où  se  trouve  le  nom  de  cette  rue,  l'initiale  /  est  séparée 
du  reste  du  nom ,  mais  Tyi  qui  vient  ensuite  est  coDstammeui  lié  ^||jjec  le  / 
qu'il  précède,  coiBiile  œ  I  cst  Ké  hii-aéme  fvee  les lettres  qui  t» •tlt^nt. 
De  plus,  si  nous  cker^ns  i^jeris  ji^  nibm  iea^jateyWim  n^aktmn" 
verovs  ]^s  e»  sâyaojt  roRtboj^ke  J^éDe,^u£è|(q«irie  nomV\*jita- 
cherie.  Vient  éridenunenl  des  jiiadim  ou  Sdwnrs  d'agrafes  q«i  jHibitoient 
ancienneineni  cette  me.  ^ 

Note  4>  Face  7S. 

le  dertemer  fermant  au  quaireftw  éf  Mihitjr  ei  dot  Jnks  le  otMuiMR- 

cmnmtt  de  la  Juyene, 

11  ne  peut  être  ici  question  de  la  rue  de  la  Juiverie  qui  étoit  daus  la  Cité , 
fiusant  suite  par  mi  bout,  à  le  nie  de  la  Lanterne,  par  Fanlve,  à  la  rue  de 
Ifardié-FSslu.  On  peut  tdr  dans  le  chapitre  partienlier  oonsepré  aux  juifs. 
Il  la  fin  de  notre  rAle,  qa'ils  liabitoient  dans  la  me  da  Renard,  et  dans  la 
rue  de  Ifomsi  (&)  ;  nais  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  mes  ne  sont  ooin<- 
prises  dans  la  circonscription  de  cette  quête.  Sauva!  nous  apprend  que  les 
fuils  oeciqpcnent  encore  la  me  Saint-Bon,  la  me  de  la  Tixennderie,  la  me 


(a)  Pages  78 ,  79.  mée  la  Court  Hoim  de  Paris/  la  Mwoade,  le 

{b)  La  première  de  cet  deux  rues  e*t  nom-  Franc^Mourùr. 
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de  la  Tachene,  et  qu'ils  avoient  même  une  synagogue  dans  cette  dernière  rue. 
JpiUot  (a)  de  cette  circoqstanoe  pour  assurer  que  jusqu'à  l'an  i  Soo, 

la  ^.iSmi^f^  •*^ît  nomiée  Ik  /uiVm  mi  la  VmMuimie.  Mau 
les  Hic»  wTi^laeAcrûp,  de  la  Tixerandaney  de  SubIf-Bod,  aoot  désignées 
<htt|Jp  reoenaement  de  ^a  paroisse  Saint-Meny  par  le  nom  qn'dles  portent 
cilPore  aujouad^hui.  Le  nom  de  la  Juiverie  ne  peut  donc  convenir  à  ancnne 
d^djles.  Cependant  puisque  les  juifs  étoient  si  fort  répandus  dans  tout  ce 
quartier,  est-il  improbable  qu'ils  aient  aussi  occupé  la  rue  de  la  Vannerie,  et 
qu'une  partie  de  cette  rue  se  soit  appelée  autrefois  la  Jui\erie  du  nom  de 
ses  habitans?  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  vois  que  le  bout  occidental  de  la 
V)^  de  la  Vannerie  auquel  puisse  convenir  la  désignation  contenue  dans  notre 
swi):!^»  et  j'aurai  occasion  de  donner  plm  Im  quelques  preum  k  l'ap- 
pni  do  ipoii  opinion. 

NoTB  5,  Page  75. 

11  se  nomme  aujounl'hui  le  carrefour  Guilleri.  Raoul  dePresles  dit  dans 
l'ouvrage  que  j  ai  dtyà  cité  :  j4u  carrefour  GuUlori  estait  le  pilon  ou  len 
coupoù  les  €3mUits,  et  pour  ce,  a  proprement  parler,  il  est  appellé  le  quarre- 
four  Guignafi^h  (^).  Celte  étjmîologie ,  quelque  singulière  qu'elle  peit»i8ae, 
n'ipil.  jqif^ndawt  pu  dénuée  de  fomteent.  U  cet  certain  que  ce  carrefour 
s'est  au  moins  appelé  le  carrefour  de  la  Fieille-Oreille.  Dans  un  cartulaire 
de  Saint-ilaur»  éeril  en  iad4»  on  lit  au  folio  a5  la  mention  suivante  (c)  : 
«  Le  dit  cens  est  assis  sur  les  maisons  qui  sont  dans  la  rue  qu'on  appelle  In 
«<  Poterie,  et  au  carrefour  de  la  Vieille-Oreille ,  et  à  la  Grève,  et  sur  une 
('  grande  maison  située  à  l'opposite,  en  montant,  dans  la  vieille  Juiverie  {H).  » 
Et  plus  loin  :  n  Guillaume  de  Villaribelle  r  écuyer,  et  Eustachie  sa  femme  


(«)  Taaie  lU ,  qovticr  de  U  Grève,  p.  48> 
(t)  Mémoires  dt  fjieadémk  d$t  liuerip- 

tmu,  tome  XX  ,  p.  481. 
(r)  Sauvai,  Preuves,  p.  221,  723. 

Dietiu  ceruuj  sUus  supra  domos  in  vico 
fn  dkitur  PoUria ,  et  in  «juadrivio  Veteris 
Anrif,  «t  Hi  Gtwm,  tt  in  mtigimdam»  êka 
ttd  oppositam  partâm,  mttmâmd»  m  Fêttri 
Judemia. 

YoiJà  eocore  cette  rue  de  la  Joiverie ,  dont 


il  a  été  parlé  plut  haut,  qui  est  désignée  comme 
•bootÎMmt  iur  la  plaee  ée  Gfève.  Cette  dr* 
constance  me  confirme  de  phis  en  pliis  dans 
ropiiiion  que  j'ai  émise  au  sujet  de  cette  an- 
cienne rue.  11  parottroit  néanmoins  qu'aiitc> 
rieurement  à  la^,  non  seulement  le  bout  oc- 
ddsfltal  de  la  nie  de  k  VaBacria,  anis  «Doore 
la  rue  tout  entière  te  sentit  «ppcWe  tm.  fuivaie 
on  la  ViâIMmfmt. 


JiOTES. 

«  ont  reconnu  devant  nous  qu'ils  avoient  et  percevoîent  ptiîtque  ann^, 
M  franchement  et  librement,  des  bietu  de  ladite  Eiistachie,  à  Paris,  au  cmre- 
I*  fout  de  lu  fieille-OreiUe,  les  cens  o^itMDC  qui  smvoitf  mouvaaft  du  ûd' 
«  du  monastère  d£»  Fo»»és ,  etc.  (a).  » 

Il  faut  convenir  que  lancten  nom  de  ce  carrefour  a  bien  changé  en  arri- 
vint  jusqu'à  non»*  Dnrerte»  on  voitqve  ce  fMM^toitdéjà  ahéréen  la^a 
eCf|n»flnoom«i  iSiS  »  cwy  d—  I»  rôle  de  cetie  mut/t^  le  wwfear  <lo«t  3 
est  «pieilion  «Il  d^  ocndiDé  flomg^Mr  <3w^^ 

li  en  e«t  de  même  de  la  rue  Jcan-Pain-Molet,  qui  a  i^ris  aujourd'hui  se 
dénomination  primitive,  mais  qui,  à^m  le  rôle  de  tSiS,  est  désignée  sous 
le  nom  de  Patn-Moulet  et  rue  Pain-Molel  {bi).  Cette  rue,  <pii  rte  »e  h-onvc  pas 
expressément  uompr  ise  dans  notre  manuscrit,  aroit  i^eçu  son  nom  d'un  bour> 
geois,  nommé  Jean  Pain-Molet,  dont  la  femme  vivoit  encore  ou  étoît  morte 
depuis  fort  peu  de  ^emps  eu  1:2^2,  puisque  dan»  le  cartuiaire  de  Saiut-Maur 
que  je  m»  de  eîter  on  Ironve»  pami  le»  iweikvt  oenands  que  percevoir 
récoyer  Gnilhome  de  ViUaribelle  dam  let  evf iront  dn  canefonr  de  Vieille- 
OreiUe,  4  ^  7  denier»  pariais  tnr  une  naùion  jedia  iqppartenant  à  ien 
Jean  Pain-Molet ,  et  alors  occupée  par  sa  femme. 

C'est  probablement  le  fik'de  ce  défunt  Jean  Pain-Molet  que  nous  trouvons 
avec  le  nn^me  nom  parmi  les  contribuables  qui  sont  enregistrés  sous  la  ru- 
brique du  carrefour  Guillorillc.  Si  l'on  suppose,  w  qui  est  très  probable, 
<ju  il  demeuroitdans  la  maison  de  son  père,  nous  serons  conduits  h  conclure 
que  le  recensement  de  la  rue  Jean  Pain-Molet,  dans  notre  manuscrit,  est  com- 
pria  aon»  la  rubrique  du  carrefour  Guillorille. 

Note  6,  Page  74. 

La  mèk  SaùU'Bon, 

Guiiiot  (le  Paris  place  dans  son  poi me-  <leux  rues  Saint-Bon.  On  ne  peut 
douter  qu  ii  n  aît  voulu  parler  d  abord  de  la  rue  qui  porte  encore  aujour- 
d'hui ce  non^  et  en  second  lieu  de  celle  que  notre  manuscrit  désigne  ici  par 
ces  mol»,  la  mèh  SaùU-lfhn,  et  qne  le  v61e  de  tStS  appdle  la  rudU 


(«)  GuUUimu*  <U  ydlaninliaf  arauger,  ^  EmUuhue,  Paruiis,  io  qaadnrio  de  Vieille- 
fwMdUa  Havr.....  netf^immwÊl  «ww  OMilIe,c«uiw  eapiuUe*  mot^HUtde ftodo  jim> 
mUâ  fmi^  hoMaiU  tt pêreipiehmt  «mw     mutera  Fottatmuii  qui  itqmuUw,  rte. 
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contra  SaintSon  (a).  Or,  oomme  Guillot  Inî-niéiiie  a  son  06  nous  pvéraiîr^ 
aiiMi  qne  je  Fai  dit  plnsiewr»  lim,  ^'il  a  exdii  les  cals-de-sac  de  son 
poème,  il  est  évident  que  Sauvai  a  en  tort  de  prétendre  qu'autrefois  on 
appdoit  exclusivement  ruefiSs  oe  qoe  nous  nommons  actneUement  impasse 
ou  cul -de-sac.  Les  culs-de-«ac  portoient  le  nom  de  ruelles,  rues  oxi  ruelles 
sans  chief;  mnis  la  simple  dénomination  de  ruelle  ne  s'appliquoit  pus  plus 
Hpf^ri;(l(  iiierj(  a  uu  cul-<lr-sac  qu'à  une  rne  ppreée ,  mais  courte,  étroite 
luaipiopre.  Au  reste  cet  auteur  s'accordt  avec  Lcbeul  et  Jaiiiot  (b'^  pour 
reconnoitre  dam  la  ruelle  Saint-BoD  la  rue  actuelle  de  la  Lanteme-des- 
Arsis,  qui  s'ouvre  en  eflfet  vi»4i-vts  de  reiidroit  où  enbloit  «ndennanent  la 
ckapeHe  de  Saint-Bon. 

WoTO  7,  Page  74. 

la  patTOÙ^SaiM'MlBrnf  du  cimetière  Saùa-âf0rn,  parmi  là  meSàmi- 

Meni,  etc. 

Cette  rabriqne  nous  fournit  quelgaes:  reoseignemeas-  gai  ne  sont  pas  sans 
împorlance.  Mous  savons  dëjà  qtiela  rue  Saiote-Avoie  ne  poitoit  pas  ^MX>re 

ce  nom  à  la  fin  du  xui'  siècle,  et  que  la  nu  du  Temple  se  proie ngeoit au 
mirii  "jusqu'à  Ll  rue  Bar-du-Bfr.  Lptitt-r  rjni  f'.nt  le  stijrt.  clr  rette  note  nous 
;ip[ii-('n(l  enrore  qu'en  129:2,  la  rue Bar-'lu-l'irr  ('ll(  -int"'nir  n  inoit  p.i- f»nfore 
s' ni  riofii  iiK HirrriP,  ft  rjnp  la  riir  fin  nie  -  «Icljoiirl u  t  ( l.i n I.i  n ir  <  Ir  ^'^^■T•- 

rerie.  En  outre,  il  précise  l'eudroit  où  la  rue  Saint-Merrj^  ûni&soit  et  ou  com- 
mençoit  la  zve  de  la  Verrerie.  Noos  avons  déjà  vu,  dans  la  première  mfariqne 
de  la  première  ^piéte»  qoe  la  me  Sriti^lleRj  allwt  de  b  me  Saint-Bbrtin 
jusqnes  au  eoin  de  la  me  de  la  Poterie.  Puisque  le  prolongement  de 
cette  rue  prenoit  Je  nom  de  la  Verrerie  avant  d'arriver  k  la  rue  du  Temple 
(anjouid'hui  rue  Bar-du-Bec)  ,  il  est  évident  que  la  rue  de  ta  Verrerie  oom- 
mènçoit  au  coin  de  ia  Boterie  opposé  A  eehti  qui  sersroit  de  limit;e  à  b  me 
^int-Mrrry. 

C'est  à  1  (  ikIt  on  dclimirhe  fînns  la  rue  Saint-Mari  111  In  J"if!e  Neuve-Sniut- 
Merry  que  se  Irouvoit  mtc  porte  de  la  première  enceinte  de  Pans  qu'on 
Dommoit  l'Archet  Saint-Mcrry.  Raqiil  de  Prestes  dit  que  de  son  temps  it 
esrfsloit' ^^ypoiu  un'  des  cdtés^dlb'oette  pilrte  (é^« 

(•)  Pkie  78: 

(i)  Sauvai,  tome  II,  p.  i^S.  —  Lcbcaf,  Nott$ MW Guilht àfpuriâf  toairi',pig« Sgi,  — 

Jaïllol .  '"■'>'■  m    iiiiiirhi  r  (1r  l.i  Cr^'vc ,  p.  atj. 

(c)  Mèmom*  de  ^ Académie  des  Inscriptioiu  et  BeUet-LeUretf  tome  iLX ,  p.  4^2. 
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«44  NOTES. 

NOTB  8y  PA0B  f4* 

Tout  contrevai  la  me  Saint-Merri, 

(Test  le  côté  septentrional  de  la  rue  de  la  Ycmrie  comprit  entre  h 
rue  Saint-Martin  et  la  rue  du  lUnard.  Le  reeenaement  du  côlé  oppoeé  se 
trouve  daiM  la  première  quête. 

Note  g.  Page  74» 
En  la  rutf  du  Tem/Ue, 

Je  viens  d'établir  qu'en  laga  la  rue  Bar-du-Bec  s'appcloit  rue  du  Temple 
de  même  que  la  rue  Saiute-Avoie.  Mais  le  rôle  de  i3i5  mentionne  déjà  la 
Beure^iu'Bec  Ça).  Sauvai  donne  plusieurs  étymologies  de  ce  nom;  lavéri> 
table  est  celle  qa*U  tire  dn  nom  d'nne  abbaye  de  Normandie  aj^ée  iVbov» 
i>am04»  A0o-âeK>ian.  LarneBaiHla-Beoeitdé^  en  eflfttÀins  le  poème 
de  Gui  Ilot  de  Paris  sous  le  nom  de  rue  de  Vabheg^  ibt  Bec-ff^huin  (^). 
L'abbé  de  N.-D.  du  Beo^Hdlouin  avoit  probablement  là  un  hôtel  qui  aun 
donné  son  nom  à  la  rue,  comme  l'hôtel  des  moines  de  Joyenval  a  fait  don- 
ner pendant  long[-lemps  à  la  rue  des  Orfèms  le  nom  de  me  aiu  moines  de 
Je/wau, 

NoTB  10,  Paob  75. 
La  rue  AnMe^BouMère* 

Sauvai  pailc  de  cette  rue  comme  d'une  rue  qui  existoit  encore  de  son 
temps  \  c).  Elle  se  trouve  phisiears  fois  mentionnée  dans  les  Comptes  de  In 
Prth'ôlé  de  Paris,  publiés  par  Suuval  à  la  fin  de  sou  troisième  volume,  mais 
sans  aucune  indication  deâ  rue&  dans  lesquelles  elle  aboutissoit.  On  y  lit  seu- 
lement qu'elle  étoit  située  près  le  carrefour  du  Temple.  JTen  ai  finement 
diercbé  quelque  mention  dans  Gorroiet.  Jaillot  pense  que  e*est  an  comnen- 
ceroent  de  la  me  Sainte-Croix  de  la  Breloanerie,  ii  partir  du  coin  de  la  rue 
Bar-du-Bec,  que  s'appliqnoit  autrefois  la  désignation  de  rue  Dame-Anès4u^ 
Bouchière  (d)  ;  mais  je  ne  puis  adopter  cette  opinion.  Le  titre  général  qui  est 
eu  léte  de  la  deuxièiae  qûéte  de  la  paroisse  Saint-Merrf ,  ciroônscrit  oette 


(a)  Page  80.  (r)  T.ivr?»  H,  pape  lo-;. 

(6)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  5^.  ((^)iailbt,U  IIl|(iiurtierSaii»tenàv<Me,p.3i. 
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NOTES.  ^45 

filète,  dont  h  lit^âiièit^Mliachière  iait  ^e^mm^hlÊ/^  entre 
k  me  SunUMartm ,  la  rue  Neuve-Saint-Meny  ;  la  me  Biupi^n-S^  eC  ta  rue 
de  la  Verrerie.  Cette  délimiMkioa  n'esi  peutrétre  pas  très  rigoareôse;  «t  «n 

peut  supposer,  sans  invraisrmbinncc,  f[tH'  la  deuxième  qu<*te  de  la  paroisse 
Sainl-McrrY  s'rtciuloit  im  pmi  hors  tir  ce  cavrr.  Mais  si  l'on  suppose  qur  la 
ruo  Ain'-s-l:i-R<)urliirr<-  (  sL  la  nièmt'  <  liosc  que  le  bout  occidental  de  la  rue 
Sainle-Croix  de  la  Bretotiucrie ,  on  est  forcé  d'admettre  que  l'écart  ^ 
notre  deuxième  quête  y  JkkV  iMl  '  ''^''''*^*^|||||^^|^||^^  ^^^"^^^ 

mèine  qpè^  '/a  rue  dé  la  Brâtormerie.  La  première  dr  <■(  s  deux  désignations 
s'appliquent  à  la  partie  occidentale  de  la  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerict 
désignerait  la  portion  comprime  entre  la  rue  BarKiu-Be<'  et  la  rue  d«;  l'Homme- 
Armé,  qui  est  le  premier  aboutissant  de  la  rue  Saiiile-Ci  oix ,  et  <  e  n'«  si 
<|n\î  l'est  de  la  rue  de  l'Honinie-Armé  que  counnem  ej  oit  la  i'>n  ti)iiin-iu-,  (jui 
est  aussi  comprise  dans  la  deuvièiue  quête  de  la  paroisse  Saint-Merry,  Cette 
supposition  est  inadmissible;  car,  non  seulement  la  deuxième  quét«.  de  11 
paix>isé^fiiint-Meny,  maU  la  ^uxém'^tkiÊtÊk^'i^^ 

t l'Hoibcné^Mft/lâèniiâMrott^^  iu»irilliiil<lnéi|i>iiil  les 
pesde  Ati^lj^Nftetit.  Ainaf  c'est  le  bMtoo(^deiiiil  dè'lto<l^ 
de  la  Bretomierie  qui  est  désigné  dafis  la  deuxième  rpiéte  de  la  pa- 
roisse Saitit-Merry  sous  le  nom  de  la  Bntonnerie  et  le  nom  A'Jnès-la-Bou- 
dùère  n'a  plus  aujourd'hui  d'application.  C'étoit  probablement  une  petite 
ruelle  latérale,  donnant  d'un  côté  dans  la  rue  Bar-du-Iiec  et  de  l'ailé  dau» 
la  1^  de«.Billettes  :  je  reviendrai  ailleurs  sur  ce  sujet.  '^ 

NoTB  ii  'y  Paob  75. 

Ruê  de  la  Breionnerie. 

f  i  .       r.  < 

0Bditaiq<Hpd'linirueSaînte-G^^4^h  |^^  WvvV\  • 

NoTB  12,  Pa«b  «6. 

£n  ^meloistrg  Satm-Mêni, 

L'ancien  cloitre  Saiut-MeiTy  est  r^résentë  aujourd'hui  par  la  rue  à 
laqneMe  if  a  laÎMé  ton  mm,  et  qni  enTironne  l'Oise  au  nonl  et*ii  l'orient. 


4 


a46  K0TE5, 

Note  i3.  Page  77. 
BnlarufdêBedUê'Hoé* 
G'«st  ai]|aard'l|iii  la  rue  Bris^aicbc.  (a) 

oemeutdq  xv*  sîide,  el  qa'aaputTtDt  il  n'y  «voift  en  ceicndioikque  la  nu 
TaiUfrWiiy  ainntiaMat  par  on  boqt  dan»  boicitre  S>iai»MèKiy ei  fiarrantw 

en  dëariTant  line  oouriie,  daMlfeme  NevfC  Smaii4&enry.  Geile  ataertioa  au- 
rtift  besoin  d'être  prouvée  :  niipa,  en  la  supposant  vraie  »  il  est  hors  de  doata 

qu'au  un*  siècle  il  existoit  au  motus  la  paz  tie  supérieure  de  la  rue  BrisemicKe» 
qui  oonduit  de  la  rue  Neuve  Saint-Mn  ry  (inns  la  rue  Taille-Pnin  ,  et  qui  de- 
voit  avoir  un  nom  difTëreut  de  celui  de  cette  dernière  rue  pinsqu  elle  a  une 
direction  toute  ditiërente.  Ce  seroit  donc  l'extrémité  septentrionale  de  la 
rue  Srisemicbe  qui  anroit  porté  au  xiii°  siècle  le  nom  de  Baille-Hoe.  C'est 
oaqui  explique  pourquoi  ConroMt  fiut  enbw  k  h-foiadans  itlialedeeTiMa 

Inllût  ■»  «onU»  «voir  du  reste  fik^   une  nenièn  phmiHo  l'élfmolai^ 

de  ce&  petites  rues.  Suivant  lui,  les  noms  ds  Brise-Pain,  Trancke^Pcàn, 
Taille-Pain  et  Bmemicka  rappellent  évidosnent  les  distributions  des  pains 

du  chapitre  qui  se  fâisotent,  suivant  l'usage,  aux  chanoines  de  la  collégiale 
de  Saint-Merry.  Peut-être  le  nom  de  BaiUe-Moê  OVi  baille^oé  do\\f\\  aussi 
sou  origine  à  quelques  diâliibutious  du  même  genre,  eMisun  peu  moim 
Irugalcs. 

NoTB  14,  Page  77. 
En  la  Couti  Boberi  de  Parie. 
C'est  mainteDant  le  roe  du  Renard  SainwMerr  j  (c). 

NoTK  iBf  Pagb  77. 

La  peiite  Bouderie  encoste  par  devers  la  rue  du  Temple,  tout  fendani  en 
ee  eosié  jusque»  à  la  ptomne  NH^ioias  Suiâdtm» 

La  position  de  la  pc/trrrir  Nicolas-Huidelon  est  maintenant  connue  ;  elle 
ctoit  à  l'extrémité  septentrionait  de  la  1  ui  Beaubourg.  La  Petite- Bouderie, 


{a)  SaoT»! ,  lim  II ,  page  la  1 .  (< }  JaiUot ,  tome  II ,  ^artier S^t-Maitm, 

(^)Ta»eIl,qa«Mte6dB»afaftb,p.  7.  page87. 
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NOTES.  14-^ 
qui  conduisoit  toiUjt  nd^nt  jusf|uf  s  h  la  potfi  ne,  doit  donc  être  la  me  du 
Poirier,  qui  feit  suite,  aumidi,al.T  nit>  BiMiiboui-r;.  iSniivril  ritp  nu  Mci  ord 
fiiit  entre  le  Roî  et  l'égiise  de  Saint-Men  j ,  eu  1^75,  uu  la  rue  du  f  oirier  est 
nommée  Parva-Bouehma  (a).  Mais  foiniin  G^nplot  llè^^flrt»,  le  réië 
de  iS;5  et  noire  mMUMcrit  s'acootdent  h  lui  donuer  le  nom  de  Bouderie,  je 
crois  qnedana  l'acte  que  cite  SfiitA  le  nom  delà  rue  aura  été  altéré,  par  le 
copiste.  Cette  conjecture  est  d*antant  plm  'fondée  qu'entre  Boucheria  et 
Boucîeria  il  n'y  a  de  différence  que  pour  une  seule  lettre.  ^Ge  qui  est  cer- 
tain ,  c'est  que  Sauvai  se  trompe  lorsqu'il  assure  au  même  endroit  què  la 
rue  du  Poirier  s'est  aussi  appelée  me  Kspavlart  l'AV  T.e  rôle  de  i5t3,  con- 
tenarît  à  la  fois  et  lu  Petiu  liourlcric  et  la  rue  E.^paulurt ^  toutes  deux  dans 
la  paroisse  Saint-Merry ,  mais  dans  deux  arrondissemcus  différens,  prouve 
suffisammeut  que  les  noms  à'Espaulart  et  de  Petite  Bouderie  ne  pouvoieut 
«'apipliquer  à  la  mémerucL, 

Que  sera  donc  cette  rue  E^olart  dont  je  ne  Jj|puve  paa  de  mention  dans 
M4i«  mvMttcrit?  Le  rôle  de  1  SiS  (c)  Il  place  dadt  la  qoatriâsé  quête  de  b 
paroisse  Saint-Merry,  immédiatement  après  uue  rue  qu'il  nomme  rue  de  Bu^' 
et  oéf  et  qui,  ainsi  que  la  rue  Espaidart^  doit  aboutir  dans  la  rue  Neuve 
Saint-Merrj.  Or,  cette  dernière  rue  a  des  nboutissans  des  deux  côtés.  Au 
nord,  nous  n'en  coinioissons  aujourd'hui  que  trois  :  la  rw  An  Poirier,  la  rut- 
Pien e-au-Lard  et  lecuWe-sac  du  Bœuf.  Au  sud,  la  rue  i>teuve  Saint-Merry 
a  pour  aboutis&ans  la  rue  du  Kenai-d  et  la  lue  Brisemiche.  La  rue  Brise- 
miche  est  mentionnée aurôlede  i3i3,  coinn\e dans^otre  manuscrit,  sous  le 
nom  de  ÈmUi^ffoue  {dy  La  me  du  Renard  j  éH  désignée  sous  le  nom  de 
U'ciiiîttBàhert-^Pttnsi  la  rue  du  Foîrier sbm  cèlni  éeh  Petite-Botteîerie, 
et  la  me  Pieiveiau-lAvd  sous  le  nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'lnl.  Il  ne 
réate  donc  plus  que  l'impasse  du  Rœuf ,  mais  on  ne  peut  se  rcfuseï'  à  la  re- 
boanbftèe,  mal^  une  I^èrc  alténitioD  de  l'ancien  nom,  thns  le  cul-de^ac 
de  Buef  et  Op,  \\  faudroit  donc,  pour  restituer  avec  certitude  l'ancienne 
rue  Espaulart,  trouver  un  des  ahoulissans  dp  h  nie  INeiive  Srunt-.AIcjry 
qne  je  viens  de  désigner,  miquel  deux  noms  pussent  convenir  à  la  fois. 
Jaillot  (e)  uou:i  apprend  qii'ancicunement  la  rue  Pien*e-au-Lard,  qui  a 
deftsT  parties  bien  distinctes,  avoit  aussi  deux  désignations  di&ërentes.  La 


(a)  Livre  II ,  ()age  i58. 

{i)  ikilleun  (livre  II ,  p.  170)  S«aval  place 
la  ras  GnilUanie-EtpitidMt  «a  ■ombre  de 
calks  diOBi  il  ne  Momit  îadiqnr  I1  position. 


(c)  Page  86. 
{d)  Page  82. 

(tf)  TiMM  n,  qairlkr  S«iiit>1brliii,  p.  85. 
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parlie  de  cette  rue^ui  aboutit  dans  la  rue  du  Poirier  s'apptloit  rue  Pierre' 
MUfLart,  nom ^pie  conserve  encore  aujoui-d'hui  toute  la  rue;  et  la  partie  qui 
«l<^lKWiclie  dâQs  là  rne  Neuve  Saint^lenry  se  DonmioSt  rœ  GmSimnm  E^pait- 
kart  on  simplenienl  nu  Espanêlm. 

Mors»  16,  Pagb  78. 

On  dit  auiourd'hui  rue  Beaui»oui^. 

NfoTK  17,  Pave  79. 
La  rue  GieJroi'l'Jngevùi,  . 

On  écrit  actneUeme&t  rœ  GeoCfroi-i'Aiigenn. 

KoT&  it^.  Face  80. 

G*est  la  rue  ^euve  Saint-Merrj^. 

*      NoTB  19,  Fagb  80. 

La  rue  P lerre-uu-Lart . 

Cette  rue  a  conservé  jusqu'à  nos  jours  son  -ancicniie  dénomination.  EUe 
est  ecciullement  fermée  de  {grilles  ainsi  que  Timpasse  du  Bœuf.  Dans  tes 
notes  sur  Guillol  de  Paris,  l'abîx^  Lebeuf  voiîdroit  qu'on  écrivît  en  deux 
mois  Pierre  Aulard  (a).  Il  suppose  que  notre  rue  a  pus  son  nom  des  an- 
cêtres d'un  Pierre  Aulard  qui,  en  i4^9>  ^égua,  par  testament,  au  Saint- 
Esprit  en  Grève,  quauc  livi^  de  rentes  sur  une  maison  sise  rue  des  Prê- 
cheurs. Biais,  outre  qu'il  n'est  pas  prouvé  que  la  famille  Aulard  existât  au 
XIII*  siècle,  je  ferti  observer  qne  notre  ntnoacrit  écrit  bien  distînctenent  le 
nom  de  cette  me  en  trois  mots  :  rue  PimTe^mt-Zart,  4|ne  Gnillot  de  Fsris 
écrit  ru«  Pierre  o  Lart  et  le  rdle  de  1  Si  3  (&)  me  Pierre  Alart,  ce  qu'il 
droit  peut-être  lire  aussi  en  troi<^  mots  Pierre  à  Lart,  Enfin»  ni  dans  notre 
manuscrit,  ni  dans  It-  rôle  de  i5i5,  ni  dans  aucun  des  actes  que  Sauvai  a 
cités,  on  ne  trouve  le  nom  de  cette  rue  écrit  Pierre  Aulard t  en  un  seul  mot* 

(a)  Ton»  1 ,  page  âgS.  {b)  Pa^  87. 
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m  même  Pierre  JuJlartf  coh^me  le  )^tt  la  ti^'^litj^^  âë^aiT^lu 
xy*  siècle.  Il  faut  donc,  je  crois,  s'en  tenir  à  la  pltu  k^mmut^^Sk^^^^hy 
quelque  bîaarrc  qu'elle  paroisse ,  et  n»?  pîis  chercher  à  expliquer,  par  des 
conjerturcs  sans  fondement,  un  nom  <(ui  n'est  pas  pins  pxlraordinaire  que 
celui  de  la  Pierre  an-Let  ou  Vi  Ph'rre-nu-I.ait  que  nous  vcrrons||^us  ba»  , 
et  dont  ui  Sauvai  ni  Lebeuf  n'ont  c&sa  vu  de  donner  l'étYmoloiiie. 

Cette  rue  ne  ae  troQTe  ni  dans  le  poème  de  Guîllot  de  Fans,  ni  dana  le 
rdle  de  iStS.  Sauvai  dit  avoir  vu  un  accord  fidten  1273  «itrePhilippe-le- 
Hardi  et  le  chapitre  de  Saint- Merry,  dans  lequel  notre  rue,  désigné  par  ces 
mota  :  F'icus  Auffredi  de  Gressibus,  est  indiquée  comme  aboutissant  dans 

la  rue  îîeuve  Sainl-Merry;  mais  il  ne  sauroit,  dit-il,  la  rétablir  (o).  Jail- 
lot  (/->)  assurf  que  c  esl  l'ancien  nom  de  la  partie  de  la  rue  Pierre-au-Lart 
qui  aboutit  dans  la  rue  ISeuve  Saint-Merrj'.  Ce  nom,  selon  lui ,  auroit  été 
en  ujiage  pendant  le  xui*  siècle,  et,  au  xiv*,  auroit  été  remplacé  par  celui  de 

le  remarque  en  efiët  q[ae  cette  itie  est  nommée  immédiatement  iqprè»  h 
rue  Pierre^n-Lard  et  atant  la  itie^  Tem^e,  oiroqnstanoecpiireabmint 

singuKèrement  les  bomea  de  Teqpace  dans  lequel  il  faut  la  chercher.  Or, 
dans  ces  limites,  je  trouve  encore  ai^m^'Kui  le  cul-de-aac  du  Bœuf,  qui  eat 
désigné  par  le  rôle  de  1 5 1 5  sous  le  nom  de  Buef  et  Oé,  mais  dont  notre  ma- 
nuscrit ne  fait  aucune  mention  sous  ce  nom  ni  sous  tout  autre  nom  sem- 
blable. C'est  peut-être  à  ce  cul-de-sac  que  l'on  donnoit  primitivement  le 
nom  de  rue  Jnfroi-deS'Grés j^car  Jailiot,  qui  affirme  que  ce  noms'appli- 
quoit  anciennement  à  la  partie  méridionale  de  la  rue  Fierre-au-Lard,  ne 
inonve  paa  feon  atiertion. 

.  Qnoi  qu'il  en  aoit,  c'est,  je  crois,  dans  le  cnl-de-MC  da  Boeof  que  demenroit 
Raoul  doFftsIcs,  dont  j'ai  qndqncfob  invoqué  l'autorité.  En  effets  on  troufe 

dans  l'Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris  (c)  que  cet  auteur  habitoit  la 
rue  Neuve  SaintJAerry  près  du  coin  de  la  rue  Sainte-Avoie.  Lebeuf  ajoute: 
«  J'ai  lu  dans  un  mémorial  delà  chambre  des  comptes  que  le  Roi  lui  avoit  ac- 
K  cordé  (à  Aaoul  de  Presles)  la  permission  de  faire  une  saillie  pour  aller  d'une 


(a)  Tome  I ,  pge  169.  (c;  Tome  I,  p.  a64* 

(i)  TooM  II ,  quartier  SwolpMarUa,  p.  85. 

Sa 
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«  sienuè  âàison  en  l'autre ,  en  la  même  rue  Neuve  Saint-Merry ,  tmWnmU 
«(  entre  deux.  »  Cette  ruelle  ne  peut  être  que  l'impasse  du  Bœuf,  car  il  n'y 
eu  a  pas  d'autre  qui  donne  dans  le  bout  oriental  de  la  rue  Neuve  Saint-Men y, 
et,  de  plus,  le  plan  de  i(x>9  marque  dans  cette  impasse  une  saillie  oa  com- 
munication,  du  genre  de  celle  dont  parle  l'abbé  Lebeuf. 

Note  ai ,  Page  8i. 

La  porte  du  Temple. 

J'ai  fixé  plus  haut  la  position  de  celte  ancienne  porte  dans  la  rue  Sainte- 
Avoie,  un  peu  au  midi  de  la  rue  de  Braque. 

Note  22 ,  Page  85. 
La  rue  Eudebourc-ïn-Tresfilière. 

Sauvai  n'a  pu  indiquer  la  position  de  cette  nie  ;  l'abbé  Lebeuf,  dans  ses 
notes  sur  le  poème  de  Guillot  de  Paris,  pense  que  le  nom  de  Eudebourc-la- 
Tresfilière  se  donnoit  anciennement  à  la  rue  de  Venise.  J'adopte  pleinement 
son  opinion.  La  rue  de  Venise  est  la  seule  à  qiû  puisse  convenir  le  rang  qu'oc- 
cupe dans  notre  quête  la  rue  Eudebourc-la-TresfiUère.  Le  premier  des  trois 
mots  qui  composent  le  nom  de  cette  rue  est  écrit  de  plusieurs  manières  dif- 
férentes dans  le»  anciens  litres  et  dans  les  auteurs.  Mais  l'ancienne  orthogra- 
phe varie  tellement,  surtout  pour  les  noms  propres,  qu'il  est  impossible  de 
se  faire  à  ce  sujet  une  opinion  arrêtée ,  sans  s'exposer  à  la  voir  bientôt  ren- 
versée par  un  nouveau  document  qu'on  n'avoit  pas  connu  d'abord. 

Note  25,  Page  86. 
En  la  rue  de  Bière. 

La  rue  de  Bière  ne  se  trouve  pas  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris.  Sau- 
vai n'en  parle  pas,  et  je  l'ai  vainement  cherchée  dans  les  anciens  plans. 
Jaillot  (a)  pense,  et  avec  raison  je  crois,  que  la  rue  de  Bière  n'est  autre 
chose  que  le  cul-de-sac  de  Venise. 

Dans  le  râle  de  1 3 1 3 ,  la  paroisse  de  Saiut-Merry  est  divîaée  en  sept  ar- 
rondissemens  ou  quêtes.  Ce  rôle  contient  cependant  peu  de  localités  qui  ne 
soient  pas  désignées  dans  notre  manuscrit.  Ce  sont;  1°.  Gler-Vaus,  au- 
jourd'hui impasse  Glairvaux,  donnant  dans  la  rue  Saint-Martin;  2*.  la  rue 

(a)  Tome  I ,  quartier  Saint-Jacqucf ,  p.  77. 
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Jean-Paulée;  5».  le  grand  et  le  petit  Cnl-de-Sac;  4"-  I»  î^cile  de  Cul-de-Pet  ; 
5**.  kl  rue  D<Mxfe;  6°.  Poitronville.  J'espère  les  rétablir  d'une  manière  cei^ 
taine.  Mais,  avant  d'entrer  en  discussion,  je  doisdireun  mot  d'un  changement 
qui  s'est  opëré  dans  les  noms  des  culs-de-sac  existant  encore  aujourd'hui  des 
deux  C('>tés  de  la  rue  Beaubourg. 

Lors^pe  Sauvai  parle  du  cul-de-sac  Bei  thaud,  il  entend  par  ce  mot,  non 
pas  le  cul-de-sac  Berthaud  actuel ,  mais  celui  qui  est  un  peu  plus  haut,  du  côté 
opposë,  dans  la  rue  Beaubourg,  et  que  nous  appelons  aujourd'hui  impasse 
des  Jonglais.  Le  cul-de-«ac  désigné  h  présent  sous  le  nom  d'impasse  Ber- 
thaud se  nommoit,  au  temps  de  Sauvai,  rue  des  Truies.  Celte  explication 
étoit  nécessaire  pour  Tintelligence  de  ce  f\ui  va  suivre. 

J'ai  déjà  réfuté  le  passage  où  Sauvai  prétend  (pic  la  rue  Beaubourg  se  seroit 
autrefois  appelée  rue  de  cul-de-sac  le  Grand  et  de  cul-de-sac  le  Petit.  Mais  ces 
dénominations  très  fréquemment  répétées  sans  doute  dans  les  anciens  titres, 
ont  beaucoup  embarrassé  cet  auteur,  qui  ne  sait  n  quelles  localités  il  doit  les 
appliquer.  Suivant  lui,  le  nom  de  cul-de-sac  le  Grand  désigne  tantôt  la  rue 
Beaubourg,  et  tantôt  la  rue  des  Truies  (aujoui-d'hui  cul-de-sac  Berthaud); 
enfin,  d'après  lui,  la  rue  Geoffroi -l'Angevin  se  seroit  aussi  nommée  rue  de 
Cul-da-Sac  [a).  Il  donne  même  à  celle  dernière  rue  encore  un  autre  nom ,  et 
ici  il  a  commis  la  même  errcui-  que  pour  la  rue  Beaubourg,  c'est-à-din"  qu'il 
attribue  à  la  rue  elle-même  le  nom  d'un  cul-de-sac  aboutissant  dans  cette  i-uc. 

«  Ijsl  rue  Geoirroi-l'Angevin,  dit  Sauvai ,  avoit  nom  en  1 275  vicus  sine  ca- 
«  pite  qui  vocaiur  Cul-de  Pet;  en  iSSg  une  ruelle  sans  bout  nommée  Cul-de- 
«  Peti  et  en  i44^  la  de  Cul-de-Sac.  A  présent  elle  a  un  bout  dans  la  rue 
((  Beaubourg  et  l'autre  à  la  rue  Saiutt^-Avoic.  » 

Si,  en  1389,  la  rue  Geoflroi-rAugevin  n'eût  été  qu'une  ruelle  sans  bout, 
Guillot  de  Paris,  qui  écrivoit  certainement  avant  celte  époque,  ne  l'auroit 
pas  comprise  dans  son  poème  d'où  les  culs-de-sacs  sont  exclus.  Ce  n'est  donc 
pas  à  cette  rue  que  peut  s'appliquer  cette  dénomiiialioii  :  la  ruelle  de  Cul^ 
de-Pet.  Une  autre  preuve,  non  moins  concluante ,  c'est  que  le  rôle  de  1 3 1 5, 
où  se  trouve  menlioiniée  la  ruelle  de  Cul-de-Pet ,  renferme  également  la  rue 
Gcaffi'oy-rAngevin,  et  que  cette  dernière  rue  contient  vingt-sept  contribua- 
bles, tandis  qu'il  t\y  en  a  pas  un  seul  dans  la  ruelle  de  Cul-de-Pei.  Mais  je  re- 
marque que  celte  ruelle  devoit  êire  voisine  de  la  rue  GeolTi  oi-r Angevin,  puis- 
qu'on a  pu  les  confondre,  et  qu'elle  est  mentionnée  dans  le  rôle  de  i5i5 
imn^^liatemeujtapvè&lai'ue  GeolTroi-l'Angevin.  De  plus, j'apprends  par  Sau- 


(a)  Livre  II,  pagn  1 14,  166,  iSg. 
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val  lui-même  (a),  qu'il  y  avoit  de  sou  temps  dans  la  rue  Geoflfroi-r Angevin , 
an  nord  de  cette  rue,  un  cul-de-sac  dont  la  direction  pouvoit  faire  croire  qu'au- 
trefois la  rue  des  Truies  (aujounl'hul  impasse  Berthaud)  i-elournoit  en 
éqii^rre  yen  ce  <ml-de-6aG  et  ne  faisoit  aTcc  lui  qu'une  seule  el  mémo  rue. 
U  fiiut  donc  ifBUb  le  nom  ife  de  CuUtù-Pêi  désignât  antiefoU  oe 
lac  dont  ût^fmtp  phu  de  tnoes  anjonrd'liui.  Ce  4ui^c^M|AUe^csdg^ 
eB|>èce  de  dcmte  à  «el  lÊgtgà,  c'est  le  mention  qui  se  tronvé  Ûm»  wi^fiBush 
tion  faite  en  1389,  entre  le  Roi  et  lie  prévdt  do  Paris  d'ime  part,  le  dia!j|||^t^ 
le  chapitre  de  l'église  de  Paris  de  l'autre,  d'une  maison,  mé  Geoffroy-V Jtn- 
gevin,  à  renseigne  de  la  Corne,  à  i'ofposite  dlvn^  ruelle  Htn*  bout,  nom/nie 
Cul- de-Pet  {h).  >  .     .  • 

Nous  savons  déjà  ce  qu'il  faut  entendre  par  le  grand  Cul-de-Sac  ou  le 
cvdHÉ&sac  le  Gmnd.  Le  petit  Cul-deSac  est  le  cul-<ie-sac  des  Anglais,  situé 
dans  la  nia  Be|U)onqp  à  l'opposite  du  oM^sae  le  Grmd  qa  cal-de-sw 
BerlIiwdCc).,  ^ 

La  roe  Jean-findée,  noiQmée  en  tète  de  la  sixième  quéle  Sainulfei^, 
immédiatement  avant  la  rue  des  Petits-Ghamps^^oit  èlto  la  me  du  Mitftvf 
qu'on  a  aussi  ^ppeMe  antrefois  b  Cour  du  Mettire  et  la  Cour  des  Morts. 
Sauvai  (d)  assure  que  la  eoi^-t  du  More  s'appeloit  en  1 53o  la  rue  Palée  (*). 

Jaillot  (/)dit  quelques  mots  de  la  rue  Dorée,  mais  son  indication  ea^'iiag|iit 
et  obscure.  Tout  ce  qu'on  peut  en  conclure  c'est  qu'elle  étoit  dans  la  rue 
Saint-Martin ,  près  de  celle  de  la  Verrerie.  Je  ne  vois  que  le  cul-de-sac  Saint- 
Fiacre  à  qui  cette  ancienne  désignation  puisse  convenir. 

Enfin  ,  (jn;mt  à  la  localité  désignée  sous  le  nom  de  /'of/rowt'i//^,  Jaillot  (^g), 
qui  a  connu  le  rôle  de  i3i5,  n'hésite  pas  à  reconnoilre,  sous  cette  désigna- 
tion, ^  village  de  BeUe-Tilie  prè»  Paris.  L'éloignement  de  ce  lieu  peut 
d'a^boril.  âfire  dowtêr  é^ljenditade  de  cette  interprétation.  Cependant  noal 
f«froàs,éai»le  véceiiKÉiiéift  de  b  partit  méridionale  de  P^s,  ep»  k  nili 
de  lionpciiies,'  quoiqn'anMÎ  éloignée  de  l'Oise  de  Sainl-^éverin  mm  ^tt^ 
ville  l'est  de  l'église  Saiut-Merrj,  faisoit  cepeîidaat  partie  de  la  pSdB^ 
^ai/it-Sérerin.  U  est  donc  possibleque  la  localitédésignéie  dans  le  rôle  de  i3i5 
so|is  le^il^  de  poitrpnville  mI^I  antre  àiae^  en  effet  que  le  villaiEe  de  Bel- 

(a)  Livre  II  ,  p.  («)  Vo^'aussi  Jailtot»  «SBM  H,  tgÊÛÙBT 

(A)  Sauvai ,  Preuves  ,  page  78.  Saint-Martin  ,  p.  1 3. 

(c}.J«iUot,  tooe II,  quartier  Saint-MartiD,         (/)  Tome  III,  quartier  Saiate<*  Avoie , 


P«f*^'  p.  9,10. 

Lim  II,  pag»  (49.  (g)  t«aaIII,  «laartier énTaaipk^ p.  44. 
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leville.  Jaillot  suppose  même,  et  ce  n'est  peut-être  pas  sans  fondement,  que 
l'ancien  nom  de  Belleville  est  une  corruption  du  nom  de  Pétri  qu'on 
avoit  donné  à  cet  endroit  à  cause  de  sa  dépendance  de  Saint-Merry ,  qui 
ëtoit  primitivemeut  une  chapelle  sous  l'invocation  de  saint  Pierre. 

U  PAROISSli  SAINÏ-JACQUES-DE-LA-BOUCHERIE. 

/A   ^  ^^^V^-  -»  Note  I ,  Page  87.  '  • 

L'église  de  Saint-Jacques-de-la-Boucheric  éloit  attenante  à  la  toiu*  qui 
porte  encore  ce  nom,  et  silutV  sur  l'emplacement  où  »*st  aujoiu-d'bui  la  cour 
du  Commerce;  on  y  entroit  par  la  rue  des  Arsis,  par  la  place  Sainl  Jac(jnes 
et  par  la  rue  du  même  nom .  ^ 

La  rue  Sainte-Kateline.  *  .  " 


Il  existoit  autrefois  une  église  de  Sainte-Catherine  dans  la  rue  Saint-Denys, 
un  peu  au  midi  de  la  rue  des  Lombards.  Le  long  dos  murs  de  l'église,  au 
iioi-d  ,  étoit  une  ruelle  qui  peut  avoir  primitivement  débouché  dans  la  rue  de 
Ja  Vieille-Monnaie,  mais  que  les  plans  les  plus  anciens  représentent  comme  un 
cul-de-sac.  On  i'appeloil  rue  SainU-Katetine  ou  Sainte-Catherine. 

Ce  premier  arrondissement  de  la  paroisse  Saint-Jacques  renferme  un  carré 
formé  par  la  rue  Aubri-le-Boucher,  par  le  côté  occidental  de  la  rue  Saint- 
Martin  et  le  côté  oriental  de  la  rue  Saint-Denys,  à  partir  des  deux  bouts  de 
la  rue  Aubri-le-Boucher,  et  une  ligne  qu'on  tireroit ,  de  l'ouest  à  l'est, 
parallèlement  à  cette  dernière  rue,  à  partir  de  la  rue  Saint-Denys,  un  peu 
au-dessous  de  la  rue  des  Lombard». 


Note       Page  87.  f  /V'"  " 
La  moitié  de  la  Bufeterie  par  devers  Sainl-Meriym^  .V  ^ 


C'est  la  moitié  de  la  rue  des  Lombaixls  h  l'orient  (a).  Dans  un  arret  tlu 
Parlement  du '25  juillet  iSua  {b),  cette  rue  est  nommée  f  'içus  Lombardo- 
rum  f^uivulgariter  LkBvFFETEHiK  nuncupatur.  ^  **''  ** 

_-_       —  — -  _ 

(a)  Sauvai,  livre  II,  p.  147.    -,  ^  - 

(6)  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  Saiiil-Jacque$-de-la-Boucherie  .  p.  63. 
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Mots  3,  Fagi  ôd. 

Cett  dêlamê  Smm^MaHiny  iU  la  mésém  à  la  Fèlue  jusquêt  à  la  méson 
Pimre  du  Poni,  u  quarrejour  Saint-4âm* 

Le  premier  conttilradble  enregistré  sons  cette  rubrique  est  Jehan  le  V élu. 
Or,  la  prrniicre  ruhrique de  la  ptroisse  Saia^Jacqucs-de^la-Boucherie  dans 
le  rôle  de  i3i3  est  conçue  amsi  :  Si  commence  à  la  méson  dame  Thomn^se 
respicière^  jusques  a  lam£son  Jehan  le  J  ^elu,  à  aller  par  dessous  l  Atvhet 
Saint-Merri  (a)j  el  celle  qui  suit  immédiatement  est  la  rue  Juberi-le- 
BouJuer.  Ainsi ,  les  deux  rôles  suivant  un  ordre  inverse,  le  pomL  de  départ, 
dans  la  première  des  rubriques  du  rôle  de  i5i3  que  je  TÎeDi  deeiter ,  d<Ml 
éjtrele carrefour SainfpMerry,  qui,  par  là,  ae  trouve  fixé  «tu  boat  de  IW 
cianae  me  SainMIeny  devant  l'Oise ,  et  non ,  comme  on  auroit  pu  le 
cnnat^,  m  bout  de  la  rue  Neuve  Saint-H^ry  o&  te  trouvoît  Fandenne  porte 
qu'on  notniQoit  VJrehei  Samê^Mmy* 

NoTBs    ws  S,  Pagb  89. 

CeM  dêlarue  Aubai-leSouéhier  jusqu»  à  la  méstm  Mwrguêritê  de  Lj  ans, 
et  la  Baadraiene  avêeques,  jusques  à  la  méson  Amauri  de  Boùsi. 

C  est  la  rue  Arfutuh-tie-^oùsi* 

On  lit  dans  Guillot  de  Paris  (^):  . 

La  rue  Amauri  de  Rongsi 
Encontre  Trouste-yacke  chiet  (r). 

La  rue  Trousse- Vache  est,  depuis  peu,  la  me  de  la  Reynîe  qtii  donne  en 
face  de  la  rue  Ognlard.  C'est  donc  cette  dernière  rw  qu'on  appeloit  rue 
Amauri-de-Roi  s  i ,  du  nom  d'un  bourgeois  qpi  existait  encore^  ou  qui  étoit 
mort  depuis  tort  peu  de  temps,  en  1:193. 

Les  deux  poioto  extrêmes  ane  fois  oonnos  dans  la  ltihiti|ae  n"  4*  ne 
peat  plus  y  avdir  de  difficnltéa^wr  le  point  mtennédiaire.  La  fiaadnicrie  m 
pentétrè  que  rextfémîté  s^tenlrioaale  «fe  lik  rœ  des  Cinq-Oiaoïanta. 

'  '     ^-..^11  I    I «Il      II     I  ^  Il  » 

(a)  Page  g4-  (c)  Cfùtt,  choù,  alboutiu  T 

{i)  Lcbevf ,  tome  I ,  p.  5go. 
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Mots  6,  Paqb  gp. 
ht  quam^mr  Soùti-Jeee, 

Ce  cairefoui'  devoil  se  tronver  devant  l  éi^ltse  SaitiL-Ju^e,  c>i>t-à-dii*e  au 
point  de  jondion  é»  xwm  QniiMimpoix,  Anfari-b-Bondur  et  à»  Cinq- 
Dinnftnts. 

NoTc  7,  Pagb  90. 

La  rue  de  la  Courroiene. 

Cest  le  nom  que  porte»  dam  le  plan  de  la  Tapittôric ,  la  rue  des  Cinq^-Dia- 
mans.  Ainsi  cette  rue  avoit  deux  noms  bien  diatincis  :  depuis  la  rue  Aubri- 
le-Boucher  jusqu'à  la  rue  O^niard  ,  rVtoif  la  rue  de  la  Baudraicric;  et  toute 
la  partie  inférieure,  depuis  la  rue  Oguiai-d  juMju'à  celle  des  Lombards,  se 
nommoit  rue  de  la  Courroierie.  C'est  la  conformité  de  ce  derniei'  nom  a\ec 
celui  d'une  autre  rue  de  la  Coun  uiej  ie,  aboutissant  dans  la  rue  Saint-Mar> 
tin ,  qui  a  induit  Sauvai  (a)  en  erreur  swranotenne  rue  de  la  Baudraierie, 
et  lui  a  fliit  dire  qu'elle  éUÂi  aujourd*W  représentée  par  la  me  de  h  Cour- 
roirie,  donnant  par  un  bout  dans  la  rue  Saint-Martin  et  par  l'autre  dansi  la 
rue  Beattbott|[. 

.  ^  Non  8,  Page  90. 

(Test  JVoussé-Vaehe  éTunë  part  et  d^autte* 
Cette  me  a e  nomme  anjourd'lmi  me  de  la  Aejmie. 

NoTB  9,  Pagb  91. 
La  rue  GuUlaume^oce  tPune part  et  Vautre* 

La  place  qu'occupe  cette  me  dans  la  cirobnscripUon  de  notre  quéle  sufll- 
roit  pour  mettre  sa  position  hors  de  doute.  Cest  la  me  des  Trois^Sburesi. 
qui  aboolitau  nord  dans  la  rue  de  la  Reynîe,  et,  au  midi,  dans  la  rue  des 
Lombards.  L'abbé  Lebeuf,  qui,  contrairement  k  l'assertion  de  Sauvai  (b)f 
prétend  que  la  rue  des  Trois-Maures  n'a  pris  le  nom  de  GuiHaïune-Josse  que 
vers  est  tomhë  dans  une  crrem*  peut-être  volontaire  (c) ,  car  il  avoif 

besoin  de  cette  rue  des  Trois-Maures  pour  trouver  à  placer  un  ancieu  uom 


ip)  Livre  II ,  pge  127.  (c)  Lebeuf,  to««  1 1  ffgt  â^r. 

{b)  Yoj«s  Ssaval ,  Bvre  II,  p.  160. 
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de  rue  donné  par  Guillot  de  Paris,  et  dont  11  étoit  emhon'assë  {a).  Du  reste 
la  rue  des  Trois-Maures  portoil  encore  le  nom  de  Guillaume-Josse  vers  le 
milieu  du  xvi*  siècle  {b).      .  ,  ■  . 

Note  io,  PAdE  02. 
•■■  _^  *       La  seconde  quesie  de  lu  parroisse  Saint'Jaques. 

Cette  seconde  quélfe  renferme  l'espace  compris  entre  la  rue  Saint-Jacques- 
de'la-Boucfaerie,  la  rue  Saint-Denys^  la  rue  Saint-Martin  et  une  ligue  tirée,  de 
l'ouest  à  l'est,  à  partir  de  la* rue  Saint-Denj^s ,  un  peu  au  midi  de  la  rue  des 
Lombards,  au  point  où  se  trouvoit  jadis  la  rue  Sainte-Catherine. 

,       noTB.'Ii,  Page  9a. 

■    '  "  '  "\  " 

.  Larue  delà  f'iez-Monnoie. 


On  dit  aujourd'hurt'iaei^  la  V^lje-Moptîaic.' 


Note  1 2 ,  Page  3i>. 


^      Im,  nte  Saint-Jaque  à  commertcier  à  la  Pieire^au-LeL 

Qn'enlendoit-on  par  la  Pierre-aiv-Let?  Quoique  cetl^  dénomination  ne 
soit  pas  éteinte  depuis  fort  loog-tèrap«,  je  Pat  iFaincment  cherclié«  surles 
anciens  plans.  Sauvai  me  fournit  un  extrait  des  comptes  de  la  prévoté  de 
Paris  pour  Tannée  14^9  où  je  tix)iive  la  mention  suivante  (c)  :  Rue  de  la 
Piene-au-Lait,  dite  des  Écrivains.  Mais  il  est  certain,  d'après  notre  rubri<{Ue, 
que  la  Pierre-au-lait  donnoit  dans  la  roe  Saint-Jacques-de-la-Boucherie. 

D'un  auti-e  côté  Guillot  de  Paris  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  cette  rue  {d)  : 

  Par  la  Pierre  o  let    *     *  '  »      *  ^*  ^ 

Vîng  en  la  rue  Jehan-Pain-Molct.        *        -  /* 

Et  dans  sa  note  sur  ce  passage  de  Guillot  de  Paris,  l'abbé  Lebeiif  dit  que^a 
Pierre-au-Lait  est  devant  Saint-Jacques-de-la-Boucherie.  Ainsi  cette  rue 

;  .  —         _   .  ■ 

(a)  Cet  aucien  noip  cal  celai  de  Vin-Ie-Rof .  Tntu^Maure»^  qui  a  donne  à  la  riio  le 

Il  paroll  que  le  vMtabte  D4HQ  de  la  rue  ^Urit  quelle^arte  encore  aujounrbut.  (Jaillot,  t.  I, 

me  GuiUaumt-'Jont ,  mais  ipie  le  peuple  quartier  Sainl-JacqvieMle-la-Boncben'e,  p.  67.} 
rappcioit  rue  du  Vin-U-Roy  k  cause  d'une         (i)  Corrozet,  fol.  i94)  verso, 
faneuse  auberge  dont  les  caves  renfcrmoient         (c)  Comptes  de  la  Prif4té  de  Paru,  p.  336. 
les  vins  destinés  au  Roi.  Jaillot  nous  apprend         {d)  Lebeuf,  tome  I,  page  5^3.  - 
qqe  c'est  l'enseigne  de  cette  auberge,  dite  le* 
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abontÎMoit  cTiin  o6lé  daDt  h  rue  SuniJaoqiie»<leJft'Boacheriey  et  de  Tratre, 
eikpftinnt  mtr  la  plaoe  SainUJacgnes  devant  l'^iUae,  dans  la  me  des  Arais  en 

ùim  de  la  me  Jean-Pain-Molet.  Je  conclus  de  là  qu'on  a|^>eIoit  ancienne- 
meut  PiémMut^Laù  la  me  du  Petit-Crucifix,  la  place  Saint^acques  de*la- 
Foncherie  ot  le  hont  orient?»!  âe  h  rue  des  Écrivains.  A  la  lin  du  siècle  der- 
nier, ou  il<''>if:iioii  sotis  le  nom  flr  J^îerre-au-Laù  le  mrrvfovv  on  nlintitissfM?- 
les  rues  de  la  II*  lumerie,  des  écrivains,  de  la  Savonoeiiei  d  Avignon  et  de 
la  Vieille-Mounuie  (a). 

NoTB  j  5 ,  Paoîb  95. 
La  'n^  d$t  Arm,  de  la^itoûtê  Saint'Plelor  jusques  aa  cmrtfawc 

11  est  clair  que  le  point  de  fU-part  est  ici  l'an^lii  septeab-ion;»!  ioi  nu'^  par 
les  rues  des  Arsis  et  Saiul-Jacques-de-Ia-Bouchcrie.  Mais  je  ne  smu  o  s  dm, 
ce  qu'ëtoit  la  voûte  Saint-Victor,  à  moins  que  le  mot  voûte  n'ait  la  même 
signification  que  les  mots  vaut,  v<Hdt  et  wuite,  qui  siguifioient  visage  , 
ÙH^fig,  dn*  btàn  vvttus»  Alors  la  voûte  Siiint'F'iett^'Bmùit  été  une  imag(!  ou 
une  jMètnë  de«hit  Victor  phoée  ë  Tangle  d'une  maison  delà  rue  des  Arsis. 

N0TB8  f4i  i5  vr  16,  Pagbb  9S  BT  94' 
Ceft  le  gnmt  Marions. 
La  ruèle  Àussel  d' ArgenteuU. 
Lê  petii  Marims, 

Le  grand  et  le  peti(  Marivas  sont  aujourd'hui  la  rue  de  Marivaux  et  la 
petite  rue  de  Marivaux.  La  ruHe  Aussd  dtÂrgenteidl  est  sans  aucun  doute 
le  onl'de-eac  qu'on  voit  dans  la  me  BfarÎTaiix  à  gaudie ,  nommé  cul-de-sac 
des  Étoves.  Le  nom  que  porte  aujonnf  hni  ce  cul-de^c  ne  d(Mt  pas  être  bien 
postérieur  à  oeloi  que  lui  donne  notre  manuscrit,  car,  parmi  lei  contribuables 
de  la  rue  Marivaux,  se  trouve  un  Martin  le  biau,  esiuvéeur,  dont  la  maison  , 
d'après  la  pboe  qu'il  occupe  dans  la  liste,  deroit  se  trouver  au  coin  de  la 
ruelle  ou  cul-de-sac.  Ainsi  l'établissement  de  bains  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  dans  la  nie  de  Marivaux,  au  cota  du cul-de-sac  des £tUTes ,  est 
probablement  le  plus  ancien  de  la  capitale. 


(a)  Jitillot ,  tome  I ,  quartier  Saisi-Jacques ,  p.  38. 

5S 


Digitized  by  Google 


NOTBS. 


Note  17 ,  Page  g6. 
EnlaSéUrie, 

Le  deniinie  contribiiable  enregistré  sous  Dotre  rubrique  est  Jehan  de 
Béàtttne,  séMer.  Yîetmeut  ensuite  environ  soixante  diz-satres  imposés , 

parmi  lesqads  je  trouve /o^ue^  de  Gant,  sellier;  Jehan  de  NéelUt  sellier  ; 
Macy  de  Notoriy  lormier,-  Gile  Vienne,  larmier;  Maci  de  Mes,  tormw'i 
Lorenz,  h  chapelier.  Or,  dans  le  rôle  de  i3i3(^),  sons  la  nibi-ique  sui- 
vante :  Commence  à  ScUnte- Katherine  en  alant  parnu  la  Grand- Rue 
jusques  au  carrefour  de  la  Porte,  je  trouve  Jefian  de  Beiuiu\  nommé  après 
vmgt-trois  autre»  contribuables  ;  et  parmi  les  quaratite-ciu<£  iinposéii  que 
celte  rubrique  oontîeirt  euoore  à  ta  mite ,  je  vois  Jaques  de  Gant ,  painire; 
k  fiune  Mqefr  de  M«^f  loim^rei  de  Nc^n,  ionwr/  Jehan  de 
NéeUe,  eéUier;  GUe  de  Fîmne,  larmier  j  Lor^f»  Fiailet,  duipeUer»  Il  est 
dair  que  la  me  de  k  Sélerie  est  renfi^mëe  sous  la  rubrique  du  rôle  de  i5i3 
que  je  viens  de  citer,  et  qui  s'applique  évidemnieut  au  bout  méridional  de  la 
rue  Saint-Denys.  Jaillot  (b)  cite  deux  anciens  titres,  Tun  de  ia84,  l'autre 
de  tagS,  dans  lesquels  la  partie  de  h  vue  Saint-Denys  comprise  outre  la 
porte  de  Paris  et  ies  inno<  eus,  est  nommée  Sellaria  Parisiensis  et  Sellaria 
magni  vici.  Au  nord  dcB  lunocens,  la  rue  Saint-Denys  prenoit  le  nom  de 
Grant-Rue,  grand-rue  de  Paris,  grani-chaussiée  Saini-Denjs  et  grand- 
rue  Saint~I)en)re, 

Note  18,  Page  96. 
Ilem  :  en  rue  de  la  FoulaiUerie. 

L'abbé  Lebeuf  veut  (e)  que  la  Poukillerie  f&t  titnée  sur  remplacement 
du  qnaideGèvres  et  de  lârueSaint^érônie.  Jaillot  (d),  qui  a  relevé  Petreur 
du  savant  abbé,  ne  me  paroit  pas  avoir  mieux  fixé  la  position  de  cette 
ancienne  rue.  Il  la  pince  de  Pautre  côté  du  Cliâtelet,  entre  la  rue  de  la 
Sonnerie  et  la  rue  Pierre-ii-Poissons.  La  PoulalIIcrif  est ,  selon  moi ,  le  cul- 
de-sac  du  Chat-Blaiic,  autrefois  nommé  rue  Ji  h  ui-Chat-Blanc.  Le  nom  d» 
Poulailterie  iui  étoit  certainemeiit  venu  des  poulaillers  ou  rôti&seius  qui 
riiabitoi<|ntancienuemçnt.  Or,  dans  notre  manuscrit,  la  rue  d.e  la  Poulaillerie 
contieotonze  poulailliersstur  trente  et  uii  contribuables,  et  le  r^e  de  iSt5| 

(a)  Page  9g.  (c)  Tome  I ,  page  601 . 

Jaillot,  t.  T,  quartier  SaiDt4«c^pia-         (</)  Tome  T.  i( un rtier  Saint- Jacqucs-dc-k» 
di^-lii-Boucbeiie ,  p.  i3.  Boucherie,  p.  i4,  iH. 
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ipii  nepirlepM  d»h  FonJaUlerie»  ma»  ^pn  BoauM  1m  mi  lihmîfîlial'iniim; 
donne  à  cette  dernière  dix  oontribuablei  dont  trob  poldMilier»(a)i  Ainsi, 

à  TÎDgt  ans  de  distance,  les  pouiailliers  se  seroitiii  tromés  en  proportion 
égiïe ,  dans  la  rue  de  h  Poulailicrie  et  dans  la  rue  Jehan-Chat-Blanc.  Mais  Je 
pim  forte  prrnvr  He  l'identité  de  ces  dnix  rues,  c'e?;f  qiir  le  x^amméJean-Chat- 
hlnnr  .  dont  ia  rue  portoit  !»■  nom  en  i5l5,  CSt  <i(.':;»igut'  an  i  :>()'»  pirmt  les 
conli il»uables  de  la  i  de  la  i'uubiiieiie.  Au  reste,  à  cette  cpn(jii( ,  j,  ,  ul-de- 
SÉc  da  Gbfti-fiknc  ctoit  une  rue  qui  se  prolongeoit  jns^u'u  la  t  ue  ^iiit- 
flVÉjc-GQÎHot  de  Fàrit  ledit  formdlcBWDt  duifceft  Irer»  |iar  ksqoeb  il'  ter^ 
mine  le  liste  (^)  : 

•  »  •  •  •  Vmu  Is  'l^ipiiis 

-    I  M'en  ving  eu  l«  PouIaiUeri«« 

Car  c'<?st  la  dcrniîrc  rue, 

F.l  }i  iict  droit  sur  la  Crant-Rite, 

Un  voit  t-nrore  H  lVxfn''uii!('  srpi  culnoual'-  du  cul-dfvsiieGy  un  retour  ea 
éc|ucKre  qui  indique  sudi^ammcnt  son  ancienne  du-ection.  ' 

NoTB  19  y  Paob  97. 

La  rue  Jehari-le-Conte. 

On  ^it  dans  GuUot  de  Pans  (c)  ; 

Âa-dcasoiif  >iet  la  Hianantici 

E(  assez  pir».  la  Tjornipric, 
Et  parmi  la  Bascnnrrie 
Ving  en  la  rue  Jehan-le-Cuntc  , 
La  Sa^omMcie  «p  noo  conte 
Ai  nu». 

Jaillot  (<0  couTÎeiit  qa*au  oonuneneeiBent  du  zv*  siède,  la  partie  de 
Il  rned^Avignon  qui  doone  dans  la  me  de  la  SaTiHinerie  portmt  le  nom  de 

Jehan-le-Gomte.  Mait^  •lu'vant  lui ,  c'est  au  reste  de  la  même  rue  donnant 
dans  la  rue  Saint-Denys,  que  doit  «'appliquer  le  nom  àeBasennerie.  Cepen- 
dant le  même  antcur  cite  un  oensier  de  Saint-Êloj  do  1495  ,  dans  lequd 
il  a  trouT«^  l'indication  d'une  maison  située  dans  la  rue  Jehan-le-Comte , 
dite  rf''-fi'!f;-non.  Celte  énonciation  générale,  loin  d'établir  que  la  dénomi- 
nation de  Jelian-Ie-€omte  étoit  restreinte  à  une  partie  de  la  rue  d'Avignon, 

 1    " — ■ — ■  ■  

(a)  Page  i ot .  (<0  Tome  I, quartier Saim-Jacques-de-la- 

(À)  LeWiir.  \nme  I|  p.  600,601*  Boucherie, p.  10, 11. 

(c)  I6id.,  p.  5^1. 
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poniToity  selon  noi  »  aervir  à  premier  le  oontniire.  Au  rerte»  Tèpinion  de 
Jaillotque  je  viens  de  reprodiiîrey  me  semble  basée  sur  une  fausse  mler|r6- 
tation  de  deux  anciens  titres,  dans  lesquels  il  croit  avoir  tu  b  preuve  que  la 

rue  Trognon  et  le  bout  oriental  de  la  me  d'Avignon  portoient,  en  même  temps, 
le  nom  de  Jehan~le-Camfe.  Il  en  a  conclu  que  la  rue  Trognon  et  la  partie 
de  la  rue  d'Avignon  qui  donne  dans  celle  de  la  Savonuene,  ne  formoient 
qu'une  seule  el  même  rue ,  et  il  a  considéré  comme  une  rue  lout-u-fait 
distincte  l'autre  partie  de  la  me  d'Avignon ,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
Besennerie.  Meis  a-t-il  bien  iai«  le  vrai  aena  dM  doux  aciea  sur  lesquels  il 
base  son  opinion? 

Le  premier  indique  dans  la  rue  Jcban-le-GHntef  ane  maison  qui  frit  le  coin 

de  la  Heaumerie,  le  second  énonce  une  maison  rue  <!<  la  Heaamwie  frisant 
le  coin  de  la  rue  Jehan-le-Comte.  Comme  la  rue  d'Avignon  ne  donne  pas 
dans  la  rue  de  laHeaumerie,  Jaillot  a  pens*'  qu'une  même  maison  ne  pouvoit 
faire  à  la  fois  le  coin  de  ces  deux  rues,  et  il  n'a  pas  cru  possible  que  dans  ces 
deux  titres  le  nom  de  Jekan-le- Comte  pût  s'appliquer  k  la  rue  d'Avignon. 
Il  l'atti  ibue,  eu  conséquence ,  a  iu  rue  iiuguuu,  qui  donne  dans  la  rue  de  la 
Heanmerie.  Mab  il  frut  remarquer  que  les  mes  de  b  Heanmcrie  et  d* Avignon 
débouchent  à  Fest^  pre&que  parallèlement  et  à  aMins  de  lo  toises  de  distance 
Tune  de  Tautre,  dans  b  rue  de  b  Yieille-Monnoiej  en  free  de  Pangle  Ibraié 
par  cette  me  et  odle  des  Écrivains.  La  maison  dont  il  est  parlé  dans  les  titres 
cités  par  Jaillot,  pouvoit  fort  bira  étendre  sa  façade  sur  b  li|^  qui  réunit 
l'extrémifp  orientale  des  deux  rues  d'Avignon  et  de  la  Heaumerie,  et  former 
ainsi  le  coin  de  l'une  et  de  l'autre.  11  n'est  donc  pas  néres?siire  d'attribuer  à  la 
rue  Trognon  le  nom  fJ*'  Jchan~le-(  'iimte,  que  nous  savons  d'ailleui^  certai" 
nement  avoir  été  porté  par  la  rue  d  Avignon. 

Revenons  maintenant  au  passage  de  Guillot  que  j'ai  rapporté.  !«  poète 
vient  de  b  me  de  b  Eeaumerie.  il  dit  expressément  qu'il  passedans  b  roe  de 
b  Basmimiê  pour  se  rendre  dans  b  me  /Mafi4s-Coate.  On  ne  peut  se 
refuser  à  reoonnoltrc,  avec  l'abbé  I^bmif  (a),  la  Basennerie  dans  b  me 
Trognon,  que  le  rôle  de  i5t5  nomme  la  eouH  Pwre-la-Pie,  et  que  notie 
matiuscrit  ne  mentionne  pas  dans  le  recensement  de  la  paroisse  Sainl- 
Jacques-de-la-Boucherie.  T  a  Jehan-1e- Conte ,  placée  entre  b  Basennerie 
et  la  Savonnerie,  ne  peut  être  que  la  i  ue  d'Avignon. 

Sauvai,  qui ,  dans  un  rdle  de  i5oo,  a  trouvé  cette  rue  (itsignée  par  ces 
mots ,  la  rue  qui  cfuet  en  la  Stwonnerie  (b) ,  semble  croire  que  le  nom  de 

[a]  Tome  I ,  page  Sgi .  (A)  Livre  II ,  page  i  u . 
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/«Aaii-2»-Conl0  ne  loi  a  M  donné  qne  i586;  ma»  on  ymt  i{a'elle  le 
poiioit  antérienrenenl  aa  xvr*  tàèàe. 

Note  ao.  Page  ^* 
/7tt  qwarrfcwre  (de  Blifaray  ) pamd  la  Draperie  ^une  part  et  doxOre, 

La  cii'eoni>crtptioti  de  cette  ([iu  le  t  si  liiiiit/e,  au  noi*ti|  par  la  rxw.  «Us 
ÊcrÎTains;  à  l'est,  par  les  luea  Ue»  Arai»  et  i*latiche-Mibray ;  au  umii ,  par 
le  quai  deGcTres;  à  louest,  par  uuc  ligue  qui  couperoit  en  deux  parties 
^alcs  /  dn  nord  an  midi ,  la  pLiee  dn  Ôiâtelet.  Je  ne  vois  qne  le  quai  de 
Gèiniia  à  qui  pnÎMe^oonvenir  le  nom  dé  la  Uraperie.  Cette  ras  dcvoit*  an 
teilti  et  prolonger  jniqim  sar  le  Bont^aii421iange  ;  dn  moin»  c'ett  oe  qui 
sèofUet'éialter  de  la  première  rubrique  de  la  cinqoscBie  qoéte  Saint- 
Jacques,  dans  ie  rôle  de  iSiS;  elle  eai  ainsi  oonçne  :  la  Dng>ene  sur 
Gm^orU{a)» 

Note  2t  .  Page  g8. 
f'pm pordkê  SœrO-Jaque  m  dépendant,  ou  cosU  devers  la  Savonnerie. 

Le  |K>rchc  Saint-Jacques,  dont  il  est  ici  question,  est  l'entrée  de  l'église 
Siint-Jacques-de-la-Bouclieric  qui  étoit  sur  \n  piner  de  rr  nom.  Sauvai 
(lit  Çb)  que  la  rue  du  Petit-Crucifix  sVst  îippelee  d  ihurii  /a  /  anncric j 
puis,  en  i5o8,  la  rue  du  puickc  Siunl-J acqui^à.  liaiis  notre  rubrique ,  les 
mot& porche  Sainl-Jaque  indiq^ucnt  tout  simplement  un  point  de  départ, 
et  ne  lOiit  pas  un  nom  dîé  rue.  Il  est  évident  »  néanmoins,  qu'il  s'agit  du 
oMë  mécidional  de  la  place  Saint-Jacques ^  depuis  Tentrie  de  l'église  jus- 
qéCâii  ooin  de  la  rue  de  la  Savonnerie. 

Notes  et  Page  98. 
Ou  coing  de  la  Savtmnerie, 

Ou  coing  devers  la  Viexe-Moimoi^. 

Ces  deux  rabriqnes,  sons  lesquelles  se  troiiTent  enregistrés  nn  assea  grand 
nombre  de  oontrilniables,  doivent»  Ik  mon  avis,  s'appliquer  à  rextrémité' 
oocidentale  de  la  me  des  Écrivains  ,  qui  frit  le  coin  de  la  me  de  la 
Savonnerie  et  de  la  me  de  la  Vieille-Monnoie. 


(aj  Page  iio.  (^)  Lirre  II,  page  i3o. 
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L'anden  nom  de  li  tormene,  qat  ae  trouve  dans  le  passage  de  GuUlot 
de  Buris  cilé  pins  Iuiiit(a),  e  reçu  dîvenei  appliealiinu.  L'abbé  Ldienf  a 

pensé  que,  par  ce  mot,  le  poète  avoit  voulu  désigner  h  me  dm  Écrivain» 
ou  le  cul-de-sac  du  Chat-Bknc»  qaî  étoit  ansû  jadis  une  rue  percée  aux  deux 
bouts.  Jaillot  comh.it  celte  opinion  ;  mais  ccHc  qu'il  propose  ne  me  parolt 
pas  fondée.  Sni\nnt  lui  ,  la  Lormvrie  srroit  niiiourd'hui  le  cul-de- 
sac  de  la  Héaumerie ,  qui  donne  dans  la  rue  du  même  nom.  Le  judicieux 
auteur  ne  s'est  pas  souvenu  que  Ouiliot  de  Parts,  à  la  fin  de  sou  pocme, 
dit  expressément  qu'il  a  exclu  les  cul»-de-sac  de  sa  nomenclature.  Saiu  cela 
il  D'anroit  pas  oni  reoonnoltre  daoa  le  nom  de  la  Lanmaie,  le  ciil'd»<ms  de 
b  Héanmeriei  car,  en  oonsidétant  la  poattîon  de cecnM»4ac,  m  direcAioa 
et  son  pctt  d'ékendiie»  on  ne  pent  ae  persuader  qu'U  ait  jamaia  été  percé  à 
«tm  extrémité  septentrionale.  De  plus ,  si  la  Lonnerie  e&t  été  une  vue 
aboutissant  dans  celle  de  la  Héaumerie,  il  ne paroit  pas  probable  que  Gttillot 
de  Paris  eût  employé,  pour  la  désigner,  ces  expressions  :  «f  ûàMz prtz  (de 

la  Héaumerie)  la  Lormerie. 

La  conjecture  de  l'ahbc  L<;bcuf  me  paroît  plus  plausible,  et  je  u'hé^ile 
pas  à  voir  dans  l'aDcienne  rue  de  la  Loi-merie ,  une  partie  de  la  rue  actuelle 
des  fierivaina.  Nous  avons  déjà  trouvé  Textrémîté  orientale  de  cette  rue  dé- 
signée aous  le  nom  de  lû  jpùrrr^€ri»>£el.  Mais,  pour  peu  qu'on  veuille  examiner 
tes  lieux  »  on  voit»  au  premier  coiq»  d'oeil,  que  la  place  SainfrJaoqoea-de^i- 
Boodierie  partage  cette  rue  en  deux  parties  à  peu  prà  égales,  asses  éloignées 
Tune  de  l'autre  pour  qu'on  puisse  les  considérer  chacune  comme  une  rue 
diflférente.  Or,  autrefois  l'église  de  Saint-Jacques  n'occupoit  guère  plus  de  sur- 
face que  n'en  recouvre  aujourd  imi  la  C.our  du  Commerce.  On  peut  donc  pré- 
sumer avec  raison  qu'au  xiii*  siècle,  la  séparation  des  deux  portions  de  rue»  qui 
forment  la  rue  actuelle  des  Écrivains,  n'ctoit  pas  moins  bien  marquée  qu'elle 
ne  l'est  de  nos  jours.  Maintenant,  nous  savons,  par  Guillol  de  Paris,  que 
rcxtrémité  orientale  de  la  rue  dea  Écrivains  portoit  le  nom  de  Piwrê-a^LH* 
Notre  manuscrit,  en  pidkingeant  la  Pi«rr9^^aÊb-Jjet  jusqu'à  la  rue  SaintJao^ 
qnesHifr-la-Boncberie,  nous  api^md  en  outre  que  la  me  du  Petit-Crucifix 
portoit  aussi  ce  nom  de  Pierre~au~Let.  Il  faut  en  conclure  évidemment 
que  le  bout  oriental  de  la  rue  des  Écrivains  étoit  regardé,  à  cette  époque, 
comme  la  continuation  de  la  rue  du  Petit-Crucifix.  L'extrémité  occidentale 
delà  même  rue  des  Écrivains  étoit  donc  ini«>  rue  à  part.  Cette  rue  est  assez 
prezde  la  Héaumcrle  ;  c'est  la  seule  parmi  les  rues  de  ce  quartier  qui  ne  soit 


(a)  \oj-n  p.  3169.  (6)  Jaillot,  tomf^I  ,  quartier  Saint-Jacques-la-Boocberic ,  p.  4*. 
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pM  nonmiëe  dans  notre  manuscrit  et  dans  le  rôle  de  1 5 1 5  ,  qui  contiennent 
du  reste  tous  les  noms  donnés  par  Guillot  de  Paris ,  à  Texception  de  la 

L^yj-mprie.  11  faut  donc  que  cet  ancien  nom  s'applique  à  l'extri'mit^  occiden- 
t-^k'dt'  la  rue  actuelle  des  Écrivains.  (Jette  consiji|ui  iici  pré&ente,  à  mouaviSf 
uu  caractèi'e  de  prolialiiliié  qiii  équivalut  pr<^ue  a  une  ca:>tilude. 

NoTR  1^,  Page  ioo. 
qiuarrfiHtrc  de  Miirai,  devers  la  Tanerie, 

J'ai  d^àdit  qoe  la  circonscription  du  troisième  arrondissement  de  la  pa- 
roiase  Saint<Jaoqnes-de4a-ïoneherie  ne  dëpasaoit  pas  à  Porient  la  rue  des 
Arsis  et  la  mePlanche>Mibray.  Ainsi  la  me  de  la  Tannerie»  mentionné  dans 
notre  rubrique»  né  peut  être  la  me  de  la  Tsnno'ie  actuelle»  située  à  Pest 
de  la  rue  Planche^Mibray,  entre  le  quai  Pelletier  et  la  rue  de  la  Vannerie. 
Ce  ne  peut  être  non  plus  la  rue  de  la  Vieille-Tannerie  qui  fait  suite,  au  nord, 
à  la  rue  Saint-Jérôme,  car  la  nie  dont  nous  cherclious  la  position,  donnant 
au  carrefour  (îr  Miî>raj,  et  ne  pouvant  s'étendre  à  l'est  de  ce  point,  devoit 
nécessairement  se  dn  iger  de  l'est  à  l'ouest  en  partant  de  ce  carrefour.  Mais 
il  s'est  opéré,  depuis  la  fin  du  xvii'  siècle,  un  changement  important  dans 
les  noms  des  rues  situées  entre  la  place  du  Ghàtelet  et  la  rue  Planche-Mibray . 
La  nie  que  nous  appelons  aujourd'hui  Vieille-Tannerie»  et  la  rue  Sainl- 
Jér&me  q^  lui  fait  suite»  se  nommoient  autrefois  rue  de  la  Ttaerie.  Celle  que 
nous  lunamons  rue  de  la  Tuerie  ou  me  de  la  Vieille-Lmtemé,  et  qui»  partant 
de  la  place  du  Châtclct,  va  se  réunir  à  la  rue  delà  Vieille-Place-aux- Veaux  , 
en  face  et  à  quelques  toises  de  la  me  Hanche-Mîbngr»  s'appekût  me  de  la 
Vieille-Tannerie  [a). 

En  1 2(^i,  celte  dernière  l'Ut  e  t  In  rue  de  la  Tannerie  actueilc  portoient  tontes 
deax  le  nom  de  Tannerie ,  ou  plutôt,  ces  deux  rues  étoient  coti:jicki  ee.s  comme 
une  seule  rue,  qui  donnoii,  par  un  bout,  à  l'endroit  où  se  termine  aujour- 
d*luii  à  l'est  la  place  du  Châtelet ;  et  par  l'autre,  en  tFaversant  la  me  Flanche- 
Mibray,  dans  la  place  de  Grève*  Jaillot  (/^)  accuse  d'infidélité  les  anciens  plans 
de  Paris  »  et  dans  le  plan  partiel  qu'il  joint  li  son  Traité  sur  le  quartior  Saint- 
Jacque9-de-la-Boii^erie»  il  rétablit  la  direction  de  la  l^eille-Tannaî e  teik 
qp^ehe  existe  ànjoiird*hni ,  (^est-àniire  du  nord  an  midi.  Cependant  il  est 


[a)  Toycz  les  Plans  (le  GomlxMist  cl  àc  Tîullct.  —  Cintc  nie  est  actudDsawat  ntCffcaplée 
depuis  la  me  Saint-Jérôme  jusqu'à  celle  de  la  Vieiile-Place-aux- Veaux. 
{b)  Tome  I,  quartier  Saint- Jacques-la-Boacberie ,  p.  7 1 . 
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constant,  d'après  notre  manuscrit,  qu'au  xv«  siècle  la  rue  de  la  VieiUe» 

Tannerie  se  dirigcoit  de  l'ouest  K  l'est ,  puisqu'elle  alloit  aboutir  au  carrefour 
de  Mibrny  ;  elle  formoit  ainsi  une  suite  naturelle  de  la  rue  qui  portr  rnrore 
aujourti  liui  le  nom  do  me  de  la  Tannerie.  Jaillot  auroitdû,  ce  me  semble, 
ti'uuver  cette  opinion  d  autant  pluâ  plausible  qu  ii  i  admet  ailleurs  poiu'  une 
rue  parallèle.  Au  xiv*  siècle,  «  on  donnoit,  dit-il,  à  la  rue  SaintJacques-de- 
ir  h-Bondieriey  le  nom  de  £0  f^aniien«qu*èl]e  «voit  déjà  porté ,  parce  qu'on 
«  ne  le  diatinguoit  pas  de  œtte  me  (de  la  Vannerie)  data  die  faSi  la  ctm- 
«  tinuatien,  a  C'est  eiactement  ce  qni  a  en  lien  pour  la  me  de  la  Tannerie  et 
pour  celle  qu'on  nomme  aujonnl'bm  la  Tïiânê  ou  k  Vieille^LaniemB,  et 
qui ,  au  xni*  siècle,  se  noimnoit  aussi  la  Tannerie,  et  ne  faisoit,  avec  la  rue 
de  la  Tannerie  actuelle,  qu'une  seule  et  mf'me  rue.  Noire  rubrique  s'ap- 
plique à  la  partie  occidentale,  qui  s'étend  depuis  la  rue  Planche- Mibraj 
jusqu'à  la  plru  i  liu  Chatelet,  partie  désignée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  la 
Tuerie  ou  de  la  Fieille'LarUerne, 

Sanvél  dit,  en  pariant  de  la  me  de  la  TWierie  actndle,  aitnée  à  l'est 
de  la  me  Planche-Mibray,  qu'elle  a'cat  nommée  anirefeia  me  de  rEtoor- 
eA0rie(a) ,  mais  il  se  trompe  évidemmenl.  Gnillot  de  Fkris  (h)  met  la  me  de 
rEscorcherie  près  de  la  Boucherie  et  de  la  rue  Saint^aoques ,  et  le  rdie 
de  iSl3  (c)  place  la  même  rue  de  l'Escorcherie  dans  la  paroisse  Saint- 
Jacques-de-ia-Boucherie,  qui,  à  l'orient,  11c  s'étendoit  pas  plus  loin  que  la 
rue  des  Arsis  et  la  rue  Plnnrhe-Mibray.  C'est  donc  la  rue  de  la  Vieille- 
Tannerie  (aujourd'hui  rue  de  la  V  iellle-l  aiitet  ne) ,  et  non  la  Tannerie  pro- 
prement dite,  qui  s'est  anciennement  nommée  rue  de  l'Escorchene.  Vnt 
nouvelle  preuve  de  ce  que  j'avance ,  c'est  que  Guillot  de  Paris  (d)  et  le  rôle 
de  i5iS  (e),  qiû  tous  tes  dieux  mentkmnent  la  me  de  l'Eaciwdierie,  nom- 
ment en  même  temps  la  me  de  la  Tannerie  actudle,  et  ne  disent  paa  un  mot 
de  b  Yieille-Tinneri^  qoenous  appdona  à  présent  me  de  la  Tuerie  ou  de 
la  VieiUe-Lanterae.  Enfin  dans  les  deux  liatea  de  contribuables  que  renferme 
notre  manuscrit,  sous  Ica  denz  rubriques  qni  désignent  notre  rue  de  la 
Vieille-Lanterne,  je  trouve  assez  â'écorcheurspovœ  justifier  le  titre  d'escor^ 
chérie,  par  lequel  la  rue  nnroit  été  désignée  postérieurement  à  l'an  1292. 

Une  autre  rue  se  dirigeoit  à  l'est,  en  partant  de  la  porte  de  Paris  entre 
l'enceinte  de  la  Boucherie  et  le  grand  Cbàtelet.  Le  poème  de  Guillot  de  Pari» 


{a)  Livre  II,  page  iG3  {d)  Lebeuf,  1.  «, 

{b)  Lebeuf,  tome  I ,  page  600.  (e)  Pa^  il3. 

(c)  Page  log. 
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nomme  cette  rue  la  7)npene(a)  ;  elle  est  encore  désignée  sous  le  même  nom 
dans  un  pkn  de  1788,  et  dans  celui  que  donne  JaiUot  en  tdte  dn  qnartiar 

Saint-Jacques-de-Ia-Boucherîe. 

Je  vois,  {hna  les  anciens  plans,  qu'en  face  du  bout  oriental  de  c(  It  •  rlrrnière 
rue,  s'ouvi  oit  une  autre  rue,  presque  perpendiculaire  h  la  Seine,  qui  *.  ouduisoit 
à  la  rue  de  la  Vieille-Tannerie  (aujourd  hui  rue  de  la  Vieille-Lanierne)  : 
c  est  celle  qu'on  appeloit,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  rue  du  Pied-de^Bosi^ ^ 
et  que  le  de  tSi5  nomme  me  Jéian-Btamê'FSEUiJff^,  Je  snis  fondé  à 
croire  que,  dani  notre  numuscrit,  le  recensement  dés  contrilmables  qiu  rhabi- 
loienty  est  compris  sons  k  rubrique  de  la  Vieille-Tannerie  »  car  j'jr  trouve 
bttit  individus  du  nom  de  Bonne-Fille,  dont  deux»  portant  le  prénom  de 
Jehan,  ont  pu  donner  leur  nom  à  la  rue. 

Je  dois  encore  dire  quelques  mots  de  la  rue  du  Chief-Saint^effroy  et  de 
la  rue  devant  Chastelet,  que  je  trouve  dans  le  rôle  de  i3i3  (c),  mai»  dont 
notre  manuscrit  ne  fait  aucune  mention. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  jamais  existé  à  Paris  d'église  sous  l'invocation  de 
^airU  Jeffrojs  maU  il  y  aroit  ancieimement  pris  du  grand  GUltelet,  une 
^ise  de  Saint-Lenfroy  qui  n'a  été  dém<die  qu'en  1684  Je  pense  donc 
qn'il  y  a  une  erreur  de  copiste  dans  le  râle  de  i5 et  qu*il  fiiut  lire  non  pas  rue 
du  ChiefSaint-Jeffroy,  mais  rue  du  Chi^Saini-Leufniy,  Cette  ruectoit,  ainsi 
que  son  nom  rindique,  derrière  les  murailles  du  chœur  de  Saint-Leufin^f 
et  comme  ce  chœur,  suivant  l'usage,  étoit  tourné  à  l'orient,  on  doit  retrouver 
un  des  côtés  de  cette  rue  dans  la  rangée  de  maisons  qui  fait  suite  à  la  rue  de 
la  Joaillerie,  depuis  l'entrée  de  la  place  du  Châteiet  jusqu  au  quai.  Mais  Jail- 
lot  {e)  fait  observer  que  la  rue  du  Chevet-SaintpLeuiroj  ne  se  prolougeoit 
pas  primitivement  jusqu'à  la  rue  Saint-Jacques-de-la-Boucherie,  ni  même, 
jusqu'à  la  grande  Boucherie.  La  rue  de  la  Joaillerie  actudle  n'existoit  pas 
encore  en  1 293.  Son  emplacement  étoit  occupé  par  un  four  que  les  histo» 
riens  nomment  four  étBi^er,  on  fcwr  duMétier.  Il  lut  détroit  sous  Charles  Y» 
par  HugnCi  Aubriot  prévôt  de  P!aris>  qui  prolongea  la  rue  du  Ghevet-Saint- 
I^eufroy  jusqu'à  celle  de  Saint>Jacques^e>la-Boucherie.  Cette  rue  ainsi  agran- 
die prit  le  nom  de  rue  du  Pont-au-Change  qu'elle  conserve  encore  d  n!s 
les  plans  de  Gomboust  et  deBullet.  Cependant  elle  portoit  déjà,  à  l'époque 
où  ces  plans  ont  été  dressés,  le  nom  de  rue  de  la  Joaillerie  à  cause  des  orfè- 


(a)  LebcuT,  1.  c.  (d)  Lebcuf,  tome  I ,  p.  71. 

(6)  Page  1  og.  («)  Jaillot ,  1. 1 ,  quartier  Saiot-Jacqnes-de- 

(e)  Page  110.  b-Bo«ebaie  I  p.  54* 
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TOes  1^  det  jotiUiers  qui  éHousxA  ëtabli»  en  i6aif  aprèt  rinoendîe  du  pont 
au  Change*  - 

Une  autre  nie  traversoit  la  place  du  Chàtelet,  de  l'est  k  l'ouest,  et  séparoit 
le  Châtelf't  de  l'église  de  Saiot-Leufroy,  c'est  probaUemeut  à  cette  rue  que 
s'applnjue  il-  tiom  de  mt  devant  Chastellet, 

La  purtiou  du  quai  de  la  Mëgi&serie  comprise  entre  ia  rue  de  la  Saanerie 
et  Fendroit  de  la  place  du  Ghàtelet  où  débouchoit  aotr^ois  la  rue  Saint-Lea> 
froj  «'est  appelée  tantôt  rue  7>op  va  Dure,  tantôt  rue  Qui  mi  ttotwan 
Dure,  tantôt  b  f^Me.  de  Misère» 

NOTB         PàCB  103. 

C est  la  queste  du  bout  de  La  Péleterie  dex^ers  le  pont,  jusques  à  lu  Pierre- 

4l»-PùiâHm. 

Les  deux  mes  nommées  dans  cette  rabrique  existent  encore  aujoui-d'hut 
avec  le  même  nom.  La  rue  de  la  Pelleterie  longe  an  midi  le  Marche  aux  Ficui'S 

ot  va  rln  pont  Notre-Dame  au  pont  au  Change.  T  t  rue  Piorro-à-Poissons  (fl) 
donne,  d  un  bout,  sur  la  place  du  Ghàtelet,  de  l  iiutre,  dans  la  rue  de  la  Son- 
nerie. Notre  rubrique  comprend  donc  toutes  les  maisons  qui  étoient  autre- 
fois bâties  des  deux  côtës  du  pont  au  Ciiauge. 

Nom  36,  Page  to5. 

Du  bout  de  la  Péleterie ,  par  devers  le  pont,  en  alan  vers  Saînt-Denis-^le' 
Uk^hartre,  si  comme  la  parroisse  se  comporte» 

Vé^fîa^  et  le  monastère  de  Sain  t-Denjs-de-b^iîliarlre  étoient  situés  an  bout 
méridional  du  pont  Notre-Dante»  en  face  de  Pextrémité  orientale  de  la  rue  de 

la  Pelleterie.  Notre  rubrique  contient  donc,  d'un  bout  à  l'autre  cette  rue^  qni 
aloi^  étoit  bâtie  des  deux  côtés.  J'aurais  hésité  à  croire  qne  la  paroisse  de 

SaintJacque^  dp-h-Boucherie  s'étendît  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  si  l'abbé 
Lpliriif  ne  nous  apprenoit  qu'il  en  étoit  encore  ainsi  de  son  temps  (i).  On 
peut  voir,  dans  cet  auteur,  Icà  raisons  qu'il  donne  de  cette  espèce  d'anomalie; 
il  me  suffit  que  le  fait  soit  constant,  et  je  sortirais  de  mon  sujet ,  si  je  voulois 
en  discuter  la  cause.  Je  dois  dire  cependant  que  les  explications  données  par 


(a)  Telle  eit  nujoord'hai  Tortliographe  du  {b)  Tome  I ,  page  3a3. 
nom  de  cette  rue. 
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l*abbé  hAeai  sont  Tivonent  conbattae»  pir  iêSSkA;  mab  le  Miant  grôgnh 

phe  admet  le  fait  en  Ini-méme ,  il  le  contente  d'en  donner  une  explication 
différente  (a).  Cette  explication ,  j'ai  dû  la  rapporter  en  entier  ici,  parce  qu'elle 

vient  à  l'appui  de  ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur  le  lieu  notrira^  Poitronville, 
et  qu'elle  me  fournira  plus  tard  une  grave  présomption  en  i^veor  de  mon 
opinion  sur  l'étendur  de  la  parm^sr  Siimt  -Sf^verm. 

K  Je  conjecture,  dit  Jaillot,  que  1  i.lli  ihuUun  <ic  la  i  ut;  la  l'clltjlci  it  a  la 
«  ]^ÉÎ10i&>e  Saiut-Jacques-de-la-Bouclierie  n'est  pas  antérieme  à  l'cchange 

qiiQ  le  roiXioiiî»-le-Gros  fit^  en  ii  55,  aviec  le$  rdigieuzdeSaintilliitin«de 
«f  Sûq^9«il7»deJa-Cbartre  contre  l'ëglisQ  delfonliBurtre.  LA*  rne  de  h  Pd- 
»  Jetene;ao  Isoavoit  en  pariié  dans  le  centive  de  Semt-I^jrHM*43iAvtref 
tt  ii:.éiçit  rH»tW9lynmwnt  Vusage,  que  ces  reUgiew  aisujéiiâsêns  leurs 
«:4MiHf  4$  iws  centliai'res  à  la  paraisse  dfi  leur  monastère,  ou  autre  dans 
K  leur  déperulance.  Celle  de  Saint-Jacques  ctoil  de  ce  nombre;  elle  éloit 
«  nonTel!pmfTit  f^i  t:;ée  près  de  In  Ciré  ;  rVtolt  un  motif  suflisant  pour  lui 
H  attribuer  les  liabitaus  ^ui  dépcudoicixt  de  Sa  lu  l^Denj^^KWla-C  huître. x  ^ 

-  LA  PAliOlSSE  SAmT-GERVAIS. 

...  ■  « 

NoTB  I,  PaGB  I04' 

C  est  la  parroisse  Saint-Gen<ès,  de  la  mésonNocl  desus  l'eaue,  du  bout  de 
la  T'^anerie,  et  d'illetques,  parmi  la  P^anerie^  çou  costê  devers  la  Tauerie, 
jusques  à  la  ruèle  des  planches  de  Mibray,  en  descendant  jusques  à  i  eaue, 
et  tout  ce  qui  est  m  îeirf/tf  ençmnie. 

Il  faut  évidemment  lire  :  C'est  la  parroisse  Samt-Gerç'ès,  delamt'sonNocl 
desus  leaue,  ou  bout  de  la  fanene,  et  rT il/riqnes,  etc.  Cette  qu^te  renferme 
un  carré  formé  par  la  rue  de  la  Vannerie  ou  n<>i  d,  le  quai  Pelletier  an  midi, 
la  place  de  l'Hôlel-de-Ville  a  l'est,  et  la  ruelle  des  Planches-Mibre^-  a  1  ouest. 
Cette  ruelle  des  Planches-Mibray  ne  me  parolt  pas  pouvoir  être  autre  chose 
qne  k  itw  âe$  Teùowriers  qûi  seseroit  «Ion  {irolongée  jusquii  b  mîère.  Cette 
oonîectnre.s'aoconleroit  perfiiitement  tvec  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  dn  bout 
oœïdenlal  de  la  mede  la  Vannerie  ;  car,  en  supposant  qu'il  Aille  reeonmritre» 
comme  je  le  crois ,  la  radie  des  Planchee-de'Mibn^  dam  la  rue  des  Teintu- 
riers, il  en  résulteroit  que  cette  derni(^e  rue  étoit,  à  la  fin  du  xni*  siècle,  la 
limite  occidentale  de  k  rue  de  la  Yannerie.  Dès  lors  on  ne  |ioorroit  plus  se 

(•)  Vojn  tome  I,  ^oartier  Sain(^»cqu«»-4c>l»-Bou€fame ,  p.  48,  5i. 
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rester  à  reconnoitro.  dma  h  partie  dé  éétU  me  qui  dépuw  à  roodideiit  k 
jroe  dM  TeînturioRiy  «ètt«  Jmveiw  qae  now  avom  trouvé  h  paiotet. 
Saint-Menj,  èt  qpi'il  «ptia  â  'ébà  întpoèsible  de  placer  «iBenrt  quedtba  f-ètiié- 
mité  ooodflÉtile  d«  la  rde  dé  la  Yaniicrie  «ctùelle.  i  <  >  - 

.  NoTS  a>  PioB  106.  !>  If  V 

Dè  k^ffiSson  fau  Anaùo'dela  rivière,  jusquea  à  Barbéd^uM pari  et  tlTimtre. 

La  prpmîfVp  I'iiIji  l'i [le  dp  H  rpi^fr*  prrcéi^entf*  roTrtmpnrp  pnr  ^•'"s  nutU  : 
delà  ntc'son  i\oéi  desus  icaue,  <ni  b(/ul  de  ia  /  aiutti-ta ,  et  la  i'uL>nqu€  cor- 
icspondantc  dans  le  rôle  de  i3i3  est  ainsi  conçue  :  commence  en  Grève 
d(Riwv  fyctm  jusqu0s  àla  Vwmne»  €Soiiiiii6>  dans  la  première  quête-ilè  la 
paroisse  Saîat-Gervais >  le  r^le  de  laga  et  celu  de  x5t5sniTent  extcMnent 
le  même  ordre,  la  méson  îfoél  tUsus  Teaue  devoit  se  trouver  à  Faiigle  <féci> 
dental  de  la  phoede  Grève^  vers  la  rivière.  «Ten  condus  que  la  luiMtti  Ira 
jinehim'  dr  A/  rl^ièrg,  étoîtà  Tangle  qpposé  de  la  place. 

De  oepointy  le  second  arrondissement  de  la  paroisse  Saiot-Gervais  s'éteii- 
doit,  à  Test,  jusqu'à  rextrémité  de  la  ville,  marquée  par  une  porte  nommée 
porlf^  Btrhf'flf ,  fpi!  %r  trm?voit  à  pe'T  pn's  au  milieu  du  quai  Sninî  Pnnl.  ^otre 
rubrique  rcntermeroit  donc  le  quai  de  la  Gi'ève  et  le  quai  des  Orme*. 

NoTB  5 ,  Page  i 07 . 
,  .  Rue  Frogi€r-4'Asm&r,  > 

C'est  aujourd'hui  la  rue  Geoflfroy-FAsuier. 

^    ,  ]>ÎOTE  4>  i*AGB  107. 

Iwn  :  de  la  méson  Jthan  de  {^anevières  le  viei,  panai  le  ej^meûère  Sitàni^ 
Jehan,' jusques  à  la  rue  jinquetin4e-Fauekéettr.  '  - 

Le  cimetière  SainL-Jciin  occupoit  tout  i  emplacement  sm*  lequel  cat  au- 
jourd'liui  la  place  du  marché  SaintJean.  La  rue  Aaquelin-lc-Fauchcur^  qpap 
seiivoitencoveiteaoïn  du  temps  de  Sauvai;  mais,,à  oette  époque,  on  liifliBÉîfja  i 
çoit-déjà  à  la  désigner  sons  le  nom  de  rue  de  la.GroîxrBlancfae  qu'^leiiaqle 
enoore  aujourd'hui.  Cette  rue»  qui  va  de  la  rue  Bourtiboarg.dans  la  Irâedfai 
TcnipK  .  est  fermée  par  une  grille  de  fer  à  son  bout  oriental!.  Guillot  de 
Paris  la  nomme  wut  Anqueiit-le-Fauchear.  La  nimille  des  Anquetil,  qui  a 
fourni  à  la  France  un  orientaliste  célèlire  et  un  historien  de  mérite,  passe 
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pour  nue  des  plus  anciameefbiiiUe»  de  Boux  geoia  de  la  capitale.  Cest  peut- 
être  à  vn  perMMUiiage  de  cette  fiimille  que  la  rue  de  la  Croix-Blanche  a  dû  sa 
dénominatioii  primitive.' 

Quant  à  h  meson  Jthàn  de  Chanevières  le  viel^  ^  position  peut  ètrè 
déterminée  au  moyen  de  notre  rubrique  et  de  la  rubrique  générale  qui  est 

en  téte  de  la  troisième  qucte  de  la  paroisse  Saint-Gcrvais.  Je  tran'>oris  ici  cette 
dernière  dans  son  entier  parce  qu'elle  me  servira  à  fixer  deux  points  assez 
iiiipai'tans.  La  tierce  queste  Saint-Gen>ès,  en  revenant  enprès  V enceinte  de 
la  Tanerie  et  enprès  la  division  qui  a  esté  Jète  de  Grève,  tout  conirernont  la 
rue.  Fro^Mp^AwM's  «t  in  Mloumoiil  à  la  ménm  T^an  de  CketnÊinère», 
ttnti  eotUrewdîa  f^iea-TesM/nmdene,  ce  qui  esttUla  parroùseSaint^eroès 
juiquiee  à  la  méton /ni  mesOee  Êtiennidu  (huis  et  éPitteiquet  jtuques  à  la, 
'mÂrem  Jehan  deJPenières,  et  tout  etmtremtmt,  »  comme  ht  ptarmeee  se  com^ 
porte,  tout  le  remanant  de  celle  parroisse. 

De  la  maison  de  Jehan  de  Chanevièi'es  le  vieux  on  alloit  direclpment, 
d'un  côté,  au  bout  do  la  rue  de  la  Croix-Blanche  en  traversant  la  place  du 
marché  Saint-Jehan,  de  l'autre  côte,  au  bout  de  la  rue  Geoirroy-l'AsTiier. 
Cette  maison  étoit  donc  située  à  Tun  des  angles  formés  par  la  place  Baudojer 
et  la  rue  Regnand-Lefcvre.  Ainsi  notre  rubrique  doit  contenir  le  côté  oriental 
de  la  me  R^gnand-LefêTre  et  le  cAté  orientid  de  la  place  du  marché  SaiutJean. 

Note  5,  Page  io8. 
Item  :  en  celle  parroisse,  de  la  méson  Jeu  mestre  Estienne  du  Guef ,  v/ 
comme  elle  se  comporte,  juiques  à  la  méson  où  demeure  mestre  Mogier  du 
Chastelet. 

Nous  voici  retombés  dans  ces  d|§nitions  vagries  et  incertaines,  où  les  rues 
lie  sont  plus  désignées  par  leur  propre  nom,  mais  par  le  nom  des  propriétaires 
qui  denicui  oient  i>ui-  leurs  limites.  Je  prie  le  lecteurde  se  rt  porter  au  titre  géné- 
ral qui  est  eu  téte  de  la  troisième  quête  de  la  paroisse  Saint-Gervais,  et  que  Je 
yieaê  de  citer  textuellement.  On  voit  par  cette  rabrîqne  d'abord  que  la  maiioii 
d'Estiennedn  Gael  éioit  âitnée  dans  la  rue  de  la  Tixeranderie;  ensuite  qu'elle 
ae  trouToit  aMes  aTant  à  Touest  dans  cette  mcy  puisqu'elle  senroitde  limite 
à  la  partie  comprise  dans  la  paroisse  Saint-Gervais.  Mais  je  n'ai  absolnm^t 
aucun  renseignement  pour  fixer  la  position  de  la  maismi  de  Boger  du.  Chft- 
telet.  II  m'est  donc  impossible  de  déterminer,  d'une  manière  certaine,  la  rue 
dont  le  recetisement  est  contenu  sous  notre  rubrique.  En  cflët  la  maison  de 
maître  Estienne  du  Guet  devoit  se  tronver  au  coin  des  rues  de  la  Tixeran- 
derie  et  du  Touraiquct^int-Jean>  puisque  la  paroisse  Saint-Gervais,  limitée 
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d^oB.  It  ne-  da  .lii  Tbce^mderie  jtit  ^eeUf^JB^BOUf  ve  comprenoily^'iiièp 
Ldbeqf  (a),  qae  le  o6té  méMo^  ét  U  rat  de  h  Tix^ndoie  «kpiiiit)«^jNw 
Bnndoyer  jt]S(|U*à  rue  du  Tourni(|tiri .  Or,  I«  r/  té  oriental  de ^ttS'^Knîcre 
rue  et. le  côté  aiteiinit<.4e  la  me  de  k  Tizeruiden»,  étftpt  tous  deux  de  la 
paroisse  Saint-Gcrvais,  notre  rubrique  dcsigneroit  «ne  partie  de  la  rue  du 
Tourniquet  ou  une  partie  h  rne  de  la  Tixeranderic,  snivaîir  que  fn  rmison 
de  maître  Roger  du  Châtckt  auroit  été  située  dan»  Tuue  ou  dau& i'^ ujtcf  dç 
ces  deux  rues.  ,.  \h;r:-- 

Note  6,  Page  io8.  - 

Jlem  :  en  celif  pa froisse ,  en  la  rue  Gamiff'-'ffr.tirf-!  rtum ,  si  conuue  elle  œ 
comporte ,  et  de  Sainne  j'usques  ans  Chapeaus.  '  '  ' 

Le  tiom  de  la  rue  GanUer-desus-r eaue  a  subi  lu  mémo  «It^v^qi^igRie 
oelni  de  la  rue  Guender^-de^aiÊil'Ladre.  On.  dit  aujourd'lMÛ  roe  (iiQipiii^iiir 

l*eauc. 

J')î»nnrp  ([lullrs  |)i  UM  nt,  cire  I  «'-t  >  uioli  ii;u'  et  l:i  1 1  ic^it  ton  df  cctlr  di'llO- 
mination  /e^  Ciuipeauj,,  mm^  il  mu  »(.:ia  iacilc  de  U»:Lciauncr  l;i  po^iliou  du 
Ucu  cj[U  Q|U  dcâiguoit  pai*  ces  mot&.  Je  les  retrouve  dans  deux  i  uLriques  du 
r^le  de  tSiS  qiû  MotaiDn  oonçaea.:  de  Tostd-des  Barres,  jtttfue^fL^^çqmg 
de»  Chapiaus,  et  du  coing  des  Chapiauji  jusquee  à  tabhé  deJcy»  VtïlMiAlIt 
Barres  ëtoit  à  l'extrémité  méridionale  de  la  me  des  Barres,  à  run  des  «n^es 
fomiéa  par  cette  rue  et  par  la  me  de  la  Mortellerie;  et  les  abbés  de  Jmj 
BTQÎeat  leur  habitation  dans  la  rue  qu'on  appelle  encore,  de  leur  nott^'nHMfe 
Jouy.  ^Maintenant,  si  l'on  considère  que  le  point  designé  sous  le  nom  des 
('hapeaux  devoit  nécessairement  être  au  nord  de  l'hôfrî  fJrs  Brïm  ^;  rt  n  l'ouest 
de  la  rue  de  Jauv,  o!i  rcronnoitra  fac^'mtait  que  celt»  dciiuminatiou  w- 
peut  s'appliquer  qu  a  la  plat;c  Baudojer,  et  que  par  ces  aiuls  :  de  Sqjfim^ 
jujques  aui  Çhapeaus ,  nolie  lubiique  désigne  la  rue  des  BaiTes.  : 

ICoTS'?.  Fagv  lié.  ^i' ' 

Item  i  de  la  mhm  Jékan  le  tondéeur.  Jusque*  à  SaintJ^an  ém^m^fUt^lÊi 
Sattire,  et  en  la  me  Ettieime-de'BtdUr*     *  «     ri.  ^ 

La  rubrique  précéduiilti  nou^  a  lui^t^  au  LuuL  i>cpLeiil  i  ional  de  l:i  i  \u-  dv^ 
Barres.  C'est  probablement  là,  à  l'angle  occidental,  que  se  trouvoit  la  toatMiti 
de  Jean  le  tondeur,  t'égllse  SaintJean  étoît  sitnée  derrière  ra^Afeel-iM^ 

 .  :  i."    '  "'■'i 

(a)  Tomr  T .  |..  1 33  —  Lebcuf  dés  igné  k  me  dn  Teuniijuet  par  Ib  non  «fenii»^  J%aaBi 

4)u(^Z«,  (j^u  elle  pgrloit  eacofie  cfi  i^j^.  ! 
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point  où  se  réunissent  les  trois  rues  du  Mnrtrois  ,  de  la  Levrprfp  et  i\n 
Moncean-Saint-Ciervais.  La  rue  qui  ( oiiduit  du  bout  spptentrionnl  de  la  rue 
lies  EaxKs  a  reQdix»toà  ^toit  autrciois  l'église  ^inl-Jean,  est  la  rue  du 
Pourtour. 

Quanl  à  h  rue EstimnC'^ié^Bailfy;  si ,  çonmie  je  le  présume,  c'est  la  rue 
^ne  le  r61e  de  tSiS  (a)  place  iaunëdMteiiieiit  «tant  la  rne  dea  Barre»  et  qu'il 
désigne  mon  s  La  rué  kmurê  SaùU-^eivaù  Samt-Jiàanp  dêven  S^gme, 
elle  est  aijonrd'liiû  représentée  par  la  me  de  liOn^pont.^ 

Note  8,  Page  uo. 

La  rue  de  ia  Cortille-Barbàte,  des  ehans  jusque»  à  la  porte, 

La  porte  Barbette  ëtoit  située  dans  la  Vieille  rue  du  Temple^  \in  peu  au- 
dessous  de  rcndroit  o&  dâiottcbent  dans  cette  rue  les  rues  de  Paradis  et  des 
Fraiic»*Bouigeois.  La  Cour'tille  Barbette  qui ,  d'après  la  signification  de  Vanp 
cien  mot  CourtiUe,  devoit  être  un  jardin  public,  s'étendoit  depuis  la  porte 
jusqu^à  la  hauteur  de  h  rue  do  In  Perle  ;  elle  aroit  pris  son  nom  du  voisinage 
d'une  maison  de  plai&auce  appai  tenant  à  la  famille  Barbette,  dont  j  ai  eu  occa- 
sion tic  parler  ailleurs,  et  sur  l'emplacement  de  laquelle  a  élé  ou\erte  la  rue 
Barbette  actuelle.  La  vieille  rue  du  Temple  a  prîmitivemcut  reçu  le  nom  de 
rue  de  la  Cma^te^Bahette,  depuis  la  porte  Barbette  jusqua  l'extrémité 
septentrionale  de  la  rue»  mn  donnoit  dans  les  champs.  Le  nom  de  viez  rue 
du  Temple  s'appliquoit  à  la  portion  de  la  même  me  comprise»  an  midi, 
entn  la  porte  Bêrbette  et  la  place  Baudoyer. 

Note  9,  Page  i  i  r. 

.  La  rue  Jehan-NobUt, 

Cette  rue  est  nommée  immédiatement  après  la  Vieille  me  du  Temple  et 
h  rae  du  Roi  de  Sicile.  Il  faut  donc  la  chercher  dans  le  voisinage  de  la  Vieille 
rue  du  Temple,  à  droite  ou  à  gauche  de  cette  rue,  à  partir  de  son  extrémité 
méridionale  jusqu'à  l'endroit  où  ctoit  autrefois  la  porte  Barbette,  Or,  on 
trouvera,  par  la  suite,  la  plupart  des  rues  contenues  dans  cette  circon- 
scription désignées  par  le  nom  qu'elles  portent  encore  aujourd'hui.  Deux  ou 
trois  seulement  d'entre  elles  ont  changé  de  nom,  mais  je  les  rétablirai  d'une 
aenièn  ecrtaine»  soit  par  la  eomperaisoB  des  anciens  plans  arec  les  plans 
aM>dcmca>  soit  par  les  drconstânces  ^  accompagnent  leù*  mention  dans 


(«)  hge  ii5. 


t 
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les  râUs  de  1293  et  de  i3i3.  La  rue  doebfr-Faroe  est  la  seule  qui  ne  te  traa- 
<veroït  ni  nommée,  ni  désignée  dans  ces  deux  r61e8«  C'est  cependant  nne 
rue  aussi  ancienne  que  toutes  celles  qui  Tenvironneni ,  ronime  elle  se 
trouvf!  voisine  de  la  vieille  rne  du  Temple,  fpi'f'He  aboutit  dans  la  rue  du  Roi 
de  Sicile  ,  et  qu'enfin,  au  temps  de  l'abbé  Lebeuf  (a),  elle  étoit  encore  en 
partie  comprime  dans  h  paroisse  Saint-Gervais,  je  n'hésite  pas  à  penser  que 
c'est  cette  rue  qui  représente  aujourd'hui  Tancienue  rue  Jehcin^Nohlet. 

Note  10,  Paob  iia. 

La  rue  au  Roi  dê  CéxUe* 
On  dit  aujoui'd'hui  rue  du  Roi  de  Sicile. 

NoTB  II ,  Fagk  tiS. 

Encore  la  rue  des  Rosiers,  en  descendant  Jusques  à  la  rue  du  Temple,  d'une 
part  êt  dauta^f  êt  commence  a»  iout  de  Fauire  rue  des  Mosm,  à  main 
senestre. 

Cette  autfc  rue  des  Rosiers,  dont  il  est  ici  question,  a  été  désignée  un  peu 
plus  haut,  dans  notre  leoenaenent ,  cc»nne  un  ebôutiiiant  de  b  vue  du  Roi 
de  Sicile.  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  la  rue  des  Jui&  actuelle»  dont  le 
mannaorit  ne  fiiit  aucune  mention  eipresae.  Ccst»  en  eflfet»  à  reztrémité  méri- 
dionale de  la  rue  des  Juifs  et  à  moût  senestre,  que  commence  encore  aujour- 
d'bui  la  rue  des  Rosiers  proprement  dite.  C'est  aussi  dans  la  rue  des  Juifs 
que  donne  la  rue  à  la  Quoqueree,  aujourd'hui  impasse  Coqucrelle,  désigtiée 
dans  la  rubrique  cpii  fait  l'objet  de  la  note  suivante,  comme  un  aboutissant 
<lr  la  rup  des  Rosiers.  Jaillot  a  conjecturé  que  la  rue  des  Juifs  u'avoitprîs  son 
nom  moderne  que  sous  le  règne  de  Louis  XII,  mais  aucun  auteiur  n'aroil 
encore  connu  son  ancien  nom. 

NOTB  13,  Pàob  ii5. 

La  rue  à  la  Quoquerée  au  bout  de  la  rue  des  Rosiers. 

C'est  actuellement  l'impasse  Coquerelle,  dans  la  rue  des  Juifs 
Plusieurs  anciennes  rues  sont  aujourd'hui  terminées  en  cui-dc'-.saf .  Tels 
sont,  le  cul-de-sac  de  la  Cour-Bâton  qui  aboutissoit  autrefois  dans  la  rue 
des  Fossés-Saint-Germain-i  Auxerrois,  l'impasse  du  Chat-blanc  qui  débou- 
ta) Tmm  I ,  pnge  1 34, 
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^lioit  p>imitivement  dans  la  rue  Saint-Deny,  fat,qiil-<lB  McdttP>oii  qui  sè 
prolongeoit  jadis  jusqu'à  la  me  Hautefeuille.  Je  crois  que  l'impasse  Co(|ue- 
relledevoit  aboutir  aussi,  en  décrivant  un  angle  droit,  dans  la  rue  du  Roi  de 
Sicile,  c'est-à-dire  ([u»-  l:i  viw  Pavée  cxistoit  depuis  h  rue  du  Roi  de  Sicile  jus- 
qu'à la  liautour  tic  l  impasse  Co([uerellr,  et  (|ue  l'iuipassc  et  la  rue  ne  faisoient 
ensemble  qu'une  î>eule  rue  eu  équen  e,  nu'on  nominoll  rue  n  la  Coquen'-e. 
GailIoldAPainfty  il  est  iTai,  dont  le  poèrae  renferme  les  noms  anciens  des  trois 
•liiblMld^-dMÉic  que  je  neud^î^diquery  ne  doob  donne  pÉnMUrigiuition 
apidiGaUeà  l'impMse  Goqimne^jDais  il  peut  ae.fiûre  que  k  ooraainùçationy 
établie  dans  le  principe  eiiti!é'iëtté1lB|»asse  et  lit  partie  inftrieiiro  de  la  rue 
Pavée ,  fOit  déjà  interc^liée  fin  temps  où  il  éoffiJi^t.  Cette  commanioMi^  est 
pourtant  encore  bien  marquée  dans  plusîfinrn  mMâePf  r^"ti  nOtMimint 
dans  ceux  de  Herey  et  de  Fi-ançois  Quesiiel. 

Avant  de  terminer  mes  notes  sur  la  j)niois>t:  Saint-Gcrvais ,  je  hasar- 
derai une  conjecture  relativement  au  nom  nioiieriie  d  une  rue  voi>ine  de 
l'église.  Il  existoit  encore,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  en  face  du  portail  de 
S|ÛD|IHGcrvais,  un  orme  qu'un  usage  consacré  par  le  temps  prenoit  soin  de 
^Olu^Tcr  9»  de  r9M>^p!fflir,Mipi4q«^|W^  il  est  oonstant  qu'un 

^lot  de  Paris.  Ce  poète,  après  k  me  du  GiiMtièra-SunMknrakHiaUil^ 
«yo^rd'litti  k  ni(  (lu  U^ymfour,  nomme  tOurmeciau,  le  petit  ormeau. 
N'est-il  pas  probable  (pie  ce  nom,  placé  dans  une  liste  de  rues,  désiguoit  déjà 

une  rue  du  temps  de  Guillot?  Et  ne  pourroit-on  pas  croire  que  c'est  de  ce 
nom  de  Y Ounneriau,  donné  primitivement  soit  a  la  rue  soit  à  l'arbre  qui 
s'jf  trouvoit,  que  s'est  formée,  par  corruption,  la  d<'nomination  actuelle  de  la 
rm  du  Bionc^u  qui  kit  suite  à  k  nie  4u  Pourto  r 

LA  PAROISSE  SAmT-J£AN-EN-GRËV£. 

^ .   ■   ■  '  •    '  ■ 

L'église  de  Saint-Jean  a  été  détruite  pendent  b  révolution  de  1789.  Les 
bAlimens  de  l'Hôtel-de-Villeont  envahi  une  partie  de  l'emplacement  qu'elle 

occupoit,  à  l'angle  occidental  formé  par  la  rue  du  Tourniquet-Saint- Jean  et 
la  rue  du  Monceau-Saint-Gervais.  La  circonscription  de  cette  quête  forme 
un  polygone  dont  les  limites  sont  le  quai  situé  devant  la  place  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  le  bout  oriental  de  la  rue  de  la  Vannerie,  la  rue  Jean-de-l'Épine, 
rextréoBilé  orientale  de  k  rue  de  la  Coutellerie ,  le  bout  occidental  de  k  me 
de  kTizeruiderie,  k  rue  du  Tourniquet  et  k  rue  dnlfarlron.  • 
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NOTB  If  Pà«b  ii5. 

La  rue  ans  Commandenwses. 

Tous  leà  autt  urs  s'accordent  à  reconnoîtrc  dam  cette  ancienne  rue  la  rue 
actuelle  de  h  Couteliei  ie.  Jaillot  Ça)  dit  avoir  vntm  oensier  de  Saint-Élojr, 
de  l'an  1496,  dans  lequel  elle  est  ainsi  désignée,  la  rue  des  Couteliers,  dite 
des  ReeàmmmianÊses.  (  Yojres  plus  haut ,  page  aSg.) 

N0T8  3.  Jfàm.  it5. 
La  me  €Uù  Coiffières* 

CestLien  certainement  la  même  roequeGuillot  deFariaappcUela  Co^erùi 
et  qu'il  plaoedans  le  voisinage  de  la  Vannerie  et  de  la  me  aux  Commanderesscs. 
L'abbé  Lebeuf ,  dans  sa  note  sur  ce  passage  de  Gaillot  (b),  ppnsp  que  c'est 
aufourd'hui  la  rue  Jean-de-l'Épine  ou  h  me  des  Teinturiers  ;  nous  avons  déjà 
trouvé  cette  dernière  rue  dans  la  paroisse  Saint-Gervais ,  et  d'ailleurs  il  est 
impossible,  d'i^rès  la  rubrique  générale  donnée  par  notre  nitniifcrit  en 
tête  de  b.piroiMe  Smtit^heaa,  que  lame  des  Teintnrienr  fit  partie  de  cette 
piroiiw» 

he  pleoe  qn'oceapenfe  dans  notre  mmiecrit  k  me  asts  CoifftèreSj  et  la 
me  de  ia  Ceij^Me  dana  le  poème  de  Guillot  de  Paris ,  ne  permet  guère  de 
dentier  que  ces  deux  noms  ne  s'appliquent  à  ki  me  Jean-de-l'Épine ,  d'autant 

plus  qijp  ni  Gnillot  dp  Paris  ni  le  rôle  de  1293  ne  nomment  cette  dernière 
rue,  tandis  qu  elle  est  mentionnée  par  le  rôle  de  i5i3,  qui  ne  parle  ni  de 
la  me  au^  Coi^ères ,  ni  de  b  rue  de  la  Coifferw* 

ISUm  5,  Paob  116. 

Du  quarrefowrc  Guillorille  ^  jusques  à  la  ruelle  Saint^ehtui. 

Le  carrefour  Guillorille  est  connu.  Pour  déterminer  Teo^placement  com- 
pris dam  notre  rubrique ,  il  reste  à  fixer  tpie  la  position  de  la  ruelle  Saint- 
Jehan,  Il  cxisloit  ancu  niu^ment  une  rue  des  f  'ieilleS'Gamisons,  qui  figure 
encore  dan-s  les  dcmicies  éditions  des  vocabulaires  des  rues,  mais  que  j'ai 
vainement  cherckée  sur  les  lieux.  Cette  rue  aboutidsoit  au  ncMtiy  dans  la  rue  de 
laTizcntnderieenfiwedftlamadnCoq,  et  an  midi,  da«e  lamttdn  Bbortmie, 


(«)T«iMni,quartiar40laGiiva,p.'i4.       (I)  Tant  I,  page  600. 
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NOTES.  3^5 
en  passant  devant  l  entrce  de  l'église  Saint-Jean.  Au  nord  de  cette  église,  une 
petite  nulle  tranmnale  oondanoit  âe  k  fne^MVieilles-Garoisons  dans  la 
me  du  Tourniquet^  qu'on  appeloit  à  h  fin  du  siède  àemT  tut  du  PeHxu^ 
Didbh,  el,  plu  andeonement  msoi^  le  Markùi  on  U  M^artnUSaùuJ^uui, 
Otf  on  lil  dinrGiiUbA  de  Furb  : 

Trouvai  la  rue  du  Martrai , 

Bniu»Tmdh  UmouA 

Qui  de  Saint-Jehan  voie  à  porte 

JLe  panage  de  Gnillot  de  -Feri*  décrit  d'une  manière  trop  précise  la  me 
des  Yîeilles-Garniions»  ponr  qu*on  puisse  s'y  méprendre.  D*nn  autre  edtë  le 
nom  de  Ruelle,  donné  par  lui  à  cette  rue  qui  passoit  derant  la  porte  de 
l'église  Saint-Jean ,  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  soit  ici  question  de  la 
même  rue  que  notice  manuscrit  appelle  In  ruelle  Saint- Jehan .  Notre  rubrique 
coniirndroit  donc  Textrémité  occidentale  de  la  rue  de  la  TixrranHei  le, 
jusqu  au  bout  de  l'ancienne  rue  des  Vieilles-Garnisons,  c'est-à-dire  ju&qu'en 
face  de  la  rue  du  Coq. 

Jaillot  (h)  dit  que  k  me  des  Vieilles-Geraisons  ëtoit  oonnne,  an  xni*  siède» 
sous  le  nom  dn  Martem,  Martrm  et  Mar^9iSmn$^eetn.fL  ne  parle  pas  du 
nom  de  rueUe  Saint-Jean  qui  se  trouTe  dans  notre  manuscrit.  Comme  tme 
partie  de  la  rue  des  Vieilles-Garnisons  longeoit  les  murs  de  l'église  SaitA^ 
Jean,  il  n'est  pas  impossible  qu'on  ait  donné  à  cette  portion  de  tiie lèè  noms 
de  Mâfteret,  Martrai  ou  Martroi ,  fjui  s'appliquoient  an  cloître Sainl-Jfean,  et 
généralement  aux  petite»  rues  qui  environnoient  l'église.  Du  reste,  ceci  ne 
prouvf'ioit  rien  contre  la  synonymie  que  j'ai  cherché  h  établir,  car  il  e&t  peu 
de  rueâ  qui  aieut  porté  plus  de  noms  dilféi^ns  que  celle  des  VieillesrGami- 
aons.  laillot  ne  conteste  pas  odui  de  ManSoffari  qui,  lui  est  donné  par 
Sauvai  (c).  D  cite  des  titres  dans  lesquels  la  même  rue  est  appelée  ruê  Sinum- 
Bàde,  rue  dès  Gamistms  et  me  <ftt  Samt'EspnL 

La'raedesVieilles-Gatnisons  n'existe  plus  aujourd'hui;  son  emplacement, 
de  même  qu'une  partie  de  celui  de  l'élise  Saint-Jean, a  été  en^t  par  les 
bàttmens  de  l'Hôtel-de-ViUe. 

 bnPi  —  111   Il        yLilÉ  II  a> 

(«)  I*  yoslte  8aiDt4diaa  était  «a  ftas  de  poAi»  a  pu  w  pwuwtire  «as  légè«e  keiacli'» 

la  «H  éê.  Coq  et  non  paa  d*  la  nw  ên  Dméx»  ta<le  en  favear  de  la  nmto. 

Portts  ;  mais  ces  deux  dernière»  TOCs  «ont  à  {h)  Tome  IIÎ ,  quartier  de  la  Qiéfè|  l'y»' 

une  si  petite  distance  l'une  de  l'autrei  que  le'  (c)  Sanval,  Urre  11 ,  p.  178.  " 


a76  NOTES. 

.  .  Non  4>  Pagb  ]i6. 

LeMartelet-Sainl-Jeium  et  tout  ce paiderrière  la  méson  Retuer  U-Flaiiuuic. 

Saurai  et  JaiÙot(fl)  ont  discalé  rétjmologie  des  mots  Mfatpvis,  Marteret 

ou  Mofielet.  Suivant  ces  deux  auteurs ,  la  racine  de  ce  mot  seroit  l'expres- 
sion latine  Mnrtyrium  qu'ils  interprètent  d'une  manière  différente.  Jaillot 
entend  par  là  un  lieu  de  supplice  ,  rt  se  foîKlc  sur  rc  que  le  nom  de  Martrois 
ou  Marieret  n'a  été,  dit-il,  eu  us  jge  que  depui»  que  la  place  de  Grève  a  été 
destinée  pour  le  supplice  des  cj  iminels. 

On  embrassoit  sous  le  nom  de  Martelet-Saint-Jean ,  tout  le  dotlre  de  cette 
^lise,  ht  rue  actndle  du  Martroïs  et  cdk  du  Tourniquet. 

Note  5»  Paob  ii6. 

La  me  SainU-Man, 

C'est  aujoui-d'hui  la  rue  du  Marlrois.  Sauvai,  l'abbé  Lebcnf ,  dans  ses 
notes  sur  GuiUot  de  Paris,  et  Jaillot,  sont  d'accord  sur  ce  point  (À). 

'  NoTB  6  f  Pagb  t  i8. 

La  seconde  que  s  te  Saint~Jehun-en-Grève ,  de  la  méson  feu  Robert  Bri- 
chartf  jusques  a  la  méson  Jehan- l'escrivain ,  par/ni  le  viez  cimetière 
ScùrUJ^ehanj  et  de  La  méson  Jehan-l  escnvain,  fendant  contrewai,  jusques 
à  la  mésonfm Raè^  Bnekart,  et louieslesmes qui  sunt  en.eeiZs  enfoinie^ 

Il  est  impossible  que  cette  i-iiTirirpif  ne  renferme  pas  quelque  erreur  de 
copiste  ou  quelque  grave  inexactitude  dans  la  désignation  des  limites.  EH»' 
indique  en  finissant  une  enceinte  qui  n'est  réellement  pas  décrite  ,  puisque 
ces  mots  qui  se  trouvent  au  commencement  :  de  la  méson  feu.  Robert  Bri- 
t^uirt  y  jusques  à  la  méstm  Man^etemain ,  ne  penvisnt  rigparensement 
s'appliquer  Si  une  ligne  de  démarcation  difl^nte  de  telle  qui  est  déi%née 
par  cet  autre  membre  de  phrase,  k  la  fin  de  la  rubrique  :e<  die  la  méson  Jehan- 
î'escrii/ain,  fendant  coniwal,  jusques  à  la  méson  feu  Robert  Brichart. 

Mais,  dans  le  rôle  de  1 5i  5,  je  trouTe  la  preuve  que  la  ciroonacription  de  ce 

(a)  Sauvai,  livre II,  pages  i^S  ei  i  —  'b)  Sauvai,  I.  Il,  p.  j48.  — Lebcuf,  t.  I. 
Jaillot,  tome  III ,  i{iiarticr  de  la  Grevé  ,  pnge '«riq  — JatUot ,  tome  III ,  quartier  de  la 
P*  M-  Grève ,  p.  34. 
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deuxième  arrondissemert  Nnfome  U  n»  de  It  Vatrerie,  ^»  ^  mrché 
SiimD-Jean  jusqu'à  Urne  de  la  Poterie  (a).  Cette  qnête  forme  donc  un  paw  - 
lélogramme,  oompris  entte  le»  ine.  de  la  Vcri-erie ,  de  la  Tixerander.e ,  de  la 
Poterie,  etlenuurohë  Seinf-Jcan.  Le»  deux  premièi^  listes  de  contribuables, 
dan»  notre  manuMcrit ,  appartiennent  probablement  à  la  rue  de  ia  Verrerie. 

Note  7 ,  Page  iiî. 
.  la  nui  Lambert-de-Chièlê. 

Cette  rue  n*a  élé  oottime  ni  de  San^l  ni  de  Jaillot;'  >ar  je  lie  sup- 
pose pas  que  ce  aoit  le  wcus  lamberii  de  Brala  dont  Sauvai  a  trouvé 
la  mention  dans  qndqoe  aifcien  titre,  fluitoât  »i,  comme  il  l'assin  (b), 
ce  vieus  Lamberii  de  Brala  est  la  même  chose  que  la  me  Jndré-Mallet 
dont  je  pmlerai  plus  bu.  OuiUot  de  Paris,  ni  le  rôle  df  1  ^  l ,  ne  me  four- 
nissent pas  plus  de  rcnselgnemens  sur  la  me  Lambert-,! e-CMcU; ,  et  me> 
recherches  dans  les  anciens  plans  n'ont  pu  me  la  fane  découvrir.  Je  ne 
donne  donc  ce  que  je  vais  en  dii-e  que  comme  une  simple  conjecture.    ,  . 

La  rue  LambeH-de-Chièle  devoit  éti-e  voisine  4u  «àmetiène  «aînt4eàtt^ 
puisque  le  recensement  d'une  partie  . dii  .cimetiire  mit  imiyédiatemeat  celui 
de  celte  rue.  Or,  parmi  tontes  les  roes  dn  voisinage,  la  seule  que  je  n'aie  pa» 
imvée  expreasément  nommée  on  daîvement  dMgnée  dans  notre  mann- 
tcrit,  est  la  me  Berty:  C'est  peut-éu-e  cette  rue  qui  représente  aujour^ 
dimî  ranctemie  rue  Lamhertde-Chelle».  Je  saU  bien  que  l'abbë  Lebeul  ne 
Mpide  pash  rue  de  Beccj  CÔmme  fort  ancienne  (r^  -,  mais ,  outre  qu'elle 
ne  présente  pas  aux  yeux  des  caractères  d'antiquiu'  moins  distiru  ts  que  les 
autres  rues  du  voisinage,  elle  forme  une  continuation  presque  tudispensablt; 
de  la  me  de  h  Verrerie,  jus«ine  dans,  la  Vieille  rue  du  Temple j  par  cescul 
fait  ou  est  eu  droit  de  la  croire  au  moins  aussi  ancienne  que  la  me  de  la 

Verrerie  elle-même. 

Les  religieuse»  de  Ckdles,  suiwnt  JaiUot,  s^retiroîent  parfioisen  temps  de 
guerre,  dan»  un  hôtal  qu'elle»  y  atoient,  et  qu'cUe»  possédoienl  encor.  v o 
le  milieu  dusiicle  dernier      Cette  tradition  a  fait  donner  le  nom  d'Hôte/ 
de  Choies  à  un  vieil  Wlel  situé  sur  la  place  du  Marché  Saint-Jean  et  don^ 
nant  dan»  la  nie  de  Bercy.  C'est  penfc-êH*  ^        ^  apparUnoiç  aj^çienne- 

(a)  BAla  de  i3i3,  p.  ia6  :  Za  rmfmû,        «  Tome  I,         sur  Guilht  de  Pans , 
à  tenestre,jusques  à  la  Potow.  page  SgG.  .  "  "  -  • 

(A)  Livre  II ,  page  169.  (<0  Tome  III,  quartier  de  la  6ièv«,  p.  7,«" 


.  .  La  rue  de  ywieite. 


2j8  NOTES. 

ment  aux  religieuses  de  Chelles.  L'existence  dans  celte  rue,  à  une  ëpoque 
retulée,  d'une  maison  de  retraite  où  les  dame«  de  Gbelles  venoient  chercher 
un  abri ,  préscnteroit  une  coïncidence  assez  digne  de  l'eraarque  avec  le  vieux 
nom  de  nie  Lambert  de  Chièle,  si  toutefois  cette  dénomination  doit  s'ap- 
pliquer, comme  je  le  présume,  à  la  rue  de  Bercy. 

.  '    .    -    .  Note  8,  Page  119.  *' 

La  rue  de  Chartrou  ou  de  Chartron. 
C'est  aujourd'hui  la  rue  des  Mauvais-Garçons  (a).,        tiu  su-i 

Note  g,  Page  120.   -{iphup  >j,..t  c| 

•o 
ÎS 

Il  existe,  entre  la  rue  des  I>eux-Portes  et  la  rue  des  Mauvais-Garçons} 
un  étroit  cul-de-sac  aboutissant  dans  la  rue  de  la  Tixeranderie.  Ce  cul-de-sac, 
désigné,  dans  le  plan  de  Gomboust,  sous  le  nom  de  cul-de-sac  Barentin,  s'ap- 
peloit,  au  témoignage  de  Sauvai,  la  rue  des  Juifs,  en  laSi  et  antérieui^- 
ment  k  cette  époque.  «  Depuis  on  l'appela,  dit  cet  auteur  (5),  b  ruelle 
«  Violette  :  présentement  elle  se  nomme  rue  Barentin,  à  cause  que  le  der- 
«  rière  d'une  grande  maison  qui  appartient  à  das  personnes  de  ce  nom-là  y 
i<  aboutit,  et  peut-être  changera-t-elle  de  nom  quand  ce  logis  changera  de 
«  propriétaire  ou  de  locataire,  conmie  nous  voyons  arriva*  en  d'autres  en- 
n  droits.  »  La  prédiction  de  Sauvai  s'est  réalisée.  Cette  ruelle  se  nomme 
aujourd'hui  impasse  Saint-Faron,  nom  qu'elle  a  pris  d'un  hôtel  qui  était 
autrefois  dans  le  voisinage,  et  qui  est  aussi  marqué  dans  ie  plan  de  Gomboust, 
avec  la  désignation  ^ Hôtel  6cuni-Faron> 

'iil  Iti  l  .:  [.  .11    •.«,.,.  .  i..       .....     f'v       •.  li.  «i 

Note  10,  Page  12t.  •  .i  ...f-Ji» 

La  rue  ùire-Uentien. 

i  ^  ■     <   ,  ",  ••     I  |>  I  •  1».'' 

Plusieurs  auteurs  assurent  que  cette  rue  est  celle  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui rue  des  Coquilles  (c),  nom  qu'elle  a  pris  postérieurement  à  f5o6; 
et  qu'en  i3gt,  un  nommé  Guillaume  Gentien  y  demeuroit  encore  dans  le 

(a)  Sauvai ,  lirre  II ,  page  1 38.  —  Jaillot ,  (c)  Sauvai ,  lirrc  II ,  page  1 37.  —  Jaillut , 
Ibid.,p,  16.  toroc  III ,  quartier  de  la  Grève  ,  page  i4> 

(6)  Livre  II ,  page  1 13.       '1      <  Lcbeuf ,  tome  1 ,  p.  5(^5.  ^ 
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logp  de  nt^pères.  En  ékt,  la  pitee  ëanffuét  à  la  me  Sbe^Gwtkn  dma  ki 
CMrcoiMaâ|ition  da  la  deuxième  quête  de  Li  paroisse  Saioit-Jean ,  par  le  rôlè 
da  1^9^»  ât  «elle  que  loi  donne  Guillot  de  Paris,  dans  l'énumëration  des' 
rues  de  ce  quartier,  contiennent  parfaitement  à  la  position  de  la  rue  des 

QoqiTillra  Comment  se  faîf-il  cependant  que  sire  Genlien,  ricKe  hotirgeois, 
payant  quai  an tt:  livres  irimpôts,  et  qui  a  ,  sans  aucun  doute,  donné  son  nom 
à  la  rue>  se  trouve  enregistré  sous  la  i  uhi k^hc  de  la  rue  de  f  ioleiie?  Il 
semble  que  le  nom  de  ce  contiùbuabic  aux^uit  dû  rester  h  la  rue  qu  iii  habitoit 
I^tôt  qu'à  une  rue  du  voisinage.  Voicî  oamment  j'explique «eUèmoipalie. 

'I4  raedaVioieile  ast^acée  îimnédialiBiiiapt  aprè»  «ia*g»brique  qui'  ran- 
fiBnne  tant  le  cdlé^sqileBlvMiial  da-  la  raèda  la  Tkevaiiderîek  è  partir  de  la 
■maon  da  9m  l'éari^in ,  aitaée  an  coài  dn^ciaaalière  Saint-Jaaa ,  juaqa'à 
la  inaîioai  dvCea  Htfiiert  Brichart ,  sise  au  coin  de  la  me  da  la  Poterie.  Or;' 
sou»  cette  .rabrique,  qui  s'applique  à  une  assez  longue  rue,  je  ne  trotrre 
enregistrés  qiie  trente-rpiritro  ronh-ibnables.  Sotis  In  nibriqni»  f?ç  In  rue 
Violeite,  au  contraire,  la  liste  tle.->  cx>atribuaWos  en  1  enfci  me  quarante-huit. 
Mais  cette  rue  ne  paroît  pas  avoir  eu  plus  d'importance,  au  xni'  siècle, 
que  n'en  a  aujoui-d  hui  le  cul-de-sac  Saint-Fai'on  qui  la  représente.  Le  rôle 
de  i3i3  ne  lui  attribue  que  cinq  contribuables.  Supposons  même  que  la 
rue  de  Vioieite  >  an  lien  d'être  on  caK-de-sae,  comme  de  nos  jours,  ait  abouti 
antrefbist  an  nord,  dana  la  me  de  k  Varrerie  ;  die  n'aurait  paa  eu ,  dan»  tons 
les  cas,  pin»  d'ëtendnaqne  les  mes  des  llauTais-Garçons,  desDcnuc-^ortes/ 
dn  CSoq  et  des  Coquilles ,  qui  lui  sont  parallèles  et  «{ui  ont  les  mêmes  limites 
an  nord  et  au  midi.  Or,  la  rue  des  Mauvais-Garçons  renferme  Tiii<;t-rpiatre 
contribuables  en  1292,  et  trois  seulement  en  i5i3  (a).  La  rue  des  Deux- 
Portes,  nommée  dans  le  rôle  dr  f5i5,  avec  le  mot  nichil  à  la  suite,  lîVst 
mémo  pfls  mj-ntlonnée  dans  notre  manuscrit.  La  rue  du  Coq  renferme  t|uâtre 
contribuables  dan.s  ie  manusciit  publié  par  M.  Bnchon  ;  le  nôtre  lui  en 
assigne  dix-neuf.  Enfin  la  rue  dea  Coquilles  ne  contient  dans  notre  mannsci  it 
que  quatorae  imposés.  Il  seroît.déniaodnable  de  penaar  que  dans  k  me  dfe 
Viokite ,  probablement  bien  moins  êtendoe  qoa  les  quatre  antres  mes  paral- 
lèles, ayant  du  moina  les  mênaes  Hautes,  il  se  fiSÂ  troutvé  quarante-hnit 
contribuables.  Je  pense  donc  que  les  répartiti  ui  s  la  taille  de  lagà,  aprêa 
avoir  commencé  le  recensement  de  k  me  de  k  Tixeranderie  à  Torient,  avec 
un  titre  spécial  pour  cette  me ,  ont  pris  et  mentionné  en  passant  la  rue  de 
Vioieite ,  et  qu'ensuite  ils  ont  continué  sous  k  mbriqiia  de  Cette  dernière 

(a)  R16U  de  i3t3,  p.  137  eisaiv. 
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roc,  te  iuMiiiÉiiit  de  h  Kta«  éB^m^ à^yaifci^t'iiq»^ pqiMr A 

donner  à  cette  portMHi  de  la  rue  de  la  Tixeranderie  une  rubrique  particulière. 
Or,  sire  Gentien  est  . nommé  avec  sa  famille /vers  la  fin  de  la  liste  des  ii9»> 
po$(^.  On  peut  croire  que  les  viiii^l  noms  qui  sont  rnrc£;istr(^s  après  le  siettÇ! 
sont  ceux  des  contribuables  habitant  cntic  In  rue  des  Coquilles  et  la  rue  de 
la  Toterie  (jiii ,  comme  j»;  l'ai  dit ,  limitoit  à  l'ouest  la  rue  de  In  Tixeranderie. 

cette  hypothèse,  la  maison  de  sire  Gentieu  adroit  forme  uu  des  cuins 
deJiéMM^  liawtwidbâei et.de  hiijli'JIfi  itBÉgiiii  #  WMiiiÉhi[ii  i  iiHidè» 
loli  înti  i^wiirihi^i^^  tant  que 

iwlibiiiiiille  a  consenrë  Ik  mmihMwiêÊÊ^kfkifik^fa^ 
pas  dans  lerâk  de  i  5i  5 ;  mais»  eiiiAMiiiftii^SaiidiXMt  qo^U^I^^ 
on  lit  un  Bom  de  rue  qui  n'est  pas  portt^  ()ans  notre  manuscrit ,  et  dont 
Sauvai  n'a  su  que  faire  :  c'est  la  Court- //(irc/iier  («}.  Peul-êlif?  ëtoit-ce  le 
nom  primitif  do  In  rue  dont  celui  dv.  Sire-(lentien  n'avoit  pas  encore  entiè- 
rement aboli  1  usage ,  mais  qui  finit  pni-  se  perdre  à  cette  «époque  pour  laisser 
subsister  seul  le  nom  pluâ  moderne  de  Si/e-Gcniien.  U  est  certain  du  moin» 
que  Je  Euig  as&ignéii  la  Gourt-Barchier,  dans  U  taillade  i3i3,  ne  peut  coq» 
IMftir.ipi^lMilie^des  (k>qw 

Non  itf  Pàob  lai. 
La  rue  Jlndri'-MaUêt, 


Sauvai,  dans  le  chapitre  où  il  parle  des  rues  qui  n'existoient  plus  de  son 
temps  (b) ,  place  la  me  jiifdri-'MalUtprh  de  la  me  Neuve  Saintp-Merry  et  de 
la  rué  ds  Ftttra;  Uieeliflfe  lui-méipe  cette  erreur  dam  son  Tnîté  aÉrMriiw 
de£Brià(it;)|  w  il  affirme  qne  la  rae'daCoq  a'est  appelée  me  ^wi^JiiplIff 
et  jindréMaUei  jvaqaes  en  i43S.  En  efiet,  la  place  qu'ooenpe  •MIv^.hm 
Andii-MaUet  dans  la  circonscriptioa de  la-quéte ,  ne  permet  pas  de  doat» 
que  ce  ne  soit  In  rue  du  Coq.  Le  nom  moderne  lui  vient  d'onè  enseigne  qn'cia 
y  Tojro^t  au  commencement  du  XV*  siècle  r.  r;ur. 

 1^ — :  :  :  ,  '^--'j^'-' 

(a)  Page  i?.7  •  ■       .  . 

(b)  Lirre  II,  page  i6c). 

(c)  Livre  II ,  page  ii6.  —  Vojez  Jaillot ,  tome  III ,  quartier  de  la  Grève ,  p.  i3. 
(<0  Sauvai,  Om^Ut  d*  h  PHptlé  df  Paris,  p.  27 1 . 


Note  12,  Pack  122. 

La  nu  des  Jardins. 

:  CTeft  aujourd'hui  la  rue  des  BîUeltes  (a).  L'inspection  des  anci^s  ]plam 
Miflbnoit,  aubesoÎD,  pour  établir  celle  identité.  .  .  '  '  .  1 

■       ..  .  -    i    ^  . 
IfoTB  i5,  Pacb  taa. 

Jusque*  au  èout  du  Frane~Mouriêr. 

J'avois  d'abord  cru,  sur  la  foi  de  l'abhé  Lebeuf  (i),  tjue  h  Franc-MourUr 
avoit  été  inconnu  à  Sanval,  et,  comme  je  ne  pouvois  adhérei"  aux  conjectures 
du  savant  abbé  sur  la  position  de  cette  rue,  j'avois  entamé  une  assez  Io|^|gae 
discussion  pour  prouver  qu'elle  est  anjonid'lmi  représentée  par  la  rue  de 
Hoiuu.  Bbia»  dans  les  Comtes  et  Ordinaires  de  la prétnké  de  Paris  (c) ,  j'ai 
ttonvé  plusieurs  moitioDB  de  h  me  dn  FranoUoarier  ;  deux,  entre  autres, 
qui  amrotenl  dù  oonvaincre  l'abbé  Lebeuf  que  cette  rue  n'éloit  ni  la  rue  de 
Bercy,  ni  toute  autre  rue, qui  auroit  été  détmite  par  les.cbangemens  faits  au 
cimetière  Saint-Jean  et  au  marché  de  ce  nom.  Les  voici  textuellement: 
«  Maison  ,  rue  de  Franc-Meurter,  aboutissant  en  la  rue  de  la  Bretonnerie.  >• 
Et,  plus  loin  :  «rue  du  Fronc-Meurier  tenant  d'une  pait  au  cimelita-e 
«(  Saint-Jean.  »  Aiiiâi,  la  rue  du  Franc-Mourier  donnoit  par  un  i>uut  dans 
le  cimetière  Saint-Jean  et  pai-  l'autre  dans  la  rue  de  la  Bretonnerie ,  aujour^  ^ 
d*hni  me  Sainte^<k!(nxHie-l»-Breloniierie«  Sauvai ,  à  la  suite  dTun  des  eztndts 
que  je  viens  4e  dter,  dit  (ji)  que  le  Frano-Monritf  est  a.ii|oard'lmi  la  me 
de  Bftûussi.  Jaillpt  a  aussi  oonnu  cette  ancimne  me,  et  oe  qui  idbèfe  d'en 
mettre  hors  de  .doute  l'identité,  c'est  que  .  la  me  deMoossi,  dans  le  plan 
de  1676,  est  enœre  nommée  rue <fttiM0n£r.  i   .     .    .  . 

Voici  pourtant  une  objection  qui  paroît  sérieuse  au  premier  abord.  I^a 
rue  du  Puits  et  !a  rue  de  Moussi  donnent  toutes  deux  dans  l,i  rue  Saiute- 
Croix-de-la-Bretonnerie  ;  mais  h  pi'cmière  aboutit  du  côte  septentrional  de 
la  rue  Sainte-Croix,  et  la  seconde  du  côté  opposé,  presqu'en  face  de  la 
première.  Cependant  le  rôle  de  i5i3  place  à  la  fois  la  me  du  Pms  «I  le 
Frane-Morim'  à  senestre(e)f  dans  la  me  de  la  Bretonnerie,  ce  qui  sem- 

(a)  Sauvai,  livre  II,  p.  117.  —  Jaillol ,  (c)  S»"val ,  tome  III ,  p.  297  et  suiv. 

lomc  III,  quartier  Sainte-Avoie,  p.  10;  voyez  ((f)  Comptes  ci  Ordinaires  de  la  Préf^té  de 

les  anciens»  Plans  de  Puris.  Paris,  p.  128. 

if)  Tone  I ,  page  5q6.  (c)  A  ganehe. 
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bleroit  indiquer  que  la  rue  du  PuiU  et  le  Franc-Mourier  étoîent  du  mène 
côté,  et  détruiroit  tout  ce  que  j'ai  dit  sur  la  position  die  cette  der- 
nière rue. 

Pour  rt'soudre  cette  diliiculté,  je  suis  obligé  de  transcrire  ici  les  cinq  pre- 
mières rubric^ues  de  la  troisième  quête  de  la  paroisse  Saïut-Jean  dam  le 
rdledé  t5i5  (a). 

1*.  De  la  méton  à  la  Counattriê  fusquês  à  Franc-Èfimêr,  à  senutn. 

a*.  Lb  Fitaw'Mi»ierj  à  smesir», 

5*.  La  Brekmnsrie. 

4°>  L'anUn  renc  de  la  Bmtofmerùf, 

5".  La  rue  du  Puis,  à  senestre. 

Le  point  essentiel  à  connoitre  sei  oit  la  méson  à  la  Courraterie  on  rom- 
mence  îa  quétc.  Mais  je  remarque  que  les  réparlîtetirs  de  la  taille  i  >i5 
adoptent  bien  souvent  un  ordre  de  marche,  pour  leur  recensement,  diamé- 
tnkaient  opposé  à  cehii  qu'avoienl  «um  tea  répartftewrt  dn  rftle  de  laga. 
Aioii,  puisque»  dtas  notre  manuscrit^  la  troiaièine  qnétéde  1»  paroiase  Saint- 
Jfean  eonunaiee  par  la  me  Saintie4^îz-de4»-Brelonnerie,  en*  procédant  de 
Fonest  à  Test,  on  peut  supposer  que,  dans  ler6lede  i  5t3,  cette  même  qnèle 
procède  dam  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  de  Test  à  l'ouest ,  et 
que  la  maison  à  la  Courraterie,  qui  est  le  point  de  départ,  se  trooToit  à 
l'extrémitf^  orientale  de  la  rue  $éinCe-Croix.  Cela  posé ,  la  difficulté  disporoit. 
En  eiiet,  en  suivant  la  rue  Sainte^roix  du  levant  au  couchant,  on  trouve 
à  gauche  la  rue  de  Fi-ano-Mouner  (aujourd'hui  rue  de  Moussi  ).  L'on  con- 
tfame  ensnite  à  longer  le  côté  méridional  de  la  me  Sainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie  ;  nais  ai  ToD  retonme  sur  ses  pas  pour  prendre  fautre  rmc  4a 
la  BrOomtene,  c^est^-dire  le  càné  septentrional  de  ta  rae  8Mnle4!roix, 
on  trouTe  enoore  la  rue  du  Fkiits  h  gauehe.  Ainsi  Yen  wmm  trouvé  k  fpmdiej 
dans  la  rue  Sainte-Groix-de-Ia-Bi^onneriey  et  la  me  de  Moussi  et  la  rue  do 
Puits ,  quoique  dans  te  Fait  ces  deux  rues,  au  lien  d'être  daméme  côté, 
suivent  des  directions  diamétralement  opposées. 

Cest  l'oiUre  rgnc  de  la  Bretonnene. 

On  ditanjoannuv  me  Sainte-Croix-de-Ia-Bretonnerie.  Le  nom  modeine 
vient  d'une  ^jjtise  et  d'un  monastère  de  Sainte-Croix ,  qui  exiatoient  encore 


(«)  Pag»  laS. 


NOTES.  M 
▼«n  k  fo  da  Mède  (knMWp  à  fta^^  oeoidentid  Aurné  par 
desBiJlettcf. 

NoTB  i5,  Page  laS. 

C'est  ia  me  Perronele  de  Saint-Pâl  d'une  part  et  d; autre ,  fendant  m  la 
rue  du  Piastre  d'une  part  et  d'cuâtre. 

Sauvai  a  ignoré  la  pcMÎtion  de  la  rue  Perron^  de  Smnt-Péi.  «  Je  ne 
cr  wçM,  dit  Tabbé  Lefaeuf,  dans  tes  notes  sur  GuiUot  de  Pans  (a^ ,  la 
«  roe  de  rHomnie-Anaé  ou  1^  cid-de-sac  Féqnai  qw  poissent  rq^résenter 
cr  cette  me.  m  Notre  rubrique  ne  semhle  laisser  aucun  doute  sur  sa  position* 
La  rue  Perrooelle  de  Saint-Paul  étant  un  aboutissant  de  la  me  dn  Plâtre ,  ne 
peut  être  que  la  rue  de  l'Homtnr-Armn'.  Cependant  la  liste  des  rues  du  xv*  siècle 
distincçue  la  rue  de  riIomme-Armé  deJa  rue  Perrenelie  de  Saint-Pôf,  et  un 
compte  de  confiscatioui»,  rapporté  par  Sauvai,  fait  mention  d'une  grange 
«t  d'un  petit  hôtel  sis  rue  Pemelle,  près  de  la  rue  de  1"  Ho  m  me- Armé. 
(  A>a)nient  acconler  ces  textes  contradictoires?  Jaillot  (b)  a  pensé  que  le  nom 
de  roe  P^melfe  pOnvoît  s'appliquer  anciennement  an  onl-de-aac  Féqnai  on 
bien  à  une  mdle  inconnue  y  qui  ne  subsiste  plus,  et  que  CSorroaet  indique 
seulement  sous  le  nom  de  rudle  du  eâté  des  Blance-'Manleau».  Mais  ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  localités  ne  peuvent  recevoir  le  nom  de  rue  Pernelle  de 
Saint-Paul  »  puisque,  d'après  notre  rubrique ,  la  rue  qui  étoit  ainsi  désignée 
nhoulissoit  dans  la  rue  du  Piastre.  Il  faudroit  donc  supposer  qu*ancîrnne- 
mcnt  il  rxisfoit  une  rue,  pnrnilèle  à  la  rue  de  rHonime-Armc,  tjui,  coupant 
le  massil  Me  m  i  i>  ns  compi  is  t  utre  cette  rue  cl  la  rue  Saiute-Avole ,  donnoit 
par  un  iiout  dans  ia  rue  du  Plâtre,  par  l'autre,  dans  celle  de  la  Bretonnerie 
on  celle  des  Blancs -Manteaux,  et  portoit  le  nom  de  rue  PantUe 
PenxmdU  de  Saint-Paul,  Mais  on  doit  être  sobre  de  pareilles  éoiigectures 
lorsqn'dles  ne  sont  appuyées  sur  aucune  autorité.  La  rue  de  llEtomme-Armé 
est  une  rue  asaescmwidèrable;  elle  ne  se  trouTcroitponrtanlpas  mentionnée 
dans  notre  manuscrit,  si  le  nom  de  Perronele  de  Saint-M  s*e|^iquolt  à 
une  autre  localité.  Je  pense  donc  que  dans  l'ancienne  me  de  ce  nom  il  faut 
reconnoîtrc  la  rue  actuelle  de  THomme-Armé,  et,  pour  expliquer  la  contrîî- 
diction  ipparente  des  titres  que  j'ai  cités ,  je  suppose,  ce  qui  n'est  nullement 
invraisemblable,  que,  postérieurement  au  xiii* siècle,  on  A  considéré  cette 
rue  comme  formant  deux  parties  distinctes  séparées  par  ia  rue  du  Plâtre  ; 


(«)  TooM  I ,  p«(e  $94. 


(i)  Tome  111,  ^jUBTlier  S«iBtc.AfMt,  p.  34* 
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quefiuie  é»  c»fnlm  à  canlhiaéà  pwier  fanGien  ttom  de  Peniélleetc|iK 
celui  de  l*Hoiiiine-Anné. 

NOTB  16,  PaOB  125. 

m 

Le  CheanpHou'BreUms  et  la  rue  des  Blans-ManUaus  iFune part  et  tFmtIre, 
fendant  en  la  Fiez  rue  du  Temple. 

Tous  1(25  aiiUur-.  tjui  ont  écrit  sur  les  antiquités  de  Paris,  s'uccoident  à 
dire  <|iie  lé  Champ-aux-Bretons  étoitprimitivemeut  uu  vaste  espace  de  terrain, 
ÎMO'^  b  nie' dé  la'Bretonn«ne|  à  UMjoelle  il  aVbît  dmoiiîé  «ôaf  nom. 
CSe  \éèmun'deirbil  s'étendre,  au  nord,  jnàqoes  à  k  hantear  de  la  rue  dealSbAO' 
Manteaux.  Nous  avons  trouré  dans  la  jparouife  âaint^Merrj  la  uoil^é  de^lâ 
rue  des  Blancs-Manteaux  et  la  moitié  de  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Brctotiirérië 
qui  s'étendent  à  l'ouest  de  la  rue  de  l'Homme-Armé.  La  partie  orientale  de 
ces  deux  rurs  rst  noTnmrmnit  compris*'  drirt*?  les  rubriques  dr  h  paroi';«ir 
Saint-.î»»?»n.  ,1r  n;  < lune  que  le  carretbur,  (m  h  rue  de  1  Hornnic-iViTué 

coupe  eu  deux  la  iuc  des  BIan(»-Manteaux,  à  qui  puisse  convenir  la  désigna- 
tion de  Champ-aux-Bretons ,  contenue  dans  notre  rubrique.  '    .■  ■ 

LA  PAROLE  SAENT-PAUL.  ' 

Lajparoisse  de  Saint-Pkiul-^aint-Louis  eat  aujourd'hui  dàna  nneancieiiiie 
église  de  Jésuites,  rue  SainwAntoine,  n*  120.  Cette  église  se  tronvoit 
comprise  dans  Peooéinte  de  murailles  que  fit  construire  PhilippenAugïiMe|. 
Mais  l'ancienne  église  pir rH^siaIe  de  Saint-Paul,  (pi'ou  nommoit,  au  xiu* 
siècle,  ecclesia  SancU  Pauii  de  Campis  (a) ,  étoit  bâtie  hors  des  murs.  Le 
passage  Saint-Pierre,  ([ui  va  de  la  rue  Saint-Paul  à  la  rue  v'îniîit-Antoine, 
est  situé,  en  partie,  sur  IVmplarrmpnf  dp  l'ancienne  église  Saint-Paul,, ^u|  i| 
subsisté  en  cet  endroit  jusqu  a  la  iiu  du  siecU;  dernier.  ' 

lia  premièie  quête  de  cette  paroisse  renferme  tout  l'espace  qu'elle  coïn- 
pehoit,  hors  des  murailles,  entre  la  rue  Saint-Antoine  et  la  Seine. 

Note  1,  Page  134. 
.  La  porte  Saudéer.,..  Jusqu'à  la  porte  Saint-jinknne, 

Lu  porte  iiaudtic' .  {hm,/, n  /^.-n.'ifrf..  l'toiT  luic  niTtf  dr  l'oticcint'f^ 


(a)  IfdMuf,  tom«  I ,  p.  521. 
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qui  enfifonnoit  Fhris  nntériairement  k  celle  que  iSii  constniire  Phili^pe^ 
Augnste.  Cette  porle  étoit  «itaëe  sur  la  place  qai  en  a  conservé  le  nom,  en  lacé 
du  point  de  jonction  de  la  me  du  Pourtour  et  de  la  rue  de  la  Tixcrandoie.  La 
porte  Saint-Antoine  étoit  une  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  ;  elle 
s'ouvroit  sur  la  place  de  Birague ,  vis-à-vis  l'angle  oriental  de  I  V^' lise  actuelle 
de  Saiiit-Paul-Saint-Louis.  Sauvai  assure  que  crttc  porte  reçut  plus  tird  le 
nom  qui  avoit  servi  h  d(*signer  celle  rie  h  pi  cuuère  enceinte  (fl).  Ainsi  on 
l'appela  porte  Baudo^er  ou  porte  Baudets,  loisque  l'aucienue  porte  de  ce 
nom  eut  été  eatièrement  détruite. 

NcjB  2,  Pagb  ia5« 

'••■■'^'■^'l''       •     ■  •       •    La  fuePereié.    "  • 

Avant  de  liuninin'  rrttc  l'uc  .  ([ni  Pxi>ti-  cnrru  c  rmjounl  liui  c  le  uieuir 
uoiii .  le  ri^le  de  i3i5  iiieiilioinie  une  ruelle  vhiej  que  je  t-iuiaetre  la 

rue  de  1  ourirj',  parallcle  à  la  rue  Pacéc.  Eu  eflèt,  j'ai  vaiuemeut  cheiché 
la.  nto  de  jFdarcy  dam  noti^.infttinBcrit,  dans  )e  rôle  de  iSiS  dansl  le 
po^néide  Gnflkft  de  Paris.  Je  n*ài  rencontré  nnlle  )part  n»  te  nom  de  k^me* 
nt  toflilne  désignation  qni  lui'l&t  applicable.  Bbis  'dana  les  anciens  plans 
drArtitf^ trouve,  ^  la  plaoe'qu'occH]  (  lujbanTknt  oeUe  me,  nn  ooL'dê^ 
MO' ^oi'itibiDQtiasoit  dans  la  rne  Saint-Antoine. 

•  '      f  ' 

Note  d  ,  1*age  laS. 

La  me  dts  Poulies  Jusques  à  la  poterne  deçà  et  delà,  et  la  me  de  Joi 

tout  corUremont,  etc. 

U  existoit»  au  xiii*  siède,  dans  h  paroisse  Saint-Paul ,  d'abord  une  me  des 

Poulies  que  je  n'ai,  trouvée  désignée  ni  dans  le  rôle  de  ni  dans  le 

Traité  de  Sauvai,  et,  en  second  lieu,  une  me  des  f^eilles-Poulies ,  dont 
Sauvai  a  îpinorf^  la  position  et  qui  va  être  nommée  plus  bas  à  la  fin  de 
cette  pK  uiiLie  cjurte.  L'abbé  Lebeuf,  dans  se*  notes  sur  Guiilot  de  Paris  (è)  , 
en  a  fait  une  seule  rue  qu'il  croit  être  le  cul-de-sac  de  la  Guëpine.  Jaillot  les 
a  aussi  confondues  en  une  seule  et  même  rue,  et  il  a  cru  la  retrouver  dun» 
un  «ncien  cnl-de-Mc  existant  autrefois  Ten  l'extrémité  septaitriouale  de  la 
me  Gcoffi!Dj^4*Asnier«  et  q|ui  sert  aujourd'hui  d'entrée  à  une  oour  de 
roulage  (c)  :  ces  deux  opinions  me  semblent  évidemment  erronées,  le 

(â)  Lif re  i ,  page  35.  (c)  Tome  III ,  quartier  SeûilJ*aul»  p-  17- 

{jt)  Tome  I ,  p.  5^. 


a86  NOTES. 

Gnîllot  de  Ftr»  me  Iburntni  lei  mojem  fixer  la  ponlion.  Vdd  le 
p—aty  de  son  poème  oii  cette  rue  se  trouve  mentionnée ,  pn<^<^n;;r  qui  auitlit 
dùy  ce  me  «emkio,  éveiller  Tatteotiou  de  l'abbé  I^beuf  et  de  JaUlot(a)* 

MV-ii  ullai  en  rue  Percié; 

Une  fonnnc  vi  dcstreci^ 

Pour      pignier,  qui  me  dunua 

De  bon  viit.  Mb  voie  «idmiM 

Eu  la  rue  tics  Pouiie*Smat-Pêit^ 

Et  au  desus  «l'iliu-c  un  pou 
Trouvai  la  rut  à  Fauconniers. 

Le  poète,  venant  de  la  rue  Saint-Antoine  par  la  rue  Percée,  entre  fînr)< 
la  rue  des  PoiiIip*.  .Saint-Prtnl ,  rf  trnîive  immt'di.Ttpmpiit-  In  rîip  dps  Fruicon- 
niers.  ii  me  sniihlt;  qu  on  ne  pnit  ilcM^nrr  H'îinr  majHere  plus  i  laur  et  plus 
précise,  la  rue  des  Prêties  Sainl-i'aul  tians  laquelle  débouchent,  a  pcm  de 
distance  Pnne  de  l'autre ,  la  me  desFanootiniers  et  la  me  Percée. 

La  potarne  indiqiiée  dans  notre  mlwiqee  ne  peut  être  que  la  poterne  on 
la  fausse  porte  Saint-Paul  qui  se  tronvoit  dans  la  rne  des  Mirée,  nn  peu 
à  i'onest  de  la  me  des  .larHins.  Cette  porte  s'appeh  dans  la  suite  porte  de» 
Bëgiiîne.s  et  porte  rie  l'Ave-Maria,  du  nom  d'un  coorent  lie  re]i^use&  qui 
avoit  été  établi  par  Saint -Louis  dans  celle  rue,  et  aux  murs  duquel  elle 
<''toit  attrTnnir  Cr  (  oim  iif  a  été  converti  en  une  caserne  de  cavalerie  qu'on 
désij^ne  encore  par  le  nom  de  V yii^e-Maria. 

La  rue  aus  Noma£n»HtJerre^ 
On  écrit  aujourd'hui ,  en  un  seul  mot ,  me  des  Nonaindîères. 

Note  5,  Page  137. 
Lo  JPoulerie  deçà  et  de  là,  jusques  à  Sarbéel. 

Notre  meanacrît  désigne  ici  la  rue  de  la  Morleikrie  :  j'en  fournirai,  deux 
preuves.  lÀ  FouUrie,  de  même  que. la  Sellerie,  la  Poulailletie,  Jb  Tenni^ 
lerie,  et  toutes  les  autres  rues  dont  le  nom  indique  i'existenee  d'un  flprsod 
nombre  d'artisans  exerçant  la  même  profession ,  a  dû  prendre  son  nom 

des  foulons  qui  l'hahitoient  originairement.  Or,  dans  le  rôle  de 

sous  la  rubrique  de  la  MorteUerie,  on  trouve  dix  foutons  sur  TÏogtrhttii 

{a)  Lcbeuf,  tome  I  ^pagv  5^. 
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NOTES.  267 
conliibiiablM  («);  deplw ,  la  liste  des  contribuables  qui  est  à  la  suite  de  notre 
rubrique,  cODtieDt  un  certain  Guillaume  de  Saint-Gervais,  porté  au  rôle  de 

h  taille  pour  quatre  livres  douze  sols  d'iinposition  ;  et  le  rôle  de  i3i5,  sous 
la  rubrique  de  ta  Mortelleiie,  renferme  l  i  mrnuon  suivante  :  Mestre  Hugue 
de  Saint-Cir,  merdumt  de  vins  en  gms,  et  fu  la  maison  Guillaume  de 

SAiNT-GERVAIS. 

Sauvai  Teut  que  le  nom  actuel  de  la  roe  de  la  Mortdlerie  Ini  vienne  de 
denz  bow^geoM  qu'il  appelle  Pierre  le  Hortelier  et  Richart  le  Mortelier. 
L'article  mafcnlin  qui  sépare  le  prénom  de  œ»  deux  penonnagn,  du  mot 
que  Sauvai  a  pria  pow  mu  nom  de  familier  anroit  dû  lai  prouver  que  ce» 
motfti  Umartdim'f  indtqùoient  primitivement  une  profeisiott  et  nonpaa  vn 
nom  patronjmiqQe.  A«  «W|>lna  je  ne  prétends  pa»  dire  que  la  rue  ne  doive 
pas  sO!i  nom  aux  morteliers  qui  s'y  sont  étal)lis,  mais  je  ne  peux  m'empêcher 
de  remarquer  qu'on  n'en  trouve  pas  un  seul  sous  notre  rubrique  ui  sous 
celle  du  rôle  de  i.5i3  que  j'ai  citée  plut  haut. 

Non  69  Paob  ia8. 

La  rue  des  Fie^-PoiMes. 

J'ai  wflSiamment  prouvé»  je  croia,  que  la  me  de»  Poulies  Saintp'Paul  ne 
pouiroit  être  repréaeotée  aujourd'hui  par  l'impasse  Gu^né;  cette  impasse 

nesauroit  être  non  plus  l'ancienne  rue  des  Yieilles-Poulies ,  puisque  le  r61e 
de  iSiS  mentionne  k  la  fois  et  la  rue  des  Fiez-PavUes  et  la  rue  à  la 
Guespine  (h).  Mais  ce  même  rAle  renferme  «ne  rubrique  qui  est  ainsi 
<>onrue  :  la  nie  Frogier^l j4 snier,  à  commencier  par  devers  CosteJ .  en  alant 
jusques  a  la  nie  des  f^iez-Ponlies.  lie  là  je  conclus  déjà  que  la  rue  des 
Vieilles-Poulies  donnoit  dans  la  rue  Geoffroi-l'Asnier.  Or,  cette  rue  n'a  que 
deux  aboutissans  connus,  la  rue  Grenier- sur- l'Ëau  et  ie  cul -de -sac 
Ptotignenx.  Nous  slvona  déjà  trouvé  demt  mentions  expresse»  de  la  roc 
Gnni«r-aur-l*San;  c'est  doac' le  enl-do^sac  Puti|pMux  qui  représente  anjonr- 
d'iiai  lame  que  ce  euMe-^ac  sot  presque  attenant 

à  r^ise  Saint-Gervaisy  l'abbé  Lebeuf  nous  apprend  qu'il  faisoit  partie  de 
la  paroisse  Saint-Paul  La  désignation  de  rue  des  Vieilles-Poulies  pour- 
roit  peut«étre  s'appliquer  au  cul-de-sac  qui  existoit  autrefois  à  l'extrémité 
septentrionale  de  la  rue  Geoffiroy-l'Asnier,  et  qne  Jaillot  appelle  c«M»^ 


(a)  Page  i34> 

(b)  Page  i33  «t  ntv. 


(c;  Tome  i ,  p.  53i. 


a88  ROÏE8. 

Putigno;  mais  ce  coMe-^MS,  oaptatât,eeiienronceiiiaBt9.qui  donne  aigouv 

d'hin  entrct;  dans  une  cour  de  roulage,  ne  paroit  pas  avoir  été  jumît-  MKZ 
considérable  pour  mériter  une  désignation  particulière. 

Note  7,  Pagb  139.. 
De  la  grant  rue  de  La  Porte-Baudéer,  le  costé  par  devers  la  méson  au  Roi. 

Cette  méêwt  au  Roi,  in^quée  tlana  notre  rolmque ,  doit  être  VhAtA  où 
la  roe àa  Roi  de  Sidie  a  tiré  son  nom,  et  sur  Templacenient  duquel  a*âève 
aiqouid*hm  k  prison  de  k  Force.  Cet  hdiel  aroît  fti^pertenu  d'aboid  à 
Charles  y  comle  d'Anjou  et  de  Provence,  frère  de  Saint-I/Ouis,  qui  Sat  in- 
vesti des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  en  i!x65.  C'est  à  cette  époque  que 
l'hôtf'l  f]u  U  avoit  occupé  à  Paris  dut  prendre  le  nom  d'hôt(  1  dti  Roi  de  Sicile, 
et  le  commnniqiîer  à  In  rue  sur  Iriqnelle  il  s'ouvroit.  La  rubrique  (|ui  fnit 
robjet  decrtic  nuit-  si  inbleroit  pi  onNer  (jue  l'hôtel  du  Roi  de  Sicile  s  1  tcn- 
doitjusqua  ia  rue  6aiut-Antoiue.  Dans  cette  hypothèse,  il  auroit  pnmi- 
tÎTement  oouvert  tout  l'emi^cement  des  maisons  qui  forment  le  o6lé 
orioital  de  k  rue  des  Balets. 

HvsE  S,  Paob  iSa. 

f^esrci  le  €wng  de  TïnoRi  en  venant  patmi  la  gnùd  rue  Samt-^fUoine, 
et  la  rue  au  Roi  de  SécUe  et  par  Mari»as  et  par  la  me  «le  Tïronj  Jusques 
à  ee  etnng  de  Tïron  méesmes,  tout  mmrwu 

I.a  rue  dësîgnëe  sous  le  nom  de  Marivas,  et  que  le  r6ie  de  i5i^  appelle 
'  MarviauXf  est  la  seule  parmi  toutes  les  rues  nommées  dans  la  circonscrip 
tion  de  k  denzième  quête  de  k  paroisse  Saint-Pknl ,  qui  présente  quelque 
incertitode*  SaUTal  a  touIu  appliquer  ce  nom  à  k  me  Favée,  qui  va  de  k 
rue  des  Francs-Bourgeois  à  k  rue  du  Aoi  de  Sictk,  et  Jaillot  adopte  cette 
opinion  (a)»  qiû  me  paroit  sans  fondement.  \à  me  désignée  dans  notre 
rubrique  sons  le  nom  de  Bfarivas»  est  comprise,  comme  ou  voit,  dans  un 
parallélogramme  dout  les  rues  Tiron,  Saint'Antoiqe  et  du  Roi  de  Sicile 
forment  trois  côtés,  et,  par  conséquent,  elle  doit  donner  dans  la  rue  du 
iVoi  (Ir  Su  ili  «  i  lins  la  rue  Saint^Antoiue.  txs  mois  tout  ern'iron  qui  ter- 
minent la  rtdjrique  prouvent,  à  mon  avis,  qu'on  a  procédé  au  recensement 
des  contribuables  dont  elle  renferme  la  liste,  en  faisant  le  tour  du  pâté  de 

(«)  Sauvai,  Um  II,  p.  1  j^.  — Jaillot,  tone  m,  quartier  Saintp^Antoine,  p. 9). 
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ÎVOTES.  -jSn 
oiaiâuu:»  compris  eiiti'ti  It»  quaU't;  rur.s  tju'tllt;  uu'Utlonnf*.  Df*  If»  ]0-  couciué 
yftjft  rueMar^vas  atx  Muryiaux  est  représentée  aujouiU  iiut  par  ia  ruede& 

I^ebeuf  an  cof^i^e  !'<'( ymoIcKÇÎc  du  nom  de  cette  rue.  Guillot  de  Paris  l'ap- 
pelle dans  son  poème  la  grant  rue  de  la  Porte-Baudéer  (a).  Cette  dénomi- 
nntioii  a  Tnit  rroîrr  ;i  t'aîih*'  Lr  Ix  iif  f|u(  la  rue  n'avoil  pris  nom  de  Saint- 
Aiilome  fjtic  posl('rlriii  tnic i)t  à  l  i  juu|in  vivoit  Guiiiot  de  Paris.  En 
conséquence,  (li<ijL  vt  uij  re  nom  lii  s  [  i  lii^icux  hospitaliers  de  Saint-Arïf-omf*- 
en^^i^inQjis^,  l^U.s'étaii]iiix*nL|  vers  1  an  tStio^  à  l'endroit  ou  o^i  aujiiui- 
d*|i4.J|vptl»age  ^  rPtth^in»*Aiii^i»e.^  Iliw^  puisque ,  sobtà^huit  ans 
■«pnniippt  y  noire  rue  portoit  déjà  le  nom  qni  le  déaione  encore  aujourd'hui , 
il  jpi|lji<ceiiii.nini<nt  troufclp  à'  ce  nomimne  eAtre  orîgnie.  le  pense  donc 
q^i{É4lMnde  le  liie  Saint- Antoine  lui  est  venu  de  ce  qu'elle  condnisj^i^t ' 
dirécfê^àEM  î^abbajc  de  Saint-Anloine,  qui  fut  fondée  sous  Pliilippe- 
Aupiisîr,  rn  l'moëe  1198,  à  Tendroit  méine  OÙ  est  anjoard'hoi  rhôpital 

.r  •  '       MoTB  g,  Faob  iS5.  . 

Za  tMTCB  quettB  Sam^Pdl  éthont  Us  murs,  si  comme  la  paraisse  se 

eon^arte* 

Cette  quête  est  peut-être  celle,  dans  tout  le  manuscrit,  dont  les  ruc^  sont 
le  plus  vaguement  désignées.  Fresque  toutes  sont  indiquée»  «eulemenl  par 
le  nom  des  milsons  qni  lenr  lenroient  de  limites.  Peu  d*entre  elles  ont  nne 
dénomioetion  qni  lenr  soit  propre.  On  pouiroit  peut-être  oondare  de  là 
qne  ce  qoartier^  qui  dn  reste  se  trouToit  hors  de  l'enceinte  des  mureilles» 
étoit  réoeaunent  construit  et  encore  pen  liabité. 

Notes  10  et  h.  Page  i35. 
item  î  par  desinu  ta  méson  ffatehier,  en  alani  i»ers  la  poterne  devers  teaue» 

El  du  coing  de  la  mesori  IJarc/der  Poil-de-Cetf  en  alant  vers  les  Barrez. 

«  Les  liebits  que  portoient  les  Carmes ,  dit  Sauvai  (b),  barrés  ou  bigarrés 
«  de  gmndet  benloi  on  benres  blanches ,  lenr  avoient  finit  donner  le  nom  de 


(s)  tcb««f ,  tome  I,  |i.  Sg/k 


(i)  Livre  II ,  p«§»  1 14* 


290  NOTES. 

Barrés,  n  Leur  couvent,  qui  plus  tard  fut  transporté  dans  la irae  det  GwiMlt 
pris  40  h  phoe'Mtiiberl ,  étoU  snooM,  ai  raga,  v<n  I^litfwté  néridioiifek 
de  ]»  me  dn  Pelil-Hwc ,  à  Pendrait  où  s'établirait  depqi»  les  GHartm»,  dont 
le  nom  est  resté  au  qan  qoî  se  tronve  lu  Im  de  hriM.  Une  casen»  oocope 
«ii)Oapl*iii|i  reBaphoeoMOft  où  forait  suoeasiiffleaiRt  œs  denx  bofMwnniéi 
religieuses.  ' 

Voilà  le  seul  point  qu'il  me  soit  possible  de  6xcr  ayec  certitude  dans  m 
deux  rubriques.  Je  présume  ({lif  la  poterne  devers  Veau  étoit  une  fausse 
porte  dont  parle  Sauvai  (a),  qui  s  ouvroit  au  milieu  de  la  me  des  Barrés, 
en  ligne  droite  avec  la  fausse  porte  de  VAi>e  Maria  et  la  porte  Barbelle,  Alors 
00  pourroit  conjecture»  avec  assez  de  Traisemblance,  que  nos  dmi  rubriques 
s'appliquent  à  bi  rne  des  Barrés  et  an  quai  des'  Oéleatins.  ' 

Non  tsy  Pacb  t5S. 

item  :  du.  coing  de  la  rue  Saini-'Pôl  par  devers  Ceaae,  et  durent  deyas  {<» 

chans  en  alant  vers  Saint-Pôl. 

Cette  mbriqne  et  la  suivante  s'appliquent  à  la  me  SatntF>FlBaL 

JNoTBS  i3  ET  i4>  Page  i34* 
/lem  ;  Ai  ioui  de  la  rue  quiest  dê»m$  SainS-Pâl,  miâaniven  Ut  êstuvet. 

Item  :  de  l'autre  part  de  lestuvéeur,  etc. 

Les  deux  rubriques  dont  j'ai  parlé  dans  la  note  pi^cédente  embrassent 
la  inie  Saint-Paul  du  raidi  au  nord  ,  en  alant  vers  Sairt-Paul.  Je  crois  qu'il 
faut  conclure  de  ces  derniers  mots,  que,  jusqtie  là  ,  le  rccen-semcnt  ne  s  e»t 
pas  (  L(  lidu  vers  le  noiti  au-delà  de  l'église  ;  autrement  la  rubrique  n"  la 
seroit,  sans  aucun  doute,  conçue  en  ces  termes  :,  du  coing  de  la  rue  Saint" 
Pél,  par  timnrs  Feaue,  et  duretU  ^en  Us  ekaru  pàajUKWàws  Saimt-Pôl.  Ainsi 
le  titre  qui  &it  l'objet  de  cette  note  désigne  tonjonrs  la  rae  qui  passoit  de- 
vant l'entrée  de  T^liie  paroissiale»  c'est-à-dire  la  rue  Saint-liial. 

Les  mots  :  de  l'autre  part  de  tesUnvémr  en  tdani  tout  entoux  jusques  m 
In  ruedu  Ganiiti*,  indiquent,  à  mon  avis ,  une  me  qui  suit  une  direction 
en  ligne  courbe,  et  ne  peut  être,  dans  ce  cas,  que  la  rue  Neuve  Saint-Anastase. 
Sauvai  dit,  à  la  vérité  (k),  que  la  rae  Neuve  SaintrAoast^estune  me  nou- 


(a)  Livre  I ,  p.  35.  (i)  Livre  11,  po^  loS. 
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t%lle  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'au  xm'  siècle,  ïts  maisons  fussent  aussi 
iMen  digllêé  «(H^clhi  po«voienfrl'élt«  dx  toki|M  dé  ^MiM  ,  sârldit  <Amtf  les 
qittriien'de  I^t^  éttfient  ntuià  han  été  àiatiSSIé»,  Eii  Jetébt  lea  yéiix 
ndi'  lé  plan  de  h  Ti^isserie»  qui  ne  remonté  pbnitmt  qtf  tvi^  lièdfé,  oh 
doit  se  rq>réseiiter  Tatiâ  oosnme  h  pliçut  dés  viUa^  de  nos  pro^ 
TitiëQÎ ,  où  bëamcotip  de  maisons  sont  isolées  et  séparées  les  unes  dès 
autres,  en  sorte  qu'une  infinité  de  ruelles  ou  de  passages,  qui  étaient  alors 
ouverts  à  la  circula Hon  ,  ont  fîù  flisprîToîtrc  lorsqu'un  ordre  plus  régulier 
s'est  introduit  dans  1  alignement  et  la  distribution  des  quartiers  de  la  capitale. 
La  rue  Ncure  Saint-Anaslase  est  marquée  d'une  manière  assez  sensîKle  rlans  le 
plan  de  la  Tapissei'ie.  Lorsque  les  Jésuites  se  furent  établis  dans  ia  rue  Saint- 
Antoine,  un  pea  an-dsHasâi^  Il  h»  Heare  Saint-Anastase,  ib  a*éténdîren(  à 
droite  et  à  gaàcli^,  et  cclci'<^eriiièrefiie  détint  une  dépendancedelenr  maison. 
CTest  pdor  cda  --ficIbtMéiaèbt  qa*die  i&'cst  pas  tracée  dans  béàncônp  de  plans 
postérienrs  à  celui  de  là  Tapiseerie.  Néanmoins»  il  ne  i*âev>i  hncune  construc- 
tion sur  l'emplacement  de  cette  rue,  car  elle  est  encore  bien  marquée  dans  les 
plans  dp  Quesnel  et  de  Bullet,  qui  sont  exécutés  sur  une  grande  échelle. 
Seulement  elle  est  fermée  par  les  deux  houts.  Ainsi  cette  mr  rxistoit  au 
xni*  siècle;  plus  tr>rd  elle  a  été  interc<  pt(  i  s:ni.s  être  détruite ,  et  lorsque,  sous 
Louis  XIV,  on  a  voulu  la  rétablir,  on  n  a  eu  qu  a  renverser  les  barrières  qui 
en  fermoient  l'enU-ée. 

La  première  deiios  demç  rnbnqnes-désiaperoît  donc  l'estrémilé  septen- 
trionale de  la  riiè  '^tnt-Pliiiil,  et  la  seconde  s'appli(|ueroit  ii  la  me  Neuve 
Saint-Anastase.  Celle  dernière  rue»  ipii  jmqn'iei  n'est  que  vaguement  indi- 
quée, est  nommée  dans  la  raimqne  suivante. 

Note  j5,  Page  i54- 

lient  :  de  Pautreparue  de  la  rue  des  Jardins,  sus  le  coing,  en  venant  arrières 
.  vers:  iajfe^  ruèlede  Saini-FoL 

Jjé  tàm'âé  radte  SàinU-PàuX  é'i^ppli^t  àtelehnéméitV  siiiviuliitf  Ja(il- 
l^tr<k),àlà'râeNenvéâdué.AnaMa8y;'         '  ' 

•i.V       .    ,  ■••  • 

->  •••1  r.    ,  ■■   Note  i6,  Page  i55^  . 

.  Le  yfUrdes-'EscoUers. 
Nolï%  itthilitksbrii  déélgne  féi  one  localité  voisine  de  Tendroit  où  se  lient 


(a)  Jailloi ,  tome  111 1  ipwxliier  SaînlrPaui,  p.  3. 


aga  •  NOTES. 

aujoui-J'Imi  le  marché  Saiiite-Cathenue.  11  y  avoit  encore  vers  la  fin  du 
siècle  dernier,  sur  remplacement  même  du  marche,  une  église  et  un  prieuré 
appelés  Sainte-Catherine-du-VaUdes-Écoliers.  L'Université  s'y  rendoitquel- 
querois  en  procession.  En  1404  l'hôlel  du  chambellan  Savoisy  fut  détruit, 
parce  que  ses  gens  avoient  insulté  et  blessé  quelques  écoliers  pendant  la 
procession  que  faisait  l'Université  de  Paris  k  Sainte-Catherine-du-Val-de»- 
Écoliers  (a). 

Notre  rubrique  s'applique  très  probablement  à  la  rue  Culture-Sainte- 
Catherine  ,  que  le  plan  de  Boisseau  {b)  partage  en  deux  parties  dis- 
tinctes. Depuis  la  rue  Saint-Ânloine  jusqu'à  la  rue  des  Fi-ancs-Bourgeois, 
il  la  nomme  la  Coulure,  et  depuis  la  rue  des  Francs-Bourgeois  jusqu'à  celle 
»lu  Parc-Royal,  il  lui  donne  le  nom  de  rue  du  Val. 

Avant  de  passer  aux  paroisses  de  la  Cité,  je  dois  dire  un  mot  de  la  rue 
Pcrnau-d' Estampes  que  notre  manuscrit  ne  mentionne  pas,  mais  que  dé- 
signe le  rôle  de  i3i5,  dans  la  deuxième  quête  de  la  paroisse  Saint-Paul  (c). 
Ce"  te  rue,  dont  la  position  est  indiquée  dans  la  rue  de  la  Bretonucrie,  entre 
la  vieille  rue  du  Temple  et  la  rue  du  Puits,  ne  peut  être  que  la  rue  des  Singes. 
Telle  est  du  reste  l'opinion  de  Sauvai  adoptée  par  Jaillot  {d). 

iBf»  (J  AnI  pi^tnTiMi  CÏTÉ  ^u\ù\»o*i:u 

"'"^  MH»!^  PAROISSE  SAINT-BAUTHÉLEMY.    ,  , 

dm.  l«.Hnnu««y  .a»>  ^^^^  ^  ^  p^^^  -u^J 

Et  premièrement  la  parroisse  Saint-Bartéletni. 

La  Cité,  à  la  fin  du  xin*  siècle,  embrassoit  l'espace  qui  est  circonsci'it,  au 
nord,  par  le  Marché  aux  Fleurs  et  le  quai  de  la  Gté;  au  midi,  par  le  quai 
de  l'Archevêché,  les  bâtimens  de  l'Hôtel-Dieu,  le  Marché-Neuf  et  une  partie 
du  quai  des  Orfèvres;  à  l'ouest,  par  la  rue  de  la  Barillcrie  et  le  Palai*-de 
Justice.  La  place  Dauphine  ne  fut  faite,  et  le  Pont-Neuf  achevé  que  sous  le 
règne  de  Henri  IV.  Paris  se  divisoit  ainsi  en  trois  grands  quartiers,  la  Ville, 
la  Cité  et  TUniversité.  Aujourd'hui  la  Cité  ne  contient  qu'un  seul  édifice 

(a)  Sauvai,  livre  VIII,  p.  349;  Preuves,  (c)  Page  i36. 

P«ge  227.  («/)  Sauvai ,  livre  II ,  page  162.  —  JaUloi, 

(A)  Cilé  par  Jaillot,  tome  III,  quartier  loue  III  ,  quartier  Saint-Avoie ,  p.  38. 
Sainl-Âatoine,  p.  56. 


N0T£6.  093 
ttfMÉMUhitMhe»  c'est  TégljMpiétrQpoUtw*» 

itaitt^ÉP^jBUil»iI»rtiAv^^^  (k  PteM  <ow>t  ykàiwi'-Aigiiêteii 

fn'oA  y  iiompiqiljytJHlIire  la  cathédraW><4«mM,  églises  paroiéliahà^  i^Mif 

canon i:i II  >  et  une  al>b.iyc.  Aussi  les  circonscriptions  des  paroiAWftly  aonl^ 
elit;&  lu  s  rcssfrrér's  ,  vf  Iciu  s  Jîniitcs  fort  difficile*?  n  fixer. 

T.'égijse  <l<'  S;!itit-IVii  t lu-lrrii)  rtoit  -iifnéf»  k  r.itigle  iormé  par  la  rue  de  la 
liarillerie  et  la  place  Uu  Talais.  11  ne  reate  plua  de  cet  édifier  qu'un  p.i<ina£»p 
aicroix,  voûté,  bas  et  obscur,  <jui  aboutit  au  Marché  aux  Heur»,  dans  la 
itirdQ  Uireh^vK-FIeu^s^  dan^  oène  de  J|fi  yidiUe^a^erie  cl  dans  Texlcé* 
mité  a«piéntrioiia]e'<rè1à  rue  ià 

.là-p^^  ' 

Dans  ua  acledc  j  f'io  (^7^  ,  la  rnr  fn  Calandre  est  d<^si£fn(^c  pnr  ces  mot;?  :  r?Vf 
gua  t/^t^  a  patvo  pi/nte  a,/ jt/a/ra/n  Snrrrfr  Mirhficlis .  lie  plus,  la  prcmièr*.! 
rubrique  de  la  paroi!»i.c  SaiuL-iiai  iLclciijj ,  Jaui.  le  n'Ar  de  î5î'S,  pst  niiui 
cou^e  (à)  :  »S«  commance  en  la  place  SoùiU-Miclud  stu  lu  rk'iere.  La  placç 
SuDt-Uichel  occupoi  t  donc  le  bout  méridional  de  h  me  de  la  Barillerie>diBi> 
piia  la  Seine  jnaqu'i  la  me  de  la  Cafatidre.  Lenomde  cette  place  et  celui  du 
pont  Saint-Michel  doivent  lenr  origine  à  une  chapelle  de  «aint  M'^hft^  qiiit 
esistoit  dam  la  éout  dtf  Ptfbis^e^o^ticel  ^ 

7  NoTB  5-  Pagb,  i35^  •     .         <i  ,    ■  . 

■  —         I  ( 

#I!iy*?M  Wi,  ^'^pA^  ^  '^.cejtte  «»fi.^t  ei^Hw;94p 

même  iiii|cân«Plini  f  rorthographe  sèo^ 

RoTB  4 y  Paob  i56. 

riM  devam  la  CùvM-le-Rc^^ 

On  lit ,  dans  le  rôle  de  1 3 1 3 ,  »ne  rubrique  ainsi  conçue  (e)  :  Le  coing  de 
Saint-Berthelemi  dev€uU  la  Courl-U-Roj*  Ov,  je  traave  encore       un  p>*]f» 

I   ■   I   .   '  

4 

.   (o)  Sauvai ,  livre  VL,  p.  sax.  (c>  ifii. 

(i)  PaiSi!  i5i. 


Digm^uu  by  ^OOgle 


NOTES. 

dei'792,]at>ai#»dèk«MdelaAùfi]kri0,fl4^^ 
poBtMiCl^liige,  àéÊàgaih'tmuhnom  édrat^ÊÙdëmùààèÊif.  tëiéf  qM» 
qnèMMt  la  8igntifioaitt«»dft  oesfliots  le  coing  iU  Samt-Berthelemi ,  dans  là  m- 
briqoe  dm  rôle  de  t  Si  5  qne  je  vieitu  dé  dter,  qu'il*  désignent  l'migie  de  Véi^ 
on  le  coin  de  la  rue  Saint-Barthëlemy,  la  Courî-le^Rcy  ne  peut  être  que  la 
grandf^  rour  du  Palais.  Lo  me  dfi'nnf  In  C(OlirM0->^<2f  ten  doiio  la  pflortîe 
aqytentrionale  de  la  rue  de  la  Bariilerie. 

NoTB  5,  Pa«b  i56i. 
La  rue  de  la  Rivière-^ehan^e'-Cras. 

>  •      •  • 

kwA  la  oonatrnction  dca  quai*  qui  bordent  les  deux  wnt  de  la  Seine»  la 

rue  de  la  Pelleterie  était  bâtie  des  deux  côtés.  Au  côté  septentrional  de  cette 
rue ,  preaqu*en  &ce  de  Tendroit     débouche  aujourd'hui  la  rue  du  Marché- 

aux-Fleurs,  une  petite  rue  iransTcrsalfi  descendoit  jusqu'à  la  rivière.  Jaillot 
l'appelle  rue  du  Port<anx-OËufs  (a)  ;  il  dit  l'avoir  vue  nommée  rueUe  Jenn- 
NoUeau  ,  dans  les  archives  de  l'Archevêché ,  et  rue  Garmer-Maroel  àsxis  uu 
censier  de  Saint-Éloy  h  la  date  de,  1598.  Je  lU*  vois  que  cette  petite  rue,  qui 
pùt,  avant  d'être  déti-uite^  représenter  notre  rue  de  la  Rwière^ehanrle» 

Non  6»  Paob  iS6. 

La  méson  du  TempU  sus  Grani-PonL 

Le  pont  au  Change  s'appeloit  le  GrantrPùnt  mt  qne  lei  «haugwu»  viiia- 
Mttt  étabKr  sous  le  t^ff»  de  Louis  VU;  et  il  continua  encore,  long-temps 
après  cette  époque,  à  porter  sa  dénoinination  primitive.  Temple  avoit  des 
droits  sur  quelques  maisons  de  ce  pont  :  Sauvai  en  dit  quelques  mots>(^)f 
mais  il  se  contente  d'énoticer  ces  droits  sans  les  délinîr  ni  les  spéciâer. 

LA  PAROISSE.  SAINT-mHKË-DËS-ARSIS. 
Non  1,  Pms  iS7« 

On  diiôit  antrdbis  P(ire  pour  Pierre,  ooouneMi  diit  encore  /*Mrv dnwlei 
{Mttob  niéridîonauac;  L'étjnnolofi^e  du  aomom  de  eeltè  ^ise ,  et  ceDe  du  non 

(a)  Voyez  aussi  Corrozet ,  fol  9 ,  recto ,  édit,  1 56i.  {6)  Lim  Ui ,  p.  àaa* 
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de  la  I  itr  des  Arsis  ont  donné  lieu  à  bien  des  opinions  diverses.  Plusieurs  attri- 
buent l'origine  du  mot  Arsis  à  l'incendie  de  Paris  par  les  Normands.  Sauvai, 
qui  ♦'rrit  rue  des  ftsts  (^a),  croit  que  le  nom  de  cette  rue  peut  venir  d'nne 
enseigne  où  des  £;cns  étaient  représentes  assis.  Un  autre  savant  du  wii'  siècle 
suit  la  mémcot  tliographc,  et  dérive  le  mot  y/.s  v/,v  de  certains  marchands  Assn  - 
RiE>s^dout  l'un,  appcl<^  Eusèbe,  aiu-oit  acheté  de  la  reine  Frédegonde  l'évèelié 
fitt^Pàris.  Adrién  die  Valois  (b)  écrit  des  ànlV  'dè  arsionibus,  et  fait  venir  ce  nom 

qui  ravagea  Paris  en  1 139,  c*ésl>4i-<lire  à  l'époque 
iMk^Sril^lK^eii^^A^  d^  ^è^îx>!sse,  et  connue  depuis  quelques 
le  liomde  Saint-Pèi<e  ou  Saint-Pierre-des-Ârsis.  Enfin  /t^ïj^ 
Lèbenf  et  iaiUot,  qui  écrivent  par  un  c  Saint-Piérre-de«-Arcis  (c),  font  venir 
ce  surnom  de  Àrchtérium  qui  signifie  monastère ,  parce  que  cette  église  étoit 
dans  la  dépendance  du  monastère  de  Saint-ÉIoy.  (  <■>  étvmologies  sont  autant 
de  conjec  tures  qui  ne  s'appuient  sur  auciine  pr<  u\e  positive,  et  plus  on 
s'éloigtic (le  l'origine  du  !u>m,  plus  la  recherehe  la  Nérilable  étjuiologie  de- 
MeuL  diliicile.  Je  m'en  tiendi-ai  donc,  pans  examen,  a  1  orthographe  de  notre 
mftniuarit  et  du  rôle  de  1 3 1 3,  en  faisant  remarquer  toutefois,  que  cette  ortho- 
grapheesteDOorejustifiéepax^^i^dAin^dlà^^  ii56,  qui  appelle 

l'Oise  de  Sai|^t-?i^e-des-^rsjs  çcclesia  Sancti  Pétri  de  Jrsùonil^ii^  Çd).  > 

Cette  peUt^  ^^ise  i^^^iin^^f^p^ 
Flain.  Dans  oétte  dei>nière  rue  débouche  une  petite  nidQ|q^|pif,]99gtç,,^ 
core  le  nom  de  rne  Saint-Pienre-dea-Arcis. 

Note  2,  Page  i58. 
La  rue  Gervèsê^Lqharenc. 

•  .  !  I.  <iY  I  !  '  !'  ,  n%ii      fit      t  iKii  ttrro  )  rrj;  fl  1'>'j!;  rn  ,1;/'        voU  -l/rir.rî  nr  <  .:  ] 
.  U,^m^tS^mM»ViP^  rr.i^  ; 

.  -        M  MM  ....  , 

'1      vlj  'i:i;«'i":iiJ>Jq:^  Jnfnt  f,J  il*  >  jjftfîin  r 'i-jyi;  ■  iuJ  >  »ji«o . 

L'éfilise  paroissiale  de  Sainte-Croix  se  trowroit  a  tlcziraïutii^nq^àï^ 
de,  la  ruelle  qui  porte  epcore  le  môme  nom.  im^feçffniioit  Içi  murs  de  cc^tle 
andenne  ^|^^4*>>^^  ^*^^'^°g^^  orientât  des  nies  Seii^^rpta^ 

et  de  la  YieîHé'IlTapene. 

(fi)  Livre  II ,  page  t  lo.  —  (6)  De  Basilicis,  p.  —  (cj  Leb«ut ,  lonie  I ,  çage  5<K^.  — 
Jaiilot,  tome  I ,  quartier  4e  la  Cité >  p-  4:  •  —  (<0  Lobeuf ,  iiiJ.  ^ 
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NOTES. 
Notb'  9t  Page  i58. 


La  rue  de  la  Lanterne, 

Depuiii  fort  peu  de  lemps,  on  adonné  le  nom  de  me  de  la  Gilé  à  la  rue 
qui  va  du  ponL  Noti>e-Dame  aa Petit-Pool.  Auparavant,  cette  rue  le  divisait 

pn  froi'î  prit  fH  s,  désin;ncos  chacune  sous  une  dénomination  difT^renip.  Du 
pont  j\otrc-i)amc  jusq-n'n  la  ^  ieill'  -I^TTiprrfr  ,  rVlmf  la  i  nr  tir  1;)  T.iintcrnf; 
la  rue  de  la  Juiverie  comuiençoil  au  com  lie  celle  de  la  V  iCillc-Di  apt-ne ,  et  ae 
proiongeoit  jusqu'à  la  Calaudx*e;  à  ce  point  commeuçoit  la  rue  duMaircl^^ 
Palu  alloît  jusqu'au  Petît>PoDt.  Ce»  anciens  ihmds  oontinneot  à  éM^^ai 
usage  dans  le  peuple,  ejt  n'ont  pas  encore  di^arudu  vocabulaire  des  rues* 

LA  PAROISSE  SAUST-MARTLiL. 

NoTV  I  )  Paob  f  S8i 

La  ^aiToisse  tiaùu^Macias. 

On  disoit  autrefois  Saint^Mcunas  pour  Saint-Martial.  L'église  paroissiale 
de  ce  nom  étoit  située  au  bout  de  l'impasse  Saint-Martial  qui  aboutit  dans 
la  rue  Saint-Éloy. 

Note  a,  Paoii  iSg. 

La  rue  de  la  Ganterie. 

La  rue  Saint-Éloy  qui  va,  en  décrivant  une  courbe  irrëgulîère,  de  la  VieiUe* 
Draperie  dans  la  rue  de  la  Calandre,  forme,  pour  ainsi  dire,  trois  petites  rues 
faisant  suite  l'une  à  l'autre  et  qui  paroisscnt  avoir  anciennement  porté  cha- 
cune un  nom  dilIrriMil.  L'abbé  Lebcuf,  dans  ses  notes  surGuillot  f^r  Friris  ''a), 
conjecture  avcr  l  ai^tni  ([in  l  u  Ganterie  é\.o\t  le  bout  septentrional  de  la  rue 
Saint-Élov.  <il)()uiij,s,aiil  clan»  la  rue  de  la  Vieille-Draperie.  La  partie  de  la  rue 
SauU-Lloj  qui  débouche  dans  la  rue  de  la  Calandre  est  nommée  la  Çax'aleric 
par  le  rôle  de  i5i5  {h).  Ce  nom  ne  se  trouve  pas  parmi  les  rubriques  de 
notre  manuscrit,  mais  la  ÇwHxieriey  est  indiquée  dans  le  recensement  des 
Louâ>ards,  comme  étant  la  demeure  de  trois  contribuables  (e). 


»  Toinu  ir ,  p.  576.  (0  Vojv  page 3 ,  eol.  2. 

[b)  F«gv  i53. 
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NOTES. 

Mots  Sj  Pagb  iSg, 
La  rue  de  la  Juierie. 

l>a  me  de  la  Juierie  ou  c^e  /a  Juiven'e  est  la  partie  df  la  rue  de  la  Cité  com- 
prise entre  les  rues  de  la  Calandre  et  de  la  Vieille-Draperie.  Le  rôle  de  i3i5 
appelle  cette  rue  la  Jurîe  empfès  la  fl^ç  pcut-ctie  pour  la  distinguer 
de  Tantre  rue  de  la  JiÙTerie  ipie  noua  iivoi|8  trouvés  dtns  ki  ptraine  Saiot" 
Meii!y.  Sauvai'  dit  qu'en  i65>,  la  rne  db  la  JtôtlÉnè  étoil  dccupée  en  partie 
par  une  halle  nominéo  la  Kdb  de  Beanaa^  eofnyoaée  dedixneàf  nfaiaofia  {b)i 
J'anni  oooasûm  d'en  parler  aiUen». 

La  nielle  de  Fourbasset,  nommée  dans  le  même  rôle  avant  la  rue  de  la  Juï- 
vcrie,  et  désignée  par  Guillot  de  Paris  sous  le  nom  de  Petite-Orherie  (c), 
conduisoitdc  la  rue  de  la  Juiverie  fitîis  Irt  me  nwr  F(  rrs.  Cotte  rtirllr,  mr  temps 
do  Sauvnl ,  étoit  si  étroite  et  si  n  cachée  pai  >  mf»i<smis  i  n  vriillir»  qui 
1  a\oisinuieiiL,  «|u  on  1  apercevoit  a  peine.  Elle  étoiL  ctHiciamiiée  (ieptiii>  peu 
de  teuipi»  lors<juc  l'abbé  Lebeuf  cciivoit  son  histoire  du  diocèse  de  Paris  [d). 

LA  PAROISSE  SAIISJ-GEIIMÀIN-LE-VIEUX. 

NoTB  I ,  Pa«b  iSg. 

L'église  de  Saiut-Germain-1( -Vieux  eloii  In  moins  ancienne  des  trois 
^i'iises  qui  portoicnt  auti-efois  le  nom  de  Saint-Gerujain'.  Aussi  l'abbé  Lc- 
beuf  {e)  veut-ii  (ju'on  écrive,  non  pas  Saint-Gcrmain-le- Vieux,  iVanc/u.;  Ger- 
numus  F'etus,  tum  Satnt-^Sermam-rEvi^,  Sanetm  Germamts  Jquosus, 
parce  que  cette  ^lise  ëtoit  située  sur  le  boid  de  la  rivière^  dans  un  lien  maré- 
cageux qu'on iKHmnoitMarché-Pala.  JaiUot(^)  comliat  cette  (^inion  :  la  pre- 
mière raison  qu'il  en  donne  etquî  me  semble  décisive,  c*cat  qpa'anciennement 
un  ne  disoit  pas  Saint^Germain-le-^Muar,  mais  SainUGennain-lc-/^ie/  ou 
le  Vieil,  mot  qu'on  ne  peut  certainement  regsnkr  comme  une  altération  du 
mot  É^'ieux ,  qui  du  reste  ne  paroît  pas  avoir  jamais  été  en  usage. 

Sur  l'emplacement  de  rancicnne  église  de  Saint-Germain-le-Vieux  existe 
un  passage  qui  porte  le  même  nom  et  aboutit,  d'un  côté,  au  Marc|ié-I^eui,  de 


(û)Page  >54.  {d)Ibid. 

(i)  Livre  11,  p.  i45  («)  Tomp  1,  pge  439» 

(c)  Lcbeuf ,  tome  I ,  page  SjG.  (J  )  J  ome  I ,  quartier  de  la  Cité  ,  p.  82. 
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Faotre  dans  k  nw  de  h  Gahndre,  en  fece  de  la  rue  aux  fèn»»  On  'voit  cneore 
quelques  ruines  de  Tandenne^lise à  droite  et  à  gauche  du  passage* 

Notes  a  bt  S»  Pagb  i4o* 

Le  porche  Pierre-la-PU, 
iMmèle  Pwtg'Bucha* 

La  circonscription  de  la  paroisse  de  Siiint-Germain-Ie-Vleax,  telle  que  la 
donne  l'abbé  Lebeuf ,  n'avoU  que  quatre  ou  cinq  maisons  dans  le  côté  occi- 
dental de  la  me  de  la  Jaiverie  près  de  Véglise.  Âinsi ,  quoique  la  mention  de 
la  me  de  la  Juiverie  précède  nmaédiatenaeiit  les  denc  nifariques  qui  fimt 
Tolget  de  oetle  note»  oe  n'est  pas  de  ce  o6té  qn'il  6nt  cbercher  la  ruelle 
Borte-Baclie  et  le  pordie  Pierre-ia^Pie.  Bbis  notre  paroisse  comprenoit,  à 
l'onesty  toatlepAté  de  maisons  Ix)rn6  au  nord  par  la  me  de  la  Galandref  et 
a«  midî  par  bVoe  du  Marché-Neuf.  Or,  daiM  ce  massif  d'édifices  se  trouve  une 
rue,  perpendiculaire  à  la  Seine,  qu'on  appeloîl,  an  xvn*  siècle,  rued'Escîirans- 
sons  et  qu'on  nomme  aujourd'hui  rue  des  Cargaisons.  Elle  donne  sur  le 
Marché-Neuf  entre  les  n*"  24  et  26,  et  perçoit  autrefois  dans  la  me  de  la 
Calandre,  un  peu  à  l'ouest  de  la  rue  Saint-Éloy.  L'enLi'ée  de  la  rue  des  Clar- 
ga irions,  vers  le  Marché-Neuf  existe  encore,  mais  elle  est  oondanmée.  Le 
bout  septentrional,  qui  devroit  aboutir  dans  la  rue  de  la  Gslandre,  est  entière- 
ment masqué  par  les  maisons. 

A  peu  près  au  milieu  de  la  me  des  Cargaisons ,  à  t*esty  est  un  cnl-de*9ac 
assez  étendu,  aboutissant  dans  cette  rue,  et  parallèle  à  la  rue  de  la  Calandre  et 
anMardié^enf.  Voilà,  je  crois,  les  deux  localités  qui  sont  désignées  dans  nos 
deux  rubriques.  La  rue  des  Cargaisons  étoit  autrefois  le  porche  Picrre-la-Pic, 
et  le  cul-de-sac  aboutissant,  la  rufllf  Porte  Burhe.  Je  ne  pr(^lcnds  an  rest*' 
présenter  mon  opinion  que  comnif  uii  '  siiii[)Ie  conjecture,  à  laquelle  chacun 
donnera  ia  valeur  qu'il  jugera  convcnaijit;.  J  'ajouterai  cependant  que  les  deux 
mes  étoient  assez  importantes ,  surtout  eu  égaiti  au  peu  d'étendue  de  la  pa- 
roisse, pour  mériter  une  mention»  et  que  toutes  les  antres  mes  du  toisinage 
étant  connues,  on  ne  risque  guère  de s*écarter  de  la  vérité  en  appliquants 
la  me  des  Gsi^isons  et  à  son  cnl-dfrsac,  les  deux  seules  désignations  incer* 
taines  que  renferme  le  recensement  de  cette  paroisse. 
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NOTES. 


MoTB  4»  Page  i4i. 

.  r.'     ■  ;  .  .  » . '  '  •  •     tJ^Orbtrie.  /  ■.  Vr",  ,-.-'./»v^'«^«  •':  «'j^ 

'  IKaprès  Sauvai  et  TaMié  Lebeuf  (a),  la  rue  delà  Cnlandrè'bé poitoit 
àndeniieilient  ce  nom  que  depuis  la  rue  de  la  Barillerie  jusqaes  à  fa  rue 
Saint-Éloy,  et  rextréinilé  orientale  de  la  même  rue,  du  côté  de  Saint-Oermain- 
le- Vieux,  s'appcloit  VOrherie  ou  la  Grant-Orberie.  Jaillot  combat  cette  opi- 
nion. Suivant  cet  auteur  (Z»),  le  nom  de  VOrberie  dësignoit  anciennement 
la  rue  ou  la  place  que  nous  appelons  actuellement  le  Marché-Neuf.  Les  an- 
ciens titres  qu'il  cite  à  l'appui  de  son  assertion  ne  me  semblent  pas,  à  la 
▼érité,  anusi  condumns  qu'il  parolt  le  croire.  Ba  prouvent  cependant  que 
VOrherie  étoit  bien  prêt  de  la  Seine >.qn*iine  même  mdle  ocmdniicnt  à  la  me 
de  rOrberie  et  à  la  riVière,  oifin  que  cette  me  de  IthlNrie  éloit  boudiée 
du  côté  de  Notre-Dame.  Blab  une  preuve  péremptoire  est  celle  que  tire 
Jaillot  d'un  paaiag^  de  Dubrenl ,  qui  aj^pelle  notre  rae  Vfferberie,  Cet  ancien 
auteur,  contemporain  des  faits  qu'il  rapporte ,  dît  qu'en  iSSy,  on  ouvrit  le 
passage  de  la  rue  de  VUerberie,  maintenant  dite  le  Marché- Neuf .  On 
trouve  en  elfet,  dans  les  registres  de  la  chambre  des  comptes,  l'indication  de 
quelques  maisons  qui  furent  abattues  à  cette  occasion,  et  des  indemnités 
que  reçurent  leui*»  propriétaires. 

LA  PAROISSE  SAINTE-MADELEINB. 

NoTB  1,  Paoi  14a. 

'■  lS!è(jSm  deSimte-llAidUeine  avait  été  bfltie sur  l'empUcenniif  ITuiie  è^iu- 
jQ(|àè»  Il  l'an^  dccidiental  foraié  par  les  rues  de  b  Licorne  et  des  Bto- 
mousets.  Un  passage  piddic»  appdé  passage  de  la  Madeleine^  indique  atr- 
jonrd'bui  la  place  où  se  trouToit  encore  l'élise  à  la  fin  du  siècle  dernier. 
0  en  existe  même,  dans  la  rue  de  la  LicomCy  une  petite  porte  de  derrière 
oraée  de  sculptures  d'assez  bon  goût. 

Non  a,  Pagb  14^. 

En  Vautre  renc  de  celle  rue  méesmes. 

Quatre  mes  oompoaentlaparMaiede  la  Maddeine^danalerAlede  iSi5(c). 

(a)  Sauvai,  livre  II,  p.  lai.  —  Lebcuf,        (&)  Tome  I ,  «juartier  de  k  Cité , p.  77. 
Mm  I ,  pag«  576.  (c)  Page  i6a. 
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5oo  NOTES. 

Ce  Mot  iea  roes  de  la  Juieiie,  aur  Obloierê,  des  Mamvosez,  et  de  la  Pimme. 
Le  rôle  de  1292  ne  mentionne  qae  trois  rues  dans  la  même  paroisse  :  la 
rue  des  Oubloîers,  la  Juierie,  et  la  rue  désignée  dans  la  rubrique  qui  fait 
l'objet  de  cette  note,  et  dans  la  rubrique  précédente.  Cette  dernière  rue, 
qui  est  indiquée  par  notre  uianuscrit  sans  être  expressément  nommée,  ren- 
fermant quaraule  personne:»  soumises  à  l'impôt,  je  ue  puis  croire  ^ue  ce 
soit  la  rue  de  la  Pomaie»  dont  rélendne  ëtoît  peu  oonsidéviible,  et  qui  ne  eoiH 
tenoit  qoe  hiut  contriboaUes  en  i5i5.  Ce  seroît  donc  la  me  des  Maiv 
mousels.  Des  bits  viennent  r  l'appui  dé  .  ce  rais<mnenient.  Le  premier 
contribuable  nommé  sons  la  rubrique  précède ote>  qui  s'applique  à  un  côté 
de  la  rue  dont  nous  cherchons  la  position  ,  est  un  pâtissier.  Or,  le  recense- 
ment de  la  rue  des  Marmousets  commence  aussi  par  un  pâtissier  dans  le  rôle 
de  i5i5.  De  plus,  je  vois  dans  In  liste  qui  suit  notre  rubrique,  un  Roùert 
le  barbier,  que  je  retrouve  encore  en  1 3 1 3  dans  la  rue  des  Marmousets. 

Quant  à  la  rue  de  la  Pomme,  dont  il  n  est  pas  fait  mention  dans  notre 
manuscrit,  c'est,  d'après  Sauvai,  la  rue  des  Troiit-Canottcs  (a).  L'abbé 
Ldbeuf  pense,  il  est  vrai,  que  ce  nom  pounroit  aussi  s'appliquer  à  la  rue 
de  Perpignan  y  maisj'aide  bonnes  raisons  pour  croire  que  cette  dernière 
ne  faisoit  autrefob ,  avec  ht  rue  des  Trois-C^anetles,  qu'une  seule  et  même 
rue.  Je  reviendrai  plus  bas  sur  ce  sujet  (6). 

Note  3,  Pagb  14a. 

La  rue  des  Oabhiers. 

Sauvai  assure  (r)  (jue  la  rue  de  la  Licome  actuelle  s'appeloit  ,  dans  le 
principe,  rue  de  la  Madeleine,  et  (ju  cUe  prit  le  nom  de  rue  aux  Oubloier-; 
en  1 540  seulement.  On  voit  par  notre  manusci'it  que  le  nom  de  rue  aiLt 
Oabloiers  ëloit  eu  usage  dès  Tan  i  aga.  Le  même  auteur  s'est  encore  trompé, 
s'il  faut  eu  croire  Jaillot  lorsqu'il  dit  que  le  nom  actuel  de  la  rue  de  la 
Licorne  lui  est  venu  d'une  enseigne  qu'on  y  voyoit  vers  la  fin  du  xiv*  siècle. 
11  parait  que  cette  enseigne  étott,  non  pas  dans  la  rue  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  la  Licorne  mais  dans  une  petite  rue  transTermle»  aetndlement  dé* 
truite»  ipii  portoit  déjà  ce  nom  lorsque  la  rue  actuelle  de  la  Licorne  étoit 
désignée  par  celui  de  rue  des  Oubioiers.  Celle-ci  quitta  son  ancien  nom  pour 


{a)  Livre  II ,  page  162.  (0  Livre  îl ,  p 

(6)  Yo^z  plus  bas,  la  paroicseSflint'Pterre-  {d)  Jaillot ,  toiii«  i,  quartier  de  la  Oté, 
■i>Bceufs ,  note  a.  page  7  4* 


Digiii^uu  L>y  Google 


NOTES.  3oi 

prendre  celui  de  la  rnelïe  voisine,  lorsquf  les  constructions  pnrticullères 
fii'ent  flisparoitre  cettn  ruelle.  Telle  est  l'opinion  de  Jaillot,  fpic  je  no  pré- 
tends pas  garantir.  Il  me  suffit  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  sur  la  sjnon_)mie 
de  Tancienne  rue  des  Ûuhioicrs.  Jaillot  s'accorde  avec  les  autres  auteui^ii  qui 
ont  écrit  sur  Pari«,  pour  reoonnottre  dam  cette  ancienne  me  la  roe  de  la 
Lioome  actuelle. 

LA  PAROISSE  SAINT-DBNTS-DE-LA-CHARTRE. 

Note  i  ,  Pagb  143. 

L'église  et  le  prieuré  de  Semt4>eny»Hie-ia-Gliartre  étoient  «taé»  entre 
h  me  du  Hant'MÔttUn  et  le  boat  méridional  du  pont  Kotre-Dune.  La  pa- 
roisse de  Saint-DenjMle-la-Cliartre  aroit  ^oessé  d'être  dans  révise  dfi  ce  nom 
dès  Tannée  161 8,  et  aTOitété  transportée  dans  l'église  de  Saint-Sjrmphoriai, 

qui  exisloit  depuis  le  commencement  du  xiir  siècle  »  à  l'angle  méridional 
formé  par  la  rue  de  la  Cité  et  la  rue  du  Haut-Mouliu.  Eu  1698,  le  chapitre 
et  la  paroisse  Snint-Symphorien  furent  supprimés,  et  les  paroîsùens 
attribués  à  l'élise  de  la  Madeleine  (a). 

NoTB  a,  Paob  145. 

La  mèlê  des  Planches-ii&'Mibrai  au  àou(  de  la  Péleterie. 

(Test  b  me  qne  le  rôle  de  i3i3  désigne  sous  le  nom  de  PêUte  rwUle  det>ers 
fyam  {V)^  Nous  avons  déjà  trouvé  une  ruelle  des  Planches  de  Mibrajr  dans 
la  paroisse  de  Saint-Gervais,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  L'existence  si- 
multanée de  deux  ruelles  des  Planches-de-Mibray  et  de  la  rue  Planche-Mi ht  a  y 
demande  quelques  explications.  Quoique  Raoul  de  Prcsle  no  soit  pas,  111  fait 
d  étymoloi^io,  une  autorité  d'un  grand  poids,  je  ci*ois  néanmoins  qu'un  trou- 
vera très  plausible  1  oi  i^iîic  qu'il  donne  à  cette  dénomination  de  P/<7wr/i<?.v- 
de^Mibraj-.  Cet  auteur  dit,  en  parlant  de  la  porte  qu'on  appeloit  i'Archel- 
Saint-Bfen^  (c)  :  *  Geste  porte  aloit  tout  droit  sans  tourner  à  k  rivièref  on 
«  lien  que  l'en  dist  les  PlanchciHfe^llibny.  Et  là  avoit  un  pont  de  fust  cjui 
ir  s'adrêsooitdroità  Saint-Benn-de^aoCliartre^  et  de  là  tout  droit  putni  la 
«  Cité  s*adresGoit  à  Tautre  pont  qae  Ten  dist  Petit-Pont,  et  estoit  ce  lieu 


(«)  Lebeaf,  toiiw  I,  p.  34o  et  sut.  (c)  Mémoirts  de  rAetMmk  dt*  Inter^ 

(ft)  Page  \Sfi,  tioHt,  Tome  XX ,  p.  484. 
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«  dit  à  proprement  pari<a'  les  Planches  de  nu-bras,  car  c'esloit  la  moitié, 
((  du  hmj  de  Sainne  (a).  »  Ainsi  la  deDomination  des  Planches-de-Mibray 
désignoit  dam  le  principe  le  lieu  où  ahoulissoit  un  pont  de  bots»  prc^ble- 
ment  très  informe,  sur  lequel  on  traYo^t  le  hras  «eptentrional de  la  Seine 
à  l'endroit  où  le  trouve  ftiQCKivd'Iiitt  le  pont  N otr»J)aine.  Diaprés  rétjm> 
logie  donnée  par  Raoul  de  "Pmh,  le  pont  de  boia  dont  il  parle  devoit  lui-) 
mtaie  pointer  le  nom  de  Pont  des  Planehês-d&'àii&tt^.  Dès  Ion  on  n'a 
aucun  sujet  de  s'étonner  qoe  ce  nom  K»t  demeuré  iUaai  bien  à  une  ruelle 
du  côté  gauche  de  la  Seine  qu'à  deux  rues  situées  sur  la  rive  droite.  Au 
reste,  il  n'existe  plus  de  traces  de  notre  ruèle  des  Ptnnches-de-Mihray 
au  bout  de  la  Pcleiene  ;  les  travaux  faits  pour  la  construction  des  quais 
l'ont  sans  doute  fait  disparoitre. 

J'en  dii'ai  autant  de  la  place  Saïut-Den^s,  qui  devoit  se  trouver  devant 
le  prieuré,       le  bont  septentrional  de  la  me  de  b  Cité. 

I 

Note  3,  Page  i4â« 
Le  porehê  aus  ifomnes. 

Dans  le  rôle  de  ]3i3,  je  trouve  le  porche  Saint-Denys-de-la-Chartre(b), 
et  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris  (c),  îa  rue  Saint-Denys-d e-hi-Chartre . 
Ces  trois  désignations  s'appliquent  évidemment  h  une  seule  et  même  rue, 
qui  doit  être  aujourd'hui  représentée  par  la  rue  de  tiaut-Moulin  {d). 


Nom  4»  ^AOB  14s. 

C/ieves  Saint-Denfs-de^la-Charire» 

Les  trois  rues  des  Ur&ins  n'ont  pris  ce  nom  que  sous  Charles  VI,  à  Toc- 
casioit  de  l'hôtel  que  la  ville  de  Paris  donna  à  Jean  Jnvénal  des  Ursins, 
prérdl  ètà  aardianda  et  avoeet  da  Roi.  Ia  nie  Bme  de>'U»in>  devoit 
abonUr  an.  dbevet  de  l'ë^iae  de  8aint-DeDj8-de4af43bartte,  et  c*eat  pvo- 
bablcnent  eette  me  qui  eit  désignée  du»  notre  ndbrique. 


(a)  Oias  k  rdle  da  i3i3  la  nonda  JfSbwf       (0  Lebeuf,  tome  I ,  p. 
«st  Mt  en  d«u  RMls,  MhSngr,  p.  77, 79.       (d)  Vojaa  JalOot,  lonw  I,  qvMticr  da  h 
(i)  Phfa  149.  CM,  p.  S7. 


r 
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NOTB  S,  VkOB  l44> 

Ci  comme  on  vet  m  Glatingni. 

La  rac  de  Glatigiiy  a  long-temps  été  un  lifu  de  débauche  et  de  prostitu- 
tion ;  c'est  peut-être  à  cette  cirronstance  qu'elle  a  dû  le  nom  de  Val- 
d'Amour,  par  lequel  elle  a  été  desigiie^e  pendant  le  xvi*  siècle  (a).  Suivant 
Jailiot(À),  il  faudroit  appliquer  à  la  rue  de  Glatif^ny  le  nom  de  rue  au 
ChevèsSmnt-DervjrS'-de-la-Chartre ;  mais  cette  opinion  ne  peut  s'accoidei" 
ftve(î  les  tndiotyoD»  ibimiiei  par  noAie  iBaniucrit,  qui  nomme  à  la  fois  tk 
la  me  au  Clie?et  Stiiit-llenjrt-4e-la42lHnrtre  et  la  vm  de  Glatigny,  à  moins 
^n*oii  neai^pofley  oe  quine  nesenblepas  probable  pour  une  me  ai  courte, 
que  la  rue  de  Giatignjr  portât  ce  damier  nom  dans  la  partie  supérieure 
seulement ,  et  que  Jft  partie  isfifrienre  &A  désignée  par  une  dénomination 
diiférentei 

LA  PAROISSE  SAINT-LANDKY. 
NoTB  \,  Pagb  144. 

L'église  de  Samt-Iandry  aToit  son  entrée  devant  la  me  qui  porte  ati)Our> 

d'hul  ce  nom ,  et  se  terminoit  à  Tangle  occidental  fonné  par  k  rue  du 
Chevet  Saint-Landry  et  la  rue  BasseFdes-Ursina.  ,  . 

Mots  SLp  Paob  i44> 

Cest  sus  Veaue. 

Gelte  rdbrique  déagne  une  partie  du  quai  de  k  Cité.  S?il  &ttt  en  croire 
Jaillot  (c) ,  on  ne  distinnuoit  pas  au  ziii* siècle  la  rue  d'Enfer  ni  la  meBasaè- 
des-Ursins  de  la  rue  Saint-Landry,  et  Ton  appliquoit  indistinctement  h  ces 

trois  localités  le  nom  de  Port-Notre-Dame  ou  Port-Saint-Landri.  L'nti- 
cienne  dénomination  de  rue  du  Fumier  qui  se  trouve  dans  fji!el*(ue';  an- 
ciennes charte,  désignoit  le  bout  du  chemin  représeTitr  aujouid'hui  par 
le  quai  de  la  Cité,  vers  lea  ponts  de  la  Cité  et  de  Louis-i'iulippe. 


(a)  Sraval,  Cmtfias  A  ia  PrMU  de  Paris,  {h)  Tome  T ,  quartier  de  la  Cité,  p.  55. 
p.  a6o.  (c)  Ibid.,  p.  60. 
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NoTB  S,  Pa«b'i44* 
Ce*t  la  rue  de  fhnage  de  SamteiKtOerme. 
Ou  lit  dam  le  poème  de  Gnillot  de  Paris  (a)  : 

Femme  (jui  vont  lout  le  cli<;vèl 
Miu|[uvut  Kn  rue  dç  Cbevi  s. 
Saiot-LaDdij  est  à»  l'antre  part  ; 
•  Lame  d0  fVmage  départ 

La  ru«'-le ,  par  Saii»l-Vinceiit 
En  bout  de  la  rue  descent 

De  GblniHgni. 

Daussa  uote  sur  ce  pnssnge ,  l  abbc  Lebeuf  se  coiilcalc  (it;dire  t£iie  lepofic 
a  eu  èn  vue  une  rue  qui  étoit  daus  le  quartier  des  Ursius,  ainsi  qaib  la  raell«. 
Mais  je  conclus  déjà  des  v^s  de  Guillot,  que  notre  me  de  l'Image  Sionte- 
Calherine  se  tronvoit  entre  la  me  Saiot-Lindiy  et  la  me  de  Gbtignj. 
Maintenant  j'appi*end»  par  deux  rubriques  du  rôle  de  i5i3,  qn'elleabontis* 
soit  dans  ces  deux  rues.  Ces  deux  niLriques  sont  ainsi  conçues  (Z»)  :  en 
('l(itignf)  presqucs  à  l' Image;  —  dei'anl  Saint- Landri  en  alant  à  I  Vmage. 
Or,  une  seule  rue  aboutit  aujourd'hui  dans  la  rue  Saint-Landry  et  dans  la 
rue  (le  Glati^ny,  <  'est  la  rue  Ilaute-des-Ursins.  Ceci  rend  certain  ce  que 
Jiiiltot(c)  n'avait  pu  que  coujecturer  »ur  i'aaciea  nomde  cette  rue. 

LA  PAROISSE  SAINT-PIERRE-AUX-BOEUFS. 

MoTB  1.»  Page  i45. 

L'élise  de  Saint«>Fierre-«ax-Bœu£»  existe  enoore  dans  h  rue  de  oe  nom , 
un  pen  aa-dessns  de  Fangle  oriental  fonné  par  cette  me  et  b  me  da  Cloître^ 
Nûtre-Bame;  on  en  a  fait  nn  dépôt  de  mannes  et  de  paniers.  Les  mmmlles 
dn  dioenr  se  voient  encore  dans  riinpasse  Salnte-lMarine  ;  mais  \t&  vitraux 
ont  disparu  des  fenêtres.  Le  portail  existe  en  entier  dans  la  rue  Seint>PieiTe~ 
aux-BoL'ufs  ;  SCS  sculptures  attestent  une  assez  haute  antiquité. 

Je  suppose  que  les  contribuables  nommc^â  sous  (  ette  première  rubrique, 
aucune  indication  de  la  rue  qu'ils  habitoieut,  appartiennent  à  !a  rue  des 
Marmousets  dont  une  partie^  au  témoignage  de  l'abbé  Lebeuf  (i/),  éloit 
comprise  dans  la  puroine  Saint^Piem-etix-Boenls. 


(a)  Lrbriif ,  loroa  I ,  page  577* 
(4)  Pnge  144. 


(c'  Voy.  tome  I,  qiinrlitr  (le  la  Cilét  |».  SMtS. 
{fl)  Tome  I,  p«ge  Si 5. 
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Non  a,  Pâqb  146. 

Cest  la  court  Ferri  de  Paris ,  du  degré  des  Marmoiez  eniour  Cocatrùt 

et  devant. 

Nous  apprenons  de  Sauvai  (à)  que  la  rue  des  Troia-Ganettea  s'est  nommée 
ratrefoM  la  rue  de  ia  Ptmanê  on  la  Cmui-'Ferron,  soit  que  la  rue  entière  sit 
porté  en  même  temp  ou  successivement  les  deux  noms ,  soit  que  GhacnD 
d'eux  aîtëté  appliqué  à  une  division  poi  timîiÎTr  dr  la  même  rue.  Je  ne  pense 
pas  qu'on  puisse  alléguer  la  légère  dilJ'érciice  qui  existe  entre  les  deux  déDomi- 
uations  Court^Ferron  et  Coitrt-Ferri ,  comme  une  raison  de  croire  que  ces 
deux  noms  dësiguoieut  deux  localités  différentes.  Yoj^ons  maintenant  si  les 
circonstances' qui  «coompagncnt  rindication  de  la  Cowf-F^m.,  dans  notre 
rubrique ,  éont  applicables  Ik  la  me  des  Trois-Canetles. 

Dans  un  recueil  de  transactions  passées  entre  le  lU^  et  le  prérdt  de  Faris 
d*nne  part,  le  dojen  et  le  cbapitre  de  Téglise  de  Psris  de  rautre  (h)*,  ^  trouTe, 
sons  la  date  de  iSoo,  la  mention  suivante  :  Domus  Coqttatneis  eontigU 
domui  Marmosetarum.  Yavoit-il  réellement  deux  maisons  portant ^  Tune  le 
nom  de  Cocatrix,  rmitro  rchii  des  Marmousets?  Le  passage  qne  je  viens 
de  citer,  combiné  avec  notre  rubrique,  ne  peut  laisser  le  moindre  doute 
à  cet  égard.  Ces  expressions  :  du  otcRv:  des  Mannosez  kntour  Cocatriz  et 
DEVANT,  ne  peuvent  guère  s'expliquer  si  on  veut  que,  dans  cette  phi^se,  il 
soit  question  des  rues  Cocatrix  et  des  Marmousets.  On  les  comprend  par- 
ftitemeot,  an  oontraircy  si  elles  s'appliquent  à  deux  nansons.  Ces  maisons 
devment  donner  dans  les  mes  dont  elles  portoient  le  nom;  ainsi  la  Court- 
Ferri,  qui  partoit  du  dêgré  des  MarmoueetSj  c*est«-dire  de  l'entrée  de  h 
maison  qo*on  appelolt  Domus  Marmosetarumj  devoit  aboutir  dans  la  rue 
des  Marmousets.  Or^  les  aboutissans  de  cette  rue  au  midi  (c)  sont  la  rue  de 
la  Licorne,  que  nous  avons  déjà  trouvée  sous  le  nom  de  rue  aus  Oubloiers; 
la  riîf^  Sainl-l'ierre-auX'Bœufs ,  qui  portoil  le  même  nom  en  i'?q'?  ;  h  rue 
des  Deux-Hcrmitcs,  qui  s'est  nommée  tantôt  rue  Cocatrix,  tantôt  rue  de 
la  Confrairic  Notre-Dame  (d)  ;  et  enfin  la  rue  de  Perpignan ,  dont  je  n*ai 
trouvé  aucune  mention  ni  dans  notre  manuscrit,  ni  dans  le  rdle  de  i3i3. 


(s)  Uvre  II,  pife  las.  qw  la  eetirt  F«m  ilait  au  nidi  de  cette  tae. 

(i)  Sanvul ,  Pmm*  de*  AM&q.,  p.  78.  Voir  la  puvitte  SmBt-Chrittoplic ,  mrte  a. 

(c)  Je  ne  parlepatdesmctqoiaboiitiisçttt,  (<fj  Voir  les  anciens  plans,  et  GitiUet  de 

a«  nord,  de»  le  ne  des  IfanBoniets ,  parée  9bro  dans  Lcbeof,  tosM  1,  p.  5^5. 

59 


Digm^uu  L>y  ^OOgle 


So6  NOTES. 

ni  dam  le  poème  de  Ginllot  de  P^ris.  Je  ne  tnit  donc  que  h  rue  de 
Perpignan  qni  paisse  représenter  la  Couri-^erri.  Jaillol  (a)  pi-étend,  il 
est  ynÀ,  que  c'est  la  me  des  Deux-Uermites  qu'on  «ppeloii  la  Court- 

Ferri  :  maïs  je  n'ai  trouvé  nulle  part  cette  (It'signalion  énoncée  de  ma- 
nière à  pouvoir  «s'npplifpirr  fi  !n  rnn  ffes  Deux  Hermitcs.  rinîllot  Paris 
appelle  la  rue  des  Drii\-1  Irj-miU's  ni''  ilc  la  Cnnfrafn'e  Noti  v-JJantf  ,  t't  c'cst 
sous  le  même  nom  t^a  clic  cal  mciiUounce  cLiu  it^  piu.'t  aucica:>  cxUiitil^  des 
Comptes  Ordinaires  de  la  prévôté  du  Paris  (b).  Plus  tard  elle  preu^  |e  nom 
«de  rue  Cocatrixt  et  oe  n*est  qu'au  xti*  siècle  qu'elle  commence  a  Atre 
désignée  sons  le  nom  qu'elle  porte  enoore  aujourd'hui*  Sauvai  a  TU-mi  t||re 
de  i5a5  oà  die  est^ûnsi  nommée,  rue  des  Hermites,  aUa»  Coqwttri^.i'^^ 

Bbis  pour  passer  cniour  et  tUvtmt  une  maison  qui  donnoit  daQS,l%  ^ 
Gocatrix^  la  rue  de  Perpignan  ou  la  Court-Ferri  devoit  néce&sairemd^lt  .-ae 
prolongér  vers  le  sud,  en  changeant  de  direction  et  inclinant  un  peu  \l 
l'orient,  rVst-;i-'^lre  fpip  h  rTip  f!rs  Ti oi^-Cauelles,  dans  laquellf  nbnutit  au 
midi  in  nu  ij(  Perpignan,  et,  uupcuplu»  hm,  la rueCocatrix,  pot'toita^ 
le  nom  de  Court-Ferri. 

Eu  réâumé^  je  suis  fondé  à  croire  (|ue  la  rue  de  Pcrpigiiau  cL  la  partiç 
inférieure  de  la  rue  des  Trois-Ganettes  ne  faisoient  anciennement  qi^'im^ 
seule  et  même  rue  qu'on  appdoit  la  Court-Ferri.  Daoa  celte  h_ypotlÀii,  |e 
nom  de  rue  dé  la  Pomme  pouToit  s'appliquer  au  bout  occidental  de  la.  me 
des  Troia4janettes,  qui  débouche  dans  la  rue  de  la  Licorne*  ,  , 

NOTB  3,  PaG£  146. 

Ci  commence  Saini^Marine, 

Cette  paroisse  éloit  si  peu  étendue  que  le  recensement  en  a  été  compris  dans 
celui  de  là  paroisse  de  Saint-Pierre^ux-Bœufs.  Le  rôle  de  i5i5  («f)  contient 
pour  Sainte-Marine  un  chapitre  particulier;  toutefois  il  n'attribue  à  'oetté 

paroisse  que  trois  contribuables,  payant  ensemble  (juatre  livres  trosésoll  el 
huit  deniers  d'impôts.  L'église  de  S  liuf  r -Marine  étoit  située  un  peuaa  nord- 
est  de  celle  de  S  unt-Pierre-aux-Bœuls,  au  fond  du  cul-de-sac  qu'on  nomm" 
encore  anjoui'd'hiu  itopasse Sainte-Marine.  L'entrée  n\  r^t  actuellement  unin  i 
jusqu  a  hauteur  d'homme,  le  reste  est  fermé  ave<'  tl<  a  harreanx  de  fer  à  ira- 
vcTS  lesquels  ou  aperçoit  encore  les  arceaux  fh-  la  \oùle.  Ou  a  conserve  dans 
son  entier  cette  petite  église  dont  le  local  est  occupé  par  un  trinturiei-. 

!a)  Tome  I  ,  quart irr  de  1»  Cift^,  p.  i55,  (f]  Pn-nvc  .  p,  ^g. 

{à)  bfttrral ,  tome  111 ,  p.       ^  i'^i  ^"8^  '4^« 
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LA  PAROISSË  SAINT-GHRISTOPHË. 

Note  i  ,  Page  i^O. 

L'églue  Saint-G]iri»topiie  éu»t  bâlie  à  Tan^  de  la  rue  8aint49imtophe 
et  de  ïi  place  du  Parvis  Notre-Dame. 

Note  a.  Page  146. 
La  ntê  de  Charron. 

Ni  Sauvai,  ni  l'abbé  Leb^uf,  u'oot  essayé  de  Axer  la  position  de  cette 
rue.  Dans  le  rôle  de  1 3i  3,  la  première  rubrique  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre- 
anx-Boeuls  est  ainm  conçue  (a)  :  Cmmnuatce  de  lapcrie  du  Chistre  jusque*  au 
coing  de  Charron,'  et  dana  les  transacliona  entre  le  Roi  et  l'église  de  F)nîa» 
qoe  j'ai  d^k  citées,  je  lis  la  mention  suivante,  sons  la  date  de  Tan  i  ao5  (h): 
Domus  in  vice  Charroci{c),facien$  euneum  vicivocaUlaCout-Feni.  Voilà 
donc  deux  limites  de  la  rue  de  GliaiTOri  fixées  d'une  manière  précise  :  d*nn 
côté,  le  coin  de  la  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  vers  le  cloître  de  Notre-Dame; 
de  l'autre  le  coin  de  la  rue  drs  Trois-Canettes.  Ainsi  la  rue  de  Cliarrori  est 
aujouitl  hui  représentée  par  1  extrémité  orientale  de  la  rue  Sain t-Gbristophe. 

Jaillotf</)  attribue  la  désignation  de  (>harrori,  ou  Gharam'i,  à  la  rue  de 
Perpignan;  mais  il  seroit  impo&siLle  de  concilier  cette  opinion  avec  ia 
rubrique  du  rôle  de  i3i  5  que  je  -viens  àb  citer,  et  aTec  cette  mention  si  pré^ 
cise>  que  m'a  fournie  Sauvai  :  Domm  m  vico  Charrœi,  fadem  cwwum  vici 
vocaU  la  Cour-Fanit  surtout  si  Ton  vouloit  admettre,  avec  Jaillot  lui-même, 
que  la  Conr^Ferri  filkt  aujourd'hui  représentée  par  la  rue  des  Deux'-Hermites. 

Note  3^  Page  147* 

La  me  au*  Oét,  au  chevez  Smni^Chnétqfie* 

Cette  rue  n'est  désignée  ni  dans  le  poème  de  Guillol  de  Paris,  ni  dans 
le  rôle  de  i3i3.  Je  crois  cependant  que  ce  rôle  l'a  comprise  mipiicitement 

(fi)  Page  146.  ttiMt  rCMCnlInis.  Dut  GanMSt»  At.  190* 

(^) Sauvai ,  Pmfva ,  page 78.  va»,  k  mène  nia  «t  w^ub^b  nc  d«t 

(c)  C'est  ^videminent  le  même  nom  que  Chaibps-Roaziers. 
Charron.  Il  n'y  avoit  pas  daius  la  Cité  deux  1'°"^  ' t ^puwticr  de  la  $^iP*  l55. 

rues  qui  portaMent  des  ooins  aussi  parfaite- 
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5o8  NOTfiS. 

•ûiu k rabriqoè  smvânte (a)  :  DmuU  lepaniâ,  m  évivne  etla  nulle  dat*' 
rières.  Cette  roe  aux  Oiee  devoit  aie  trouver  à  Toricnt  de  Téglise  et,  ptroCNh 
séqoent^  sur  ranpJaoement  actnd  de  h  place  du  Farvit  Notre-Dune. 

Note  4»  Page  i47> 
La  rue  du  Saàlon, 

La  rue  dn  SaBlon  est  renfermé  aujourd'hui  dans  les  Lftlimena  de  rHatel- 
IKeu.  G'ëtoit  une  petite  ruelle  tortue,  ëtroite,  presque  aussi  longue  que  la  rue 
Neuve  Notre-Dame,  et  qui-passoit  cnti  e  cette  dernière  rue  et  l'Hôtel  Dieu,  le 
long  et  ù  côtfé  d'une  grande  salle  de  cet  hôpital,  appelée  salle  du  Légat  (/>). 
Je  la  trouve  encore  marquée  sur  les  plans  de  178Ô  et  de  17^2,  maâs  fermée 
par  le^  dmx  bouts. 

Il  r\ loi t  encore,  devant  l'église  Sauit-ClH laLoph*^,  unr  pptii(  ini'  uondui- 
»dnL  de  la  rue  Saint-Cristoplie  à  la  rue  Neuve  îSotn -Uauit- ,  et  tjue  le  rôle 
de  i3i3  dési^ue  sous  le  nom  de  niel/e  Saint- Chris lojle  (c). 

Je  trouve  dans  le  même  rôle  le  porche  rÊuesque,  qui  est  sans  douté  aujoor- 
d*liui  la  me  de  rjÊTèché,  nommée  rue  de  VÊi  cque  dans  le  plan  de  Jaitlot,  et 
le  p<nt  tÊifesque,  qui  devoit  être  au  bout  méridional  de  la  me  nommée  le 
porche  l'Éc&sque,  et  scroit  aujourd'hui  i-eprésenté  par  les  abords  du  pont 
aux  Doubles,  dn  cêté  de  l'église  Notre-Dame. 

LA  PAROISSB  SAmTË-GENËYIËYË-DËS-ARDËMS. 

ISOTH    I  ,   PaGK  148. 

La  parrois4e  SeUnte^Genevièveda-PeUte, 

L*ég^ise  de  Sainte-Genevière-la-Petite,  qu'on  nomma  plus  tnd,  SaùUe- 
Geneinèite^s-^rdens,  étoit  bâtie  au  Ibnd  de  Timpasse  de  Jérusalem  qui 
aboutit  dans  la  rue  Saint-Chiistoplie* 

Note  2,  Page  14b. 
La  rue  de  Marché-Palu. 

C'est  la  partie  de  la  rue  de  la  Cité  comprise  entre  la  rue  de  la  Calandre  et 
le  Petitp-Pont. 


(a)  Page  161. 

[i)  SaoTtl,  iirre  II ,  page  i^3- 


{c)  Page»  160 ,  16a. 
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Note  3,  Page  i4â> 

Le  poéthe  Samle-ùmêidàve, 

Ce  nom  désigne  sans  aucun  doute  le  cul-de>fiac  de  Jéruâaicm,  au  Ibnd  duquel 
étoît  bâtie  l'église  de  Sainte-Geneviève. 

Note  4»  Vkm.  14S. 
.  Le  tparre^mrc  de  Marché-Pabt,. 

C'ett  le  çavrefoor  fonné  par  le»  rne»  de  là  CSi^é,  de  k  dlandre  et  Sainfc- 
Grlcl)0|ilie. 

.    v    "  NoTB  5  >  Page  i49> 

La  ruclc  aus  Couio/u. 

Le  rôle  de  1 5i  5  appelle  cette  rue  la  me  au  Golour  (a).  Diqis  iries  notes  sur 
Guillot  de  Paris ,  l'ahbe^  Lebcuf  (^^  prnse  que  cette  désignation  poun  oit  s'ap- 
pliquer an  riil-rfn-snr;  de  J<*rusalem.  Mais  ce  citI  r^r-snr .  au  fond  rlnqnrl  <\}u- 
vroî(  Ir  porl.iil  «ir  l'ciili»;»»  de  Sîiintr-GfTîfvirvr,  i  t  jiri'sente  sans  aucun  doute, 
tomme  je  viens  de  It  dire,  i  ancienne  rite  appr.iet;  ïa  porche  Sainte-Genfinèi>e. 
Lai'ue  aus  Coulons,  nommée  dans  un  titre  de  i75i^parva  niella  t  APu  r 
«oobltMi  Sàndœ  Geno^  ejœ  parvœ ,  étoit  à  Test  du  cn]-<le-MC  de  Jérusalem  ; 
cliedonaoit  par  on  bout  dans  la  rne  Saint'Cbriatophe,  et  par  l'autre  dans  la 
me  Neuve  Notre-Dame  (c). 

LÀ  PAllOISSE  SAÏNT-SÉVERIN. 
NoTB  if  Paob  i49< 

La  première  qnétc  de  la  paroisse  Saint-Séverin  renferme  l'espace  trian|*u- 
laire  borne  par  les  rues  de  laBucherie,  du  Petit- Pont,  Saint-Jarques  ,  des 
Noyers  et  la  place  Maubert.  Elle  a  un  écart  assez  éioiguéi  au  midi  de  Paris, 
du  côté  du  Panthéon. 

Autrefois  la  rue  Saint-Jacques  se  nommoit  simplement  la  Grand-Rue. 


(a)  Page  t58.  •  (c)  JaiUot,  tome  I,  quartier  de  la  Cité» 

{b)  Tome  I ,  page  574.  pAge  9a. 
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Note  a ,  Page  i5a. 
La  rue  des  Flastfiers, 

C'est  ai^ourd'Ikm  k  rae  du  Plâtre.  £Ue  donbé  par  vn  bcml  dam  k  me 
Saînt-Jaoques,  ^  par  Tatitre  dans  k  rue  des  An^is. 

Note  3,  Page  i5o. 

♦ 

En  la  rue  de  Gu^lande, 
On  dit  aetneUanent  me  Galande. 

NoTB  4*  Pagb  i5i. 

Et  du  haut  du  quarrrfourc  SaùO^emn  fwenez  «n  Guerkoide,  là  où  la 

pamnsse  SaùuSetnrin  JinU. 

Le  carrefour  Saint-Séverin  est  formé  par  les  rues  du  relit-Pont,  Saint- 
Sëveriii,  Saint-Julieu  et  Galande.  Ce*  mots  la  ou  la  parroisse  Saint-^evrin 
foui  (a)  indiquent  que  la  paroisse  n'ayoit  pas  en  entier  le  côté  de  la  rue 
Gaknde  dont  il  est  ici  question.  En  eflèt»  nous  apprenons  par  Fabbé 
Lebeuf  {h)  que  le  côté  droit  de  k  me  Gaknde  appartcnoit  tont  entier  à  k 
paroisse  Seint-Sérerin  jusqu'à  k  rue  des  Angkis,  nuk  que  du  oôté  i^iposé» 
k  même  paroisse  ne  oomprenoil  que  les  onsepremiireB  maisons  de  kme. 

NoTB  5,  Page  i5a. 
Et  puis  revenez  à  Lawrcmnes,  au  éd^de  la  vUle,  par 

Lorsque  rima^inaticm  reporte  à  la  position  de  la  rue  qu'on  désigne 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  1  Ours i ne,  on  ne  peut  se  persuader  que  la  paroisse 
de  Saint-Séveriu  &e  soit  jamais  étendue  jusqu'à  celte  rue.  Mais  il  faut  savoir 
qu'auti'efois  cette  paroisse  existoit  presque  seule  dans  la  partie  méridionale 
ikFaris,  appelée  TUniversité  (c).  Les  paroisses  de  Saint>Andréf  de  Sainte 
Cosme  p  de  Saînl-Étienne^n-Mont»  de  Saint-Suliûoe  et  de  Saint-Jacques^ 
sont  d'une  création  moins  ancienne»  et  quoique  k  phqiart  de  ces  dernières 
existassent  déjà  en  i^ga,  elles  n'avoient  eqpendant  pas  restrdnt  oonsidàrah 
bkment  k  circonscription  de  k  paroisse  Saint-Sérerin ,  puisque  dans  le 

(a)  Finit.  (c^  Lebeuf,  tome  I,  p.  i5q. 

(I)T«B*I,  page  178. 
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xvu*  siècle,  an  témoignage  de  Tabbe  Lt'l)euf  et  de  Jaillot  (a),  celle-ci  s'éten- 
doit  encore  dans  la  rue  ci'£nfer,  jusqu'au  couvent  des  Ciiartt  eux ,  qui  étoit 
situé  derrière  le  Luxembourg,  sur  l'emplaceiMiit  qa*oeclipe  aujourd'hui 
l'ailée  de  rOlMcmito ire.  Or,  rextrémilé  méridionale  de  cette  allée  eit  presque 
aÉni  reenlée  an  midi  tp»  le  bout  onental  de  la  me  de  l'Oarsiiie.  lUen  n'em- 
péebenMt  donc  de  croire  qu'an  xiii*  siècle,  c'€»&4i*dire  prie  de  5oo  ena  aupa- 
ravant, la  oaroiaie  de  Satiit-Sé?crin  raifermoit  cette  me  dens  m  circoD- 
■cription. 

Cependant  l'on  peut  cncoi*e,  en  rcstteignf>iit  de  beaucoup  l'ëtendue  de  la 
paroisse  Saint-S<^vprtn ,  eicpli(juer  la  rubrique  qui  fait  l'objet  de  celte  note, 
si  l'on  fait  attention  que  cette  rubrique  ne  nomme  pas  fa  me  de  Lour- 
cmnes,  mais  simplement  Lourcinnes.  Or  Lourcinnes  étoil  anciennement 
un  bourg  situé  hors  de  Paris,  sur  lequel  le  chapitre  de  Saint-Sévei'in  pos- 
•édbît  oerlain«dioitey  et  l'on  diaoit  la  TÎIIe  de  Lourdnnee»  comme  on  diioit 
la  ville  de  Saint-Laurent,  la  ville  de  Saint^Maroel ,  la  ville  de  Saint^Ger-^ 
meinnlea-Ptéa.  Mats  le'totiioire  de  Lovdnnei  a'élendoit  bien  plus  au 
nord  que  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom* 
•  âauval  {by  rapporte  en  son  entier  une  charte  de  l'an  1 2G0 ,  contenant 
une  transaction  passée  entre  le  prieur  des  Chartreux  et  le  curé  de  Saint- 
Séverin,  relative  à  des  ronti^stnlions  (|ui  s'éloicnt  élevées  entre  eux  sur  les 
droits  paroissiaux  de  l'église  de  Saint-Séverin.  11  y  est  dit  que  l'archipi  être 
curé  de  cette  église  donne,  à  titre  de  cens  annuel  et  de  ferme  perpétuelle, 
au  couvent  des  Chartreux,  toutes  les  dimes  en  blé  et  en  vin  qu'il  avoit  ou 
pouvoit  avoir  sur  le  territoire  de  Vauvert  et  mr  Us  terres  èt  vignes  adja^ 
cmtes  situées  dans  les  ferrages  et  vignobles  <U  Lowremnes,  et  cutsc  enfui- 
rons (e).  Ce  document  va  nous  servhr  à  fixer  les  limites  du  territoire  de 
Lourcinnes,  qui  éloit»  comme  on  le  voit ,  adjacent  à  celui  de  Vauvert. 

Vauvert  étoit  le  nom  d'un  ancien  château  construit  vers  l'endroit  où 
eommeiioe  aujourd'hui,  du  cdté  du  Lozembourg,  l'allée  de  l'Observatoire, 


(a)  Jaillot  dit  dans  sa  préCnce,  tome  I  , 
)p.  xxiv  I  «  La  pAroisfc  de  Saiot-SiSverin  sem- 
«  bloit  attttidknMnt  wforuifc  dans  b  Vills 
«  par  l'encdRlc  de  Pyiiftp^^ngoite;  (9e  * 
«  franchi  ses  bornes ,  et  en  traverse  trois  on 
«  qtiatrc  .lutre*,  pour  aller  exercer  ses  droits 
-  curiaux  sur  le  nuMMUlère  des  Chartreux  et 
•  sur  les  eavirans.  *• 

(i)  Livre  lY,  page  43s. 


(r)  DeJtt  insuper  et  concessit  idem  iirrki- 
pretbyter  dictis priori  et  fmiribus,  ad  ttnitùn 
«mmurn,  #rW  firmun  perpetuem,  dedmas 
«muet  tt  tingiUet  bbuK  9t  «nu  fuaa  hatet 
dictui  arrhipreshytcr  vcl  habcre  débet  in  tv^ 
ntono  de  yalle-^iridi.  et  m  tcrns  et  vinej» 
adjaceotibus ,  in  terris  et  vineis  apud  Lor- 
ctnaos  et  circa. 


3ia  NOTES. 

et  que  Saint-Louis  dooua  aux  Cliartreux  €u  i  a5g,  pour  y  établir  leur  cou- 
vent. Les  dépendances 'de  ce  oouveot ,  bornées  d'abord  à  huit  arpens  et  demi, 
forent  i^randies  par  dÎTene»  accpiititiont  que  firent  léi  rdifpciix  dan»  !» 
dosqoî  les  avoitinoient.  Elles  oommençoient  au  chemin  d'bsy,  un  pdm  à 
roueat  de  la  rue  d-Enfer  actudle,  et  eomprenoient  nne  partie  éa  jardm  dn 
Luxemboni^.  G*est  de  l'autre  c6té|  c'est-à-dire  à  Test  du  chonin  d'lM]K^ 
c{!ie  rommençoit  le  territoire  de  Lourcînnes.  Ce  territoire,  que  la  charte 
de  lafki  désigne  par  ces  mot.s  apud  Lorcimws,  est  nommé  Terra  de  Loco 
ciiicrurn  dans  un  autre  acte  de  ia45,  par  Icijuel  l'archiprêtre  de  Saint- 
Séveriu  se  l'econnoit  redevable  de  douze  deniei's  par  an  envers  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève ,  pour  cette  terre  de  Lourcinnes.  L'abbé  Lebeuf  (a)  pense 
que  cette  dénomination  est  fondée  aor  ce  que ,  dam  ce  quartier-là,  on  avpit 
découvert  on  tranapoité  des  terres  sahionneases  propres  à  faire  de  )a  peiefei^y 
et  que  de  là  est  Tara  le  wm  de  Poterie  SamiSémin,  par'  leqnd>t»li  .dé> 
«ignmt  encore ,  en  1793 ,  le  bout  septentrional  de  la  me  dUlm ,  qui  4tane 
dans  la  rue  des  Fosiës-  Saint-Jacques ,  à  pra  de  distance  de  la  rue  d'Enfer  (6). 

Maintenant,  je  ne  prétends  pas  fixer  d'une  manière  précise  la  localité  que 
désîf>ne  notre  rubrique  sous  le  nom  de  Lourcinnes.  Mais  comme  celte 
dési|jnatton  est  très  vai;ttp  ,  et  qup  le  territoire  de  Loui-cinnes  s'ctendoit  au 
nord,  comme  notre  discussion  la  prouvé,  prescjue  sous  les  murs  de  Paris, 
on  peut,  sans  difficulté,  appliquer  cette  dénonunation  de  Luurcinnes  à  une 
localité  dépendante  de  l'église  Saintr-Séverin ,  bien  plus  rapprochée  de  cette 
église  que  ne  Tést  la  rue  de  TOorsine  actodle. 

Je  fierai  obaenrer  en  passant  que  si  Ton  vent  s'en  rapporter,  pour  l'éty^ 
mologte  dn  nom,  à  l'acte  <fe  ia45  <ûté  par  Tabbé  Lebenff  il  landroit  écrire» 
non  pas  l'Oursùu,  mais  Lordnes,  avec  un  e,  sans  apostrophe,  et  mienx 
encore  Loùcines, 


(fl)  Tomf  I        l 'îq  et  suiv. 

[b)  Juillot ,  qui  trouve  ceUe  opiniou  »iogu- 
liére,  la  réfute  par  uue  coojecture,  k  mon 
avis,  hiCn  plot  binirc  i  «  ïhag  Unu  Im  tilm 
K  àt  S»kiÊt-Gtatméf*f  dit41a  l'endroit  où 
■>  ccUe  me  est  située ,  est  nommë  U  clos  des 
«  Poteries,  U  clos  des  Métairies  :  il  ctoit 
«  planté  eo  vignes ,  qui  wment  éU  baillées  à 
m  la  charge  de  paj^er  te  nm  fot  mmCh^ 
«  dSe  rMCmMM  j«%JMKrMfe.  •  Voilà  donc , 
■'éaiê  Jbillot ,  h  vérhaUe  oiigiiic  da  ii«a  ds 


clos  (les  Poteries.  Je  laisse  ii  mes  lecteurs  à 
décider  entre  les  deux  •■lymologies.  .l'ajoute 
qu'il  j  a ,  MuuD  uu  peu  de  mauvaise  foi ,  du 
moins  une  grande  iudverlanee  de  la  part  dt 
JailUit,  i  «owienir  qnc  la  rue  «ofosiie  dont 
parle  Lebeuf  n'a  jamais  porté  le  nom  de 
Sfiint-Sh-frin,  puiîqtie  dans  un  plan  de  179a 
je  la  trouve  encore  désignée  de  cette  manière  : 
Ptt,  SamI-Séferin  (Yojas  JaiUot,  tome  IV, 
quartier  Saini-Beaolti  f,  198»  199)- 
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NOTES.  '  M 

'\- ■  4  i        '  ■  ■      ,  ■    *  ■     ■  • 

,  La  seconde  queste  Saini'Sévnn ,  etc.         '  • 

'  ^ Cette  denxièn»  dl^inon  de  la  paÉoisse  Samt-Sëverin  eommenne  aa  Petit- 
Pont  incluliyement.  Elle  soit  la  rue  dn  Peiit-Pont  juscju'à,  la  rue  Saint- 
Sévcritî,  cdhfprendle  c6të  septentrional  de  la  rue  Saint-S^verin  jusqu'à  la  rue 
de  la  Harpe;  puis  cette  Hcrnière  rue,  eu  remontant  just|u';t  la  rue  Serpente; 
et,  en  redescendant  jusqu'il  la  Seine,  toutes  les  rues  qui  doiint  nt  dans  le  côté 
occidental  de  la  rue  de  la  Ilarpe.  Un  coup  d'oeil  suflit  pour  se  convaincre 
combien,  day  notre  inaij^critv  l'étendue  de  cette  quête  est  imparfaitement 
détrifè.  n  ne  tttifiânnè  m êê  la&ndiette »  ni lea rnea Ptercéë, Ponpëe et 
de  la  yieîUe>jBkniclerie*%n  retrancha  omt  trois  oontribiiables  aïmt  enregistrés 
scNUf  ôiHeinibriqiiet  coFfu^mcmmi'dt  la  rue  ^  la  Serpent,  tandis  que 
fe  rôle  de  i3i5  ne  mentionne  cette  dernière  rue  que  comme  limite  dans 
h  peroissc  SaiiÂ-^éverin  .  Aussi  je  ne  doute  pas  que  la  n^ique  générale 
placée  en  tète  de  la  qu^te,  de  même  que  la  rubrique  du  commencement 
de  la  riœ  de  la  Serpent,  ne  comprennent  le  recensement  de  plusieurs  rues 
qu'on  aura  négligé  d'indiquer  chacune  par  un  titre  particulier. 

La  rue  de  la  Huchette,  la  rue  Poupée  et  la  rue  Percée  sont  désignées,  dans 
lerMcïde  i3i3  (&),jparJes  noms  qu'elles  portent  encore  aujourd'hui.  Ce 
rôle  contient  en  ontre  tferande  et  la  Petite  Bonclerie  (c).  Nous  avons  dépi 
tronyé  dapis  la  Wille  une  Iroisîèmè  rue*  de  la  Bouderie^  qn^est  anjourd'lini 
r^résentée  par  la  me  dn  PkMner.'  Sauvai  («0  né  compte» ''cependant»  que 
deux  mes  de  ce  nom  dans  Paris,  odl^de.la  Ville,  et, un^ seconde  dans  TUni- 
vertfitéf-i^pifiKirtoitdeson  teQipSi  comme  de  nos  jours,  le  nom  de  la  Bou- 
mais  que  plus  anciennement  on  appeloit,  dil-il,  tantôt  la  rue  de  la 
Grande-Bouderie,  tantôt  la  rue  de  la  J'ieille-Bouqueterie,  et  tantôt,  sur- 
tout en  1272,  V Jhreui'oir  de  Mascon.  Cette  opinion  est  réfutée  par  les  in- 
dications que  nous  fournit  le  rôle  de  i3i3^  dans  lequel  nous  trouvons  deux 
rnea4e  la  Bouclerie  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Jaillot,(é')  pense  que  la 
PMite-Bonderieest  la  rue  delà  Bouderie  actuelle;  que  la  Grande-Bouderie 
eitV  rte  MAconi}  ienfih  que  c'est  la  Petite^Bouderie  qu'on  a  qudquefcâs 
nommée  rue  de  l'Abreuvoir'MAcon»  parce  qn'dle  côndms^t  en  ligne  directe 

(o)  Page  167.  '  [d)  Livre  II ,  p.  118. 

(A)  Pages  169  et  171.   .  («•;  Tome  V,  quartier  Swoi-i^iidré-de»- 

{c)  Pages  170  et  171.  Arcs,  p.  44- 
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à  oet  ibretiTiMr.  Que  la  ru  aetndle  de  la  YieiUe-Bonclerieait  porté  andeniie- 
meiit  te  nom  âtrue  de  rjbfwvtM^-Mdcon,  c'est  ce  qa'on  ne  peut  révoquer 

en  doalc>  quoiqu'on  puii»c  se  convaincre,  par  l'inspection  des  aaciens  planiy 
qu'à  côté  de  la  rue  de  la  Vieille-Bouclerie ,  il  existoi(  une  autre  petite  rue 
conduisant  directement  h  l'ahronvoir  des  romtes  dcMâoon,  cl  qui  en  portoit 
aussi  le  nom.  La  paroisse  Satiit-Audrc-dcs-Arts  étoil  limltér  u  1  uri<  nt  pur 
la  rue  de  h  ^Teilî^-Bouclen'e.  Or  la  première  rubrique  de  cette  pajoia^e 
est  ainsi  conçue  dans  le  rôle  de  i3i3  (a)  :  Commencti  à  labouvroier  de 
Maçon  à  destre,  ei  àsenestre  j'usques  à  la  porte  Saxnt-Gçrmam,  Ces  mots 
PabQumdÊrde  Moûfm  paivent  être  veg^i^  sans  diflunilté  cotnine  ù  nomjie 
la  rue  de  la  Vieille-Bouderie,  qui  afors  aufoit  porté  en,  iSi5  deoz  noms 
diflërena.  Hfais  notre  manuscrit  noua*  fournil;  niSI  indication  qui  ne  laiase 
plus  aucun  doute  sur  Tancien  nom  de  cette  rue.  La  mederHirondelleaboutis* 
soit  autrefois,  à  Test,  dans  la  rue  de  la  Yicille-Boucleric,  qui  se  prolongeoit 
jusqu'à  la  rîvi^e,  à  travers  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  Ir^  place  du 
pont  Saint-Michel.  Voici  maintenant  fommeiitle  rôle  de  1 292  désii^ne  la  rue 
de  l'Hirondelle  ;  C^est  la  rue  de  Ilyrundale  du  coing  dp.  l'.vbevroi'RR  au 
CONTE  DE  Maçons  j'usques  au  bout  d  une  part  et  d autre.  L'abreuvoir  des 
comtes  de  Mftcons  étoit  situé  sur  la  rivière,  un  peu  à  l'est  du  pont  Saiot- 
Michdy  et  asMx  loin  de  ia  rue  de  rHirondelle  JCe  n'eat^nc  pas  de  Vabreu- 
voir  lui-même  qu'il  est  question  dans  la  rubrique  oue  je  viens  de  dter,  mais 
Uen  d'une  me  portant  le  nom  de  VJbevrou/er  au  4pnli^Macons,  et  dam 
laquelle  débouchoit  la  i*ue  de  l'Hit'ondelle.  Cette  rnc^  ne.  peut  être  que  la 
rue  de  la  Vieille-Bouclerie,  et  c'est  la  même,  à  mon  avis,  qnelerdle  de  iSiS 
désigne  sous  le  nom  de  Grande-Bouclerie. 

Il  nous  reste  à  retrouver  la  rue  de  la  Petite-Boucleric  ;  cette  rue  devoil 
être  voisine  de  la  Grandc-Bonclerie  et  comprise  dans  la  circonscription  de  la 
deuxième  quête  Saint  -  Séverin.  Or,  toutes  les  rues  que  renferme  cette 
deuxième  quête  ont  été  ou  vont  être  nommées.  Celles  qui  ne  porloient  pss 
andennement  le  même  nom  que  de  nos  jours  peuvent  être  fiidlement  rétar 
blies.  Une  seule  me  seroit  donc  omise  dans  notre  manuscrit  >  dans  Guillot 
de  Fsris ,  et  dans  te  rdle  de  iSiS.  C'est  la  me  Mâoon  qui*  à  raison  de  son 
importance,  mri  itolt  cependant  ime mention  spéciale.  Elle  est  située  dans 
les  limites  de  la  deuxième  quête  de  la  paroisse  Saint-Séveriii ,  et  donne  par 
un  bout  dans  1?»  !  ne  de  la  Vieîlle-Bonelerie.  C'est,  sans'aucun  doute»  à  cette 
rue  que  s'nppliquoit  anciennement  le  nom  de  Fetite-Bouclerie. 


{a)  Page  175. 
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•  On  voit  que  je  in'écarlc  ici  de  l'opiniun  de  Jaillot  qui,  pour  àtiribuer  à 
la  marche  deGuillol  de  Paris  une  régulariu^  à  laquelle  ce  poète  nYtoil  pas 
tenu  de  s'astreindre,  donne  à  la  rue  de  la  Vleille-Bouclerie  actuelle  le  nom 
de  Petite- Bouderie,  et  désigne  par  le  nom  de  Grande-Bouderie  la  rue  Mâcon. 
11  me  paroit  bien  plus  simple  de  m'en  tenir  au  sens  naturel  des  mots,  et  de 
voir  la  Grande-Bouderie  dans  la  plus  large  et  la  plus  longue  de  ces  deux  rues, 
et  la  Petite-Bouclcrie  dans  celle  qui  le  cède  à  l'autre  pour  son  importance  et 
son  étendue.  .  Irt  •»  ,       '  \h'ay 

Note  7,  Page  i53.  ifui 

C'est  ta  rue  de  Sac-à-Lie.  " 

On  recounoît  encore  cet  ancien  nom ,  quoique  singulièrement  altéré,  tlans 
celui  de  rue  Zacliarie. 

Note  8,  Page  i54.  'S 
C est  la  ruèle  Hebert-aus-BrocIies. 

Deux  motifs  me  portent  à  croire  que  la  rue  Hebert-aux-Brochcs  donnoit 
dans  la  rue  de  la  Huchette.  Le  premier,  c'est  que  le  nom  d'Heberl-aus- 
Broches  désignoit  très  probablement  quelque  célèbre  rôtisseur,  et  qu'an- 
ciennement les  rôtisseries  de  l'Université  étoient  dans  la  rue  de  la  Ha- 
chette, comme  celles  de  la  Ville  dans  la  rue  aux  Ours.  Le  deuxième,  c'est 
que  le  rôle  de  i5i5  (a)  place  immédiatement  après  le  recensement  de  la  rue 
de  la  Huchette,  et  avant  celui  de  la  rue  Zacharie,  le  recensement  de  la  rue 
lierte  cl  de  la  rue  Heberl  aus-Broches ,  qui  est  nommée  pav  corruption  Ilé- 
bert-aus-Porches.  Or,  nous  ne  connoissons  que  trois  aboutissans  à  la  rue  de 
la  Huchette  :  la  rue  Zacharie  que  nous  avons  déjà  trouvée,  la  rue  des  Ti*ois- 
Chandeliei's  et  la  rue  du  Chat  qui  Pèche.  Ces  deux  dernières  rues  doivent 
représenter  la  rue  Berte  et  la  rue  Hebert-aux-Broches.  ^ 

Maintenant,  je  lis  dans  Sauvai  (b)  qu'anciennement  la  me  des  Trois- 
Chandeliers  s'est  appelée ,  d'abord  la  rue  Sac-à-Lie  pour  être  vis-à-vis  de  la 
rue  Zacharie,  qu'on  nommoit  aussi  alors  Sac-à-Lie,  et,  plus  lard,  rue 
T7iibaut-aux-B roches.  On  ne  peut  se  refuser  à  voir  dans  ce  dernier  nom 
une  altération  de  notre  désignation  de  Hebert-aus-Bmches  qui ,  dt*s  lors, 
s'appliqueroit  à  la  lue  des  Trois-Cliandeliei's.  Du  reste,  il  est  constant  que 
cette  rue  a  porté  simultiuiément  les  deux  noms  de  rue  Hebert-aux-Broches 
et  de  rue  Sac-à-Lie,  car  le  rôle  de  1 3 1 5,  après  le  recensement  de  la  rue  flebert- 


{a)  P«ge  170. 


<„,        (A;  Livre  II, page  i23.     |,  ant>  ^  I  • 
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au$~Porches,  passant  bmnëdiateniflnt  à  oelni  de  la  rue  Zacharie,  appelle 

cette  dernière  l'autre  rue  de  Sac-a-Lie. 

La  rue  Hebert-aux -Broches  étant  actticflcment  représentée  pir  la  rue  des 
Trois-Chandeliers ,  nous  devons  nécessairement  reconnoître  la  rue  Berte, 
du  rôle  de  i3i3,  dans  notre  rue  du  Chat  qui  Pèche.  Jaillot  («)  est  ci  un  avis 
contraire  :  suivant  lui  ce  serait  la  nie  des  Trois-Chandeliers  qui  représente- 
voit  aujoard'hni  la  rue  Berte  ;  on  l'auroit  d'abord  appelée  Sa<yq-£4fi  parce 
qu'elle  est  presque  via-à'TÎs  de  la  me  Zaeharie ,  et  plu»  tard  elMnrbit 
le  nom  de  rue  ThiiauHmx-Broches.  Mais  il  me  semble  évident  qu'on  deroît 
regarder  autrefois  qomme  une  senlp  et  même  rue»  les  deux  rues  qui  por- 
toient  simultauëment  le  nom  de  Sfle-à'Uej,  Or,  il  est  plus  paturel  d'at- 
tribuer cet  ancien  nom  à  la  rue  des  Trois-Chandeliers ,  q|u  forme  Une 
contijHiation  exacte  et  régulière  de  la  rue  Zacharie,  qu'à  la  rùé  du  Chat  qui 
Pêche,  qui  en  est  éloignée  de  plus  de  dix  toises.  Maintenant,  puis<[i}'on  ne 
nie  pas  (jue  ce  soit  la  même  rue  qui  ait  porté  successivement  les  noms  de 
rue  SaC'U-Lie  et  de  rue  Tfiibaut  auX'Droclies ,  l'on  doit  convenir  que  ce 
demiernom,  et  celui  d'Hebert-«iux-Brochfô  qui  n'est  qu'une  variante  deb 
même  dénomination ,  s'appliquent  à  la  mede»  Troi»42jiand^ers. 

Note  9»  PAOf  i55. 

De  la  porte  Gibert  jusques  à  la  Paiie-l  èi^. 

La  troisième  quête  de  la  paroisse  Sain t-SévwHï  est  limitée  au  nord  par  le 
côté  méridional  de  la  rue  Saînt-Séverin  ;  à  l'ouest ,  par  la  rue  de  la  Harpe  dont 
elle  embrasse  tout  le  côté  oriental  jusqu'à  la  place  Saiftt-Mirhcl  ;  et  à  l'est, 
par  le  côté  occidental  de  la  rue  Saint-Jacques  jusqu'à  la  rue  des  Maihurins. 

On  a  appelé  porte  Gibert,  Jubert  ou  Gibard,  porte  d'Enfer  (b)  et  porte 
Saml-Michel,  la  porte  de  la  Ville  qui  étoit  bâtie  à  l'exti  émitc  méridionale 
de  la  rue  de  la  Harpe,  au  coin  de  la  place  Saint-Michel.  D^uis  cette  porte 
jusqu'à  la  rue  des  Miitliurins,  la  rue  de  la  Harpe  se  nommant  ataçiennemftnt 
rue  Saint-Gosme;  ce  n'étoit  cpiela  partie  inférieure  de  laxue  qui  prenoitle 
iK>m  de  rue  de  la  Harpe. 

La  rubrique  générale  qui  est  eu  tête  de  notre  troisième  quête ,  nous  ap- 
prend que  la  me  de  la  Harpe  aboutîssoît  au  carrefour     la  PtoM-^V^^ 


{a'\  Tome  V,  quartier  SkiDlp^ndré-ile)»-  le  manusi  rit ,  où  il  sert  à  indique)  la  demeure 
Ârcs,  p-  4^-  coDtriliuables.  Voyez  page  i5^, 

(i)LeiM)m4le/Mrr«<r£i{^ietnaviBéiDf    col.  a. 
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et  qoft^  de  oe  euetéhat,  00  alloit;  en  pMinjl  devant  rëglise  Sainft-Séverin, 
jUKpitt  au  travail  au  fèVFw{a).  Or,  ilôa»  tOyom  dans  la  grande  rubriquti, 
qui  est  eti  téte  de  la  |tt'écédente,  que  le  tra-vail  dont  il  est  ici  question 
se  trouvoît  au  carrefour  Saint-Sévcrîn  ,  au  bout  orieiif.il  de  la  rue  du  même 
nom.  1/6  carrefour  de,  la  Pane- f  ère  «  toit  Jonc  au  bout  ocddciital  de  fa 
même  me.  C'est  le  carrefour  formé  pai  ia  jonction  des  rues  de  la  Harpe  , 
Màcon,  &iinl-Séverin  et  de  la  Bouderie. 

Non  10,  Pagb  i55. 

ÏMn  :  puis  la  Pmme  jusques  au  Travail. 

Les  mots  penne,  pane,  panne,  avoient  l»  tnéme  àiguiiicatioQ  et  la  même 
ùtifjjLnt ,  pamuu.  Pmu»^ère  ou  panâwènt  i^ià&Cnt  un  lambeau  d étoffe 
âaii^lfrus couleurs*  C4loiy>roiilM6ÉMm^iiiMNènaeig  où  éloit  peinte  une 
pan» vin  qni  «Toit  fiiit  donner  ce  nom  au  currefonr  où  elle  se  trouvoit. 

Note  II,  FAOB't56.''/!'''--'^i •^^^•f"-'''t>^'>': 

Itsm  :  puis  le  Tra»aiU  jusques  à  Stânt'Ma&lin, 

UégWaeàe  Sainê'Matelin  ou  Saiht-Biatliiirîny  et  le  ODuveut  des  religieux 
i|a'on  nommoit- Mathurins'»- ont  existé  jasqt^  b'fin  dn  siècle  dernier,  dans 

la  rue  Saint-Jacques ,  entre  la  rue  des  Mathurins  et  la  rue  du  Foin ,  dans 
taqnrile  se  trouvoit  la  principale  entrée  du  cotiTent  et  de  Téglise.  Les  ruines 

des  ancîenne'i  cotistrucfioii.s  se  voient  encore  dans  la  cour  qui  sépare  les 
maisons  n  '  4  et  6  de  la  iiic  des  Mathurins,  et  doux  murs  de  l'ancienne  église 
sont  couservës,  presque  vu  < ntli  r,  dans  les  deux  c(>tés  de  la  maison  (jui  foi  me 
le  coin  septentrional  de  ia  mcmc  rue  vers  la  rue  Saint-Jacques.  La  l  ubi  icjue, 
qui  fait  le  sujet  de  cette  note,  comprend  la  partie  inférieure  de  la  rue  Samt- 
Jacques,  depuis  le  coin  àà  fa»  vue  des  Mathurins  jusqu'au  carrefour  Saint- 
Sérerin. 

NoTB  i>»  Paob  i56. 
La  rue  ans  Maçons. 

Cest  aujourd  hui  ia  rue  des  Maçons- Sorbonne.  La  rué  de  Sorbonne 

extstoit  dépi  en  i  adi ,  avec  le  nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui  (b).  Entre 

 -"■*  -'— ■—  ~       *   -  

(a)  On  sait  que  le  root  travail  signifie  une  pièce  de  charpente  dans  laquelle  les  maNchaw 
aUachent  les  borafs  et  les  chevaux  fougueux  potir      ferrer  plus  ficilemetit. 
(hj  Jaillot,  tome  Y,  quartier  Saint- André  ,  p.  i34. 
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CM  denz  rues,  il  en  existoit  une  autre  qui  saivoit  la  même  direction ,  et 
qu'on  nonmioit  rue  Coupe-Gueule;  enfin  ,  on  désignoit  sows  le  nom  de  rue 
Çoupe-Gorfre  une  petite  rueUe  qui  s'éteodoït  entre  les  murs  de  la  VlUe  et  le 
couvent  des  Jaoobii)»  (a). 

Note  i3,  Page  i56. 
Lm  TU»  au  Foin, 
G'e»t  ainsi  qu'on  orthograpbioit  autrefois  le  nom  de  la  rue  dn  Foio. 

I>^oTB  i4»  Page  i56. 

La  ruê  Êrmibom^ù-dé-'Brie^ 

Cet  ancien  nom  n'est  prts  encore  entièrement  perdu;  on  en  trouve  des 
traces  assez  reconnoissables  dans  le  nom  de  ]h>utehrief  par  lequel  OU  désigne 
actuellement  la  rue  indiqué  dans  notre  rubrique. 

NoTB  \B,  Paob  157. 

La  m$  au»  Bêcnmùu. 

Le  nom  de  la  rue  ans  Escrivains  devoit  son  origine  à  la  profession 
qm'exerçoient  la  plus  p-mclfi  partie  de  ses  habitans.  Le  nom  mcxlcrne  est 
tiré  de  la  matière  qui  servoit  pnucipaiement  à  l'exercice  de  cette  profeââioii. 
Li  nie  désignée  dûu  iiotK  nbrlqiie  fe  noniiiie  ai^oindlnii  tv^  d«  la  Bup- 
«heapnerie.  11  j  existe,  en  eflfetf.pkmeiin  fabriqnei  de  pardmin. 

NoTB  16,  Paob  167. 

La  mèU  Saùa^étfrin* 

La  rue  des  Prêtres  Saint-Séverin  s'appeloit  anciennement,  d'après  Sauvai, 
la  rue  de  l'Arci'Frétre  et  la  nulle  Saint-Séverin.  Bfejs  cet  auteur  se  trompe 
l(»iqa,*il  .ditt^'eUe  ne  pnt  dernier  nom  qa*«n  i  S86.  EUo  le  pottoit  déjà, 
Gonnne  on  le        pris  d*«n  siide  anpsnminft. 


(«)  V«g>a8«iiv«l»Um1Iyp.i68,  i6p.  ^  JaîlloC«  L  c 
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LA  PAROISSE  SAIINT  A^DIIE-DES-ARÏS. 

L'église  paroissiale  Hp  Snint-Anf!rr^-<Jes-Arls  ëtoît  située  sur  l'emplace- 
ment on  trouve  aujourd'hui  la  place  du  même  nom.  J'ai  suivi  dans  mes 
notes  l'orthographe  actuelle,  sans  rechercher  si  c'est  la  plus  conloi  me  à  l'éty- 
moloi^ie  du  nom  de  la  paroisse;  mais  je  dirai  quelques  mots  .sur  les  trois 
dillérentes  manières  d'écrire  ce  Doni>  et  les  raisons  qu'on  aUtgue  pour  justi- 
fier clwctiiie  d'dle».  Cens  qui  écrivent,  eomme  le  rôle  de  iSiS»  Sainê- 
André'éé^ArSf  donnent^à  cette  dénoatinttion  h  même  origine  qa'à  celle 
de»  mes  des  Arsis  et  de  Seint^Fierre  des  Arsis,  c'estpànlire  Pinvanon  et  Tin- 
cendîe  de  Pkrisperles  Normands.  Mais  il  faut  avouer  ou  que  cette  opiniou 
est  sans  fondement,  ou  qu'on  s'est  avisé  bien  t^ird  de  perpétuer,  dans  le  sur- 
nom de  l'église  et  du  quartier  Saint-André,  le  souvenir  des  désastres  de  la 
capitale.  L'abbé  Lt^bcuf  (a),  qui  adopte  cette  ëtymologie,  est  forcé  de  con- 
venir qu'avant  le  xiv"  siède  on  ne  trouve  aucun  acte  qui  puisse  la  justifier. 
Le  plus  souvent  même,  l'église  de  Saint-Àndré  est  désignée  sans  surnom, 
comme  dans  notre  manuscrit  et  dans  le  Dit  des  Moustiers  de  Paris,  publié  . 
per  M.  MéoD,  diii»s«  nouTeUe  édition  des  FaUiaiiK  et  Contes  de  Beriwau  {b) . 

Sautai  (e)  touboît  qu'on  écrivit  Saint-André-de-Laas,  parce  qu'on  ap^ 
peloit  autrefois  Laos  un  .vignoble  qui  s'étendait  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine^  et  sur  lequd  auroit  été  bâtie  l'église  de  Saint-André.  Quant  à  Tor^ 
thographe  actuelle,  Sain^Andrc-dcs-JrtSj  il  la  fait  dériver  de  ce  que 
l'église  de  Saint-André  et  la  rue  du  môme  nom  étoient  situées  à  l'enlrér- 
de  l'Université,  où  l'on  enseignpit  les  arts  et  les  sciences.  Il  vaudroit  mieux, 
je  crois,  rejeter  entièrement  l'ortliographe  actuelle  que  de  l'admettre  d'aprè» 
une  explication  aussi  peu  naturelle. 

D'autres  enfin,  comme  Saint-Foix  (d),  écrivent  Saint-André  des  Arcs, 
purceqne,  d'après  eux,  on  fidvriquoit  et  on  vendoit  des  arcs  et  des  flèches 
dans  la.rue  Saint-Andréw  Ce  qui  poorroit  pent^lre  donner  quelque  proliabi- 
itté  à  celte  éljrmologie,  c'est  le  voisinage  de  hrme  de  la  Bouderie,  qui ,  selon 
Dneange,  aoroit  pris  son  nom  desboudiers,  hnceuke,  tf^OLony  fabriquant  (e). 


(a)  Tome  I ,  page  455i  (d)  Estait  hittmrifUtssurParit,  t.  II,  p.  43. 

{h)  Tome  II ,  page  288..  [e)  doMain,  anx  mots  Buccuta  et  Bo^ 

(«}  Lim  IX,  pa^  lotj.  clearia.. 
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Sous  notre  niln'îqae,  ttns  ancune indication  de  rue,  ae  Auvent  enre- 
gistrés cinquante-quatre  conJtribuables.  Ce  «pnt  ceux  qui  liabîtoient  la  rue 
Saint-André^es-Arts,  désignée  d'une  manière  non  équivoque  dans  la  ru- 
brique correspondante  du  rôle  de  1 5 1 3,  qui  est  ainsi  conçue  (a)  :  Commence 
fi  rahoui'roier  Maçon  à  destre ,  et  à  sene<;frr  jusques  a  la  porte  Sainl- 
Gemiam-dcs'Prez.  La  porte  SaintrGerniain-ties-Prés  étoit  cselle  qui  rOu- 
vroit  li  i'extréuijté  occidentala  de  la  rue  Saint-Âjidr6-des-Artâ.  jfciUe  devoit  se 
uouver  à  l'endroit  où  débouche  la  rue  Contrescarpe»  çar  l*«aq4ep|HMI 
de  cette  donièpne  me  éloit  occupé  par  les  nnin  de  f  enednte  âff  WXxppt^ 
Àiiga»te.  La  me  Stt»nWMdr4iif)!»'Arti  portoit  »U«Hnéa^  le  non  de  GruMi- 
JRue  Seinl-Cienpaîn.  y 

Le  qitti  Saint-Michel  est  iTwi^QOnftruction  toute  récente.  C*ett  à  Testré- 
mité  occidentale  de  ce  qoal  que  le  troavoit  l'aliKuvdlr  AlAoon.  >  / 


•.K> 


NoTB  a,  Facb  i58.  ,  .J^' 

La  me  FJhbé  de  Samt^Dems. 

Le  trésorier  de  la  manse  abbatiale  de  SainL-Deu^s  demeuroil  eucore^  au 
commencement  du  iTiii*  siède»  dana  on  hMA  de  H  me  dea  Gnuida-Ai^ 
gusiinsf  sur  hporle  duquel  oi|  lÎBOit  rinacription  auivante  :  VH<M  des 
ehanief  df  Sami^Pênis  m  finance  (k)*  Saurai  (c)  9Êmn  que  cet  hàlel 
avoit  été  long-ten^ia  la  deineure  des  abbés  du  couvent  de  Saint-Benya,  ce 
qui  avoit  fait  donner  le  nom  de  rue  l'Abbé  de  Saini-Denys  à  la  rue  qai 
prit  plus  tard  celui  de  rue  des  Grands-Augustins,  lorsque  les  religieux  de  ce 
nom  vinrent  s'y  établir.  Notre  rue  est  ainsi  désignée  dans  un  censier  de 
Saint-Germain-des-Prés  qui  est  de  l'an  i485  :  La  rue  auœ  Escoliers  (d)  de 
Saint'Den^s,  nommée  la  rue  de  la  Barre.  L'abbé  et  les  religieux  de  Saint- 
Dcajrs  sont  portés  sur  le  censier  dont  je  viens  de  parlei',  pour  les  droits 
qu'ils  devoimt  à  l'abbaye  de  Saint-Gennain-dea-Mt.  Cm  droil»  étoient 
perçus  nr  deux  naiaona  aitàéea  dea  deux  oôléa  de  la  rue  des  Grands-Angta»- 
tins»  ayant  chaquie  des  cotiri  et  dea  jardina.  On  oenunmiiqneit  d'une  naiaon 
à  l'autre  par  une  galerie  qui  formoit  comme  une  espèce  de  pont  au-dessus 
de  la  rue.  C'est  cette  communication  aérienne  qui  avoît  iait  dpnner  k  la  rée 
le  nmn  de  me  de  la  Barre. 


(a)  Pagr  i-5.  [d)  Elle  est  nommée  ra»  éet  £*C9iin<«  ékVi 

{b)  Lt-beuf,  lome  I,  |>age464<  le  rôle  de  i3i3,  p.  176. 

(c)  Livre  II ,  page  1 1 1 . 
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NoTB  5,  Pagb  i5d. 
La  rue  dê  Gaugai  partout. 

Le  nom  qui,  dm»  le  poème  de  Gnillot  de  PÉris,  renemble  le  plus  à  celui 
de  notre  rue ,  ett  le  nMn  de  h  rue  Cammn,  dont  Pibbé  Lebenf  (a)  me 
parolt  atoir  feCcoit^  k  poeition  d'une  maniire  oerteme»  dam  !■  me  de 

l'Éperon. 

J'obserre,  en  outre,  que  notre  rue  de  Gaugai  est  nommëe  immédiatement 
après  la  me  l Abbé-de-Saint-Der^s  (aujourd'lmi  me  des  Grands-Augustins), 
et  avant  la  rue  de  la  Serpent,  d'où  je  conclus  (ju'rlli  rli  vait  conduire  de 
l'une  à  l'autre.  Or  le  chemin  le  plus  court  et  le  plus  direct  pour  aller  de  la 
me  d^ Granda^ugnstioa à birae  Serpente,  est  la  rue  de  l'Éperon.  J'hésite 
d'autant  moins  à  iq^Iicpier  à  cette  dwnière  Tanden  nom  de  rue  de  Gaugai, 
^'aatrèfoïa  la  rue  Serpente»  aînai  que  je  Taia  le  prouver  tout  à  rheurCy  au 
lieu  de«e  terminer^  comme  de  nos  joara,  à  la  rue  Hautefeuille»  ae  proloogeoit 
à  l'ouest  jusque  dans  la  rue  de  l'Éperon»  preequ'en  face  de  la  ooar  de  Rouen. 

Mn  conjecture  se  trouve  confirmée  par  une  citation  des  archives  de  l'ab' 
baye  de  Saint-Gcrmnin,  que  me  fournit  Jaillot  (6)»  où  la  rue  de  l'Éperon 
est  nommée  vicus  Galgani ,  à  la  date  de  1269. 

L'ii  \  leux  censier  deSaint-Germain-des-Prés,  cpie  j'ai  consulié  aux  Archives 
du  lloj^aume,  m'a  fourni  plusieurs  indications  qui  ue  laissent  aucun  doute 
sur  la  synonymie  de  cette  ancienne  me.  On  sait  que  rh6tel  des  aidieféqnes 
de  lUmen  étoit  situé  à  l'endnMt  où  ddbouche  aujourd'hui»  dans  la  me  4it 
ri^peron»  une  cour  ou  passage  public,  nommée  Tulgdranènt  cour  de  Rohm, 
mais  dont  le  nom  TcHtable  est  ia  cour  de  Rouen.  Or,  dans  le  censier  de 
Saint-Germain  dont  je  viens  de  parler,  je  trouve»  à  la  date  de  i485,  Mon- 
seigneur le  duc  d'Orléans  porté  pour  six  sous  quatre  deniers  oboles,  pour 
son  hostel  court  et  jardins,  appelé  Thostel  du  Séjour,  fais?)nt  le  coin  de  la 
rue  Salnt-André-des-Arts  et  de  la  rue  Gaugainj  tenant  par  derrière  à 
Monseigneur  Parceç'esque  de  Rouen. 

Cet  hâtel,  en  1292,  apparteuoit  aux  rois  de  Navaire;  le  concierge  est  au 
nombre  des  contribuables  désignés  sous  la  preqùère  rabrique  de  la  paroisse 
Saint'André-des'Arts. 

(«)  T«iBt  I ,  fMfe  965. 

(I)  JuHot,  tome  Y,  qMitier  SsiaWAnAnt-dM-Ans,  p.  61, 
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En  la  rue  de  la  Serpent,  du  coing  de  la  méson  à  Varcevesque  de  Rouen, 
jusques  au  coing  de  la  rue  qui  va  droit  à  Saint^Aruiri,  et  jusque*  a» 
coing  de  la  méson  à  l'abbé  de  Fesquant» 

Le  nom  de  oonr  de  Rooen  qui  eit  resté  jtuqa^  nos  jours  à  m  ptssagè 
dontiMit  ptr  un  hovit  dam  la  nie  de  l'Ëperaa,  et  par  l'antre  dans  le  passage 
du  Commerce  y  suffit  pojtir  indiquer  la  position  qu*oocnpoit  autrefois  la 
méson  à  Carcevesqae  de  JSouen.  Cette  maison  existoit  encore  au  xvii'  siècle. 

«  Les  archcTéques  de  Rouen ,  dit  Sauvai  («),  ont  leur  hôtel  au  bout  de  la 
ff  rue  de  l'Éperon ,  à  la  cour  de  Rouen.  »  Or,  puisque  la  rue  Serpente  alloit 
jusryu'au  coin  de  la  maison  à  l'archevêque  de  Rouen,  il  sembleroit  que  la 
rue  du  Jardinet  actuelle,  qui  se  trouve  précisément  en  face  de  la  cour  de 
Rouen,  devoit  faire  partie  anciennement  de  la  rue  Serpente.  Mais  l'énon» 
dation  de  notre  numoscrit  n'est  pas  parfiiitement  exacte,  car  la  me  Serpente 
n'a  jamais  abouti  précisément  en  6oe  de  la  cour  de  Rouen. 

U  est  an  mmna  indubitable  qu'aiiciennement  la  rue  Serpente  se  prolon- 
geoit  k  l'ouest  de  la  rue  HantdTemlle.  En  eflèt,  cette  dernière  rue  est  claire- 
ment désignée  dans  notre  rubrique  par  ces  mots  :  la  rue  qui  va  droit  à 
Saint'u4ndri ;  il  est  impossible  de  s'y  m<^prendre  (h).  On  peut  donc  facilement 
suivre  l'ancienne  direction  de  la  rue  Seipcnte.  D'un  côté  elle  alloit  à  l'ouest 
depuis  la  rue  Hautefeuille  jusqu'à  la  cour  de  Rouen;  de  l'autre  (nous  le 
savons  par  le  recensement  de  la  paroisse  Saint-Séverin),  elle  se  dirigcoit  à 
l'est  depuis  la  me  Hautefeuille  jusqu'à  la  rue  de  la  Harpe.  Cette  dernière 
partie  existe  encore  aujourd'hui  arec  la  dénomination  ancienne,  quoiqu'un 
peu  altérée. 

Quant  k  la  partie  oerâdentale  de  la  me  Serpente,  elle  est  représentée  par 

la  rue  du  Battoir.  L'abbé  Lcbeuf  et  Jaillot  assurent,  il  est  vrai,  que  la  rue 
du  Battoir  est  aujourd'hui  celle  que  Guillot  de  Fàiia  appelle  la  Platrière, 
Mais  la  me  du  Battoir,  Jaillot  lui-même  en  convient,  est  marquée  dans 

le  plan  de  Saint-Virtor  sous  le  nom  de  la  Serpente,  et  Dubreul  (c),  en 
parlant  du  collège  Mignon,  qui  étoit  situé  dans  la  rue  k  laquelle  il  a  laissé 


(a)  Livre  VU,  p.  203.  —  Vojei  aussi  le  Guillot  de  Paris  la  désig^ne  sons  It  nom  de  me 

phn  de  Ssmt-Vicior.  tk  Hautefueille ,  Lebcuf ,  t.  I ,  p.  566. 

(»)  Dans  le  rUe  de  i3i3,  il  a'ciiMt  amniM  (c)Dans  Julioe»  t.  V»  ^oHfftierSabmMdrf, 

iodkatÏM  de  cette  roc  ;  mais  le  poène  de  page  107. 
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son  nom»  dit  qa*il  abontinoit  de  Irois  oAté»  aux  rues  de  SemdUp  FettU' 
Champs  et  de  la  Serpente, 

PenUétre  fiint-il  dire  de  cette  rue  ce  que  Jalllot  Ini-oiéme  dit  de  b  double 
dénomination  qoe  pM-toit  antrefois  la  rue  des  TVoîa-Maures.  Les  noms  de 
Haute-Rue f  dtt  Battoutr^  de  la  Pkutrière  ëtoient  en  usage  dans  le  peuple, 
niai$  le  vrai  nom  dë  la  rne,  son  nom  authentique,  ëtoit  celui  de  laLSerpenU, 

NoTB  5,  Page  i5d. 

Utst  la  rue  qui  va  de  la  rue  de  la  Smpma,  du  coing  de  là  mison  à  tMé 
de  Fesquani  Jusqués  à  la  méwn  Crespin  tEseot. 

Notre  irinniiscrit  désigne  ici  le  bout  septenfi  ioiuil  la  nir  Hautefeuille 
à  partir  de  la  rup  Serpente.  L'hôtel  des  abliés  Av  Frsramp  t  ioifc  situé,  dit 
Sauvai  {a)f  dans  la  rue  Percée.  J  ajoute,  d'après  notre  rubricjue  et  la  pré<^ 
dente,  qu'il  devoit  se  trouver  à  l'angle  méridional  formé  par  cette  rue  et  la 
rue  ibaleCeuille,  et  s'étendre  josqu'an  eoîn  de  la  rue  Serpente.  La  maison» 
de  Crespîn  TEscot  éloit,  comme  nous  l'apprend  one  des  rubriques  suivantes, 
à  l'angle  occidental  de  la  me  HantefeaiUe  et  de  la  place  Saint'André-dos- 
Arts  (h). 

Note  6,  Pjlob  i58. 

C  est  La  rue  Guùut-aus-Poiteuins  d  une  part  et  d'autre. 
On  dit  ain^lement  aujourd'hoi  me  des  PoîteriDS. 

Non  7,  Page  i58. 

C'est  la  rue  derrière  Saint- Jndri,  du  coing  de  la  méson  Crespin  VEsCOtg 
Jusques  à  la  porte  neuve  qui  va  droit  au  cimetière. 

Le  cimetière  indiqué  dans  œHe  mfariqàe  étoit  sitoé  dans  la  me  dn  Cim^ 
tièr»-£aint*André}  il  ëtoit  borné  an  nord  par  cette  rne,  et  an  midi,  par  le 
bout  ocôdental  de  la  me  du  Battoir.  La  rue  qui  est  désignée  dans  notre 
rubrique  sous  le  nom  de  rue  derrière  Saittf-^ndrij  longcoit  au  midi  l'église 
de  Saint*Andrc-des-Art3.  II  en  reste  encore  un  côté  dans  la  rangée  d'édifices  • 
qui  borde,  au  midi ,  la  place  du  même  nom. 


(a)  Livre  VII ,  p.  369. 


(i)  Vejes  ]das  bas ,  note  7. 


5^4  NOTES. 

Non  8,  Paob  i5g. 

C'est  la  rue  de  Hyrondale  jusques  au  bout. 

On  écrit  aujourd'hui  rue  de  raronddie;  die  aboutit,  comme  on  aait,  d*un 
oôtéy  sur  la  place  du  pont  Saint-Mîchel,  de  Fautre,  dans  la  rue  Git-le-Gceor, 

maifl  cette  dernière  rue  n'est  pas  nommée  dans  notre  manuscrit.  Je  ne  la 
trouTe  ni  dans  le  rôle  de  iSiS»  ni  dans  le  poème  de  Guillot  de  Paris,  et  les 

titres  les  plus  anciens  qui  en  fassent  mention  ne  i-emontent  gnère  qu'à  la  fin 
dîi  XIV'  siècle.  Cependant,  en  laga,  la  rue  de  rHiroudelle  ne  se  terminoit  pas 
en  cul-de-sac  à  l'occident.  Nous  trouvons  en  elFet,  dans  la  rubrique  qui  fait 
l'objet  de  cette  note,  la  rue  de  riliroudclle,  depuis  la  place  du  pont  Sainte 
Michel  jusques  au  bout.  La  rubrique  suivante  cpntient  le  bout  de  Hirondale  : 
enfin,  celle  cpii  suit  immédiatanent  oette  dernière  rubrique,  et  qui  £ùt 
robjet  de  la  note  9,  s'applique  aux  maisons  qui  ëtoient  sur  le  bord  de  la 
riTÎère.  U  est  évident  que,  dnaa  le  râle  de  laga,  la  me  de  l'Hironddle,  «t 
le  bout  de  la  rue  de  l'Hirondelle  sont  deux  localités  distinctes,  îndiqpiées 
séparément  sous  deux  titres  diflTérens.  Je  crois  pouvoir  conclure  de  cette 
donnée  que  la  partie  de  la  rue  Gît  le-Cœur,  comprise  entre  rextréniif»*  occi- 
dentale de  la  rue  de  rHirondcllc  et  le  quai  des  Grands-Augustins,  cxistoit  en 
1 2^2,  et  que  c'est  à  cette  fraction  de  rue  que  s'appliquoit  cette  désignation  : 
le  bout  de  Hirondale. 

m 

Non  9,  Paob  iSg. 

C'est  sus  la  rivière  Jusques  aus  Saz. 

Le  couvent  dnfritvs  eus  Saz  est  mentionné  dans  le  DU  des  MottsUers  de 
Pans  que  j'ai  d^à  cité  (a).  Le  couvent  des  frères  aus  iSoa,' nommés  aussi 
Sachets  ou  Sacheiûns,  fat  fondé,  en  ia6i,  au  lieu  même  où  les  Augnstins 
vinrent  s'établir  en  lagS,  et  où  ils  sont  demem^s  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
dernier.  Or,  le  couvent  des  Augustins  et  ses  dépendances  comprenoient  ie 
vaste  carrf'  enfermé  par  le  quai  des  Augustins,  la  lue  Dauphîne,  la  rue 
Christine  et  celle  des  Grands-Augustins.  Ainsi,  notre  rubrique  contient  ie 
recensement  des  contribuables  qui  drnn  uroîcnt,  le  long  de  la  Seine,  sur 
l'emplacement  où  est  de  nos  jours  le  quai  des  Augustins. 


(a)  FtMimut  «I  Coniu,  toins  II,  p.  3191. 
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5a5 


HoTB  fo,  Paob  i5g. 
(Xest  rue  PiUfée. 

On  tilt  aujouixi'hui  rue  Pavée  Saïut-André,  pour  distinguer  cette  rue  de 
deux  autres  portent  aussi  Ift  nom  de  n»  Vinrée.  Bmft  le  plan  de  1676 , 
la  FM  VtiféB  Saint-André  est  appelée  rue  PtÊfiée-^JndouiUet. 

•  *       ■        »  • 

LA  PAROISSE  SAINT<:ÔMË. 
NoTB  i,  Paob  159. 

Cette  paroiaie  est  nommée  SairU~Cosme     SaùU-'Damian  dans  le  r&lt 

de  i5i3  (a). 

LVglise  de  Snint-Côme  ëtoît  siluëe  n  l'angle  méridiona!  form^  par  la  rue 
de  la  Harpe  et  la  rue  des  ('ordeliers,  jiommée  aujoui  d  hui  ruf  de  FFcole  de 
Médecine.  Il  y  a  fort  peu  de  temps  que,  pour  percer  une  me  nouvelle  ,  on  a 
fait  entièrement  disparoitic  ce  qui  restoit  encore  de  cette  petite  église. 

La  comparaison  de  notre  manuscrit  arec  le  rôle  de  i5i3,  prouve  que 
notre  première  mbrique  contient  le  recensement  des  oontribuables  qui  habi- 
Uû/ent  le  bout  méridional  de  la  rue  de  U  Harpe,  appelé  anciennement  me 
SatniCôme. 

Note      Page  160. 
<^est  la  me  âm  Frères  meneun. 

Le$  religieux  de  Tordre  de  Saint-François,  dont  le  couvent  à  Paris  éloit 
en  fiice  de  ]*Êoole  de  Ittdooine,  sur  l'emplacement  où  Ton  a  réoomiuait 
consimit  l'hospice  Saint4jâmei  «e  nommoient  indiflSremment  lea  Frères 
mineurs  on  IcaCiorddîcrs*  La  vw  des  Firèret  meimirs,wmm6ejptir  Gw^ 
de  Paris  medeaCordâes»  est  odle  ^'on  nommoit  encore  k  la  fin  dn  siècle 
dernier  la  rue  des  Gordetiers^  et  qu'on  appdle  aiyonrd'hui  me  de  FÉcole  de 
Médecine.  Do.  veste,  la  {Miroisse  Saint^^ôme  ne  renfermoit  que  le  côté  de 
cette  rtie  qui  faisoit  suite  à  l'église  ;  nous  trouverons  le  recensement  du  côté 
septentrional  dans  la  paroisse  Saint-Benoit. 


(«J  Paje  177. 
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Nom  3  BT  4,  Pa«b  î6o. 

C'est  la  rue  au  Prince. 
Cest  la  rue  JehattnUh'FonUru^. 

Ontre  cet  deux  met,  dont  je  n'ai  tronvié  demenCîoii  que  dint  notre  maniK 
fcrily  nous  avoni  encore  à  déterminer,  dans  la  paroiaw  SainMiîdnw»  h  nw  dn 
Poofi  et  la  me  de  FBseuteâ,  indiquée»  dans  le  rôle  de  i5iS  (a)  ;  le»  mes  de 
In  PlatnàreeH  de  Champ  Petit  nommées  dans  le  poème  de  GuiUot  de  Parb,  et 
dans  ranonjme  que  je  publie  à  la  fin  du  volume. 

On  «^accorde  généralement  à  reoonuoitre  (b)  la  rue  de  la  Plâtrière  dans  c^lle 
qiti  porte  actuellement  le  nom  de  rue  du  Battoir.  Jaillot  cite  même  un  ter- 
rier de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  remontant  à  l'an  i5i3,  où  on  tiouvp 
l'énonciation  suivante  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  cette  synonymi*  :  rue  de 
fJaute-Rue ,  dite  rue  du  Ballouer,  autrement  la  vieille  FLainere.  Je  o*ois 
cependantavoir  prouvé  plus  lumtqu'en  139a,  et  bien  long-temps  après,  lame 
du  Battoir  étoit  regardée  oomme  la  eontinnation  de  la  me  Serpente,  et  qu'elle 
en  portoit  le  nom.  liais  oe  ne  seroit  pas  le  pronier  exemple  d'une  rue  connus 
sous  deux  dénominations  différentes. 

Anciennement,  la  medulardinetseprolongeoit  jusque  dans  la  rue  H9ut^ 
feuille  (c).  La  partie  de  cette  rue,  comprise  entre  h  rue  IlautefeuîUe  et  la  rue 
INljt^non,  se  nommoit  rue  du  Champ-Petit  ou  du  Petit-Champ.  I/aulre  partie 
de  la  m«^mr  rue  ,  donnant  vis-à-vis  la  cour  de  Rouen,  portoit  le  nom  de  rue 
de  XEscureU,  avant  de  prendre  celui  qui  sert  encore  à  la  désigner  aujourd'hui. 
J'ai  trouvé  en  eflèt  dans  un  vieux  registre  de  Saint-Germain-des-Prés  l'indi- 
cation d'une  maison  faisant  le  coin  delà  ni«Gai^r2i(  aujourd'hui  rue  de  l'Épe- 
ron) et  delà  me  de  rÊcnreniL  Cette  dernière  ne  peut  être  que  h  meactndle 
dn  Jardinet  qui  finnne  un  angle  droit  avee  la  rue  de  P^ieron. 

La  me  <2tf  Poon  est  la  rue  du  Faon  actuelle. 

U  nous  reste  enomv,  pour  placer  la  rue  au  Prince  et  la  rue  Jehan-de-Fan^ 
tmegft  la  me  Mignon  et  le  cul-de-sac  du  Paon.  La  rue  Mignon  n*éloit  pst 
bornée,  comme  aujourd'hui,  à  la  rue  dn  Jardinet;  elle  se  prolongeoit  au 
midi  de  cette  me,  et  alloit  percer  dans  celle  de  l'École  de  Médecine.  Cette 


(«J  i'age  157. 

{h)  Sauvai ,  Hm  II ,  page  1 7a.  —  Lebeof ,  tome  I ,  566.  —  Jailkt ,  t«me  V,  qnwtier 
S«intpàndré-det»ArcStP* 

{c)  Jaiilot,  tome  V,  quartier  Sainl-Aadr^cs-Am ,  pa^  gS. 
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partie  de  la  rne  Mignon  qui  n'existe  plus  aujourd'hui,  portoit  en  ia55  le 
nom  de  rue  des  ÉtuTes  (a).  Le  cul-dc-«ac  du  Paon  lui-même  ëtoit  jadis  une 
rue  percée  qui  aboutissoit  à  Test  dans  la  rue  Hautefeuille  (b). 

Il  est  probable  que  ces  deux  rues  reprësenteroient  actuellement  les 
dbmi  andennea  mes  dont  nous  cherdions  b  position.  L'bOtcl  des  comtes  de 
¥i»iÉrtil,  ijiiét^wtaécmiw  ImruktdttMSmtk,  daBattoir ét  Mignon  (c) 
iToll  !«;  A4ra  âonnor  à  cette  dernière  le  nom4»vat  mt  Frinèê,  Lfe  <v«è 
hmôl^Foiitenfty  aeroit  avioard'htii  le  col-de-aac  da  Bum. 

'''^ 

L*^lise  paroissiale  de  Saint-Benoit  ëtoit  située  presque  à  Tangle  méridio^ 
wd  formé  parla  rue  Snint-Jacques  et  par  la  rué  du  cloître  Saint-Benoit.  Lé 
passage  Saint-Benoit  en  bordoit  les  murailles  au  nord.  AujQfUjd*|ilU  1^  théfttré 

du  Panthroji  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  église. 

Ix'  surnom  de  Bcstourru' ,  (jui  signilie  mal  tourne,  mis  à  l'envers,  venoltde 
ce  qu'originairement,  le  chevet  de  l'église  de  Saint-Benoit  regardoit  l'occi- 
dent, contre  i'u&agc  univeibeliement  suivi,  pendant  le  moj^en  Âge,  de  placer 
à  ToMart  l'entrée  principale  des  ^lises,  et  le  choeur  vers  Torient. 

NbvB  a,  Pagb  i6o. 

En  la  Grani-rue. 

JTai  déjà  dit  que  la  rue  Saint-Jacques  s'appeloit  anciennenentlaGrant-rue. 
D'après  Sauvai  (d),  elle  n'a  pris  Iç  nom  de  rue  Saint-Jacques  que  vers  l'année 
i325;  mais  ce  nom  se  trouve  déjà  dans  le  rolc  de  1 292,  parmi  les  mes  ren» 
fermées  dans  la  pai'oisse  d«  Sainte-Geneviève-du-Mont 

HoTB  5,  Paob  161. 
En  la  me  aus  Forées, 

Cette  me  donne  par  un  Ixnit  dans  k  rne  SfunWaàgoea,  et  par  Vmtn  hoM, 

en  éqnerre,  dans  la  rne  des  Cordiers.  dette  dernière  partie  se  noinÉîe  aigouy 

»    -'' 

(a)  Ibid.,  p.  go,  92.  {d)  Livre  II,  page  i43. 

{b)  Ibid.,  page  9a..  (e)  Page  168 ,  col.  a. 

(e)Jafllot,iU^,|».95. 


528  NOTES. 

d'iiui  rue  des  Poirée».  La  pai  tie  qui  donne  dans  la  rue  Saint-Jacques  s  appelle 
nae  ICeave  d»  Poùréct.  Antrefob  h  rue  des  Poirées  se  prolongeait  en  ligiM 
droite  à  l'onest  et  acrroîteit  midi  de  limite  a»  bftlimeiM  de  b.  Soilioime.  Ce 
fat  dans  la  preniike  moîtU  da  xni*  siècle  >  que  le  eeidinsl  de  Ridwliea  fit 
couper  la  me  des  Poirées,  et  Ini-fit  donner  la  dirèctioii  que  nous  ltti:Yojons 
aujourd'hui.  Les  agmadissemens  qu'il  fiteitfeuteraaooU^delaSoribonne 
rendirent  oetle  mesure  néœsiaîre. 

NoTB  4f  P-'^GB  l6l. 

Du  palais  de  Tiàmes,  tout  eorùreiMd,  Jusques  à  la  iSrani^Rue» 

Si  l'on  suppose  que  le  puini  de  dépai't  de  cette  rubrique  soit  l'entrée  du 
palais  des  Thermes  qui  s'outroit  dans  la  me  de  la  Arpe»  on  ne  pourra  expli- 
quer les  mots  faut  contreval  Jusques  à  la  GrarOrRufi,  çw,  en  desoeiital,i(Ni< 
cofttpvpa/la  rue  de  la  Haipoi  on  n'arrÎTora  pas  à  la  nie  Saint-Jaoqn^  qm)^ 
est  parallèle.  Il  falloit  donc  que  le  palais  des  Thermes  eût  une  entrée  âans  la 
rue  des  Mathurins  ;  alors  on  explique  naturellement  notre  rubrique,  en  I^ij^ 
pliquaul  à  la  partie  de  cette  rue  comprise  entre  Fentrée  du  palais  des  ThcnMs 
à  l'occident,  et  la  rue  Saint-Jacques  à  l'orient.  ' ,  \ 

Note  5,  Page  i6i.  .  •  «:  r 

■ 

En  Vmdoisire  Swtt-Benmei  dune  part  ét  «Tauftv. 
C*cst  aujourd'hui  if  rue  du  doltre  Saint-Benoit. 

'■     .  ■  ^  ......  •  ■  ■  '  .1  .'i  -ft  ■  j 

Pu  ftroihy  de  la  me  Samt'-^CosmB,  tout  eonWewlj  jusques  à  la  ll^MM 

aus  Momnes  Mans, , 

J'ai  déjà  dit  que  la  rue  de  la  Harpe,  depuis  la  place  Saint-Michel  jusqu  à  la 
rue  des  Mathurins,  porloit  ancierjiniiH^nt  le  nom  de  rue  Saînt-Côme. 

Le  nom  de  Moinnes  blans  désigne  ici  les  religieux  de  l'ordre  de  Prémoutré 
qui  s'établirent,  en  laSS,  à  l'angle  occidental  de  la  rue  Hautefeuille  et  de  la 
me  de  PÊoole  de  Uédedne,  où  leur  maîsona  subsisté  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
denner. 

Ainsi  notre  ntbriqne  s'a^ique  an  côté  septentrional  de  la  me  de  l'École 
de  Médecine,  depuis  son  entrée  par  la  me  de  la  Haipe,  jusqu'à  la  rue  Haute- 
feuille. 
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NoTB  7 ,  Page  i6i. 

Du  coing  delaruê  Piêm'Samuin,  tout  c<mtremont,  (tune  part  et 

ttautrê. 

La  rue  Pierrt'-S;in-;izin  [loniir,  ti'ini  ci")!!',  rlnns  In  vnf  la  pc  ,  d(; 
1  aiiU'e  I  dans  In  rue  iiaulcilcuiik*.  Mai»  coiiititc  le  iii  rii>'  tiH.ut  ilr  la  rue  de  In 
Harpe,  au-dessus  et  au-dessous  de  la  xue  Pierre-San  uiiiti ,  se  U  ouye  compris 
d^.  ÎA  ri^rique  soiyante,  U^^t  évidenl  que  le  titre,  <{ui. fait;  le  sujet  d« 
^^^^^^if^^P''^^*^  partie  d«  la  rue  Uaat^ttiU^i,.«Qa3pf4p^  «nl«ttiLl% 

'.  *  *  *  .1  M         ■  '     •  *  4*1-  -  t.  ..... 


•  :  Note  8,  Page  lOa.    .      •   ,,      ,:     v^;»  ' 

11  s'agit  ici  de  la  partie  supérieure  dp  h  nie  Snint-,ïsrfpi4*s.  Ia^  nom  Ap  r;nt;d- 
rue  Saint-Bfnoît ,  potir  désigner  la  poi  iiDii  de  !;•  ni<  Saint-Jacquc»  vutdiiie 
de  Téglise  <ic  Saint-Benoit,  a  été  , eu  usage,  au  teingigi^e  dei  ikiuval  (a), 
jusqyi'en  )^4i6..  ^  .        ...         .     .  .  : 

,      Note  9,  Page  162.  '  m 


■îi' 


Dehors  la  Porte  Saint-Jaque, 


.  Ia  PofteSaiiitJacqaes  •*on^roitdans  Ii  rue  de  oenoiUi  a  peu  pi  ès  aïl'  ixnii 
dttiE  vne^Saînt-HjrâctiitJie;.  Le  noin  de  JPossés  Samt^Juteques,  pti^  lèquil  'on 
défaille  encore  la  rue  qui  ▼ieot  immédiatement,  au  sud»  après  la  mè  SMf-^ 
flot»  atteste  que  les  anciens  mars  ^  Paris  passoiënt  entre  ces  deux  rues. 

Note  10,  Page  16a. 
Là  rue  du  Puis, 

Cette  me,  au  temps  de  Sauvai,  se  nommoit  rue  du  Puits-Certain  {b). 
Elle  avoit,  dit  cet  auteur,  uu  bout  au  coiii  de  la  rue  des  Carmes,  et  l'autre 
au  coin  de  la  me  Saiotnlean-de-Bcaurais.  C'est  aujourd'hui  la  rue  Saint» 
Hilaire.  L'ancien  nom  de  cette  me  Tenoit  d'un  puits  qui  aroit  été  constmit, 
à  son  eatréinîté  oocidenlale,  p^r  les  soins, et. aux  Ms  de  Jlobert  Certain» 
curé  de  Saintflilaire.  Jaillot  se  trompe  lorsqu'il  dit  que  cette  me  a  été  soii- 


(a)  Livre  II,  page  t43. 


\b)  Livre  II ,  page  iGo. 
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vent  désignée  sous  lernom  de  Clot-BmnMa.  Nous  verron*  bientôt  que  cette 
désignation  a  été  donnée,  non  paa  à  îâ  rue  Samt-Hilaire»  mus  à  une  rue  du 
voisinage. 

Note  ii>  Page  163. 

Za  me  Smnt-Eitm»de»^Grès, 

Je  n'atufois  point  parié  de  la  t  ue  Saint-Étienne-des-^rès ,  duiii  1  ancien 
nom  s'est  perpétué  jusqu'à  nos  jom-s,  si  Tabbé  Lebeuf  n'étoit  tombé,  au 
n^ec  de  ceftté  itie,  ^na  me  oootndictiou  qa*il  ne  tenr  ^  inatile  dé  relerer. 
Sens  ses  notea  sur  GntUot  de  icrMVmt  abbé  prétend  qlie  le  poite 

ne  diatingiie  paa  notre  rae  par  leanmom  des  ùtitf  perce  ^tie  Saint-Êtienne> 
dib-llont  n'existoit  pas  encore.  Si  le  surnom  dût  Grès  n'a  été  appliqué  à 
Téglise  et  à  la  me  de  Saint-Étienne-des-Grès,  que  pour  empêcher  qu'on  ne 
confondît  ce  nom  avec  celui  de  Saiot-Étienne-du-Mont ,  l'existence  d«  sur- 
nom des  Grès  dans  notre  manuscrit  m'autoriseroit  à  soutenir  que  l'église 
de  Saint>£tienne<lu>MQnt  existoit  déjà  à  la  fin  du  xiri"  siècle.  En  effet,  l'abbé 
Lebenf  dit  lui-même  formellement,  dans  le  premier  volume  de  sou  his- 
toire (6),  que  relise  oonsaci'ée  sous  l'invocation  de  saint  Étienne,  et  qui 
remplaça,  comme  paroisse,  ta  chapelle  de  Sainte4scnevicve,  nommée  Sainl- 
JeaiKfai-Monty  lut  construite  à  ofttéde  Fabbaje  SeintfrGenevtèfe ,  dePan  1  x» 
«  Tan  lAiS.  Je  dois,  an  reste,  ajonter  qoe  ni  notre  mannscrit,  ni  le  r6le 
de  i3i5  ne  mentionnent  la  paroÎMe  Saini>-ÊtienneHluJflont,  ce  qui  sem^ 
bleroit  prouver  que  relise  de  œ  nom  ne  fut  érigée  en  paroisse  que  long- 
temps après  sa  construction;  mab  j'expliqn«ai  aiUeur»  cette  espèce 
d'anomalie. 

NoT£  13,  Page  i63. 
La  rue  tU  Fni^Mamd. 

On  écrit  au|0Uixi  hui,  en  un  seul  mot,  rue  fromentel. 

Note  iS,  Paob  t68. 

La  ru»  de  Clos^Bumel. 

La  rue  &tnl4en-4»>Bcin«aia  ae  nommoit  entrefins  rue  de  Châ-^Bmnd 
ou  du  dotfrfiniiiaa»,  du  nom  d'un  eioa  voisin  qui  a^ftarieniMt,  dit  Sauvai  (c), 

(a)  Tome  I ,  |Mge  669.  (c)  Iihrre  VIII,  page  36o. 

{b)  Page  395. 
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aa  chapitre  de  SainlrMarcel,  mais  qui  rdevoit  certainement  de  l'évéché  de 
Pariâ.  Noos 'wywm$  m «8b»  dan» un  teoord  bit  «n  ism  «ntrefUlippe-A»» 
flnsleet  r^gjKiede  Bnrie,  q«e  l'ér^qnede  oatta  capiteltaivoit  droit  do  luniie  et 
baaiejtulke  dm  le  iKNirg  de  SeiatGertiain^  li  oïdtkin  TÊtéqne  et  le  doa 
Bruneau ,  et  qne  l^Koi  ne  poinroit,  sans  son  consentement  ».  lefcr  dea  ian 
pMitiOnsvdmaeiieiuM  de  ces  trois  localités,  à  mon»  qNB  oà  ne  lÉt  pour  k 
promotion  de  sç^  (\h  au  grade  de  chcTalier,  pour  le  mariage  de  ses  filles, 
ou  pour  sa  propre  rançon ,  dana  le  cas  oà  il  annoit  été  iut  prisonnier  de 
guerre  (a). 

J'ai  trouvé,  dans  uii  Vitux  teirièi  de  Saint-Gta iuaiu-tlt>-Prés ,  la  preuvr 
que  le  clos  firuneau  s'étendoit,  à  l'ouest»  jusqu'au  bourg  de  Saint-Germain- 
de»Ylréi;  Sa  ^iteenceiiiteoQniiiirèilMl^  nvsioii  eclvfaiHéQrieiiAab,  Fempl»- 
aàvÉit  db  pilé  de  nuiaona  éomprit  antre  lee'  raea  dea  Nojnen»  des  Gomes, 
Seint-HUaire  et  Saint  Jean-denBeanTaii,  Dna  aatle  cMwoaacriplîén  aa  tm»- 
voient,  avant  la  révolution  de  1789»  le  c<^l^  de  Avaler  lacûU^deBean» 
vaiaetTéeoledelMt. 

NotE  14,  PàCB  i65. 

:      "       .  ■ 

•  •      .  La  rue  iiaint~ï  taire. 

Leiseuf  {h)  a  pensé  que  cette  ancienne  rue  étoit  la  rue  Saint-Hilali  e  ac- 
tuelle. Mais  puisque  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Saint-Hilaire 
étoît  anciennement  la  rue  du  Puits  et  la  rue  du  Puils-Certain  (c) ,  il  faut 
chercher  ranrimnr  rnr  Sainf-Ylsire  dans  cjuclrpir  auti'e  ruf  Hii  Toi'^innge. 
Lc>  portiii'  ( '.ml lot  de  i'aris  nous  fournira  des  eiémen»i  ^iiHN:iii-  pour  la 
rétablir  d'une  mann  i  e  certaine.  Voici  le  passage  où  cette  rue  est  nommée  : 

  L  I  1  m  .les  Ameodiers  prè» 

Siet  en  une  auU-e  rue  exprés 
Qui  a  bob  nie  d»  Stwow. 
OnSIot  de  Paris  tint  sa  roie 
Droit  en  la  me  S aint-Ylairtf 
Où  une  dame  débouuaire 
Maint,  c'oD  apèle  Gietedas: 
Enesalfc  «t  la  im  Jadai. 

Que  le  nom  de  rue  de  Savoie  se  soit  glissé  dans  le  poème  de  Guillot  de 
littis,  par  une  erreur  de  copiate»  oomne  Lebeof  semble  le  croire»  ou  que 


(a)  Smival,  Prewe*  dSw  jituifmléf,  p.  S9       (i)  Tame  I ,  paf» 
fit  88.  (c)  Ydfs  ti  àuiMt  nets  t«. 
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le  nom  moderne  de  rue  des  Sept- Voies  soit  une  altération  de  l'ancien  nom, 
il  est  inpoflsible  de  nier  que  U  me  àê  Samt,  de  Gnilkx  de  Feris,  ne  toit  lé' 
rliedei  Sept-Voieaaolnelle  y  dans  laquelle  déboadie  oâk  déa  Anandieist  ^ 
qiiéique'><Ualanoè  du  Flantliëan.  Or,  In  aetde  me  an  nord  de  lé  me 
de»  Sept-Voîes,  dans  laquelle  cette  dernière  pmiw  oondnire  directement, 
sans  tourner  à  droite  ni  à  gauche,  en  nn  mot  en  tenant  sa  voie  droite, 
comme  dit  le  poêle,  est  la  rue  des  Carmes.  C'est  aussi  dans  la  rue  des  Cnrmes 
qu'aboutit  la  rue  Judas,  qui  devoit  se  trouver  dans  l'ancienne  rue  Saint- 
y luire,  H'r»pr«'s  If  passage  de  Guillot  de  Paris  rapporté  plus  haut,  et  d'après 
une  rubrique  du  i.ùle  de  i3i3,  aiusi  conçue  (a)  :  L  autre  renc  de  la  grant 
rue  Saint-Hjrlaire  deverj  la  rue  Judas,  La  rue  des  Cannes  ae  nonunoit 
dotte,  à  la  fin  du  xin*  liède,  nw  Saint^Hikrirey  et  fa  raiion  de  cette  déno- 
mination étoitqne  éètle  me  aboutiaaoit,  Ter»  le  and  ^  en  cheret  de  T^iae 
de£eint«Hiiaire,  dont  je  m  tont  à  Fiicnte  fixer  la  poaition: 

&*il  pouToit  oicore  reater  anr  œ  point  le  plus  léger  doute,  il  einit  entiè- 
rement levé  pr  les  lettres-patentes  de  Philippe-le-Long  (h),  en  Tcrlu  des- 
quelles les  religieux  du  Mont-Carmel  abandonnèrent,  en  iSiy,  le  couvent 
rpi'ils  habitoient  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  dans  la  paroisse  Saint-Paul , 
pour  venir  se  fixer  dans  l'Université.  Il  y  est  dit  que  la  maison  destinée  à 
leur  nouvelle  habitation  est  situc^  dans  la  grand-rue  Sainte-Geneviève  (c), 
et  qu'elle  a  son  entrée  dans  cette  même  rue,  et  sa  sortie  par  la  ruMSâàt^ 
ffilaire,  Qr,  dana  tona  lea  anciens  pbna  de  Ftaris,  jusqu'à  la  fin  du  ùède 
dernier,  le  courent  di^  Gannea  est  marqué  entre  la  rue  de  la  Montagne- 
Sainle-GenevièTe  ét  la  rué  des  Carmes,  Ainai,  en  définitive,  le  nom  que 
porte  encore  anjounTIini  cette  dernière  me  ne  peut  remonter  au-delà 
de  ]5i7,  époque  à  laquelle  les  Gaines  s*j  établirent.  Avant  ce  tempe,  h 
rue  des  Garmea  ae  nonunoit  la  me  Sainb-HiUire. 

LA  PABOISSE  SÀINT-HILAIAB. 

Note  i.  Page  t65. 

L'église  de  Saint-Iiilaire  éloit  située  à  l'angle  formé  par  ia  rue  des 
Sept- Voies  et  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  rue  Seint-Hilaire. 


(a)  Page  iSs.  ^}  AajoordPliiri  me  de  la  lkirtapic45MBie^ 

(è)Va)F.ces1ettf«sdans$Mival,l.y,p*6a5;  Gc«eri«va. 
et  &ittot,  t.  lY,  quatUerSeiat-BMlt ,  p.  a3. 
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.Le  recemaneot  de  œtte  paroiney  dan»  aolM  mumaant,  ne  vcuferme 
qne  vingt  contritHuiMes  et  ne  mentionne  ancone  me.  Dent  lerôle  de  1 5 13  (a) , 
k  peroMM  de  Saînt^Btihive  contient  la  me  Sain^lfylaitô ,  aiQonid'lini  rue 
dcaCimieij  la  nie  de  la  Charreterie,  aujourd'hui  rue  Chartiiîej  la  rue  dn 
Foiv,  ({ui  n'a  pas  chai^  de  nom;  la  rue  du  Chaudron  qui  ne  peul  être  qne 
la  rue  d'Êoosse  actueUe;  et  le  guarre/our  SaùU^HjrUure  qui  deroit  être  an 
bont  méridional  de  la  Toe  des  Çannca. 

LA  PAROISSE  SAINT-KIGOLAS-DU-CHABDONNËT* 

NoTB  1 ,  Pagb  i63. 

La  paProiste  Smn^NieoUis  de  ChanUmnafr. 

L'église  paroissiale  de  ce  nom  existe  encore  dans  la  rue  Saint- Victor, 
11.  loG;  l'oî'tho^'i  .1  j>h(  veille  dn  siiminii  a  ciiaiigti  j  on  écrit  ni  jom-d'hvii 
Saiut-INicola5-du-Ciiiiido»iueL  On  appeloit  le  Chardonnel ,  CaniuiHum , 
un  fief  apparlepant  en  partie  à  Tabbaye  de  Saint-Victor  çj^  eu  partie  à  celle 
de  Sainte-Genieirîève,  qat  s'étêndbit  depuis  .la*  plaçe  IManbert  jusqu'au  lit 
actuel  de  la  Bièvre,  et  depuis  Saint>£tienneHiu-Mont  jusqu'à  la  Seine 

NoTB  3 ,  Paob  -16$. 

Cl  eommenee  la  m»  Samt^f^ieUfr  ouire  la  porte  d'une  {part)  et  tPauShg.- 

T>a  porte  Sinnt-Victor  ctoit  shnéc  dans  la  rve  du  même  nom^  nn  peu  à 
Test  de  l'endi-oit  ou  débouche  la  rue  d'Arras. 

'Note  5,  Paos  164. 

Ci  eommawe  la  rue  SainUf^ictor  dedens  les  murs,  de  la  me  des  Murs 

jusques  à  la  porte  de  f^erseilles» 

La  me  d'Ams  ttuppMt  anciennement  la  me  des  Hm^,  parce  qu'die 
étoit  presque  attenanle  aux  nmis  de  Tenoeinte  de  Philippe-Angnate.  Le 
Gol^ge  d'Arraa,  fiindé  en  iS5a»  dans  cette  me  même,  par  Nicolas  le 
Candbdier,  abbé  de  Saint-Vaast,  Ini  fit  donner  le  nom  ^'elle  porte  encore 
anjonrd'lnû. 


(«)       181  «ttnir.  (i)  Srand»  Pnmw  dêi  Jm/ftOi*,  p.  69. 
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etl>»ltllk.deilliMMitite  de  Philippe-Auguste»  -affUrtèltoil  ^MP  .l)9rtMMfltet 

à  Ja  première  enceinte  de  Paris.  Sa  positioii  piiDl|Te|é^iq[ilft«ette  première 
clôture  renfermoit  sur  la  rive  gauche  de  la  Sçinc  une  lurftce. pMli  iQ»^iidé 
rable  qir'pn  oe.  PaToit  généralement  cm  jaflqii!iGi(a).  '  •  ;  .  >  :    n  fu<o  . 

^         ,  Note       Tauk  164.  .   4   é  | 

Ci  commence  la  rue  Trtwersiùmw,  etc.  . 
ht  noÊU  de  oetle  rve  est  aujonrcTlmi  me  TtaYeavine. 

LA  PAROISSE  SAirsT^l-GENmVlEVE. 

* 

lioTB  It  PaOS  164. 

fj'anriennp  pcI'*^»'  paroissiale  ahhritînîo  àc.  Sainlf-Ccnpvicve  étolt  alle- 
nriiiii  a  J'églisf  di  Saint-Étieniic-fiu - !\Iotit  et  ( onimiujiquuit  avec  cette 
dei  nieie.  T  VetIim  vX  fabbîj^e  ont  dis|iaiu  :  la  pK  iniiK;  a  fait  place  à  une 
large  rue  tju  ou  appelle  rue  Clovis  {b)  ;  les  bâtimcns  de  1  abbaye  sont  occupés 
aujourd'hui  par  le  coll^  Henri  IV,  la  bibliothèque  Seiote-^ienevièvè  et  «ne 
partie  do  PÉntHéou.  La  citootitGrtptîoii  de  ia -premiève  qnéti -^Sunl»» 
Generiève  {Nnrt  de  la  Seine  »  longe  la  rue  de  Btèvre  et  la  rue  de  la  Montagne* 
Sainte-Geneviève  à  l'art,  ,èt  Se  prolonge  à  peu  prç»  jnsquil  I^^tl^^éiUtié 
méridionale  de  la  rue  Descartes;  de  là,  elle  se  dirige  au  nold-'eat juiqil*llla 
rue  Saint- Victor  à  l't  ti  liDit  où  débouche  la  rue  de  Versailles»,  el  auitlarue 
Saint- Victor  jusqu'au  bout  méridional  de  la  rue  de  Bièvre. 

Note  2,  Page  164. 

La  ruetieiiaint^P^ifior,  de  Saint-Nicolas-de-Chardonnajr  jus^ff»ft  âl^^pû 
i    '      '       '  ,  "  r  '  £fémon  ifune  pan  et  iftuUr^.  , 

Srina^Ra  «ttiicm  îplilnedé  Pin^ 

(a)  Vojn  l'tendue  que  donne  Sauvai  à  (I)  Une  tonr  de  faneîmne  é^^9Slk 

eeti»-pt— iéii  — ceinte,  dn^flit  de  l'Unirer»*  ddieol  :  elle  est  attenante 

silé,lioincI,p.99.                             .  edIMge  Henri  IV,  à  l'< 
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formé  par  b  m*»  de  h  Montagne-Sainte-Genevièie,  les  itKs  ctes  Noyers» 
de  Bièvre,  de  Saint- Victor  et  la  place  Maubert. 

Hm  3,  Pmb  i65. 

La  rue  Sainte^Geneviève,  * 

C'esl  aujourd'hui  la  rue  de  la  Montagne-Sainte-Genevière ,  mais  il  ne 
s'agit,  dans  notre  rubriipie,  que  du  c6ié  oriental  tic  cette  rue.  La  paroiidé 

Sainte-Geneviève  est  divisée  en  deux  arrondi ssemeiis  dont  la  liejne  de  démar- 
cation, qui  s'étend  depuis  la  Seine  juiqu  i»  la  rue  Clovis,  coupe  en  deux 
parties  égales,  dans  le  sens  de  leur  longueur,  la  rue  de  Bièvre,  la  rue  de  la 
Blontagne-Sainte-Geneviève  et  la  rue  Descartes. 

NoTB  4>  Pagb  i65. 
La  bott^kerie  SaxfO&^G'ermièvt. 

Je  n'ai  pas  trouvé  dans  les  anciens  plans  l'indication  de  celle  boucherie | 
la  raison  en  est  que  les  étaux  n'étoient  pas  réunis  dans  une  halle  commune, 
comme  ceux  de  la  grande  boucherie,  mais  qu'ils  étoicnt  disséminés  dans 
les  boutiques  des  maisons  qu  habitoient  les  bouchers  eux-mêmes.  Je  >ais 
essajrerde  fixer  la  position  de  cette  boucherie  qu'on  appeloit  la  boucherie 
de  la  Montagne.  Voici  ce  qu'en  dit  Sauvai  (a)  :  tr  Neuf  rues  non  moins 
M  peuplées  que  passante»  j  aboutiiaent.  La  place  Maubert,  rmi  des  plus 
M  iprand»  et  des  plus  oonsid&-abtes  mardi^  de  Baris  en  «st  j^nodie;  et  enfin 
«  elle  passe  pour  une  si  bonne  boucherie,  que  dans  l'Ûniversité  il  n'y  en  a 
u  point  qui  la  vaille.  —  Dès  l'an  134^  elle  étoit  d^  là»  et  de  fait ,  la  croix 
«des  Carmes,  dressée  au  bas  de  la  Montagne,  ne  se  nommoit  point  autre- 
"ment  que  la  croix  des  bouchers,  »  La  croix  des  Carmes,  d'apnfs  Sauvai, 
seroit  la  iru  rn*'  f|ue  la  croix  Hémon,  qui  se  trouvoit,  comme  nous  l'avons  dit 
au  bout  meridjouai  de  la  rue  de  lîicvre,  en  face  de  la  rue  de  la  Montagne- 
Sa^te-^enevièTe,  au  bas  de  laquelle  étoit  la  principale  entrée  du  couvent 
des  Cannes.  La  boucherie  devoit  être  au  midi  et  à  une  aasez  ^nde  distance 
de  ce^  croix.  En  eflet,  dans  ses  Ptêwes  des  Antiquités  de  Pans,  Sauvai 
rii|»porte(^)  un  r^lement  du  roi  Jean,  toudiant  la  boucherie  de  la  Mon- 
tagne, motivé  sur  les  inconvëniens  que  le  voisinage  et  la  malpropreté  des 
bouchtH|is  faisoit  éprouver  aux  l  eligieux  du  mont  Carmel  et  aux  collèges 
de  Navarre  et  de  Laon.  Le  collège  de  Laon  étoit  situé  au-dessus  du  couvent 

,  page  642.     '  (4)  Page  96. 
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des  Cannes,  entre  la  i-ue  des  Carmes  et  la  rue  de  la  Montagne-Sainte- 
Geneviève;  et  le  collège  de  Navarre  se  tix>uvoit  sur  remplacement  de  l'École 
FoljrCedinique.  La  circonscription  bien  définie  de  notre  «juéte  ne  nous 
permekpudedMrciMr  le»  bcnushcriet  da  o6lé  dnooiiveiitdetGniiMt  etdn 
eolMge  de  laon.  EUei  dévoient  donc  être  à  Test  de  la  me  de  la  Bfontâgno- 
Sainte-Geneviève,  et  attenante,  vers  le  nord,  au  ooUëge  de  Navarre»  tfeilà; 
dire  à  Tangle  formé  par  la  rue  Traversine  et  la  rue  de  la  Moillagim  IMiÉl'i 
Geneviève.  L'existence  même  de  la  croix  des  bouchers  me  confirme  dans 
cette  opinion.  Sauvai  s'est  trompé,  bien  certainement ,~  en  affirmant  que 
cette  croix  étoit  la  même  que  celle  qui  se  trouvoit  au  bas  de  la  rue  des  Carmes. 
Il  existe  aux  archives  du  royaume  un  censier  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève, 
commencé  en  1 276  et  termine  en  1  Sio,  qui  nomme  en  même  temps  et  parmi 
let  cens  d'une  même  année ,  la  grmz  Hémon  et  la  croix  des  bouchées.  Je  ne 
vois  pas  où  cette  dernière  anroît  pu  être  située  si  die  n'eût  pas  été  à  l'extré- 
mité occidentale  de  la  me  Tkaveraine. 

NoTB  5,  Paob  166. 
La  rue  du  Sablon, 

Lcn  termes  dans  lesquels  est  connue  la  rubrique  générale  de  cette  première 
quête  attestent  qu'elle  s'étendoit  au-delà  de  l'enceinte  des  murailles.  Ce  fait; 
la  mention,  dans  notre  manuscrit  et  dans  le  rôle  de  i3i5,  de  la  rue  du  Sablon 
immédiatement  après  la  rue  Clopin,  qui  se  terminoit  aux  murs  de  la  ville; 
enfin,  le  silence  de  Guillot  de  Paris  sur  notre  rue,  m'ont  d'abord  fait  pré- 
sumer qn'dle  étoit  hors  des  mors.  Bbis,  dans  cette  hjrpothèse,  oomnie  ce 
seroit  la  seule  rue  dans  toute  là  droonscription  de  la  quête  qui  se  trOttvcMit 
hors  de  Fenceinte  des  murailles,  les  points  é6  oompwaiaon  me  manquêàt 
pour  en  fixer  la  position.  Seroit-oe  la  rue  des  Fossés-Saint-Victor?  Seroit-ce 
la  rue  des  Bouluigers  tfù.  se  trouve  presqu'en  face  de  la  rue  Clopin? 

En  parcourant  le  censier  de  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  dont  je  viens 
de  parler  tout  à  l'heure,  j'ai  trouvé  bien  des  mentions  de  la  rue  du  Sablon, 
mais  aucune  n'est  applicable  à  une  rue  qui  auroit  été  renfermée  dans  la 
paroisse  Saint(;-Gt;neviève  telle  qu'elle  est  dcflnie  par  notre  manuscrit, 
quoique  les  cens,  dont  ce  registre  contient  Ténumération ,  s'étendent, 
an  midi,  jusqu'au  boorf(  de  Saint-Maroel.  Toutes  les  indieatioas  se  rap- 
portent à  la  rue  du  Sablon  qui  étoit  dans  la  Cité  près  de  la  mednIlfardiéK 
Palu  et  de  la  rue  Nenve-Notre-Hame.  Ces  deux  dernières  ^iKs  bUes-mête, 
ainsi  que  les  mes  de  Charron,  des  Marmousets ,  de  SaintPiet  i  Chaux-BQpnft , 
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NOTES.  3«>7 
et  même,  dans  ia  Ville,  les  rues  Saint-Merri ,  de  la  Verrerie  el  de  la  Tonnel- 
lerie éloicnl  soumises  à  des  redevances  envers  Tabbaye  de  Sainte-Geneviève. 
Ne  seroit-il  pas  possible  que  la  paroisse  de  Sainle-Gcneviève  eût  conserve  dans 
sa  circonscription  une  rue  de  la  Cité,  par  la  même  raison  que  la  paroisse  SaiiiL- 
Sëvo'in  s'étendoit  hors  des  murailles  jusque  sur  le  territoire  de  Ix)ui-cinncs  ? 
C'est  une  conjecture  que  je  n'ose  émettre  qu'avec  beaucoup  de  rései-vc,  mais 
qui  cependant  ollie  à  mes  yeux  le  caractère  d'une  grande  probabilité.  Dans 
ce  cas,  il  n'y  auroit  eu  anciennement  dans  Paris  qu'une  seule  rue  du  Sablon , 
aujourd'hui  renfermée  dans  les  bàtimcnsde  l'Hôlel-Dieu. 
'  Quant  à  la  rue  sans  chief,  ou  cul-de-sac  que  le  rôle  de  1 3 1 3  (a)  place 
dans  le  côté  septentrional  de  la  rue  Clopin ,  Il  existe  encore  aujourd'hui  et 
porte  le  même  nom  que  la  me  dans  laquelle  il  aboutit.  C'est  l'impasse 
Clopin.  ^  .  .  ^ 

4t.'<^  Note  6,  Page  i66.  \ 
La  rue  AUxantUe-VEnglois. 

«  *        -'^        *♦        '  .1},  •#  <<  -irttx^x 

C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Paon  qui  donne,  d'un  côté,  dans  la  rue  Traver- 
sine,  de  Fautre,  dans  la  rue  Saint-Victor,  parallèlement  à  la  rue  du  Bon-puits 
et  il  la  rue  du  Mûrier  (b). 

NoTB  7 ,  Page  167. 

Im  seconde  queste  Sainte-GeneffièQe-la-Grant ,  à  commencier  au  Poncel 

de  Bièvre ,  etc.  . 

Cette  deuxième  quête  commence,  comme  la  première,  sur  les  boidsde  la 
Seine,  suit  le  côté  occidental  de  la  rue  de  Bièvre  et  de  la  Montagne  Sainte- 
Geneviève,  est  limitée,  à  l'ouest,  par  la  rue  Saint- Jacques,  et  va  se  terminer 
h  la  rue  du  Petit-Pont,  en  embrassant  dans  sa  circonscription  les  rues  Fro- 
mentel;des  Carmes,  Saint-Jean-de-Beauvais,  les  rues  Galande,  des  F^avan- 
dières,  des  Noyers  et  la  place  Maubert. 

'  '    Note  8,  Page  167.  " 

Dehors  la  porte  Saint -Marcel  devers  Sainte-Geneviève ,  jusques  à  la 

Croiz-H émon . 

Cette  rubrique  s'applique  à  presque  tovte  la  ligne  qui  forme ,  à  l'est ,  la 


(a)  Page  190. 


{b)  Sauvai ,  1.  II,  p.  i55.  V.  les  ancien»  plans. 

43 


35« 

limite  de  b  deuxièine  que  te,  c'est4^dire  qa'eUpix>nipi»nd  UricAli4>cradeiihil 
de  la  me  Deacartes  et  cbia  nirde  la  Montagne-SMat^tpcfiè«ie..I#^iMCB> 
seme^  anoi^noé  ]«r  le  titré  <qiii  fiMfobjit  de-^etle  4m^««tii|IMM%p«^ 
«près  le  quatoniëme  nom  de  Ii|4jpH£|i  conlribnables,  par  U,p«irtgpq^i|nB 
petite  me  laténdé,  iqprès^oi  il  reprend  sa  pretnit  i  <-  direction,  a^bl^OHÉ||fle 
mi^qoe^  et  se  continue  jusqu'à  ïextréanj^  "  p^""*nfiiyifit  dr  la  rue  de  la 
Montngne-Sainte-Gencvicve. 

poiic  Sailli-Marcel  étoit  située  vers  l'cxt rciniu- méridionale  de  la  rue 
Deicartes,  qui  !>'appeloit  naguère  et  qui  est  encore  nommée  par  le  peuple 
rueBordet.  Plus  anciennement  cette  dernière  rite  m  nuauuoitrtt^^orv{0//e, 
nt«  delà  patte  JftiMktBit  mde4fi  /N>it^.^'^^ifi|p«»/(âj^  La  porte  cp^ 

P.eùu»  de  Bordellis  amH>it,  ^[ipBèiiiSiUTiJ,  donné  aon  nom  à  Ja  pfrte  et  à 
lame^pû  y  conduisoit.  Je  ne  conteste  pas  rétjmôl0||ie ,  mais  je  ferai  remar» 
qner  que,  quoiqu'en  dise  Sauvai  (c),  le  nom  de  porte  SaùU-Marcel  est  an 
moins  aussi  ancien  que  celui  de  potU  BQrdeU»^tl\i0^i^0^  pW,4w4H*^ie* 

rîoTF.  q,  Page  1^7.  ^    ^    ^  . 

En  la  rue  du  Moustier. 

Le  rôle  de  i3i5  (d)  nomme  cette  rue  la  rue  du  Moiisiier  Sainte^Gene' 
viêve,  et  Gaillot  «|e  Bsris  la  désigne  de  la  manière  anivante  (e)  : 

 La  petite  ruclètc 

De  quoi  l'un  des  bouts  chiet  surl'etfe^^) 
Et  l'autre  bout  si  se  rapporte 
Ihuit  i  la  me  de  la  porte 
De  SaÎDi-Havecl. 

On  pent  a'élonner  que  Pabbé  Ldienf  n*ait  pas  reconnu  dans  unè  désignation 
si  daire^  h  me  des  Pkétres-Saint^Étfenne-du^Monty  qui  donne  par  m  bont 
sur  la  phce  Sainte-Geneviève»  et  par  Fantre  dans  la  rue  Descârtes,  qa*on 

appeloit  autrefois,  comme  je  Tai  dit,  rae  de  h  porte  Samê-'Marcel,  parce 
qu'elle  conduisoit  à  cette  porte.  Sanval  assure  que  la  me  des  Prétrea^int- 

Etiennc-du-Mont  se  nommoit  encore  rue  dn  Moustier  en  r58fi  (^). 

(a) Saurai, line II,  p.  118.  («)  Ldwof,  tome  I,  p.  571. 

(i)  Page  190.  (/)  sue,  eimm»  flm^ 

[c)  Livre  I ,  p.  36.  (f)  Livre  II,  pa§e*iS9. 

(rf)  Page  193. 
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NoTB  10,  Page  168. 

De  ta  CroixfHémon  jusques  à  la  me  auT  Enghis,  le  costé  par  detwv 

Saint'Ylaire. 

C«tt|f^vi|in:iq[iie  s'applique  au  côté  méridional  tl'nne  partie  de  h  rue -des 
Noyers,  daiis  lequel  dcboucli<*  In  rue  des  Cannes.  Elle  fournit  une  nouvelle 
preuve,  à  njmttrr  à  celles  que  j'ai  déjà  données ,  pour  établir  ^pie  Ift  rue  des 
Ga^noMS  {M>ctoil  aafiie&neiiieui  le  nom  de  rue  jSaint-Hilaire* 

Note  i     Page  168. 

IhvÀnt  la  mé^an  au  duc  de  Sourgoingne. 

.  GniNot  «j^.Skrîs  (a)  place  la  rue  a^. doc  4e  Bourgongm  dans  sou  pocnie,  et 
birAItt  de  \^\%  {b\  mentionno  la  me  de»àmt  tosttd  au  due^de  Bourgoingm 
juâ^lli^aut' Choie ih,  Les  duos  de  Bpurgogne,  dit  Sauvai,  arroient  déjà,  sous  les 

rojs  de  la  deuxième  race,  leur  hôtel  dans  la  rue  de  Reims,  qui  donne,  par  un 
bout,  dans  la  rue  des  Sept- Voies,  el  par  l'autre,  dans  la  rue  des  CholeLs  (c). 

f.'étnbMwpment  du  <  nl!('oc  de  Reims,  l'ondf*,  ttî  1 'i  î  i  ,  par  Giiv  'îf  fU)ve, 
arciievètjiit:  de  Rciiii>,  àur  l'emplaeemei M  uirjïie  tie  1  liuit-l  Dom  :;» >-i:r,  Hl 
changer  i  ancien  nom  de  ceUc  rue  pour  ic  nom  de  rue  de  Reims,  qu  eiie  porte 
eucore  aujourd'lmi.  ; 

WoTB  1?,  Page  1G9.  ' \v 

"La  rue  Saini^jrpXbrien, 

1»  rne  des  Cbotet»  é'èsl  appelée  d'abord  me  Saint-Sfrpkorien,  à  cause 
d'mie  î^pette'de  S«nl-Sjrmp(îoriei»<4es*yignes  qui  éloit  dans  celle  rue. 
En  1 295 ,  les  exiécateurs  testamentaires'dQ  cardinal  Cholet  y  fondèrent  le 
coUëge  des  Cholets,  qui  lit  ehani^er  l'ancien  nom  delarue,  et  ia  fît  désigner 
par  celui  de  rue  des  Cholets  qtfdJe  porte  enoofeactnettement. 

NovB  iS,*  Paob  169. 

La  porte  Sainte- Geneviève. 

T^t  porte  Saintfv-Gcncviève  étoit  silure  entre  la  porte  Saint-Marcp!  et  la 
porte  Saint-Jacques.  C'est  cette  porte  que  désigne  Sauvai  {d)t  sous  le  nom 

(s)  hikied^  Unm  1 1  P>  570.  (4  Swnril ,  livra  II ,  page  16». 

{h)  PifS  ig3.  (d) Livre  I»  p.  36;  Uvm  VII ,  p.  s55. 
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de  porte  Papale,  et  qui  ctoit  bâtie,  suivant  cet  auteui-,  dans  les  murs  même 
de  l'abhav»;  de  Sainte-Geneviève.  Je  Uouve  la  porte  Papale  sur  ie  plan  de  la 
Tapisserie.  Mai& ,  à  l'époque  où  ce  plan  a  été  fait,  les  bfttimens  et  les  dépens 
daiices  de  TdilMye  SaÏDle-Geiievi^  n^ftwient  pas  pris,  à  VùùeA,  raocrois- 
aonent  qu'on  lôir  donna  plus  tard,  en  unie  que  b  me  des  Sept-Voies  se 
prolongeoit.  Ter»  le  sud,  le  long  des  murs  de  Fabbaye,  à  travers  remplacement 
du  Panthéon,  et  oCHiduisoit  directement  à  la  porte  Papale.  Saurai, qui  neoon* 
noissoit  pas  ce  plan,  qui,  de  plus,  voyoit  la  porte  Papale  murée  et  enclavée  dans 
les  murs  de  l'abbaye,  a  pensé  que  cette  porte  n'avort  jamais  été  ouverte. 
Lç\h'u(  fa')  nfiopte  rrttr  opinion  ;  il  ci*oitque  la  porte  Papale  étoit  toutsim- 
plcmcui  uiu  (Its  er»lr(<  s  li  l'abbaye.  Mais  un  seul  coup  d'oeil,  jeté  sur  le  plan 
de  la  Tapisserie,  suffit  poui  prouver  qu'ils  sont  dans  PeiTeur  sur  ce  point.  Je 
vai:»  même  plus  loin,  el  je  crois  pouvoir  affirmer  que  la  porte  Satnte^en^ 
-f  lève  étoit  une  des  gmaàe»  portes  âtt  la  ville,  et  non  pas  une  simple  poienw. 
On  trouve  dans  un  regbtre  du  Trésor  des'Ghartes  ie  devis  de  reoceinteée 
Fhilippe-Augoste,  du  côté  de  l'Université  (b).  Il  n'^  est  fait  Aention  que 
de  SIX  portes,  il  est  ^^ident  que  dans  ce  nombre  n'étoient  pas  comprises 
les  poternes  ou  fausses  portes ,  telles  que  la  fiiusse  porte  Saint-Marcel ,  et 
deux  autres  poternes  silu(^es  au  bord  de  l'eau,  que  remplaceront  pins  tr»rtl 
la  porte  de  Nesle  et  celle  des  Tournclles.  Or,  notre  momist  i  it  ne  mcntioiiiic 
que  quatre  portes  sur  la  rive  gauche ,  sans  y  (  omprcndre  I  t  porte  Sainte- 
Geneviève.  Ce  sont  les  portes  Saint-Victor,  Saint-Marcel ,  Saint-Jacques,  et 
la  porte  Gibert.  Le  rôle  de  i5i5  nomme,  de  plus,  la  porte  Saint-Germain, 
qu'on  appi'la  plus  tard  porte  de  Buasy.  Ce  sont  en  tout  ânq  portes  seule- 
ment. On  ne  peut  ajouter  a  ce  nonibre  la  porte  Daiqihiney  qui  ne  lut 
ouverte  que  long-tenqps  après^  Il  ftut  done  adnwttre  que  b  porte  Sainte- 
Geneviève  ou  porte  Papale,  qui  étoit  murée  du  temps  de  Sauvai ,  étoit  pri- 
miiîvem«it  une  des  principales  portes  de  Paris>  sur  la  rive  ^^uiclie  de  la  Seine. 

Notes  14»  Pagb  169. 

Le  coing  de  SaùaSjrphonm, 

L'abbé  Lebeut ,  dans  ses  not(  ^  sur  Guiilot  de  Paris  (c),  nous  apprend  que 
la  chapelle  de  Saint-Symphoi itu-des-Vignes,  avec  ses  dépendances,  aboa- 
tissoit  sur  la  rue  des  Cholets  el  sur  la  rue  des  Chiens  (aujourd'hui  rue  Jeao- 


(a)  Tome  I,  |i«ge  386.  —  {b)  Âfimnèw  d>  tJeaUmh  if  hucriftioiu,  édllÎM  i»Ha, 
toineUX,p.  5Ô4. — (e)  Tome  I ,  p.  S69. 
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Hubert).  G'ert  peut-être  cette  dernière  me  dput  il  eti  quettion  dai»  notre 

rubrique. 

Le  rôle  de  i3i5  (a)  indique  dans  la  paioi&âe  Sainte*Geneviève  plusiem-s 
rues  qui  ue  sont  pas  nommées  dans  notre  manuscrit.  Ce  sont  la  rue  des 
Alemandim'Sj  aujourd-lim  me  des  Amandiers,  la  rue  Perdue»  la  rue  aux 
LaTandières,  qui  ont  conservé  leur  ancien  nom,  la  me  d«s  Deut-Partes, 
ai^oiiHrimî'ffDedefl  IVoia^Bartesf  enâif  k  tue  dea  Rat,  ai^^urdW  rue  de 
rHdtcl-CoIbert.  A  propos  de  cftt<  di  rnière  rue>  je  dois  relever  une  erreur 
dans  laquelle  est  tombé  Sauvai,  relativtmenl  à  son  origine  Cet  autem 
dit  que  la  me  des  Rats  a  été  bâtie  pendant  que  Hugues  Aubriot  ('(oit  prévôt 
de  Paris,  sous  Charl<>s  VI.  Hugues  Aubriot  peut  nvoir  a^i«menté  l'étendue 
de  la  ruL'  <l<  s  V\\\[>,  iiKiis  ln'  îi  rfrtai nement  elle  rxisioii  iong-temp*i  rivant 
lui  et  à  la  même  place  que  de  nos  jours,  puisque  le  rôle  de  1 5i5  la  nooiuic  im- 
médiatement après  la  rue  dea  Troia-Portes,  et  lui  donne  deux  contribuables. 

LeimèoM  rôle  mentionne  un  hôpital  situé  pria  du  carrefour  Saint-Hi- 
lair&(c).  Cet  hôpital  fut  fondé  par  Phiiippe-le-Bel  dans  la  rué  Saint^Hilaire, 
ai^ourd'Ani  rue  des  Carmes^ et  deatiné  à  receroir  six  pauvres  femtncs  Teuves 
et  de  Bonne  vie  (d). 

NOTRE-MMB-DE^HAMPS. 

NOTB  I,  PaGB  IffCf, 

11  ne  p;ii  (>il  p;is  qur  i  f'^cb*;**  r!r  >((j1h -J)anir-(i*>-(jhainps  ait  jamais  été  le 
centre  d'une  paroli-^e.  iNoU  c  uiaausci  iL  àjt:  lui  donne  pas  ce  titre.  File  n'est 
m^c  pas  nommée  dans  le  rôle  de  i3i  3.  £uûu  ni  l'abbé  Lebeui,  m  Sauvai,  ni 
lea  aotrea  autenra  qui  ont  écrit  sur  lea  antiquités  de  fària,.  ne  disent  qu'elle 
ait  jampia  en  le  titre  d'église  paroissiale.  11  est  done  prohal^lequeles^couti'i- 
boablca  désignés  sous  notre  rubrique  étoient  àes  gena  qui  habitolent  les 
environs  de  cette  église,  et  qui  étant  trop  éloignés  des  paroisses rotifermées 
dansFenceinte  de  Paris,  considéroienl  comme  leur  paroisse  Péglise  de  Notre» 
Dame-des-Champs,  où  ils  ailoîent,  de  préférence  à  toutr  ntitif»,  suivre  lo 
exercices  du  culte,  à  cause  du  peu  de  distance  qui  séparoit  celte  église  de 
leure  habitations.  L'église  de  ISotre-Dame-des-Champs  devint,. à  la  iin  du 


(a)  Page  i85  et  suîv,  (r)  Le  quaricfour Saml-U/luireà  stiuutrt, 

(i)  I*ivr«  II,  p.  i6o.  Ul  rOspùal,  page  187. 

(lO  Sauval  *  1.  V,  p.  SoS;  I.  VIII ,  p.  SSai 
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XI* siècle,  la  propriété  de  l'abbaje  de  Mannoatiers^  près  de  Tours,  et  plus 
tard  î!  s'y  établit  une  communaulë  de  Carmélites  qui  a  subsisté  ju&qu  a  b 
tin  du  siècle  dernier.  Elle  étoit  située  dans  le  faubourg  Çatnt-Jacques ,  «ur 
rempiaceoMatdei  imûiom.qiiilbniMit  tiqoiffdfkM»  k  cAlé  âiiridkMMl  de  Iv 
rue  àa  V«Me*Grtce. 

hk  PAROISSE  SAINT-MÉDARD  BT  LOURCINNBS. 

La  paroùsê  Soml^MaaH  dehim  les  mun* 

On  disoit ,  autrefois ,  Saînt-Maart  pour  Saint-Médard.  LVglîse  paroissiale 
de  Saint-M^^drîrd  existe  encore  rue  MoufTetard  ,  n°  i6i.  Le  recensement 
compris  sûus  cette  première  rubrique,  saii^  indiration  de  rue,  est  celui  de 
la  rue  actuelle  du  Fer-à-Moulin.  En  efTet,  pai-mi  les  contribuables  qui  sont 
nommés  à  la  «nite  de  œtle  rnbrique,  «e  troave  1«  oonciei]^  a»  eontt  éU 
Bouhingne,  Or,  f  hdtel  du  comte  de  Bodogne  «voit  primicitemeiit  Ait 
donner  son  nom  k  la  rue  dans  laquelle  il  éloît  Mti,  me  dont  j'ai  trouvé 
de  nombreuses  mentions  dans  le  censier  de  Sainte-Generiève  ^e  j*M  d^ 
cîlé.  Vers  la  fia  du  xv*  siècle,  le  même  censier  désigne  cette  rue  par  deux 
noms:  la  rue  au  conte  de  Bouloingne ,  et  Ja  me  de  Rîchebourc.  Or, 
la  rue  de  Richebourc  est  ai^jonrd'iiut  la  me  connue  sous  le  nom  de  Fer- 
à-Moulin  (a). 

NoTK  3)  P4GB  171. 
Idi  me  dê  ia  Bou/chmiê*  • 

Sauvai  {b)  nouA  apprend  qu'il  existoit  encore,  de  sou  temps,  iroii»  bouche- 
ries dans  ce  quartier  dePhrb  :  nne  rve  de  fOttrôney  l'antre  rue  Moufiètard , 
la  trfwième  rae  du  Poiit'«iiX''Bidiei,  qaî  donne  drae  le  me  Gènsier.  La 
paroisse Saint-Mëdwd,  qui  ne  se  tarouTe  pas  cooiprise  dans  le  1^ de  iSiS, 
est  trop  peu  dé?el<qq»ée  dans  notre  manuscrit  pour  qiill  me  soit  possible 
de  déterminer  celle  de  ces  trois  boudieries  qn  a  donn^  son  nom  e  la  rae 
dont  il  est  question  cbns  notre  mbrîqae. 

Cependant,  comme  on  trouTe  un  peu  pins  bns  un  titre  partirulier  pour 
Lourcinnes,  que,  d'un  autre  côté,  le  grand  nombi  c  de^  contriLuables  etii  o- 

(a)  Vojez  Sauvai ,  livre  II ,  pafe  i33.  —  Jaillot,  tome  IV ,  quartier  de  la  place  Haubert . 
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gÊtai»  aoiu  notre  rubrique  ne  permet  {ms  de  penaer  qu'elle  puisse  s'appliquei- 
à  la  meibi  Pon^w-Biches,  m  mène  à  k  rae  Garnie,  on  ^Mi^  cvoine  qa'il 


.  >  i       ÎÎOTB  3,  Page.  17a.  ■ 


1^  fopiftrf.<i<»iMtiiiiMrrtiii  imeymmffK^ 

L'b<»pitalde  rOursine,  non^iné  auiui  MaladreA^lftlfiÉMP^^ 
jus^bejrers  le  milieu  du  siècle  dernier,  à  rentré  delà  rùe  ^âfTtraAnM 
me  Ijtloufiètàrd.  Je  reviendrai  plus  bas  sur  cet  iiéÀîitemeat. 


:  ^  •  '  >  Ml 


^  .    tPÀmiàrmnmU  dê  la  rue  de  la  Boucherie  jusques  un  Fiiori, 

lies  bctticiteries  de  Stint^^riHin<lîp«iit  iMblies  pur  Tabbé  Gàraîtl  de 
Btoi'éti  ton  A  permit  de  dreAer  seize  étaox  des  deux  côtés  du  chemin 
pu-  âtt'ron  «Doit  ir  PiÙjPi  i&ttMMéiit^  Mm  wâimn  (a).  Cett  de  là 
tpip  et  cbralUii  prit  te  nom  de  me  de  la  Bbncherie,  nom  qn'Û  pwte  encore 
4e  B0«  jouj^s. 

Le  Pilori  de  Saint-Goimnin-des-Prés  se  irouilOi\t^j^.  yf/(^lf^n^t  tfû  fofT^^ 

aujouiidiiui.le  ioij^e^du  q^f^  , ,      .     ,  j  , 

La  rue  du  Champ-de-la-Bucherie.  '  ^^^,  \  ' 

Je  n'ai  trouvé  aucune  indication  de  cette  ancienne  rue,  ni  dans  les  ouvrt^jfcs 
pul)liës  juwjii'h  ce  joui*,  ni  dans  les  doeumens  manuscrits  relatifs  aux  pos- 
sessions de  l'abbaye  de  Saint-Gei  inain-d(  s-Pi  <•>  ,  <jue  j'ai  consnlt*'»*  aux 
Aixlnves  du  Royaume.  Aussi,  je  ne  donne  mon  opinion  tjue  comme  une  con- 


jecture. 11  paroit  qu'avant  l'établissement  des  boucheries  de  Satnt-^j^MiMjwu, 
'éplifÊm^iiÊàomutim^  Hir le  vaste  terraMi  renfavié entre  leè  mes 
déHimy,  des  Boncheries  et  des  Towés-Seint-Gennain;  <^e«t  pour  cela  qu'en 
perlaiit  des  bondieriesy  D.  Fâibien  s'exprime  en  ces  termes  i  «  On  peot 


(a)  D.  BooilUrt,  Hùt.  dt  tÂbbaye  de  Saint-Germain-des-Prés ,  p.  137. —  D.  FâibîcBt 
BiiU  de  Péris»  1. 1  »  p.  499;  Hid, ,  piAoss  itutificatives,  I"  partie,  p.  487. 


S44  NOTES. 

«       de  ce  que  nooft  vttnm  de  dire  qoe  oetiè  bon^^ 
«  se  tenoit  d'ebovd  en  Me  ounpegne.  m  En  «Iflit ,  duM  le  pUm  d»  U 
Tapmerie,  qui  remonte oependmt  à  l'en  iS^aa  mveon$  h  cM  méridiontl 
de  la  rue  de  BoMjr  n'est  pas  encore  oovstmit,  et  tout  l'e^eœ  compris  entre 

cette  rue  et  la  rue  des  Boudiei  ies ,  est  un  vaste  enclos  cultivé  qui  paroit 
dépendre  des  maisons  des  bouchei  s.  Lè  chemin  sur  l'emplacement  duquel 
i'M  aujourd'hui  la  mi<  Maiivais-Garrons ,  travcrsoit  ce  champ  du  sud  au 
iioni.  Ce  vaslr  cinplaccmctit  s  appcloit  primitivem«nit  la  place  d' Àuhusson  ^ 
du  nom  de  ses  propriétaires  (a).  U  peu^  se  faire  auc  rétablissement  des 
boucheries  on  1^74  >  lui  ai^  fait  doniier  on  n8în^o4bin  avec  une  detfina- 
tion  novmUe.  Sa  positHW  »  par  n^^wrt  eitz  Widieriea  de  &dnt'4tlny^jV 
me  fini  crQÎre'qn*it  eq  dépoidqit  et  qu'il  pouvoitpent-^lre  serwr  d!abâttoir  ; 
c'est  de  là  que  lui  seroit^ink  lé  nom  de  Chàmp  de  la  Bu  chérie  «u  de  la 
Btmchtnê, œ  qui  revient'  an  méme(^).  I^a  rue  des  Mauvais-Garçon*»  qui 
le  travenoitj,  ie  «eroil  nommée  alors  me  du  Champ-de-la-Bucberie. 

NoTK  5,  Pau  174* 
En  la  me  il»  Pilori  Jusquêt  à  l'Abb^. 

La  rue  dont  il  est  question  dans  cette  rubrique  doit  aboutir  au  carrefour 
de  Bussy,  où  étoit  anciennement  situé  le  pilori ,  et  s'étendre  dans  une 
direction  opposée  à  l'Abbaye,  puisque  la  rubrique  est  conçue  de  manière  à 
prouver  que  l'Abbaye  étoit  un  des  aboutissans  de  cette  même  rue.  Trois 
rues  remplissent  aujourd'hui  ces  conditions,  ce  sont  celles  des  Boucheries, 
dn  Foor  et  de  Bmsy  ;  h  me  des  Bondierîes  est  âàjk  ùtmpMt  sons  h  pm- 
mtère  rubrique,  nous  tronterons  pfa»  bas  k  me  du  Foor  sons  un  antre 
nom.  il  ne  veste  donc  qoe  la  me  de  Bnssjr  à  qui  notre  mbriqoe  puisse 
s'appUqaer. 

CoiTont  (c)  appA  encore  la  mede Bussj,  me  disMPtl  U Pihri.  • 


(a)  D.  BouilUrd,  p.  12g,  i43  Agnès-la-Bouchière    rue  Anit^^Buelùàrt. 

[f>)  Dans  les  anciens  titres  on  trouve  aussi  Voyez  le  texte  du  rôle  de  la^a*  pSf*  t^* 

souvent  l'wie  que  l'autre ,  les  deux  d^stgiui-  col.  1 ,  U|piei  3^  et  4 1  • 

tioamnvMitss  t'appliquaatèls  laémm  rM»rw  (c)  PcL  907,  vano. 
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Note  4,  Page  174. 

La  me  du  Perron  jusques  a  Saini-Père. 

Mn  Nature  rené,  revenant  ou  Perron  et  par  dêvant  l^Ahbajfë,  jusques  à 

Sains-Père. 

Voici  encore  une  rne  dont  j'ai  TaiDcnieDt  cbert^é  le  nom  tbns  les  auteurs , 
danalèi  manoacrit»,  et  dans  les  anciens  plans.  Pour  en  déterminer  la  syno- 
nymie aTcc  mie  certaine  probabilité,  il  est  important,  je  crois,  de  fixer 

d'abord  avec  pif^ri'^ion  les  points  extrêmes  (pii  nous  sont  donnés  parnos  deux 
rubriques  ,  c'est-à-dire  Saint-Père  et  le  Perron. 

La  chapelle  de  Sainl^Père  (Saint-Pierre),  qui  donna  son  nom,  dès  la 
fin  du  XIII*  siècle,  à  la  rue  que  nous  nommons  très  improprement  me  des 
Saints-Pères,  étoit  située  à  peu  près  à  l'angle  d'intersection  de  cette  der- 
nière me  et  de  la  me  Taranne.  , 

Je  ne  crois  pas  que,  par  le  mot  de  Paràn,  on  puisse  entendre  ici  autre 
chose  que  Pentrée  fMrindpale  de  FAblnje.  Mais  où  se  tronvoit  cette  entrée? 
En  1635,  on  construisit  un  portail  à  l'extrémité  de  la  petite  rue  Sainte 
Marguerite,  en  &oe  de  l'église  de  SaintOennain-des-Prés  :  jusqu'à  celte 
époque,  s'il  faut  en  croire  Jaillot,  on  ne  seroit  entré  dans  l'abbaye  que  par 
la  porte  qui  étoit  dans  la  rue  Saifit-Benoît  (à  l'endroit  à  peu  près  où  d<^ 
bouche  aujourd'hui  le  passage  Saint-JBcnoit).  Cette  assertion  n'est  pas  exacte. 
Il  existolt,  il  est  vrai,  dans  la  rue  Saint-Benoît,  une  porte  nommée  la  porte 
Papale.  On  Tavoit  ouverte  pour  faire  honneur  au  pape  Alexandre  III,  lorsqu'il 
vint,  en  l'année  i  i63y  fiûre  la  dédicace  de  l'église  de  l'Abbaye  (a).  Mais  Pou- 
verture  même  de  cette  porle^  pour  une  oérénonie  solenndle ,  prouve  qu'il 
devoit  en  exîater  une  antre  antérieure ,  et  nous  voyons  en  efllèt,  dans  les 
plans  de  l'Abbaye  publiés  par  D.  Boulllard  (^),  que  l'entrée  principale  se 
trou  voit  à  l'angle  de  la  nie  Sainte*lifaugnerite  et  de  la  place  de  l'Abbaye. 

Maintenant  je  dis  qu'il  ne  peut  pas  être  question  dans  notre  rubrique  de 
la  rue  Saint-Benoît,  où  s'ouvroit  la  porte  Papale  en  laga  :  1°.  parce  que  cette 
rue  n'étoit  encore  alors  qu'un  chemin,  bordé,  d'un  côté,  pnr  !ps  fossés  de 
l'abbaye,  de  l'autre,  pai  un  vaste  enclos  appartenant  aussi  à  i  abbaye,  cl  qui 
s'étendoit  par  derrière  jusqu  à  la  rue  des  Saints-Pères  (c);  a°.  paix-e  que  la 

(a)  Iiebeuf ,  tome  I ,  jMge  4^7  -  (e)  Cet  cndus  n'a  été  Tendu  ^u'cn  1637 , 

(A)  Plan  de  l'abbavc  àc  Saint- Germain  ,  et  c'est  postcricnrcment  à  cette  époqwe  qu'il 
en  lîbB,  D.  fiouiUart,p.  16t.  —  Ën  1640,  s'est  couvert  de  constroctions.  D.  Félibien , 
ibid.f  p.  20I .  tome  II ,  page  137a. 
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rue  Saint-Benoît  ne  ponvoit,  en  ;uirinie  manière,  nllcr  aboutir  à  la  chapelle 
de  S.iint-PioiTC,  qui  se  trouvoit  bien  loin  de  l'alignement  de  cette  rue. 

Je  peusc  donc  que  nos  inihriqtifs  d<%ignenl  le  chpmin  (jul  suivoit  le  bord 
du  fossé  m<^ridional  de  l'abbaye,  el  se  prolongeoit  ensuite  au-delà  de  l'ab- 
baytif  vers  Touest,  suivant  ainsi  remplacement  des  rues  Sainte-ïforgaerileet 
Taianne.  La  première  rubrique  s  appliqueroit  au  cdté  méridional  de  ces  deux 
mes,  et  la  seconde  au  cAté  septentrional ,  dont  nue  partie  ïongeoit  Tabbaye 
dans  tonte  sa  longueur. 

MoTE  5,  Page  174* 
La  ru»  ffeuifeSami-Pêre. 

La  cbapeUe  de  Saint^ierre  (ou  de  Saint-Père,  suivant  le  langage  du  t«mps} 
avoit  domté  son  nom  à  la  me  qui  pasaoit  devant  l'oitrée  de  oe  petit  oratoire. 
Insensiblement,  le  nom  de  Saint-Père  a  paru  biaanre,  et,  au  lien  d*j  substi- 
tnor  celui  de  Saint-Pierre,  que  devroit  aujourd'hui  porter  notre  rue,  on  a 
adopté  la  dénomination  de  Saiuta-Pères,  qui  présentoit  un  sens  moins 
étrange  el  pouvoit  recevoir  divenes  iqpplications. 

Les  deux  nibriqucs  suivantes  ainsi  conçues  :  De  la  me  Saint-Père  rei>e- 
nant  oit  bout  de  la  ville.  —  Kk  C autre  rcnr  de  relie  ntc  revcnartt  un  chnns, 
doivent  s'appliquera  la  rue  actin  llf  du  Colombier,  (pu  aboutissoit  ancien- 
nement, vers  l'orient,  à  l'extrémiU;  du  bourg  de  Saint-Germain,  du  coté  de 
Paris,  et  dont  le  bout  occidental ,  donnant  dans  la  rue  Saint-Père,  arrivoit 
ainsi  jusqu'à  la  aunpagne,  qui  commençoît  à  eetCe  dernière  me. 

NoTB  6,  Faob  175. 

En  la  rue  de  la  BUuiche-Oé»^ 

* 

Dans  un  vieux  rostre,  l'enfermant  les  comptes  dea  recettes  de  l'abbajre 
de  Saint-Germain-des*Fk^,  ^ndant  les  années       et  i4S6(^,  j*ai  trouvé 

les  indications  suivantes  : 

La  me  de  BUmche-Ojref  eommenfant  a»  pilt^  jusques  au  contour  de 

Sainct~Souplice . 

Maison  dans  ladicte  rue  faisant  le  coing  de  la  rue  par  ou  Con  va  à 
Sainct-Souplice. 

Et  de  l'autre  côté  de  ia  même  rue  : 


(a)  Ardkim  du  Roytuaw. 


i 


Digm^uu  L>y  Google 


NOTES.  ^^ 
Sf  oison  fesani  JrorU  devant  le  pUory,  tena/U,  (Contre  part,  à  la  ruelle  qui 

descend  de  dessus  les  fosse&  de  ÏAhhofe  à  ladite  rue  de  la  BUmche-Oye. 

L'on  -voit  déjà  que  notre  rne  aboutit  à  Test  devant  le  pilori ,  c  estHi-<iirc 
au  carrefour  de  Bussy,  et  que,  par  con5<*fjue!tt ,  Snuval  s'est  tromp«5  «n  assu- 
rant (a)  que  le  nom  de  la  Blaiithc-Oie  s'appliquoit  ii  la  partie  de  la  me  des 
Boucheries  comprise  entre  la  rue  des  Mauvais-Garçons  et  le  pilori. 

Les  limiteb  occidentales  de  noti-e  rue  de  la  Blanclie-Oie  sont,  d'un  côte, 
la  rne  par  oà  Ton  va  à  Saint^ulpioe;  d«  l'antre^  la  me  par  où  Von  daMsendoit 
jadisanr  kafoMés  de  l'aUièye,  dont  Penpiacâment  est  occupé  aujourd'hui  parla 
rue  Sainte-Hargperite;  enfin ,  entre  les  deux,  le  carrefour  de  SaintSulpice. 

Dans  la  direction  que  suit  la  rue  dont  nous  recherchoDs  la  synonymie,  la 
communication  la  plus  directe,  pour  arnver  à  Saint-^ulpice,  est  la  rue  des 
Canettes.  Cette  rue  est  désignée  sous  le  nom  de  rue  Saint-Souplice  dans  le 
pbn  de  la  Tapisserie ,  et  sous  celui  de  rue  Neuve-Saint  Sulpice  dans  un  plan 
manuscrit  de  i65i  ,  dont  Jaillot  s'est  servi  dans  ses  recherches  lopoi^ra- 
phiqui  >  (h).  I«i  ruelle  par  où  i  on  descendoit  aux  lossés  de  l'abbaye  duiL  donc 
être  aujourd  hui  représentée  par  la  petite  rue  des  Ciseaux,  et  le  nom  de 
carrefour  de  Satnt-iSulpice  ne  peut  s'appliquer  qu'au  camficmr  formé  par 
ritttcrsection  de  h  me  du  Fonr  et  des  denx  mes  des  Ciseaux  et  des  Canettes. 

flisîntenant  que  loi  denx  limites  extrêmes  de  la  rue  «fe  i!»  BlandwOé 
sont  connues,  nous  connoisaons  aussi  la  rue  elle-niéae.  U  est  hors  de  doute 
que  cet  ancien  nom  s'appliquoit  à  la  partie  orientale  de  la  me  du  Four,  com- 
prise entre  la  rue  des  Canettes  et  le  camsfour  de  Bnssy . 

Quoique  la  rue  du  Four  ne  soit  pas  mentionnée  dans  notre  manuscrit , 

elle  devoit  cependant  exister  en  1292  :  pci!ï-<Mre  mt'me  portoit-elle  déjà  Ir 

nom  qui  sert  à  la  désigner  aujourd'hui.  Ce  nom  vient  d  tin  four,  qui  ctoil 

situé  dans  cette  rue,  et  qui  appirtenoit  à  l'abbaye  de  Sainl-Germain.  11  en  est 

question  dans  un  acte  d'échange  passe  entre  l'abbé  de  Saint-Germain-des-' 

PkÀ  etla  lamille  Gomu,  en  iai8  (c).  I^rmi  les  objets  cédés  à  Tabbayc,  se 

trouve  la  nuison  d'un  certain  Pierre,  située  sous  Ufotw  :  dtmutm  Petn  suh 

fumo.  : 

NoTB  7,  Fag»  175. 

La  nu  SaifU'Soupliee  jusques  au  bout  dê  la  ville. 

J'ai  dit,  dans  la  note  précédente,  que  Fandenne  rue  Saittl-Soiiplîoe  étoit 

(a)  Livre  II ,  page  1 18.  (c)  Cartons  de  S«iiit-GcfiauBHl«f<-Pré*  «ox 

{b)  JuiUot ,  toBie  V,  qoarticr  du  LoMm-     Arcbive»  <iu  BAyMine. 
bourg,  p.  11. 
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aujotird*lkiii  lirnedes  Canettes.  Ces  mots ,  jusques  au  bout  de  la  ville ,  me 
feroient  conjecturer  qu'elles  s'étendoicnt  ju^u'au  <dimîn  de  Vaogimd , 
actneUemeiit  représenté  -par  la  me'du  même  : 


NoTB  8,  Paob  175. 

La  rue  du  Colombier,  etc. 

Cette  me»  dam  leeensier  de  Saint-Germain  que  j'ai  déjà  cité, »t  désignée 
de  cette  manièi^e  :  la  rue  du  Coulombier,  devant  Saim^Souj^ic»  s  e*ttit 
aajoard'litti  la  rue  du  Yieusc-Colombier. 

NoTB  9,  Face  176. 

CC'Sl  la  qu^te  dcî  gens  de  Saint-Marcel  outre  l'eaue. 

K  U  est  asses  ordiDaire»  dit  l'abbé  Lebcuf  (a) ,  lorsqu'il  y  a  un  pont  sur 
«une  rivière,  qu'il  se  forme  un  village  à  chacun  des  deux  îotits  de  ce  pont. 
'(  C'est  ce  qui  est  arrivé  sxiv  les  bords  de  la  rivirrr  df  Brr\  i  <■ ,  ijup  Ton  pr»«ï5f» 
ff  en  approchant  de  Paris  ,  lor<ifp'on  vient  du  GaLinois ,  un  ]u  11  avant  qu  eiie 
«  se  jette  dans  la  Seine.  Les  deux  villages  qui  s'y  souL  iormea  sont  ce  qu'on  a 
«  appelé  depuis  le  bourg  Saint-Marcel  et  le  boui-g  Saint-Médard.  m 

Noua  aTooadéjà  vu  le  recentenient  du  bourg  Saldt-Médard^  taan&BÛui^ 
ment  nomnié  Saint-Maart;  il  étoitau  nord  du  Pont-anx-Bicbcs.^  dueôlé  dé 
Fkri».  Le  booi^  Saint-Marcel  ëtoit  situé  de  Tantre  côté  dn  ntéme  pOHit;  il 
forme  aujourd'hui  un  des  plus  vastes  faubotti^  de  la  capitale,  qii'on  appdielè 
laubourg  Saint-Marcean. 

Note  10»  Pack  177. 
Cest  la  queste  du  Temple  dehors  les  murs. 

Le  Tnv-j'iff  n'avolt  pns  été  compiîs  dans  Tenccintc  de  Philippe-Auguste. 
C  «»if-!i  ])i  iiiiii  I  \ einent  In  f^f^mf^nre  'îii  r^rnnH-prieur  de  l'ordre  des  Templiers 
ettifcv-  .  !i.  \  ilii  i  -  dn  T^'iiipk  ,  qui,  Ii;  pi  iiicipe,  dévoient  trouver  en  assez 
grand  nuuiJjtc  ciaus  la  capitale,  puisqu'ils  assistoicnt,  au  nombre  de  iSo, 
à  un  chapitre  tenu  k  Paris  vers  le  milieu  du  xii*  siècle. 

Après  Textinction  de  Tordre  des  Tonpliers,  leur  maison  devint  la  rési- 
dence du  grand^ieur  de  l'ordre  de  Malte ,  et  enfin ,  plus  tard ,  on  en  fit  une 
prison  d'État,  Aujourd'hui  se  tient  sur  son  emplacement  un  des  marchés  les 
plus  connus  de  la  capitale. 


(«)  Tome  I ,  page  4  ■  o.  {&)  Sauvai ,  livre  VII ,  page  ayo. 
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RESUME 

HISTORIQUE  ET  STATISTIQUE. 

ENCEINTE  ET  PORTES  DE  PARIS. 

Philippe-Auguste  n'est  pas  le  premier  de  nos  roÎ9  qoi  ait  entouré  Paris 
de  fortilications.  Avant  Pcnceinte  que  fit  construire  ce  monarque,  il  en  exis- 
toit  une  atttre  dont  on  ne  oomiolt,  a^ec  certiuuite,  ni  Pautenr  ni  l'origine  Ça). 
On  ignore  même  quelle  ëtoit  Pétendue  de  cette  preinière  enceinte  sur  la 
rive  gauche  dé  la  Seine.  Sauvai  (h)  assure  qu'elle  commençoit  au  Peti^Font, 
renfermoitla  place  ltliubert«  et  alloit  te  terminer  à  la  rue  dr  Bièvi-e.  ybâs 
l'existence,  en  lagi,  d'une  ancienne  porte  située  dans  la  me  Saint-Victor, 
au  bas  de  la  rue  de  Versailles  (c)  ,  rccnlrîoit  de  beaaGOtq>>  ver»  l'est^  les 
limites  assignées  par  Sauvai  à  cette  première  clôture. 

Du  rntj*  du  nord,  nous  en  connoissons  d'une  manière  certaine  trois  points 
principaux,  a  1  aide  desquels  on  peut  facilement  rétablir  l'enceinte  presque 
Mitière.  Ce  sont  la  porte  de  Paris,  l'Archet  Saint-Merri  et  la  porte  Bau- 
do^er,  dont  j'ai  fixé  la  position  dans  mes  notes  topographiques  (d). 

Depuis  la  oonstrnction  de  oelte  pronicre  enceinte,  plusieurs  bourgs,  qui 
existoient  tout  près  de  îaris,  s*étoieot  étendus  de  {woche  en  proche  jusqu'à 
devenir  contigos  aux  murs  mêmes  de  la  capitale,  et  à  ne  former  arec  cette 
dernière  qu'une  seule  et  même  cité.  Tels  étoient  le  bourg  de  Saint-Germain 
à  l'occident,  au  nord,  le  bourg  l'Abbé,  li  l'orient,  le  bourg  Tybout  et  le 
beau  Bourg.  La  contiguïté  même  de  ces  bourgs  rendoit  la  première  clôture 
de  Paris  inutile  pour  la  défense  de  la  ville.  Aussi  devoit-on  l'avoir  laissée 


(a)  CeileH!!  n'étott  mt'iue  que  la  seconde 
cnoeûite  de  ^ris.  PliitaiideiiMiiMiit  «icof«  il 
cxidoil  WM  dâfniig^kmt  bdreiiît  enviiwiiMnl 

fcalement  la  Cité,  et  qgi  étoit  probaUenieat 
aus«i  ancienne  que  la  ville.  Mais  je  ne  m'oc- 
cupe que  des  murs  qui  ont  été  construits  »  hors 
de  cette  limite ,  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la 


Seine.  Ainai  quand  je  nomme  la  première  t»- 
eeùae  de  Pârit,  j'eatend*  perler  de  celle  qui 
e  impidjetemenl;  précédé  l'cnccinle  de  PU- 
Iqppe-Aaipiste. 

(b)  Tome  T ,  page  aig. 

(c)  Voyez  pages  i64  ,  333. 

{d)  Voyez  pages  343  ,  358 ,  384. 


35o  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

dépérir  peu  à  peu ,  et  l'on  peut  croire  qu'il  n'en  existoit  plus  que  des  ruines 
quand  Philippe-Auguste  entreprit  de  faire  élever  de  nouveaux  remparts. 
En  effet,  tous  Ivs  auteui^  qui  parlent  des  fortifications  construites  par  ce 
monarque  se  contentent  de  dire  qu'il  entoura  sa  eapitalt;  île  murs  flanqués  de 
tours,  saas  que  rien^  dans  leur  narration,  puisse  même  faire  soupçonner  que 
Paris  eftt  été  aapanTant  protégé  par  d'autres  murailles.  Et  si  Vm^tàmàt 
ces  anciens  murs  ne  nous  étdit  attestée  d'ailleurs  par  d'anlrM  documens 
authentiques  »  on  pourroit  conclure  du  i*écit  de  Rigord,  de  Goillaume  le 
Breton,  de  Guillaume  delbngb,  que  Philippe-Auguste  fut  le  premier  ée 
nos  rois  qui  songea  h  renfermer  Paris  dans  une  enceinte  de  fortifications. 

Du  reste»  on  doit  l'avouer,  aucun  prince,  avant  lui,  n'avoit  autant  fait 
pour  l'ornement  et  l'agrandissement  de  la  première  ville  du  loyaume,  et 
("cttc  considération  auroit  encore  pu  sei-vir  :i  Rigord  pour  justifier  Téty- 
mologio  du  surnom  d'Auguste  ,  qu'il  a  le  premier  donné  à  ce  monarque  (a^ 

Déjà,  l'an  1 185,  ce  prince  avoit  fait  paver  les  rues  de  Paris  en  piores 
cattéés  très  fartes  et  très  dures,  «entreprise,  dit  Rigord  (^),  dont  Teaé- 
ir  ontiôn  deireit  ,étre  difficile  autant  qu  elle  ëtoit  nécesMire,  et  dont  les 
cr  difficultés  et  Ub  &ab  aToient  toujonn  effirayé  ses  jMèùmem,  « 

En  119a,  avant  départir  pour  la  Térrc-Sninle,  il  pourvut k  la  s&relé 
de  sa  capitale,  en  ordonnant  la  construction  d'une  nouvelle jBoœtnte  de 
murailles,  pour  remplacer  l'ancienne  clôture  qui  étoit  devenue  insuffisante. 
Il  laissa  la  conduite  des  travaux,  pendant  son  absence  ,  aux  échevins  de  la 
ville  de  Paris ,  (jui  levèrent  sur  les  habitans  les  sommes  nécessaires  poui 
fournir  à  cette  flépt  iise.  Les  remparts,  sur  la  rive  droite  de  la  Seiuc,  furent 
terminés  en  peu  de  temps  (c).  * 

L'enceinte  méridionale  dé  Pluîs  ne  lut  entrqkrise  que  lorsq^jB 
de  retour  de  son  voyage  d'outrenner.  Ble  ëtoit  terminée  en  laio  Çd). 

Voici  la  direction  que  suivoit  ce  vaste  contour  de  forUfication». 

Sur  le  quai  du  Louvre  ,  à  l'endroit  où  dâiiouclie  aûjoord'liiiâ'  te  pont  des 


(a)  Rigord,  de  Gcstis  Philippi~Àiii;nsti , 
PréGice,  dit  que  le  surnom  d'^ugtislr,  qu'il 
donne  à  Philippe  II ,  vient  du  veri>e  augeo, 
Mge*,  parce  qu'il  avoit  aagmcnté  tes  États. 

(i)  D»  Gttdt  PhiSffi-^tigiuti ,  dans  le 
BêOêed du  Historiens  deFmiue,  tome  XVII, 
p.  ifi.  —  V^oyez  atusî  Guillaume  le  Rrelon  , 
de  Gestis  PkiUppi-Augusti ,  ibid. ,  p.  67.  — 
JChfwùfuu dt  Smnt-Deitfs,  ibid.,  p.  35g. 


{<•)  Ri(j;ord,  de  Gestis ,  etc. ,  Historiens  de 
France,  tome  XVII ,  p.  3i.  —  GtiiUaume  le 
Breton,  ibid.,  p.  70.  Chroniques  de  SmM- 
DeKjrs,  ibid.  f  p.  37s. 

(d)  GttilUome  le  Bretbiik  de  ^Mir,*4Ék  ; 
Histor.  de  France ,  IfcmeXVII,  page  85. — 
Chroniqttes  de  Stitnt-Deny  <  ,  ibid. ,  p.  ^o/B. 
— Guillaume  île  Naiigis,  C'/<n)niju«, Spicilég. , 
tome  m,  p.  24. 


ET  STATISTIQUE.  35i 

Arts,  étoit  la  pr^nière  porte  de  la  Ville ,  la  porte  du  LoQTre,  (knquée  d'une 
grosse  tour  qu'on  nonunoit  la  Tour  de  bois.  lii  commtnçoit  la  ceinture  de 
murailles  qui  euvironnoit  Paris  au  nord;  elle  se  dirii^eoit,  en  suivant  une 
ligne  courbe  vers  la  rue  Saint-Honor<^  où  ell*'  venoit  aboutir,  entre  la  rue 
du  Coq  et  la  rue  de  l'Oratoire,  laissant  hors  de  l'enceinte  la  rue  du  Coq  cl 
le  château  du  Louvre.  Â  l'endroit  de  la  rue  Saint -Honoré  <|ue  je  viens 
d'indiquer,  éloit  la  porte  S«ttiit-HoDOré. 

De  là ,  les  mnrty  taWant  nne  direction  oblique  entre  ù  me  d'Oriéan*  et  la 
me  de  GrendOe-Saint-nmoré,  arrÎToient  an  coin  de  cette  derni^  me,  et 
M  joignoient  à  la  porte  an  Coquillier»  ouverte  dans  la  rue  Coquillière. 

L*enceinte  se  prolongeoit  ensuite  entre  la  me  dn  Jour  et  la  rue  Jean- 
Jacques  Rousseau,  parallèlement  à  ces  deux  rues,  etdëbouchoit  dans  la  rue 
Montmartre,  où  s'éleroit  la  porte  Montmartre,  à  peu  près  entre  les  n"^  i5 
et  33. 

Ici,  les  murailles  prenoient  leur  diitcuon  vers  l'est;  ellei»  alloient  aboutir, 
en  longeant  le  côté  septentrional  de  la  i*ue  Mauconseil,  âstm  la  rue  Saint- 
Deuys ,  en  face  de  rimpaiiedei  Peintres.  A  ce  point  se  troniroit  une  des 
principales  portes  de  la  Ville,  que  notre  manuscrit  appdle  la  porte  Saint* 
Denys,  nuib  qu'on  a  aussi  nonunëe  la  porte  aux  Peintres,  ce  qui  avoît  fsit 
primitivement  donner  à  Tifl^asse  Toisine  le  nom  de  cu1-de-sac  de  la  porte 
aux  Peintres,  nom  que  nous  avons  aujourd'hui  simplifié.  Entre  cette  porte 
et  la  porte  Montmartre,  il  en  existoit  une  autre,  dans  la  rue  Gomtesse-d'Ar- 
tois.  Le  rôle  fie  t^i5  lui  donne  deax  noms  :  la  porte  Nioolas-Arrode,  et 
la  porte  au  C«mit( -rrArtois. 

De  la  rue  Saint-Deny:i ,  It  lii^ne  des  forliiication,^  rilloit  joinrlre  la  ru( 
Saint-Martin,  en  longeant,  au  nord,  la  rue  aux  Ours  qui  restoit  ainsi  dan» 
Pintérieur  de  Tenceinte.  On  arrivoit  de  l'extérienr  dans  le  milieu  de  cette 
me,  par  une  fausse  porte  appelée  poterne  Bourc-PAUbé.  La  pturte  Saint- 
Bbrtin,  nommée  aussi  porte  Saint-Heiri,  étoit  à  Pangle  méridional  formé 
par  la  rue  Saint'Hartin  et  la  me  GreIlicr-Sain^Lamre.  Cette  dernière  rue  se 
trouvoit  hors  des  murailles ,  qui  la  bordoîent  au  midi ,  en  déviant  un  peu  du 
parallélisme  vers  son  extrémité  orientale. 

Un  peu  au-dessous  du  point  où  les  rues  Grenier-Saint-Lazare  et  Michel- 
le-Comte  aboutissent  dans  la  rue  Beaubourg,  éloit  une  fausse  portenommée 
la  poterne  ISicolas-Huidelon  ou  la  poterne  Huidelon  {a). 


(a)  Le  nom  de  Huidelon  a  lui-radme  beaucoup  varié  :  c'est  tanidt  Uuidthn,  laoiàt  Hnulenn, 
i|uel()uefois  Hujrderon  et  même  Uuidron, 
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Parvenue  n  rc  point,  la  clôture  tournoit  un  peu  brusqireojent  vers  le  sud- 
esl,  et  vcnoit  jouidre  la  porie  du  Tempic,  ouvert*  dans  la  rue  Sainte-AToie, 
qu  un  appeloit  alors  rue  du  Temple,  à  l'angle  mcndionai  formé  par  cette 
rue  et  la  rue  de  Braque.  ' 

De  cet  eodroity  les  murailles  dloîent  aboutir  dan»  h  VieiUe'Rne  du  Temple, 
en  suivant  remplacement  de  la  rue  de  Paradis.  La  porté  de  la  ville  qui  se 
tronyoît  dans' la  VieiUe-Rue-<UiF-Tcinpiey  au  coin  de  la  me  de»  Francs-Bour- 
geois, se  nomtnoit  la  porte  Barbette,  a  oose  de  la  famille  Barbette,  qui 
nvoit  près  de  Jà  une, maison  de  campagne  nonunée  la  Courtille-Barbeite, 
dont  le  souvenir  se  conserve  encore  aujourd'hui  dans  le  nom  d'une  rue 
moderne,  ouverte  à  peu  près  sur  remplacement  que  devoit  occuper  cette 
maKsoii . 

Lcî»  Diui  >  alloicnt  de  la  porte  Barbette  à  la  porte  Saint- Antoine,  qui  etuii 
située  bur  la  place  de  £>u-ague,  en  décrivant  une  ligne  légèrement  recourbée, 
de  manière  à  laisser  àta»  l*i&tànenr  de  l'enœinÂe  l^mpasse  Goqpaerelle  et 
rbôtel  du  roi  de  Siôle.. 

Enfin,  de  la  porte  Saint-Antoine,  la  ddtnre  suivoît  une  ligne  perpendi- 
culaire à  la  Seine,  et  alloit  se  terminer  au  milieu  du  qnai  Saint-Faul,  on  se 
trouvoit  la  dernièi^  porte  du  quartier  d'Outre-Grand-Pont,  nommée  porte 
Barbelle,  flanquée  d'une  grosse  tour  qu'on  appeloit  la  Tour  de  Billi.  Entre 
la  porte  Saint-Antoine  et  la  porte  Barbelle,  étoîent  deux  fausses  portes  ou 
poternes,  l'une  dans  la  rue  des  Prétres-Saint-Paul ,  appelée  primitivement 
porte  Saint-Pôl,  et,  plus  taixl,  porte  des  Béguines  et  de  l'Ave-Maria,  l'autre 
dans  la  rue  des  Barrés,  nommée  poteiue  d^  Barrés  (a). 

La  ligne  des  murailles  recomuiençoit  sur  la  rive  gaudie  de  la  Senne,  entre 
le  pont  de  la  Toumdle  et  la  rue  des  Fosséa^nt^Bemard.  De  ce  point  jus- 
qu'à la  téte  du  pont  des  Arts,  à  Textrémité  orientale  du  quai  Malaqnats,  où 
se  terminoit  la  cldtiire,  sa  direction  est  fiicile  à  suivre,  même  sur  un  |Jan 
moderne,  puisqu*dle  s'est  conservée  jnsqu*à  la  fin  du  wii''  siècle,  et  que 
toutes  les  rues  qui  la  bordoient  à  l'extérieur  ont  gardé,  à  l'exception  d'une 
seule,  le  nom  de  r«e  f/<'.v  Fosses.  Ce  sont  les  rues  des  Fossés-Snint-Bemaitl, 
Saint-Victor,  Saint-Jacques,  Monsieur-le-Prince  et  Saint-G<  riiiaiii-dcs-Prés. 
La  rue  Mazarine,  qui  continuoit  la  lif^nc  des  fossés  jusqu'à  ia  riv»ere,  s  ap- 
peloit aussi  anciennement  la  rue  des  Fossés. 

Ces  noms  ne  doivent  entendant  pas  leur  origine  aux  fortifications  con- 
struites par  Philippe-Auguste.  Rigord,  Guillaume  le  Breton,  les  Chroniques 


(a)  D.  FWcD,  tome  I,  p.  a53. 
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(b  Sunt-Dèlkyi ,  Guillaume  de  Nattgis,  nous  apprennent  qoe  ce  monarque 
fitâever  antonr  de  Far»  de>  tutiniillet  flanquées  de  tourelles,  qu'il  les  fil 
percer  de  plmieurs  portes,  mats  aucun  ne  dit  qu'il  ait  creusé  des  fossës  au- 
tonr  df  ces  murailles,  soit  sur  la  rive  gauche,  soit  sur  la  rive  droite  de  la 
Si  ine.  (  j-  fut  seulement  sous  le  règne  du  roi  Jean,  en  i356,  qu'on  rt'ciila 
au  liûixi  leA  limites  de  l'enceinte  de  Paris  ,  et  qu'on  la  fortifia  par  un  fo'^'^f''  et 
UD  iirriàre-fossé.  Le  circuit  des  murailles  du  cûlé  du  midi  parut  u^ac/.  étendu 
ponr  qu'on  n'eùt-pat  Iwmhii  de  ra§pnindir  <bvantage  ;  mais  l'on  jugea  in- 
ifiepyieWe  de  creoser  dee  fossés  tout  à  rentoor  (a).  Lorsque  les  guerres 
drfMstwniSÉ  qui,  ]iendnit  les  xiv*  et  xr*  sièdes,  ensanglantèrent  le  sol  de 
la  France,  forent  enfin  terminées,  et  que  la  sécurité  commença  à  se  réta- 
hlir^  on  laissa  peu  à  peu  combler  ces  fossés  ;  des  maisons  s'élevèrent  sur 
letu9  bords,  et  c'est  ainsi  que  se  formèrent  les  rues  que  j'ai  nommées  plus 
haut.  Mais  qyioiqu'elles  soient  bien  postérieures  à  la  construction  de  l'en- 
ceinte de  Philippe-Auguste,  leur  direction  n'en  est  pas  moins  propre  à  nous 
faire  reconnoitie  avec  précision  celle  de  cette  enceinte  elle-même,  puis- 
qu'elle subsistoit  encore  en  son  entier  lorsque  ces  rues  ont  été  bâties.  - 

^Bsaaj^ons  de  reconnottre  miinténint,  parmi  toutes  les  portes  qui  ont 
eAlédtdwecscs  époques  sur  k  rÎTe^ucbe  de  la  S^ne»  celles  dont  la  con- 
slrnclioii'  rokiontoit  jnsqa^an.  r^jne  de  Philippe-Auguste.  Nous  arons  une 
étahiatlmdes  frais  qu'avoient  entraînés  les  travaux  de  l'enceinte  exécutée 
|iw>ies  ordres  de  ce  monarque  sur  la  rive  ^nclie  de  la  Seine  (6)»  et»  dans 
oétte  évaluation,  il  n*est  fait  mention  que  de  six  portes.  Notre  manuscrit 
indique  également  six  portes  dans  la  partie  méridionale  des  mm-s  de  Paris. 
Ija  portf*  Snint-Viclor  éloit  dans  la  rue  du  même  nom,  entre  la  rue  d'Arras 
et  la  rue  lif  s  Fossés  Saint-Victor.  La  porte  Saint-Marcel  s'ouvrait  îi  l'exlré- 
mîté  méridionale  de  la  rue  Descartes  actuelle.  porte  Sainte-Geneviève 
donnoit  entrée  dans  la  rue  de  Savoie,  qui  alors  se  prolongeoit,  à  travers  le 
terrriîhi  occupé  aujourd'hui  par  le  Panthéon,  jusqu'à  la  place  de  la  Vieille» 
Estrapade:  La  porte  Saint-Jacques  se  trouvoit  dans  la  me  du  même  nom,  au 
ooin  de  la  me  Saint-Hyacinthe.  La  porte  Gibert  ou  Gibart ,  qu'on  a  aussi 
appdée  porte  d'Enfer  et  porte  Saint-Michel ,  étoit  au  coin  de  la  rue  de  In 
Hiirpeetdelaplaoe  Saint^Michel.  Enfin  la  porte  Saint  Germain  étoll  située 
dans  la  me  SBint-André-des7Arts,  qu'on  appeloit  primitivemeut  I4  Graut- 


(«)  Guillaume  de  Ilnngis,  OllWMfite,  dam      noies  et  de  nos  Mesures,  par  M,  Rnnnniv  ; 
D.  Luc  J'Acheri ,  Spiiil.,  tomeIIÏ,p.  1 16.        Mémoires  de  fAcadémie  des  fnxrriptii/ru  H 
{b)  Réfitstions  sur  dévaluation  de  nos  Mut-     BeUct-lMtres,  t.  LIX,  p.  ôo4  .  étiit.  io-i  a. 
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Rne^ialPOmnain.  Llua  des  côtés  do  octte  porte  touchoit  an  ooin  dek  rné 
G0BAir«rârpe>  doat  le»mnrs  de  la  y'ûkttmmKféimt  rein{Jac6inent  (a). 
lloÉ»«ivon»positiTement  qu'outre  ces  six  portes,,  il  en  existoit  encore 

(jualre  nutros  dont  je  fixerni  plus  hiis  In  position.  Sur  ces  quatre  dmiières 
j)orl<'s,  trois  au  moins  irnuMiloit  iit  à  I  rpocjUi^  de  la  coiisliuction  ilc  1  Cii- 
ceinLe  méridionale.  Je  conclus  de  là  que  l'état  des  irais  de  construction, 
cite  plus  haut,  contient  seulement  l'indicaiion  des  portes  principales,  cntiv 
iMiptlhÉ  «MPÎ^oit  pi-aliqué  quelques  potirlMi iOl>'lhMtm>pèi<éi,  dOB$  V9»- 
vertave  otiToit  pB>^kl8minii*>»  tmwP0tt  dai  dMpinwui,  yrqii«iiBliÉi»|wpfli 
qn'tHes  nlkomtÊlk  i  ^^êê^  mintm  tU»fffrtmâm  ipartaifi-ttiftiidèp  fm'àîmmi^» 
viwgesde  fortification.  .1    vf.  i  . 

AtMil  d'iiidiq!ml»  pontioa^«ef  qualro'  ,  qu'on  me  permetté 

qne1((ues  obserrations  sur  une  des  six  grandes  portes  dont  j'ai'  fixé  plus  haut 
l'emplacement.  Je  veux  parler  de  la  porte  Sainte-GenevieTe,  jdont  j'aid^ 
dil  (juclques  mots  ailleurs.  S:i  situation  ne  me  paroit  pas  douteuse;  elle fst 
elaireuient  indi(juée  dans  notre  manuscril .  Mai.>  .vi  IDn  compare  crilt' indi- 
cation avec  le  plan  de  la  Tapisserie,  sur  lequel  la  porte  Papale  est  mai*(|uée, 
ùttctMbroé'dBÎoMiveilir  que  votre  porte^&iiiite-GeiiefièvarètlIb  même  que 
la>porte  Papale^il^or^pm-dn  nom  de  porte  Papale^èéMpè'liMi'liMlllili 
eonj«eiarM»  Mph^niaonnaMèiNroit  oellc>qtt.'oiiic4mli»4UMél<diCMfiit 
HiUotX^).  Cerdéns  talBiinool  pensé  qiie'l*(|^Éfl»diDiBé4ftdCagit«voi^^ 
onverte  pour  fairé homieiir  au  ppe  Eugène  Hl:>  lorsqu'il  vint  à  l'ablniye  de 
Sainte-Oeneviève  en  11 47-  Mais  alors  it*portc  PapaUtanroit  ét*'-  pi-atiqnée 
flans  les  murs  mêmes  de  l'abbaye,  et  noti  pas  dans  les  murs  de  la  ville,  qui 
n'étoient  pas  encore  construits.  Cependajit ,  dans  le  plan  de  la  Tapisserie, 
on,  comme  je  j'.ii  dit ,  la  porlr  l'apale  est  marquée,  l'ile  >c  trouve  en  dr|i(ir> 
des  murs  de  l  ahhaye  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  des  Sept- Voies  qui  se  prolonge, 
à' tmtèni 'remplacement  actuel  du  Panthéon,  jusqu'à  la  place  de  la  'VioittaH 
E^padc,  en-longemt  la  dôtai««eoidènta.le  d«s  jaidina'ile'flMlNfie^ 
▼ière.  'H  firar^Ébiic  ou  njetflr  entièveknent  Popii»^  proposée  parMilBl«èt 


{a)  Ou  voit  (juc  je  iic  partage  pa»  l'opinion 
émi«e  par  M.  DuUure  {HUtmn 
tome  II ,  p.  3i6)  sur  le» portes  qni  farmt  re* 

gardée5>  romiiH-  îles  porle^  priiuipHlcs  di-s  le 
temps  <Jc  la  foiid.ilioii  lie  ri  nceinte.  M.  Du- 
laure  niel  darin  t  e  nombre  la  |)orlP  «le  Hiiri 
«l  la  porte  Satnl-Germaiu.  On  \  crra  plu»  ba» 


^ue  ces  deux  uoms,  appliqués  daus  le  sens  de 
M.  DubuK,  ne  furent  .e»  usage  ^ue.  nwU 
fin  da  XT*  néde  ,*c'esl-4-dîi«  aTjfmi.4ppi 

cent  foixantc-quinie  aiii  àfiêSl^tl0gKÊÊ0t 

de  rcnccintr  de  Philippe-Aogotfe. 

(fi]  T>el>cur,  tome  I ,  page  386.  —  hShUl 
loiue  IV,  quartier  Sainl-Bcooit ,  p.  9§t*  '\ 
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Veihhé  Lf  hf  Tif,  ou  supposer  que  la  porte  Papale  ouverte,  pour  doiinei  ciiIj  cc 

:iu  p»ipc  l'jup,'»'!!!'  ill  rfnn.s  l'a^Huyp  Srvinte-GpTifvirTc ,  fttî  rcTcrmf'*''  rfnn'>  lu 
smtf ,  (  i  ([lie  piui  laiti  on  transpoi'ta  son  nom, a  la  porte  de  la  ville  qui  eu 
ôtoit  ia  pluà  voisine.  *  •       •-  .  i  ,      'i-  i, 

:ifiJAi%EietiâiuaiutenaQ  taux  qualité  poternes  ou  fausses  portes  qui  «'ouvroicnt 
dMfili««M|»iBèmKoÉi^  tigtfkPèiHtiéiâitô 
«4liil9aMfe<ileih  rii»€lhpiii9^iiotf«*f|unMMairi|  4a  tnmwi'l^Jitèùseporiè 
dê$édntMeircet,  Eert probable  <|a'«!ki!«rooDloiitkl'^poq|iie  de  la  oonâli^tioo 
I^MlfiMlk»;  cependant  j'avM  qve  je  ne^poiir'èilMr  àaÂinîbMMritf^^^ 
pul  de  cette  opinion.  Je  ne  sais  sur  quel  fondement  Jalllot  a  pu  avancei'  <|tfe'la 
fausse  porte  Saint-Marcel  ëtoit  située  à  l'une  des  exti-émités  de  la  rue  de$ 
Hants-Fo5<îés  Saint-Mnrrr}  :  Tf  np  rfmnois  nucun  document  f[itî  pinsv  f-tirc 
roii  jc<:l  Micf  1)1  (juc  l'cin-ciiitr  Pans  m'  srjit  jiiinrîis  f^tf  fifltJr,  au  iiiieli,  ail-delH 
di>  Umili -S  (|u<j  iiii  .'ivôit  ai»itéjuëes  Fhili|)]")(  -  A  ii^ic  ,  n  i  i|ue  Je  i>uurg  de  Snint- 
Marcel  ailjamat»  été  circonscrit  dans  une  enceinte  particulière  dont  la  fau^c 
pd[a^^  qae»4iou  anrotCliiit  parUe. 

tt^Êm  jkwé»di6¥ÈioÊkt  dyBlKdeeiiié»  TÎa  la'ibiitame  qui  se  trouTe  a 
l'aagb  êt  oette  me  et  de  la  rue  dd  Paon  9\rtnie<At  éh  Faih  ïi54  >  nnié  po- 
UÊmÊÊfipiÊéBàÊipotpt  éht^Fifères'iidnmirt'ùii  dëftlkrtiieKef^.  Cette  pibirte  est 
désignée  daneim  aotfttl»l'<aii  Tafi4/p«lpl6fEiel  Ql»'<MHahl  Tbdltait^déMauIeon 
tmed  h  Raoul  d'AvbWBon  une  terre»  cmiilgiifi' aux  lùaiMnKs  ^i^'touchoientà 
la  porte  de  Paris  nommée  des  Frères  mineurs  (à). 

Pnris  nn  terrier  dr  Sîîint-GfTTririin-des-Prés,  df  i  'iS",  j'rii  Irouvr  la 
ffu-nhon  d  iuir  ni;uson  appai  U  rianL  à  l'ai'chovéqTic  ilr  I  .cnii ,  bituec  dans  la 
luc  Saiiit-Ciumain-des-Prés  (aujouid  hui  Sîiial-Aijdii  dt»  Arts)  ,  «  qui  fu 
«ijaticieunemeut  (la  maison)  à  mcstre  Sjmou  de  Bucj,  chevalier,  tenaui 
i»rffii>i|ÉfltA  h  poiiedea  fiiin<»<|e  la  -^Vlk^éé'Vmêi  dite  la  viiilli  porte 
m*mèiieiSénitmn^  une  dllée  eHCre'deiiz.'j>'Ditia  un  -autre  artiele  i  la  ménie 
pogNwhtiriBiiiiirfilrU  fieiMep  - 
i  MMbin  on  Uif  d  Lfb6t#de  Faroeveaqiie  de  Honen  î  jolgnant^h  porie  de 
«  Saint<^crmaiD  par  on  ton  passe  de  preVenl^.une  rndle'eittredenx.  » 
Ailleurs  ,  dans  le  même  maniuerityj^ai trouvé  la  mention  suivante  :  tf  Ta  poi  te 
'  dr  Snint-Grrmain ,  paroù-fom  pat«0' de -présent,  jadis  -appelée  la  porte 

Cest  donc  à  peu  près  vers  la  iin  du  xv  siècle  que  la  porte  Saint-Germain, 


(aj  Plaltam  ecntiguam  domibus  sitù  extra  porlam  pansiciucm  qua  vocatm-  FF.  Mmorum. 
D.  fiouillanl ,  Hùtoin  dt  Sami'-CÊrmantf  p.  1 29  ;  ei  pièces  juitificatives ,  p  Ikj  . 
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«itnée  dans  la  rue  Saint-André-des-Arts,  commença  à  recevoir  le  nom  dê 
porte  de  Buss/,  à  cause  de  Ift  DMiiaoD  de  Symon  de  Bmt)r  qui  étoit  près  de  cette 
porte.  Vers  le  même  temps,  la  poterne  des  Cordeliers  aToit  M  probablement 
agrandie  ou  reconstruite,  (  car  cfs  mots  par  on  ion  passe  de  présent j  an- 
noncent qu*elleavoit  1 1('  inlercepLce  |icnr!ant  quelque  tem^»)  et  l'on  avoît 
transporté  à  cette  polernc ,  le  nom  de  porU;  Samt-Gefmain  qui  servoit  pri- 
mitivement â  désigner  la  grande  porte  située  dans  la  rue  Saint-André> 
dcs-Arts. 

Aux  deux  bouts  de  Fenceiiitê  méridionele,  aor  les  borda  de  k  Seine,  il  y  «Toit 
deux  tonrt,  pkw  grosaet  que  le»  antres  tours  qui  fltnqnoient  les  murs  4e 
distance  en  distanoe.  L'une,  si  connue  depuis  sons  le  nom  de  tour  de  Nesle , 
porta,  dès  le  moment  de  sa  fondation»  le  nom  de  tour  Philippe- Bwneim* 

Elle  est  ainsi  désignée  dans  la  sentence  arbitrale  de  l'an  î5(io,  par  laquelle 
fut  terminée  In  rontcslntion  qui  s'étoit  élevée,  relativement  aux  droits  curiaux, 
enhr  1  .il)li;(y(  de  Saint-Germain  et  le  curé  de  Saint-Sulpice,  d'une  part; 
revLtjue  de  Paris,  le  chapitre  de  Notre-Dame  et  le  cmé  de  Saint-Séverin, 
de  l'auti-e  (a).  Cette  tour  conc^poiidoit  à  la  tour  de  Bois,  élevée  au  côté 
méridional  de  b  porte  du  Louvre. 

L'autre  tour»  simplement  nommée  la  Tonmdlei  so  trouvoit  entre  le 
pont  qui  a  conservé  ce  nom  et  Tendroit  où  débouche  sur  le  quai  la  rue  des 
fossés  Saint-Bernard;  elle  correspondoit  à  la  tour  de  Billi,  construite  à  côté 
de  la  porte  Barbelle,  et  à  une  autre  toui-  intermédiaire  élevée  dans  l'ile  Notr^ 
Dame  (aujouixl'hui  l'île  Saint-Louis)  {b).  Pour  continuer,  en  quelque  sorte, 
la  olAture,  que  !<■  cours  de  la  rivière  intcrrompoit  en  deux  endroits,  on  avoit 
tendu  de  grosses  chaînes,  qui  joiqnoient  d'un  côté,  la  tonr  fin  Bois  à  la  tour 
Philippc-Hamelin  ;  de  r-intre,  la  tour  de  Billi  à  la  Tourneiie,  en  se  rat- 
tachant aux  iurtiiicaiious  intermédiaires  élevées  dans  Tilc  Saint-Louis,  sur 
le  bord  du  grand  fossé  qui  coupoit  cette  île  en  deux  parties.  Ces  chaînes 
éloient  portées  par  des  bateaux  liés  à  de  gros  pieux,  et  cet 'entembls  formoit 
deux  ponts  qui  travenoient  la  rivière,  et  compiétoient  de  oetle  manière  la 
ligne  des  fortificulions  (c). 

Jaillot  assure  que  la  porte  Saint-Bernard,  à  laqnelle  tondwii  la  Tour- 
neiie, étoit  une  des  portes  de  Tenceinte  de  Philippe-Auguste.  Il  est  probable 
qu'il  exisloit  une  aiOre  parle  correspondante  à  l'autre  bout  de  i'ettoetnte 


(a)  D.  Bouillard,  pièces  jastificatÎTCS. 

[h]  T)  F('1  illcn ,  tome  I ,  p.  aS).  —  lailist ,  tooM  IV,  <|iiartier  de  la  place  Ibiiibcil ,  p.  i3 1 . 

(c)  Idem,  ibid. 


Digiii^uu  L>y  Google 


£T  STATISTIQUE.  35; 
iiéridionale ,  à  côté  de  la  tour  Philippe-Hamelin.  Celle-ci  changea  de  nom 

plus  tard,  en  même  temps  qne  la  tour  sur  laquelle  elle  s'appujoit.  On  les 
appela  h  ton r  fie  Nesle  pt  In  porte  de  Nesle.  Mais,  comme  je  Tai  dit  ,  il  faut 
que,  dans  le  principe,  (  »>.  deux  portes  n'nient  été  considéré!» que  eoinme  de 
simples  poternes,  puiscjue  le  devis  de  1  enceinte  méridionale  de  Paris  ne  fait 
mention  que  de  six  portes,  dont  j'ai  donné  plus  haut  le  nom  et  la  position. 

mVISIONS  DE  PARIS. 

I 

'  bmirBnémdit  drrïéé  en  tnria  îgrmitb  il|aKrtien  »èp^^  par  la 

rivière.  En  1 39a ,  la  partie  dé  la  ville  située  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
s'appeloit  le  quartier  d'onère  Grand-Bont;  il  k'ëtendoit,  dans  Tintérieur 
des  murailles,  depuis  le  quai  du  F^ouvre  jusqu^au  quai  Saint-Paul,  et  depuis 
la  rivière  jusqu'au  cul-de-sac  des  Peinlres,  dans  la  me  Saint-Denis.  Dans 
les  temps  postérieurs,  ce  quartier  prit  le  nom  de  la  ViUe.  La  paî  tre  de  Paris 
qui  sf  tiouvoit  sur  la  ri\e  gauche  de  la  Seine,  depuis  la  rivière  jusqu'à  la 
place  de  la  Vieille-Eslrapade  ,  et  depuis  la  nie  Mazai  mc  jusqu  a  la  rue  des 
FdWMtkittBemardj  s  appeloit  quartier  ^onliie  Telit^Boiikt.  Cest  ce  qu'on 
noBlna  depuis  llIniverèHé,  el  ce  qu'on  aplpcflle  encore  k  quartier  on  le  pays 
latîité  Le- troiàième  qoairticr  de  Paris 'ëurit  la* Cité;  il  n*a  jamais  dianj^  de 
nou.  La  Cité»  comme  son  nom  l'indique,  est  le  Iicrceau  de  Paris  qui,  pri-^ 
mitivement,  ne  s*étendoit  pas  au-delà  de  l'espace  enfermé  par  les  deux  bras 
de  la  Seine.  Le  quartier  d'outre  Grand- Pont  ctôit  le  phis  peuplé  des  trois. 
L'Université ,  quoiqu'elle  occupât  une  sui-face  considérable  ,  ne  pouvoit 
rivaliser  avec  la  Ville  pour  la  population.  A  cet  égard,  elle  l'enipoi  toit 
h  peine  sur  la  Cité,  et  cela  se  conçoit  facilement.  L'enceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste avoit  embrassé,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  une  si  grande 
étendue  de  terrains  en  culture  (a)  qu'en  laga  le  quartier  n'étoit  certai- 
nement paa  ençmre  entièrement  .bâti ,  en  aorte  qi^on  peut  affirmer^  sans 
craindre  de  tomberwlans  Penfur,  qu'à  cette  époque,  la  popxilation.dn  cpiar^ 
lier  d'outre  Petit-Pont  n'étoit  pas  encore  en  rapport  aTCc  sa  superficie. 

Il  existoit  des  nuancée  trayichécs  entre  les  populations  de  ces  trois  quar- 
tiers différens.  Le  commerce  et  la  riche  boni^^eoisie  babitoient  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine.  La  Cité»  arec  aes  églises  sans  nombre,  sembloit  étce  le 


(a)  Guillaume  de  Nangis,  Chronique,  dans  le  Spicilcg. ,  tome  III ,  p.  Chnmips  de 

joùu  DtnjrSf  dans  le  RecutU  dtt  HUtonetu  dt  Fraiv»,  tome  XVII ,  p.  85. 
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domaine  de  ia  l  eligion  et  le  centre  de  sou  empire.  Le  quartier  d'outre 
Petit*-PonL  ëioit  spécialement  consacré  aux  lettres  et  aux  soiences.  Quoique 
la  plupart  des  collèges,  qu'on  y  voyoit  encore  à  la  fia  du  aiccle  dernier» 
n'eussent  été  ioudés  que  dao&  le  courant  du  xiv°  siècle  y  il  en  exiatoit  oqien> 
dint  plusieiuM'à  la^-fin  dn  xiti*.  Je  oouncnnû  gudguempnli^.qiMUMW  de 
4iai- éliblitMBMM. 

Quant  aux  divisions  administratives,  âlcs  étoioit  dans  ïims,  ooeame  dans 
la  iPnmoe  entière,  les  mêmes  qne  les  divisions  eodésiastiques.  Notre  manu* 
sait  mentionne  trente-diiq  paroisses ,  en  fiiiaant  tpulefoîs  entrer  dans  ee 
nombre  l'élise  de  Notre-Dame-des-Ghamps ,  à  laquelle  j'ai  fait  observer 

ailleurs  que  le  titre  de  paroisse  n'cioît  pas  express^^ment  npplïcable.  Le  quar- 
tier d'outre  Grand  Pont  en  reu^i  rm  oit  quatorze,  ta  Cité  douze et  le  (juart  ler 
d'outre  Petit-Foiit,  neuf,  sans  compter  Saint-Marcel  etSaint^Germam-des- 
¥vé&.  Je  ne  ferai  qu'eiSeurer  l'histoire  de  ces  diverses  paroisses  et  des  églises 
tpi  en  étoient,  le  centre.  Le  premier  Tohune  de  l'excellent  ouvrage  de  l'abbé 
Ijehen^  ks  tomes  VU  et  YIU  4niG0/fia.Ç^ 

rien  a|eatei;.  Je  me  foptentml  donc 
de  douaner,  en  suivi^t  Toidre  alphibétiqne,  Jine  courte,  notice  sur  dba- 
ciine  de  ces  paroisses,  -et  je  tàchexai  de  6nre  «onnoitre  en  mime  temps 
rétendae  de  leur  circonscription.  J!i|oiiterai  qnd^pns.défails  smr  les  liewt 
et  les  monumens  les  plus  remarqmJiles  qni  se  tnajnroiait  dans  chaque 
circonscription  parousiale. 

■ 

QUARTIER  D'OUTRE  GRAND-PQNT. 

SAtNT-EUSTACHE. 

L'élise  de  Saint —Enstache  étoit  primitivement:  une  simple  chapelle  sous 
l'invocation  de  sainte  Agnès;  elie  tut  l>atie  vers  1  an  laoo.  Le  fondatcui'  en 
est  inoonnn.  On  la -trouve  déjà  désignée  sous  le  nom  de  Ecclesia  Sancti- 
BusUieku  dans  me  charte  de  l*an  laaS.  L'abbé  l^ebeof  a  pensé  qu'à 
cette  époque  eUe  avoit  été  rebâtie,  et  qu'en  hù*  «voit  -donné  ce  nonvesn 
nom  après  sa  reconstruction;  mais  laillot  (a)  cite  un  titre»  antérieur  seu- 
lement de  dix  années ,  dans  lequel  la  même  ^^se  est  nommée  la  diapdle 
neuve defieittle>Agnès.  On  pouvoit  qualifier  de  neuve,  en  i a  1 3,  une  chapelle 
fondée  vers  l'an  taoo,  et  il  n'est  pas  probable  que  cette  chapelle  ait  été 
rebâtie  lorsqu'elle  n'avoit  encore  que  vingt-trois  ans  d'existence.  Ce  n'est 

(a)  T«aie  II ,  q«NWtMr  Snnt-BsrtMhs,  p.  aS. 
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éùùe  pw|  je  cro)»»  à  foemmim  d'am  reooBMttuctiw  que  l'oriloiraileâtuit»' 
Agnès  «ToH  él^  IBM  sous  rinTOcation  de  Saini^stâche,  et  €11  aurait 
pris  le  nom.  Peol^lre  la  dénotnmation  de  cette  église changea-U^kf  iér»* 
qu'etléfaC  érigée  en  paroisse.  Alors  elle  atiroit  été  paroissiale  anlérieureneiit 

il  iaaS.  ïl  '         '^'^n'^  r.  i  t-.Mi  qu'elle  atoit  ce  titre  d^-^  Vnn  1228. 

L'étlilun  ,  (jui  «xisic  encore  aujourd'hui,  ne  remonte  ((u'au  xvr  siffle. 
Jean  de  la  Banc,  piévot  de  Paris,  en  posa  la  première  pitrre  en  i55î 

La  circonscription  de  cette  paroisse  renfermoit  un  vaste  parallélogramme 
borné  m  naKé^chit^îh»  IfaMonteil,  Tiqaetoone,  Coq^Bérom  et  ^deli 
JmÊkmmu  m  nUtt|pir'ls<rae'Sénit-H4maré,  k:riest  paria' wSlnA-IteDys, 
Il  Tonett  par  la  rae-des  Booi-Eftilnia.  ' 

*  *  " 

LwÀvmrsTiifs. — Le  consent  des  Grands-Augi»litisétoilenooit|  en  laga, 
dam  la  rue  des  Vieex-Âiig  ustins,  à  l'angle  méridional  foi-mé  parcelle  rue  et 
par  la  rue  Montmartre.  Ce  ne  fut  que  l'année  suivante  qu'ils  se  transporfèrént 
sur  la  rive  ganehe  d»»  la  Seine,  où  ils  ont  laissé  leur  nom  h  une  rue  qui  lonpeoit 
leur  couvent  au  midi.  Le  marché  de  la  Vallée  oeciip»  I  i  rnpJacernt  nt  de  cette 
dernière  maison.  Quant  au  premier  moiiasttie  qu  ils  avoitnl  liabite  dans  la 
paroisse  Saint- Etistacfaej  il  n'eu  reste  d'autre  souvenir  que  le  nom  de  F'ieuX' 
A  ugiutins  pr  leqad  on  déttgnè  enoora    rue  oft  il  étèit  aStné; 

HiKctu;.^A'naii  qne  fliHippe*>AtigMito -fit  oonilndit  mUMtir'dtf  nrh 
m  nomlle  dMtifTr  ^lc&iatoit,  au  nwd  dtel'aïkaeiiwcnisdnl^^  un  voté 

terra  iîi  inhabité  qu'on  appdcnt  diam^mu».  Au  oombeDeaiientdn  xit*  siècle, 
LouiB«ie-Gix>s  y  établit  un  marché  pour  les  merciers  et  les  changeurs.  En 
I  i8t,  suivant  Sauvai  (^),  en  1 1 85,  selon  rnW>é  T  ebeuf  (r),  Philippe-Auguste 
transporta  sur  ce  tfn  rîin  la  foire  de  Sîmit-Lazn e.  Ensuite  il  j  fit  constrtiire 
deux  halles,  fermée  s  de  uiuraitles  et  couvertes,  pour  que  les  marchands  pussent 
y  Tendre  pendant  les  mauvais  temps.  Sous  Saint-Louis,  il  y  avoit  aux 
Ghampeanx  deux  halles  pour  les  draps  et  une  troisième  halle  avec  un  appentis. 
Ce  m^e  prinoe  permit  aux  lin^rce  et  aux  friptera  d'ëtater  lean  nun^^ 
chanditea  le  long  dn  cimetiire  des  Idnoeent»  depuia  la  me  lMiA^%lnlré 
jnsqu^nniarché  ant  Fonées  («Q.  EnAr  Ilulîiqpe-le^nirdi  oonstmisît  an 
même  endroîl  mie  balle  poar  les  cordcmiera  et  les  mafdnoda'dé  peaux; 


(«)'Ldbnif loiB»  I  y  paft  g5.      Snmf ,        (e)  Ton«  I«  pig^  4^. 

livre  IV,  p.  437.  (^Smvalr^Btf. 
>     Livre  VI,  p.  647. 
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Le  souvenir  de  ces  divers  établissemens  s'est  conservé  dans  les  noms  deâ 
ru»  qui  avoisinent  aujourd'hui  la  llallc  aux  Draps,  telles  que  la  me  de 
la  Lingerie,  de  la  Cordonnerie,  etc.  Ce»  rues  dévoient  uh  iik  exister  pour 
la  plupart  en  noot ,  mais  notre  manuscrit  n'en  fait  anruuc  mention  ex- 
presse. II  est  pi  ubaliiie  i^u'oii  ue  les  regardoitque  comme  de  Minpies  répara» 
tionsy  établies  pour  qu'on  pût  cowmwinîqBiMr  «vcc  plus  de  fadlilé  d-U^ 
à  Fantre,  et  qu'on  ii*aToit  pas  eiuxwe  aoBg^  à  dàigMr  chacm»  dTdlki 
par  an  non  ptrtlteaUer.  Le  qnirtier  de»  Bblle»  t*étendoît  donc,  oonne 
•ajourd'hni  ,4iepais  la- rue  Saint-Hoooré  jusqu'à  la  Fointeh^atnl-fiiialMlMi. 

Il  eot  înntile  de  rapfieler  que  le  marché  de  lonocens  n'existoit  pee  wort 
et  ^pe  «on  emplacement  étoit  ooci^  par  une  é§|iae  paroiniale  et  par  m» 
vaste  cimetière. 

Il  faut  encore  déduire  du  terrain  que  couvrent  actuellement  les 
halles,  le  marché  où  se  vend  la  marée.  En  1:192,  ce  lieu  étoit,  en  partie 
du  moins,  consacré  aux  exécutions  judiciaires.  C'est  au  milieu  de  cette 
place  que  s'élevoit  le  pilori  des  halle».  Il  se  composoit,  s'il  faut  en  croire 
Sauvai  (a),  d'une  tour  arec  me  écurie,  .d*an  appeptat  ds  sept  pieda  de 
hauteur  «ir  neuf  pied»  de  longueur  et  d*une  e^»èoede  bangpnr  oàroo  gudoîtt 
la  nuit,  les  ooipe  dea  mîQraîteurs  avant  de  les  porter  à  HontfiweoM*  D^aprii 
Jaillot  Çb),  c'étoit  une  tour  octogone  avec  an  rea-de-chanisée  et  un  seul 
étage  au-dessus,  percé  de  plusieurs  croisées  hautes  et  égales  tout  autour. 
Tous  les  anciois  dessins  qui  représentent  soit  le  piWi  des  halles,  soit  tout 
antre  instrument  de  supplice  du  môme  2;enre,  sont  conformes  à  cette  de- 
scription. Vrcs  de  là  se  trouvoit  une  croix  qui  existoit  encore  au  xviir  siècle  : 
et,  quoique  la  place  du  pilori  ne  fût  plus,  à  cette  époque,  consacrée  aux 
exécutions ,  c'étoit  aux  pieds  de  la  croix  voisine  que  les  banqueroutiers 
venoient  ^re  à  leurs  créanciers  la  cession  de  leurs  biens,  et  recevoir  le 
bonnet  vert  d^  nains  du  .boumau* 

* 

HoUL  DB  Tlardeu.  «—CSattc  aaaiaon  étoit  signée  dan»  |a  rue  Jean^laoqpies' 
Rousseau*  CTest  du  moins  sous  la  rubrique  de  cette  rue  qu'est  mentionné 
dans  notre  manuscrit  le  concierge  du  comte  de  Flandres.  Elle  avoit  d'abord 

appartenu  à  un  bourgeois  de  Paris,  nommé  Pierre  le  Coquilller,  dont  le  nom 
resta  à  la  rue  Coquillière  et  à  la  porte  de  la  ville  qui  s'ouvroit  dans  cette  rue. 
L'ancien  nom  de  la  rue  s'est  conservé  jusqu'à  nous;  mais  la  porte  avoit  déjà 
perdu  sa  dénomination  pri  mi  t  ive,  vers  la  iin  du  xiv"  siècle,  pour  prendre  celle 


(a)  Livre  X,  p.  589.  {b)  Jaillot,  tome  il ,  quartier  de»  Halles,  p.  a;. 
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de  porlc  de  FIrmdre,  ce  ffiii  inHifjuo  suftîsammenl ,  je  pense,  qii'olU;  <'loit 
xoisiiic  (le  cet  hôtel,  ni  nirmi-  elle  ne  lui  t^toit  pas  continue.  I/hôlel  de 
l'Iiitidi  e  formoit  donc  ruii  des  coins  fie  la  nie  Coqiu'Ilière  et  de  !;i  me  Jeati- 
Jacquc&-Kouhi>cau  :  c'étoit,  suivant  toutes  les  apparences,  le  (uiii  orifiilal 
de  ces  deux  me&;  car,  les  rues  de  Gveoelle  et  Jean-Jacque&-iiou»^eau  étant 
•itu^i^pi  liiÉ  yliliUf «  ^  k^CTMNtt.  CayMllieroe  prâmè  éiniaMeiimta 

«Itaroit  pu  s'agrandir  de  la  manière  que  Tabbé  Lebeuf  l'îtKtirj«|B|^|ii^|rMli  aober 

^TgilTf^"*"  .M-fïj  iJïiiîH^  ''1 

HoTFi.  DE  Nesle.  —  Quelques  auteurs  ont  confondu  cet  hôtel  avec  celui 
qui  exisloit,  dans  le  même  temps,  sur  le  vaste  terrain  compris  entre  la  rue 
DMiphine  el  le  ppdais  de  l'Iostitut,  pâJais  dont  une  partie  se  trouve  bâtie  biu* 
l'emplaoflmentde  cet  ancien  hifttél.  Lliôtel  de  Nesle,  dont  il  est  question  dans 
eelle  note,  s^élfvoitàrcndroikinéiiie  oitroii  a  bâti  éepah  notre  Halle.an  Blé. 
La  rue  d*OrlëaBi,  <pi  loi^ieoit  cet  li6tel  à  l'ouest ,  s'appeloit  d'abord  rue  de 
Nesle.  La  reine  Blanche,  mère  de  Seint-Ixiuis ,  avoit  habité  l'hôtel  de  Nesle 
ayflnt  d'aller  s'enfenner  dans  le  coirvent  des  Cordelières  de  Saint-Marcel ,  où 
elle  finit  ses  jours.  Vers  le  commencement  du  xiv  siècle,  cet  hôtel  de>iiit  la 
propriété  de  Jean,  roi  de  Bohème,  et  prit  le  nom  d'hôtel  de  Bchaigne, 
Charles  VI  en  fit  don ,  quelque  temps  après,  à  la  maison  d'Orléans;  c'est  alors 
que  la  rue  de  Nesle  prit  le  nom  de  rue  d'Orléans  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui. Vers  la  lia  du  xv  siècle,  l'hôtel  d'Orléans  devint  la  demeure  d'une 

connue  sons  le  nom  dè  FiUes-Rfipenties.  La  reine 
CSatberîne  de  Blédioie,.aiiris  aroir  transporté  ce  couvent  ^ns  la  maison  des 
rdi^etnc  de  Saint-MtgioiK,  fit  reconstruire  en  entier  l'ancien  bdtel  de  Nesle 
dotat  elle  fit  sa  demeure*  Enfin,  il  changea  de  nomone  quatrième  fois  lorsqu'il 
fut  acbelé  en  1604  par  Charles  de  Bourbon ,  comte  de  Soissons.  Ce  fut 
en  1749  qu'on  démolit  entièrement  l'hôtel  de  Soissons  pour  élever  à  sa 
place  la  Halle  ronde  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui ,  et  dont  l'tisage  est 
spécialement  consacré  au  commerce  de»  grains  e^  des  farines  (^). 

La  Jussienne. — J'ai  déjà  dit  quelques  mots  de  cette  chapelle,  qui  él4Ht 
située  à  l'angle  septentrional  formé  par  la  rue  Montmartre  et  par  la  rue 

Oi)  Tome  I,  faga  109.  {b)  yvjtt. ,  pour  ces  détails ,  LdMvf,  tome  I,  p.  108. 
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de  la  JtiMieniie.  Dn  Brenl  ci  SumA  Mtorent  qvé  oe  |ietit  édifiée  religieux, 
ëtoit  originairanent  tom  l'hiirocatioii  de  ninte  Wme  VÈgyptiÊmé,  et^qve 
ce  fot  par  suite  de  ce  peneiiant  natniel  à  abroger  les  mots  et  les  phrases 

dont  on  fait  le  plus  souTent  Mage,  que  txite  chapelle  fut  nommée  sim- 
plensent  l'Égyptienne  et  par  corruption  la  Jussîenne.  L'abbé  LebcTif  (a) , 
dans  un  acte  du  xy'  siècle ,  a  tu  l'église  dont  je  parle  désignëf  par  le 
nom  de  VégUse  de  i  Égyptienne  dn  Bloif;  il  pense  que  cette'  chapelle  a  pu 
être,  dans  le  principe,  la  df  iiieuie  d'une  de  ces  recluses,  si  communes  à 
Paris  pendant  le  mo^eu  âge,  qui,  après  avoir  mené  la  vie  ercaote  et  arven- 
tnreiiae  dea  boMmieiMy  le  aopoit  dottrée  mmSlk  pour  finir  aea'Joan  dais 
la  pénitence.  ,  > 

SAINT-GERMAirr-L'AUXERBOIS. 

Cette  ^jiise  est  la  plna  f  ndenne  %lise  paroisaialè  et  oaneoMle  delRu^* 

L'abbé  Lebeuf  (b)  croit  que  son  existence  peut  remonter  jittqn'an  temps 
de  saint  Germain,  évé^ie  d'Anfcrre.  Suivant  ce  judicieus:  auteur,  l'église 
de  Saint-Germain-î'Anxerrois  auroit  été  d'abord  une  simple  cfiapelle  dans 
laquelle  le  saint  évéque  d  Auxerre  se  seroit  signalé  par  quelque  miracle,  et 
qui  auroit  été  ensuite  rfconstruite  eu  son  honneur  par  saint  Germain, 
évéque  de  Paris.  La  plupart  des  auteurs  pensent  qu'elle  a  été  bâtie,  ou,  tout 
an  moins,  dotée  par  Ghildebert  et  Ultrogothe  sa  femme.  , 

JaiUot,  sans  rien  diminuer  de  l'antiquité  qu'on  ettribiie  génénleDieiii  I 
cette  basilique,  a  émia  une  opinion  noQTelle  ^  me  parott  appujée  sur  dès 
at|;umens  fort  planaiblea  (c).  Ccat  que  Pégliae  dte  Âunt'Gcvmàin-rAiiier- 
roia  a  été  bâtie  par  Oiilpéric  V  en  l'bonnenr  de'  saint  Germnin  ,  cTéque 
de  Paris.  Le  fait  de  ht  conatnKtion  d'une  église  nouvelle  par  CHiipéric  1*', 
pour  y  déposer  le  corps  de  saint  Germain ,  évéque  de  Paris ,  n'est  pas  invoqué 
en  doute  par  Ips  nuteurs.  Il  est  attesté  par  le  testament  de  Bertrand,  évéque  du 
Mans,  disciple  de  saint  Germain,  testament  dont  Jaillot  a  donné  la  teneur. 
La  question  est  de  savoir  quelle  étoit  cette  nouvelle  église.  Mabiilon  (d) 
a  pensé  que  Gbilpéric  avoit  fiiit  reoonatruire  l'^fae  de  Saint-Gentoain-dea- 
maia  cette  église  portoit  primi^Tement  le  nom  de  Saint-Timsent.  et 
te  testament  de  Févéque  du  Mana  k  distingue  de  l'église  nonmile»  bAtie  par 

(a)  Toiiu  I ,  p.  io4  «I  io5t  (e) TiHM  f ,  quartier  ân LoMm,  pagM  a4 

love  l,  p.  36  d  IBÎV.  et  suiv. 

Jim,  iMd,,  tamê  1,  Kvte  VI»  a*  69. 
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Chilpéi  le.  Dom  BoiûIIard  a  prétendu  (a)  que  c'ëtoit  simplement  l'oratoire 
de  Saînt-Sjrmphorien ,  dans  lequel  saint  Germain  avoit  été  enterré ,  que 
Chilp<^ric  nvoit  fait  agrandir.  Mnîs  il  est  qupstion  dans  le  testament  de  Ber- 
trand (l  une  église  neuve,  dans  laquelle  doit  être  transporté  le  corps  de  saint 
Gt  irnnln,  ce  qui  ne  peut  évidemment  s'appliquera  l'oratoire  de  Samt-S^m- 
phorien ,  où  k  dépouille  mortelle  du  Mint  évéque  fut  déposée  aus&iiot  aprè» 
M  fliorli  et  d*où  elle  ne  fut  tirée  qu'en  754* 

Je  ne  rapporterai  pe»  !<•  entres  preores  qvè  donne  Jaillot  à  l'appui  de  son 
OfhiiQtt  quiy  ai  dk  n'ettpee  ebiolumeot  certaine,  me  ptrolt  du  moins  fort 
probable.  Il  pense  que  n  le  projet  à»  Chilpéric  ne  reçut  ps  son  exécnlion^ 
c'est  d'abofd  parce  que  le  prince,  n'ayant  surrécu  que  huit  an*  \  MÎnt 
Germain,  ne  put  finir  la  basilique  qu*il  avoit  commencée,  et  que,  d*un  autre 
c6\.é ,  les  religieux  de  Saint-Germaîn-des-Prés,  jaloux  de  conserver  les  reli- 
qu&s  de  leur  saint  patron,  firent  toutleifr  possible  pour  s'opposer  à  la  trans- 
latiori  de  ce  précieux  dépôt. 

Leâ  anciens  iiiÂtorieus  et  le»  anciens  diplômes  ne  donnent  aucun  i>urnom 
à  l'élise  de  SshA^^SànDMn^'AinteiTiQb.  EUe  ert  nommée  Saint^ermein^ 
le-Rond ,  SoMluf  Gtmamu  tants  dan^  le  poème  d*Abbon  (^),  et  oette  déno- 
mmttion  ne  pent  anroir  en  d'entre  mptif  que  le  forme  de  l'édifice.  Le  {we- 
mier  acte  OÙ  on  tronve  le  sprnom  de  VAaxtfroii,  apj^liqué  à  l'ëglise  dont 
il  s'agit,  est  un  diplôme  de  Qbarle»-le-Chauve  en  faveur  à»  l'église  de  Paris, 
daté  de  l'an  870.  Celte  «église  y  est  ainsi  qualifiée  :  Quod  a  priscîs  temporibu  r 
AiUissiodorenns  dicitui-.  Mais  l'rïbbt^  Lebeuf  et  Jaiilol  (c)  pensent  que  ce 
passage  a  ëfc  ajouté  après  coup  a"  diplôme,  et  inséré,  sansdiscernoment,  dans 
les  copies  qu'on  en  a  faites  par  la  suite.  11  paroit  que  le  surnom  de  ÏÂuxer- 
rois  n'a  commencé  à  être  généralement  en  usage  que  depuis  le  règne  du 
rai  Robert.  .  • 

'  L'église  de  Sunt-^vermein-FAuxerroîs,  ntnée  hors  de  h  première  ^ceinte 
de  ttntf  lut  prise  par  les  Normands,  qui  s'y  retrandièrent  et  renTironnèrent 
de  fossés  (<0*Crcst  de  là  que  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'AuxeiTois  a 
pris  son  nom.  En  quittant  flsrîs,  les  barbares  détruisirent  la  basilique  qui 
leur  evoit  servi  de  forteresse.  Elle  fut  rebAtie  par  le  roi  Robert  (e).  Mais 


(a)  Bitttifê  d*  Smia-4!*mam  J$»  Prit,  ntea  du  diplôme  ne  parott  pas  revêt»  dfvm. 

page  9.  caractère  d'authenticité  bien  établi. 

(i)  Livre  I ,  V.  175-,  livre  II ,  Y.  35  (J)  Abbon  ,  livre  I  ,  v   t  -5. 

(c)  Lebeuf,  tome  I,  pag«  ^o.  —  Jaillot,        («}  JaiUot,  iM.,  p.  34- 
tome I,  qvntiier  da  Loune ,  p. la.  Le  tarpt 
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rédlfice  existe  encore  aujouixJ'Kui ,  et  qui  e»t  consacré  à  un  emploi  bien 
éloigné  de  sa  destination  priniilivc  (a),  ne  l'emonte  gnère  au-deli»  du  xvi'  siècle. 
Lebeuf  croit  (^^penJaut  que  le  giand  portail  peut  aToir  été  coosiruit  sous 
le  règne  de  Pinlippe-le-Bel. 

Lê  oirconscription dé c^tte paroisse,  en  139a,  étoik  bornéean midipu'  b 
Seine  et  au  nord  par  la  rue  Sainl-HoBOKé.  Elle  •'ëtendiift  «  longueur  Jtpih 
les  Toileries  y  qui  n'étoiait  encore  qn'un  tornûn  na  où  Tim  fitbriqaoit  èt  la 
tuile,  juscpi^à  la  place  du  CbAtelat.. 

Les  AvM'rr.Rs  ou  les  Qui?(/i>Vinct8.  —  G'étoit  un  hôpital,  fonde  par 
Saint-Louis  pour  trois  cents  aveugles,  îi  Pangle  que  forment  aujourd'hui  la 
rue  Saint-IIonoré  et  la  rue  de  Koliau.  Le  chapitre  de  Saint-Gcimain-l  Auxci- 
roisf  Tévéque  de  Fkria  et  dÎTer»  particuliers  earichirent  cette  maison,  ^ 
s*agrandit  considérablenient,  et  dont  le»  bâtimens  et  les  jardina  finirent  par 
occuper  une  grande  partie  de  Tespaoe  coin]NÎt  entre  h  rue  Saint-TfaoBBa»  et 
les  Tuileries.  Bn  1779,  le  cardinal  de  Roban,  ^rand  aumônier  de  IVanoe, 
qui  a  laissé  son  nom  à  la  rue  où  étoit  autj*efois  Tliépilal  des  Quinze-Vingtâ, 
le  transféra  dans  le  faubourg  Saint-Antoine,  me  de  Giuurenton,  n*  38^  OÙ 
cet  établissement  subsiste  encore  aujourd'bui. 

CoLLÉGF.  DBS  Bons-Enfans.  —  Ce  collège  fut  fondé  vers  le  commence- 
ment du  XIII'  siècle  par  uu  bourgeois  de  Paris  nommé  Étienne  Belot  ou 
Berot,  qui  y  établît  treize  pauTrea  écoliers.  Le  proviaenr  devoit  être  le 
chanoine  de  Saint^Honoré,  pourvu  d'une  prâiende  ^wle  même  ÊUenoe 
Berot  aToit  finidée  en  iao8  y  et  fat  option  deabouraea  appartenoît  k  Vétéq^ 
de  Paris  (h).  Cette  maison  qui  devoit  se  trouver  à  pen  près  sm^  remplace 
ment  des  bàtimens  compris  entre  le  cloitre  Saint-Honoré  et  la  rue  Montes- 
quieu, a  été  détimite  dans  la  première  moitié  du  xvu*  siècle;  il  n'en  resta 
plus  que  la  chapelle  que  la  ré^rolution  a  £ût  diaparoltre  aussi. 

La  GRAND  Chitelet.  —  La  picmiric  construction  Hn  cfraud  Lhàtelel 
remonte,  s'il  faut  en  croire  Sauvai  (cj,  au  temps  de  Julien  1  Apostat.  C'étoit 
primitiTcment  la  seule  porte  de  Paris  au  nord  de  la  Gité;  c'est  pour  oeh 
que  la  porte  du  CSbAtelet,  sous  laquelle  on  paasoit  pour  arriver  an  pmit  au 
Gbange  en  venant  des  Innocens»  a  toujours  porté  le  nom  de  potî/tét  Fark. 

(a)  Il  renferme  b  nitifrip  elti  TV*  arrondissement. 

{!>)  Jaillot,  tome  11 ,  quaHier  ^(«int-EusIacbe ,  p.  ao.  —  Lebeuf,  tome  1 ,  p.  89. 
(c)  Livre  XIV,  pagie  1 1. 
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•  iMUè  II  yiMii <ii  lii  II yiiJI^Iiè^JiiwBMMli  àt  Jfe^MnniéaèiksCliÉrieMv» 

Giti»!  ibanf^itiiilhiiS  iirrnssaii«àJlftk^^  imiM^ 
Platement  reconstruite.  Ansaii^la|^^s«noiis  qu'après  l'incendie  dont  jevimi 

de  pii'ltT,  les  Nornr.infîs.  se  rrprp?<nilri eut  deux  foi-i  devant  Paris,  danit 
l'espiK  c  du  (jualn  ?ms,  s;»ns  p(ju\oir  p;n  \riiir  a  {(ii  t  i  r  le  pnssncr.  Snnv.iK  ;» 
qui  jCnipi  unie  ces  tletaiU,  u€  dit  i  k  h  mit  les  ;n croi-iicmLn.s  siu-t cs.^ils  dii 
graud  (jkâlelet,  et  Tabbé  Lebeui  ^aidc  le  uiciuc  &il<eiitj«.  11  t^i  (oetiiaui  uéttu- 
moins,  qu'à  Fipoque  où  remonte  noti-e  m^uscrit,,  le  Châtelet  duroit  éij'e 
.MiiiiMIfiiii  lÉif  ■Mli^yti  pttii>q»'a  étÊih'  émum  <Ui  >sicge  de  la  juruttotioB 
ÉÊ^ÊÊ$^^.r  Vi  x''''^'    y'i- ■■:>    ■■  'm'^li  r  îr  ♦»'/'I  'f>p-    ; 'i-'t- T>iH'  '.1    -  U: 

Jdiiiot  avoue  qu'il  n'o  pu  citiMBttlriiw  f  origine ,  et  ce  n'est ^xe^^,  éon|ec> 
ture  qu'il  recule  cet  établissement  jusqnlaBrirègiie  d'Henri  1'^.  £n  i46o ,  Iw 
bàtimens  du  grand  Ghàtelet  tombant  en  ruines,  Charles  VII  transféra  ân 

J/>UTrr  \ç  ^'té^v.  dr*  ceîtf»  jtiridiTtion.  Les  répaîfitîons ,  rornmcnciVs  par 
Charliii»  \lll  ,  Ut'  Itii  rnt  lei  niini'c>  fpic  sous  Louis  Xll  ,  cl  c  <  >t  aloi>  que  les 
oÉiiciw'S  do  (^liàtclt  l  y  idifjciil  rcprctitlir  leui'S séuuics  L;i  cour  du  Châ- 
telet «t^uul  élé  supprimée  dua  l  au  se^  bâtiment  oui  pi  «:;.>que  tous  été 
lil*aiihiiiiïi8o3 (à).                 I  f. 

Là  Ciioix-ou-TiRoiR.  —  Quoique  j*  n'aie  p«s jugé ii^oesMiire  de  pailcr de» 

i^fipp^'^fpik  qui  s'élevQM^ttdtm  P^ris  en  i  ag^xiOB».  j|OjrtiiP^|l)imolDumens 
ne  pouvant  en  général  fournir  aucun  dctail  inlér^ssi^nt ,  je  n'ai  pas  dû  pour- 
tant passrr  sous  silence  Irt  croix  qui  se  tronvml  ;i  ri  xti  éonté  scplttifrionnlt^ 
de  la  rue  de  l'Aj  hic-Scc,  cl  dont  le  nom  c.>t  ii  >lé  à  ia  pclilc  phu  i-  (pu  h  r~ 
mine  cette  rue.  Je  un  diécuucim  pat»  i(  i  ii  s  i  i  vmuiogies  que  Â  ou  u  tiuuuëiià  du 
a0P},dj^  fiQt^  ciroix^  Aucune  up  m'a  pui  u  cnt^ùromen^  s«u.iâ«£aÂsanU'.  ^Jc  me 

«voia^ie  jiuliiQOy  ttieoÉeiiidipoOT      y  Siin  «sAcfikt;  de  iiBiMepqt>c»|iîtiile. 

L'i.coi.i'  Sm,>  r-(iM;MAiN.  —  Il  c\isloît  ancieuneiJiciit  d*  »»  écoles  dans  ie.s 
doitres  de  la  plupart  des  églises,  mais,  aprè*  celle  de  hi  cathédrale  de 

—  r   -  ••         ■  •  •    •  ■       '   ,  1  i..mtV  

(a)  \aycz  Jdllot,  lUM  I,- ^MrtNT Oubare ,  Uijloire éÊ  IM»  tiMM  III, 
Jacqaw-dfi  l^iBoadiariB»  p«  sS  al  i6b  p.  1 26 ,  seconde  éditioa. 

(c)  Tome  I ,  jftgt  60. 
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Mt»  b  plot  oétèfaK  ëloit  rëeole  dé  Saiat^GcniiMrAnBattvb^  «Am^ 
nom  «tt  reité  à  nn  quai  et  à  une  pbœ  qui  «vouiMnt  eelte  émS^ha» 
égltte;  L'école  étoit  sitaée  dans  le  dottre  aïteM  de  Téglise  et  deroit  avoir 
«on  entrée  par  le  boni  oriental  de  la  rue  des  Prêtre  ;  les  duoMMnes  de  Sainl- 

Germain  nommoient  le  maître  de  celte.  è<^\e  et  le  recevoient  dans  leur 
chapitre  en  lui  mettant  uiip  féniie  à  la  mai»  (a).  Uahhé  Lebeuf  (h)  pense 
que  l'école  de  Saint-Germain  pouvoit  exister  du  temps  même  du  saint  CTêque 
dÂuxeire;  «  au  moinii  on  ne  peut  douter,  dit>îl,  quelle  ne  subsistât  sous 
«  le  rdgne  de  Gharlemagne,  temps  où  les  étude»  commencèrept  à  refleurir, 
«  mut  rîiitrodiiclioii  dn  dunrt  ranem  ».  0  ne  prédae'pM  Tépoque  ok  celle 
école  a  ceasé  d'eztsCcr;  cependant  il  lemUe  croimqa'fln  ia68,  il  n'en  veiloît 
plu  que  le  nom*  Or,  notre  nMimicrit  et  les  paangés  nêmes  qpu  dte  Faiibé 
Lebenf,  prowent  évidemment  que  l'école  subsistoit  encore  postérieurement 
àcetle^ioqae.  Le  rôle  de  i  aga  nomme  expressément  V escale  Saint-Germain^ 
et  par  ces  mots  il  est  impossible  d'entendre  la  place  actuplle  de  l'École, 
puisque  dans  ce  mériie  rôle,  cette  place  œt  nommée  la  place  aux  Marchands. 
1^  csi  tuhiire  et  le  registre  de  la  COUT  des  eomptes,  anxqneb  l'abbé  Ldiieof  a 
emprunté  les  passages  par  lesquels  il  cherche  à  prouTcrson  opinion ,  servent 
au  contraire  à  la  détruire»  puisque  tous  les  deux ,  parlant  de  notre  place  de 
l'fioole,  au  lien,  de  Ini  donner  le  nom  qm  sert  à  k  déwgner  an^ooRf  bu, 
l'appellent  la  plaee  ntué»  piês  de  VétoU  de  Saùd-^ermmn  (c). 

Lb  FoR-L'ÊvftQOB.  — LeFor-l'Évéque,  siinédans  la  me  Sainl-GtnDain- 

l'Auxerrois ,  n'étoît  nî  un  fort  ni  un  four,  comme  qndqoe»  autovs  Ton! 
pensé,  c'étoit  le  siège  de  la  Juridiction  épiscopaïe,  yôrKm  episcopt.  Ce  chAtepu 
étoit  la  i^sidcnee  du  prévôt  ou  du  premier  officier  de  justice  de  IVvéque  de 
Paris.  Tous  les  membres  du  clergé,  jusqu'aux  simples  clercs,  tous  les  éco- 
liers de  l'Université  relevoient  de  la  juridiction  ecclésiastique  (d)  qui  devoit 
même  s'étendit  sur  les  laïques  domiciliés  dans  les  lieux  dépendant  inunédiate- 
menl  de  Tattiorilé  épiscopale ,  tels  qoe  k  doe  Bronean  et  la  eoltve  l'tvéqne. 
Reoonsiraît  en  i65a,  l'édifice  dn  For>l*Êvéque  dennt  nne  prifon  destinée 
aux  détenus  pour  dalles,  ans  comédiens,  etc.  Il  a  été  démoli  en  1780  («)* 


(a)  Sntvd ,  Urre  III ,  p«ge  243. 

(i)TiMMl,p.48ct^ 

(c)  PlilM  Mia  mi  sdkoUm  Sancti  Gtrmani 
autiss.  —  Platea  prope  sdtaiuê  S,  GÊHÊttM 
auius,  —  Lebeuf ,  1.  c 


-r        ■  1  ' 

(d)  Vojex  le  privilège  de  l'Dairemté,  dao* 
kÊSkUaUdêê  Màien  dtlisaM  Boflttve, 
troisième  pvlîe* 

(«)Ddam,insan,|i.m 
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f<>iiMMâwimiiiiliiiliWiît  liNiii ,  par  nn  WlliMlMW|M<3iw*y>^ 

qu'on  a[^»elle  encore  aujourd'hui  le  cloître  SdÉi^IttÉorë  (a).  C'étoit  une 
dëp^Mkmoe  de  Seintr-Gennain-rAuxerrois,  et  tons  ceux  qui  aliment  habi- 
UieUement  à  la  chapelle  Saint -Honoré  étoient  teniu  d'aller  reconooitre 

rÉf^llso  mère,  aux  quatre  jurandes  ff^tes  de  l'annëe.  Près  de  l'église  étoit  la 
demcun;  du  chapelain  et  le  cimetirre,  (jui  touchoit  h  la  rue  des  Bons-Enfans. 
L'église  collégiale  de  Saitit-lioiiorc  étoit,  au  rapport  de  l'ai)!»'  Lclieuf  (A), 
une  des  plus  petites,  et  eu  même  temps  une  des  plus  riches  de  la  capitale. 
Elle  a  subsisté  jusqu'en  179a.  i«  ne  Bfootesquiea  et  les  passages  qui  com- 
muniquent de  èmm  mmm$kimiùé,  <Ai^iiynMPf 

«ncnt  de  otflâÉliÉè  et  de  ses  dép«ttttoéi:''  ^--fVHmra'Mv  tr^'-^.^  -m  .^i^. 

.iQ.r 

Saint-Leufroy.  —  C'étoit  une  église  située  sur  la  place  du  Châlelef,  et 
dont  la  rue  de  la  Joaillerie  avoit  tiré  son  ancien  nom,  comme  je  l'ai  fait 
observer  ailleurs  (p.  2G5).  Les  auteurs  qui  ont  écrit  l'histoire  de  Paris  ne 
s'accordent  pas  sur  les  motifs  qui  aboient  £iit  placer  cette  chapelle  sous  Tin- 
focaiu»  Sie  aajit^lfeaèroj.^n  puàttfmg^  ^tt^mÊmlU  fooMeil 
rcmontoit  aa  rèffl»4e^iM»9«<^wpto  fotk 

Le  Louvre.  —  On  ne  siit  rien  de  hien  positif  sur  l'origine  de  ce  palais. 
Quelques  auteurs,  ral)I)é  Lebeuf  entre  autres  (cl),  ont  pensé  qu'il  devoit  sa 
fondation  à  Philippe-Auguste.  Mais  ce  monarque  n'a  l'ait  au  Louvre  qu  un 
aeoi  ouvrage  bien  ooustaté;  c'est  ime  tour,  que  Rigord  appelle  la  tour 
Newe,  ce  qui  implique  évidemment  Çenatenoe  d^oposlmctioas  aiiléri«iirt«« 
CSrtfo  kmr  l^mm  ëjoit  la  grosse  tdar  dn  I^onvre,  A  finoMOie  ditfp^tot 
notre  >itiaii«  oottoi»  ptison  d'Ébit.  EDe  occapoit  b  point  entnil  de  1» 
cour  du  palais.  Le  palais  Ifti  laèjM  étok  au  milieu  d'une  Taste  cour  carrée, 
qui  étoit  bornée  à  l'orient  par  les  murs  de  Paris.  La  me  de  l'Oratoire-du- 
Louvre,  anciennement  nommée  rue  d'Hosterichc,  passoit  devant  le  Louvre, 
parallèlement  aux  murailles  de  la  ville,  et  se  prolongeoit  jusqu'à  la  Seine. 
C'est  dans  ici  le  rue  (ju'étoient  le  palais  du  Petit-liourbon  et  l'hôtel  des  comtes 
d'Alençon.  Le  concierge  de  ce  dernier  hotcl  est  en  ellët  porté  dans  notre 
manuscrit  sous  la  rubrique  de  la  rue  d'Hosteriche.  Ces  deux  hôtd»  ont  été 

 \  \  \  '    ,>Vil  iV  V  

(a)  Corrozct,  fol.  68,i«eto,Mit.  i56i.        de-lsOfaosharie rfPfM  W, 6s.  —  LsbsaC, 

(4)Tonie  I,  p.  87  cl  siiiv.  tOBoe  T  ,  page  7 1 .     '  T 

(e)  Jaidot ,  tome  I ,  <}uartier  Saint-Jacquet^  '      {d)  Tome  I ,  p,  4** 
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diHnutef|H>'y'  faire  plMM  MBC  «rçrandissemens  auccessiff  qu'ont  fi|ît exécuter 
an  «yiiAiMMH  dn  UMtvre  Im  toi»  de  France,  depuis 'Frao^ois  I*',  qui  le  fit 

reconstruire  sur  un  nou-vcau  plan  ,  jus<fu'h  Loui|  XIV;  qui  termina  les  em- 
hcllisseraens  du  Loiitjw  par  la  belle  colonuade,  qu'on  admire  sur  U  laçade 
orientale  du  palais. 

La  paroisse  de  Saint-Gcimaiii-l  Auxerrois  coutenoit  encoit  un  grand 
nombre  d'hôtels  de  grands  seignetuw.  Notre  manutcrit  en  indique  deox, 
qui  sont  oelai  fb         4»  Dfemc»  daw.k  me  FroidiaiiîtaMt  pcèi  du 

SjUiIlT-Nicoi^A.s-Du-LoiivnE  etSàirJT-TnoMAs-pu-LouvRE.  —  Ces  deux  ^lises, 
qui  ne  sont  pas  mentionnées  dans  notre  manuscrit,  avaient  été  londées  par 
Robert  de  Drr^ix,  frère  de  Ix)uis  VII  (a).  Saint-Thomas  ëtolt  une  ^lise 
canoniale,  et  Si i nt-Nicolas  un  ooll€|je,  ou  bôpiui  pour  quelque*»  pauvres 
étudians.  Ce^  deux  établi&semeus  pieux  étoient  réaniSf.dans  le  principe»  et 
n'avoient  qu'un  eiéme  ewdoe?  Ma»  la  inéiiiileUi^ence  ne.  laâila  pat  à  ta 
glisser  entn  «bx»  et  île  Ment  appâtée  de  hitàh  Vumé»  lai'^,  q«oiq«*im 
trowM€Boei«»  dix  ans  «prie,  dfe>  ûtm  «à  U  coU^  de  SaintJfieolaa. an 
àà&igûé  sous  le  nom  d'hôpital  de  S»int>ThaBia»Kltt-Loaim. .  Ce  iiotttga, 
oommeoelnî  desBons-Enfans,  commoiça  k  être  négligé,  lorsque  les  maisons 
d^édocation  se  multiplièrent  dans  le  quartier  de  l'Université.  En  i54i,  il  fut 
converti  en  chapitre.  En  1744»  les  cnnanicats  de  Saint  Nicolas  furent  réunis 
à  Saint-Thomas-dn-Louvre;  mais  les  deux  églises  n'en  continuèrent  pas 
moins  à  subsister  ensemble.  Celle  de  Saint^Thomas  fut  reconstruite,  de  1 755 
à  1744,  et  dédiée  sous  l'invocation  de  8aill^Lotti».  La  réfolwtion  de  1789  fit 
hnuv  «■  deOK  ég^aea,  qnt  ont  été  détraitea  depuis  pour  les  .limnx  dn  . 
GafntNnel. 

Le  Parloir  aux  Bourgeois.  —  On  domioit  ce  nom  au  lieu  dans  lequel  se 
i  cunissoient  les  officiers  municipaux  de  Ki  ville  de  Paris.  Ainsi  le  Parloir  aux 
Bourgeois  étoit  anciennement  eequon  appelle  aujourdiiui  l'Hôtel-de-Ville 
ou  la  Maison-Commune. 

C'est  en  iS5y  seulement  que  les  assemblée»  du  prévét  des  marrjiamfa  el 
de»  écheivitas^t  été  cnnitfMea  k  la  plMe  de  Grèlre»  dan»  vm  m^aon  fu'on 
appela  d'«bonl  la  Maiiùn  ma  PUim,  ensuite  la  Mtmn  d«,  JDai^iih 
enfin  YMM^de-Titte 

■       '  ■    -       ■■  ■  ■  ■  WK  I  !■■  I  I    ■  Il  ■;■»- 

(a)  Lebeuf ,  tome  I ,  p.  90. 

{b)  Sauvai ,  lirre  IX ,  p.  482.  —  JaiUot ,  t.  III ,  quartier  Je  la  Grève,  p.  as. 
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Mais  où  ëtoit  le  ParI«MlJ|^|ix  Boui^eow  avant  l'année  iSSy?  C'est  ce  qu  il 
n*eUfSt  nàlé  àt  âètmm^         maisons  ont  porté  le  titre  de  Farloiir. 


La  prenûÂre  éjlip^f^  sjtoée 
C9iti$  k^rte  d'Enfer  et. la  wiftg  SainWyy^jjp^  ili.iiiiiii  lu  [  jmmmvÊL 
Jacobins  (a)*  S^U  fiMit  «ttc^ÔrOIttl^  Jail^H^f^l^ut^  n'auroit  été 

déCnute  que  vers  le  cotiliieiiceinenrdu       siècle;  nous  avons  au  moinp 

preuve  qu'elle  existoit  encore  huit  ans  après  que  les  assemblées  drs  officiers 
municipaux  eurent  été  transférées  à  la  Grève.  Cette  preuve  m-  tire  d'un 
compte  du  mois  de  septemlnc  i5G5,  dans  lequel  une  .somme  est  alloiiér  a 
u^fLpbert  de  Pierrefons,  pionnier,  pour  faire  vider  et  portci'  hors  les  terres 
fdev' douves  des  foi>i>és  qui  sont  derrière  la  Maison  dfi^^  Kf^y 

L'aiitre  Biaiaifc  de  Viytétpitur  k.yure  droite  de  Ifci8w«li»«alle  twwhoi» 
ihmjM  iSfirmMStimm^  SeiafaL^roj  (^.,£et 

Mre^IoirJ^  Bourge^  iM^fiM^^tftnàl'^eiÉ  iiéfl^iy  ieaTipéia^—|Mi^ 

mgHilii'^ae  à']ai]i|â|0-a-v#Mt)oontij|n.  (e)*  ^  V  v^^'^j^y-i^-  '>d't:.()«i^u>'i  • 
'  ^is  on  Ignore  l'époque  où  dncntt  de  <îc>  dei»  jJMk»k.  eotni|MMé  et  a 
cesse  d'ét^^e  le  siège  de  la  jundiction  '  municipal^'aàBsi  est-illHRcîle  de 
décider  lerfuel  des  deux  a  été  le  premier  investi  de  oe  privilège»  et  quel  est 
relui  qui  en  étoit  encore  en  possession  en  129?.  D'après  Jaillot  (y), 
religieux  de  l'abbaye  de  la  Croi\-Saiiil-<)uen  ,  au  dioeîx'  d'Evreux  ,  chassi^ 
de  leur  maison ,  sur  la  lin  du  ix"  siècle,  par  la  crainte  des  Noiinands,  se 
réfb^i^ent  à  Paris  i^vec  les  corps  de  Saint-Ouen  et  de  Saii^t-Leufiroy.  Us 
^edl^ttèrent  /?iuêil#«ft<1in  Rot ,  ott  an  éiMçÉte,  ^jgiiÉfBllItliji  t 'iiiiiiiteif 
pattMbr«tèi^^akifo>ietoétt-ci  />un»»f  klnrddinffKbMKM^ 
ÏÏitJyois  et  Fa  diapelieiqoiiendél^àid^^^ik^ 

C'est  par  cette  conjecture  que  le  judicieux  auteur  des  Recherches  sur  Paris 
cherche  à  expliquer  l'origine  du  nom  de  Saint-Leufroy,  donné  à  l'église  qui 
étoit  en  avant  du  grand  Chàtelet.  Il  suit  de  là  que,  dans  son  opinion ,  le  Par- 
lo|c|upç  Bpnrgeob-de  la  place  du  Chàtelet  étoit  déjà  abandonné  sur  la  lin  du 


;«)  F«'libi<  ii.  tome  1,  p.  633.  — Jaillol  ,  {(i)  Jaillot ,  «omg  T.  quartigr|&lfl|tiJi>y>W 

lomc  V,  quartier  du  Luxttubourg,  p.  ù")  ,  et  dc-la-Boucherie ,  p.  i5,  62. 

HniiMi!^|MatiÉiiili^,  p.  8i.  («)  F^lihfeD,  IMil«cti»toaieI,p.  Isxij. 

miaf ;  Md.      JdDot,  tame  Vf,  (/)  T«nim  I,  q«MtMr  $aj»lhIaf4«M-4Msr 


qnartier  Saint-Benall,     137.  BoQdwrie«ipt4iS^i09.    .t  m< 

(e)  Sauvai,  Prcunlt^  p.  i|ja6.  j      1;  ;       :  * 
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w'^  siècle.  Ailleurs  i,  le  mcme  auteur,  énumcrant  les  divers  Hdtels-de- Ville 
qui  ont  successivement  existé  à  Paris,  met  en  dernier  lieu  celui  de  la  porte 
Saint-Michel,  qui  par  conséquent  âuroit  immédiatement  précédé  celui  de  la 
place  de  Grève.  si:^  ^ 

M.  Le  Roy,  dant  Ih  m^wmjm\\m  qu'il  a  pbcée  en  iéié  dû  Vffùiom 
de  Paris,  par  D.  FéliWeA ,  ne  perle  que  d'un  leul  Bn4oir  tij^Bourgeoi», 
cdui  qui  se  CrouToit  «or  la  pièce  de  Giève»  d'où  on  potii^É|^gj|*tre  d5if-. 
clore  qn'U  a  regardé  celQi  de  le  porte  SainlJecqnes  6oniniiE|î^ffmien  pour 
qu'il  eût  besoin  de  «'en  occuper.  M.  Bonamj  (b)  peniet  .en  que  cost  k 
là  MaisoQ'GomniQne  de  la  porte  Saint-Jacques  que  se  sont  tenues  d'abord  les 
assemblées  municipales,  et  qu'on  les  a  transférées  sur  rive  droite  la  Seine 
postérieuremciu  nux  l'a vages  des  Normand».  Cette^pinion  me, peroit  mériter 
une  entière  coniiancc. 

En  efTet ,  ou  s'accorde  généralement  à  croire  que  la  rive  méridionale  de 
la  Seine  a  été  la  première  habitée.  L'extekenee,  sur  cette  rÎTe,  d'un  palaia  et 
d'nn  superbe  étaîiliMenieDt  de  bains ,  dès  les  tenps  les  plus  mcnUs  de  le  dcnû^ 
aation  ropnine,  r«¥antege  de  la  position  qiM  plaçait  les  eanx  de  la  Setaie  et 
les  fi»rl£9«iiaos  de  b  cité  entre  les  noiKfdles  hahitalîons  ci  les  )ionles  baiv 
bsres  qui,  aovti^  des  régions  septentrionales  de  l'Europe,  venoient  souvent 
porter  leurs  rarrage»  jtuqiies  sous  les  murs  de  Paris;  eo^n  ks  nombreuses 
sépultures  qu'on  a  découvertes,  à  diverses  époques,  sur  ta  montagne  Sainte- 
GenevlAve,  tout  porte  à  croire  que  le  premier  fiiubotir^  de  Paris  a  été  con- 
struit au  midi  de  la  Cité.  Nous  savons  d'ailleurs,  par  Grégoire  de  Tours  (cj, 
que,  sous  le  règne  deChiUiehert,  les  maisons  s  marchands  étoient  au  midi 
du  PetitrPont.  C  était  de  ce  côté  que  s'étoieuL  établis  les  juifs  que  la  -coui- 
merce  avoit  attirés  à  Paris.  Us  avoient  deux  cimetiàres  dans  rUuiversilé, 
l'un  dans  b  nw  Gehode^  l'anbre  dans  b  rne  de  b  Harpe,  piis  de  b  me 


TmwIII,  ^«ttmr  de  bGvèw,  p.  at. 
Jaiilot  admt  Paûtence  de  trois  HôleU-de- 

Ville  :  le  premier  situé  à  la  %dllce  lie  "Mîsèrv, 
et  connu  sous  le  uom  de  Maison  de  la  Mar- 
eka»dtMttt  teeondf  près  l'église  SamfrXiCnfroj 
«t  du  6raiid4<lAtdtt,  amniaé  It  Pm4tmermux 

Bourgeois;  le  troUièinc ,  sous  le  même  nom , 
à  In  porte  Sainl-Mîrfifl.  Mnis  In  Maison  dt'  la 
Ma  relia  n  dise,  sitm'i  i  fu  vallw  de  IVlisèrc  , 
u'étoit  pas  différente  du  i'arluir  aux  Bourgeois 
de  h  plMe  da  Cbâielet.  (Félibicn,  Oiucrt., 


p.  boriK)  Cane  msiMa,  qo'ea  appelait  «uri 

la  Maison,  de  la  Marchandise  du  Sel,  devoit 
évidemment  renfermer  le  !)iireau  administra- 
tif, d'où  relevoicBl  les  mesureurs  de  sel  de  k 
viye  de  finis  «t  le  dépdt  dw  nmricM  de  kws 
MteeoMe.  Or*  on  sait  cfoe  déjà,  en  1187,  ta 
mesure  qui  servoit  d'étalon  poorlesel  ^Mll 
(léposcc  dans  la  chapelle  de  Saiot-Leiifror. 

[I/)  Histmre  de  t  Académie  de.t  lascriftVUU, 
tome  X  ,  p.  3i4  1  édil.  io-ia. 
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ET  fftAtlSTIQUfi.  Sff 
«iwi^^wtriri  f^kmu^meb^gmtijp^  ét» 
fdfaillabatétahl i ^  ^ Il r  les  bords 'd»la  fMiÊe^iÊapj^bt  <à<MM^atlWbâ|iT^ifc 

jusques  au  quai  des  Auguslin*  (a)» 

Or,  le  coi-ps  des  o^nciers  mimiétpaux  de  la  viilc  de  Paris  étoit  une  assemblée 

•de  prtTflhommrfJ,  rhrir^éc  flr  vctIIit  ft  In  poTirr  £;rn#»rale  de  la  iinTT2;,'ïtiori  r^u 
commcicti  dta»  m.ir<  haiidiM  >  mm  iu'n  s  ;i  Fin  i>  mii  les  rivîtresi  (é).  Le  ciiei  de 
cette  juridiction  se  liummuil  eucui  t^,  m>uà  iii  liHiibieatt;  lace^  le  prévôt  de  la 
marchamBUse  de  ('eau.  Lqs  citos^ens  inénifâ  de  £ark^ qui»  soos  la  domia^f 

nem  èt  JÊmeatûimy  oa  meitaiorgs  agumi  i«ttde»te:d<oo«ÛMi1i<iii  éMÉl4jiM>- 

flopne  de  celle  de  burgensis ,  en  sorte  qn^^^riumcAdMi/^  4|MmMMn^dbfaPMfete/ 
idtt^u/^eotf>^LA«ErfV,  signifuiient  la  même  chose.      ii  J«d  r'i 
Il  c-si  (lonn  Tmtsemblnblf  fpie  le  siëj»e  de  la  juridiction  municipale  dut  tou- 

joTu  s  ètn  (Liiiï.  la  pnrilt  di  l.i  vilfp  fjni  renfertrioit  mnisons  des  ri(^f;oriau6j 
où  se  debcirquon'ilt  les  iiiinclniinljsrs  .in  uor-,  j):ir  imu,  du  f'toiL,  tiii  Uli  mot, 
le  centre  du  commerce  de  la  capitale  ;  el,  U  apto  et;  que  j  ai  dit  plus  haut , 
ou  doit  admettre  que  le  Eai  loii*.  aux  Bourgeois  a  U  èsi  grçtbal^kiimit  existé, 
iWiijfaBittiii :pKgiBièw»>ra«y»4ttoiii.  >  n 

ywÉwïMiyiyi  iwiigin  dci'  HSfuiMiaiii^  :1e.  ùOffàÂÊf  jaiiiwMifctcifilîtiéfjhiil  lihnwilw 
iiil40liyi|poiir  ièh 'véiiçions ,  un  lieu  raoÎM  eupasi  que  celui  qu'il  occupait 
iBlltmdti iS»- tiniMfiftrta't-i  1  immédulement  près  de  Saint  Leufroj?  ou  biea 

ses  rtssfinMrrs  ftirrnt-ellps  !i<«n  prtufnîjt  (jnrl(|ur  [■nnps  datis  uii  lor;il  pTovi- 
soirr,  qu'il  «piilta,  tians  la  suite,  puur- >"(  tal  *lir  au  Tailoii-aiix  liotii  us  atli - 
naiil  an  qrainl  C<h!tt»>lot?  CHt<*  dn  tiua'r  <j[)mn)ii  me  srmbir  plus  prulialilr. 
On  ne  lait  gétici"aiemt;iti  rcuiouLur  lu  causli  uctiuii  (it:  lu  prt;ujicrt;  cnccuile  de 
Pai'isji  sur  la  tivé  droite^e  là\5ei]ie,  qu'au  tempé  dÉ  iodt^tvfrWiiOr^  lant 
^bi#l»M>éiu^  septcntrkttul  d»ftoi^'aè'fîtt  ^  eofiroiiiié;|lfl;liiawi|lkii^  oe 

ptféiiiimilile  qn*a|vis  les  ravage»  exercés  par  les  N«BiiiÉndf»fiir  l»Mfi»|^iQaiif 

1  ji  .-rf ,  (''^'■  ■  r  n  7"T~rr~TT7m     r^^"^^    ,i,     \  rr:-;..;ii;.(' ./ .  -,  '  {■-; 

J!u«»il^(Mfw,  tome  X ,  p.^ii5«^  Voftt  «omî     qui  «tt     tét«d«<^pcMkîer  mha>iid».tfgii». 

!•  >  ?ir.  itioirej  (lu  néM  *uleur  sur  la  célébrité  toin-  de  Parùf  par  D.  Fflibien  ;  el  les  ]nvcea 

de  Paris  avant  le*  mvn-r^       N.  rmnnds,  ^/t-  jiiilificaliv«|,qi|i  aiNlIjII,  1»  jiùt«^e  ««ite^<- 

mnirti  de  V Académie  lies  inscnpt.  el  Délies-  MrUitioa.  . .     r  -.-■'•-«■        ■  ' 

/.e^/rcj,  tume  XXI V ,  p.  83  ,  109 ,  1 12,  ii3.  .<  •  'i 
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de  la  livUvei  les  assemblées  municipales  dm^t  se  teuir  dlM  kcité,  jnsqn'an 
tmfM  oà  It  p«rtie  delà  ville  ùtnée  «ir  la  rive  droite  fiit entourée  de  for» 

tifications. 

Ceci,  du  reste,  n'est  qu'une  simple  conjecture;  mais  ce  fjin  paix)ît  plus 
cei  tâin ,  c'est  que  le  PrirloJr  aux  Bourgeois  existait  déjl\  pi  es  du  £;rand  ChA- 
teict  et  de  l'église  Saint^Lcufroy,  sous  le  règne  de  Louis-le-Jeuue  (û).  A 
cette  époque,  la  place  de  Grève  servoit  déjà  de  port  pour  les  marchandiaei 
qni  airivoientà  Fhris  par  la  Seine  {b),  et  diina  b  përioide  qui  t'écouia depuis 
œ  tcnqM  juqa'à  la  fin  du  xin"  sîède,  nous  Tojroiis  que  le  Oommeroe  qni  m» 
ftitoit  anôennement  dans  la  partie  méridionale  de  Faris  t'éloit  traraforbé 
lout  entier  de  l'antre  o6të  de  la  rivière.  i  ■  ai  ;  <  . 

En  efièt,  en  mg"}  ,  la  rue  de  la  fiàcherie  avoit  rempbc^  le  port  aux 
Bûches,  et  des  habitations  sVtendoient  tout  le  lonj^  de  k  rivière,  depuis  le 
Petit-Pont  jusqu'au  couvent  des  Sacheiins,  qui  tut  ricpuls  In  maison  des 
Grauds-Augustins.  Les  Juifs  avoient  abandonné  le  quji  liei  d'outre  Petit- 
Pont,  ils  s  étoient  établis  dan»  la  Ci  lé  et  dans  la  ville,  où  ils  occupoient,  entre 
autres  y  les  rues  de  Moussy,  du  Kenard'Saint-Merry  et  de  la  Tacherie  (c);  ils 
aroient  une  synagogue  «bnt  cette  dernière  me.  Le*  cbangenriY  les  oiÂvres 
et  les  drapiers  aYoicnt  dtoisi  le  pont  au  Change  pour  sÛ^  de  leur  oom^ 
merce  (d)»  Les  Lombards  (e)  et  les  boiURgeois,  ou  marchands  tes  pins 
riclies,  demeuroient  dans  la  partie  septentinonale  de  Paris.  C'est  ]h  que  nous 
trouvons  les  Êimilles  de  Jehan  Arrode,  Jehan  Popin,  Guillaume  Bourdon, 
Adam  Paon  ,  Esticnne  Barbette,  Guillaume  Pis-d'Oé|  qui  tous  ont  ren^i 
des  fonctions  municipales  de  j  oirj.o  «H  r5oi  (/). 

Un  peut  donc  regarder  commt:  Uts  probable  que  le  Parloir  aux  Bourgeois, 
situé  près  du  grand  Ghàtelet,  est  postérieur  à  celui  de  la  porte  Saint- Jacques, 
et  que  c'est  oeini  où  se  sont  tenues  les  aHemblées  du  ftéfàt  dès  macdiands 
et  des  éehevn»  de  la  ville  de  Ftaris  jusqu'en  tS57»  époque  où  Êlienne  Ifuwei 
acquit,  sur  la  place  de. Grève,  la  Maison  aux  râiera,'eur  remphoeÉBent'dlp 
Isqudle  fut  construit,  pendant  le  règne  de  Henri  IV,  t'H6teL-dè-yille  qu'on 
y  voit  encore  aigourd'bui.  i  -'.iu 


(a)  Yojex  Lunarre ,  ThUté  de  ta  Police, 
tdaieI,tniid«mplMi  dsPtefS.  ^Bûiaùt 
ie  r^icadémiê  du  hua^Uaiu,  «oom  X, 

page  3i5. 

{b)  Ijf»niarre,  ibid. ,  tome  II,  pag.  ^o3k 
Félibien  ,  Dissertât. ,  p.  lix  et  toiv. 

(c)  Vojei  plus  haut,  pages  178,  179. 


{d)  Vojei  Âppcnd. ,  II ,  u"  35  ,  ilj  ;  el  le 
■lieds  tSt9,p.  iiOb 

(/)  Voy«z  p.  i5,  17,  ïd,  as,  07, 117. 

—  FélibiVn  ,  Disserfnl.  ,  p.  CV,  Cvj  ,  i  vî),  cir, 

ezj  ;  vt  HiJUiire  de  Parir,  tome  I ,  p.  6^. 
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aAiirr^ERYAis. 

Il  existoit  à  Vtanê  une  é|^ise  de  Saint-Ger^ais  dès  le  vi*  siècle»  da  temps 
du  roi  Ghildebert.  Fortunat  (a)  en  fait  deux  fois  mention  dans  la  vie  de 

saint  Germain,  évêque  de  Paris.  L'abbé  Lebeuf  (A)  pense  qu'elle  éloit  à  la 
m(*mp  phrc  que  l'églisr;  nrtuelle  de  Saint-Qprrrtîs ,  m\  du  moîns  qu'rlle  n'en 
('■toit  pns  M  une  grande  dl^iauce.  On  ignore  l'époque  ou  rvitç  ri^iisc  ('nt  vn^ct 
iAi  paroisMî.  Elle  fut  rebaLie  vers  le  commencement  du  xm  àièt  lc^  cL  con- 
sidérablement augmentée  à  la  fin  du  xvI^  Le  portail,  que  tout  le  monde 
Métcàs  k  regarder  coumè  un  très  beau  modèle  cTerdiitèctQi^  ittt'  ter^ 
mM*^'^  tISat;  Loàw  Xni  eq  «voit  poêé  la  pranière  pieirre  le  24  juillet 

11^  afevéiV^tttap  long  de  donner  exactement  la  circonscription  de  cette  pa- 
roisse, Comme  a  cru  devoir  le  faire  l'abbé  Lcbeuf  (rf),  auquel  je  renvoie  ceux 
qui  d/'-sîrrTOTPn(:  à  rp  snjet  âcs  dt'tnjh  précis.  Voici  les  noms  moHernes  des  rues 
çpii  sont  coniprists  (Imds  iioUc  in  imisrrit ,  rommr  fnisrtnl  partie  âe  Irt  pa- 
roisse Saint-iiervai»  ;  ce  soiil  les  rues  de  lu  lanuene,  tie  la  Vanneri*',  If  f|uai 
de  b  Grève,  la  rue  Geofli-ojr-l'Asuici*,  le  mai-ché  Saint-Jean,  les  rue*  Uc  la 
l%rcniMi<fie>' CràDÎeiveiii^rEany  de  Longpont,  duj  Pourtoiv,  Barbette, 
VieiiIe4n-TeB^1e,  du  Roi  de  Sicile,  Cloebe-Perche,  des  Rosiers,  des  Jui&, 
l*iiii9aaMrCoqiiflvèlte  el  k  rne  dès 

-  (.ii^^sj '»'.;»>■;.;_' -i.  ,  ;  .1      i.,  i    :-.  .    j  .  j'.  I.*;-: 

t  HÔPITAL  Saint-Gkrvais.  — En  1171  ,  na  nommé  Garin  ,  maçon,  e| 
Harcher,  son  fils,  prctie,  curé  de  Sainl-.Ticqnes-di -la-Boucherie,  fond^^nt 
un  hôpitfil  pour  lognr  les  p.issnn»;.  IIh  cmployci  c  iit  ,(  cri  irs^sp  tnif»  mai'çon 
fpt'iJs  a\()i('t!f  au  Ixtul  'le  I;i  vue  tie  la  Tixei«*n<)<'i  ]r ,  en  i.n  v  de  I Ci^li^i'  de 
Saïal-Gurvaià.  La  pioximtté  de  cette  église  ût  cioiiner  a  1  itùpital  le  iiom 
d'2^^£toi  iS'ai)i/'Gen'au^  quoique  sa  cliapcUe  fût  sous  l'invocation  de  s^ùn^ 
^jiitlaniFi  .^ar»  h  nOiea^dn  xivVaiècie>  Toulqnes  die  .Ghaiiac,  ëvéque.de 
Yïbii^^ioôiifia  radminiatialion  de  cet  h^tal  à  quatre  itligieiuea»  <otia.la 
dirpoliavt  df  Ml  .pvotiaeur.  Le  nombre  des  religitaiMBs  qui  deiterfoienl  Ph^tal 
de  AiiBil4*efvaia,  et  oelni  de»  passans  ou  pauTrea  qui  venolent  y  demandei' 


(a)  rùa  S,  Germ.,  c.  5?  et  66.  CO  JaUlM ,  Umt  III ,  quartier  de  k  Gfève, 

(6)  Toiae  I,  p.  laSet  niir.  page  3^. 

{d)  Tome  1 ,  p.  1 33  et  suiv. 
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l'hocpiniité  f'élaiit  consûlërableiiieDt  aocrn»  MiApilal  firt  tnùÊÊhcé,  en  i664« 

dam  un  hôtel  assez  vaste  de  la  Vieille  rue  du  Temple,  entre  la  rue  des  Rosicn 
et  oeUe  des  Francs-Bourgeois.  L'ancien  hôpital  de  SeintpGervais  demeuni 
sur  pied  jiks^iuVn  1758,  époque  où  OD  l'aiMUïtparae  qne kt  hàtimen»  et  la 
chapelle  tomiioieat  en  ruines  (a). 

SAINTS-INNOCENS.  ■?  , 

L'église  de»  Saint»4]]Booei»  eat  d'ope  hame  antiquité;  tum  lea  mtmn 
fl^acoordent  à  dire  4|ii*eUe  «ziatoît  d^  soaa  le  rèff»  de  LovMe-Jenne  (b). 
Yen  le  iiûlîea  dn  XII*  tiècley  on  dépon  dam  cette  leooi|M  d'un  ei^^ 
nommé  Richard,  que  les  Juifs  aboient  martyrisé  à  Pontoise.  tTeat  diyiiia 
cette  translation  qu'on  appeloit  cette  église  l'église  de  Saint-Innocent,  nom 
que  lui  donnent  noire  manuscrit  et  le  rôle  le  r  "  i3.  11  paroît  qu'à  l'occasion 
(le  cet  événement  et  des  miracles  que  le  jeune  martyr  a  voit  opérés  dans  cette 
église,  Philippe-Auguste  h  lit  reconstruire,  et  qu'elle  a  sufiàisLe  a  peu  près 
dans  l'étal  ou  ce  moiiaix^uc  l'avoit  mise,  juâ(|u  a  lu  iin  du  siècle  dernier  (c). 

La  paroisse  des  Innooen»  étoit  Hnrt  dreonicrite  ;  elle  ne  oomprenoit, 
snî'vant  l*alibé  Lfll»eiif ,  qo*enTii<on  «oixante  maisons  ailaëe»  dans  la  naede  la 
Ferronneriei  danalanieSaint-Deny»  et  dans  la  me  anx  Fen. 

I  ■  ..-  'il  1 

GwBTiiaB  9K8  iNNocBua.  — G'éloit  on  des  eâne^èrm  lea  ph»  anoHça  de 

la  capitale»  L'iuage^  nniTersellcmcnt  répandu  de  nos  jours,  de  placer  les  cime- 
tières hors  des  villes  paroit  avoir  été  suivi  dans  les  temps  les  plus  ancimB*  Gelni 
des  Innocens,  comme  les  cimetiéivs  de  Saint- Jean  et  deSnint-Gervais,  romme 
les  deux  rimetières  des  Juifs,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  étoieni,  dans  le 
principe,  hors  de  l'enceinte  de  Paris.  Mais  t^^l  étoit  le  respect  que  i  on  portoit 
autrefois  aux  lieux  et  aux  choses  qui  avoient  un  caractère  sacré ,  que  même 
après  que  Paris  se  fut  étendu  de  manière  à  ce  que  les  lieux  destinés  aux  sépol- 
tores  se  trowassenlt  an  centre  de  la  villes  an  lien  d'être,  oomme  aatMfeia', 
faors  des  murailles,  non  aenlemenft  on  n'om  pas  lesd^pliioer,  mais  on  ne  les 
détourna  même  point  de  leur  destination  prinnti^.  fhilippfrAugnste,  en 
reeonstnûsantl*i%li8e  des  Innocens,  agrandit  le  cimetière  et  le  fit  fermer  de 
moraines^  afin  qne  là  paix  de  œ  saint  lieu  ne  fùt  plus  tronUéepar  le  passage 


(a)  Voyez  l'abbé  Lebruf,  torae  I ,  p.  i^5.         (è)  JmUM,  tOM  U,  ^MltMT  dm 
—  Jaillot,  tome  III,  quartier  de  la  Grève»     p.  ts. 
p.  5i.  (c)  Lebeaf ,  tome  I,  p.  ^5. 
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ooDtinad  des  gens  qui  se  readoient  aux  halles»  et  par  le  broit  ttuiMiltuetix 

monanPI  ^^À^U  Éjmimêwmétt  dan»  imm(^m^M0VÙki  jmit^m  1 

ff^get  de  celieu ,  surtout  dans  le  temps  des  gi^ndes  chaleurs. 
L^(|^ii«f^'Innocens  fut  dé|^giit>en  1786.  Deux  ans  tpth^  Qn  enleva  les 

CMNMOlil^lQ  cimetière  avec  plusîenrs  pieds  du  len-aîn  qwi  les  recouvtoi^  et 
l'on  li^ntportn  le  tout  dans  les  carrières  voisines  de  la  barrière  Saint-Jacffiies. 
A  l;i  nii  nii:  cpin^ue,  la  fontaine  qui  se  trouvoit  à  i'an'^Ie  de  la  rue  Saint-Denys 
et  de  la  rue  aux  Fers,  fut  placée  an  milieu, de  rancien  cimetière.  Cette  fon- 
taine, d'après  M.  Dulaure(/>),  d^voit  exister  de|Mus  Tan  1 280  environ.  Mais 
ce  fat  seolemenf  ^fn  tr  mUieb  dS  :|vi^  sl^de  que  Jean  Got^on  ex^ta  les 
belles  ^gfium'q^-im  j  ads^encotie  |iaj.<iiui]iriii^, , ,  : , 


.1  ^  ^ 


L||premier  titre  authentique  où  il  soit  fait  mention  de.jl^^giiyie 
Jaoqucs-de-la-Boucherie ,  est  une  bulle  du  pape  Calliste  H  qui  remonte  à 
Pan"  Il  (<).  Cette  église  y  e^t  qualifiée  de  paroisse  (c).  La  tour  qui  nous  en 
reste  et  ({ui  est  parfaitement  conservée  indi(|ue  suffisamment  remplacement 
qu'elle  occupoit  autrefois  et  sur  lequel  on  a  aujourd'hui  disposé  une  ludle 
pour  les  fripiers.  Celte  tour,  qui  est  un  fort  heau  modèle  de  l'architectme 
du  moyen  âge,  été  tenninée»  4*1!  iaiilt  cfroi|«  J^jUot  (c^) ,  que  9^ 
le  règne  <k  Fnniçoia  PV.  ••       1..  -û  •  :■.       ■;  «î,vî,i,.j  il  .m\A^\'y•v^;  « 

La  cirooiisoriplioAde  h  paAHsie?  Siint<Jaoqttei-4e^arBot^|p«)  £qy^ 
un  Taste  carré  dont  la  rve  de  la  Pelleterie,  qui  longe  aujourd'hui  le  Marché 
aux  Fleurs,  composoîtiin  des  côtés  :  la  rue  des  Lombards  fomioit  le  côté 
parallèle  »  et  les  deux  autres  côtés  éloient  figurés  par  la  rue  Saint-Denys  et 
la  rue  des  Arsis.  La  paroisse  faisoit,  au  nord,  un  écart  qui  embrassoit  la  rue 
Oguiardf  aTec  une  partie  de  la  rue  Quiucampoix  et  de  la  rue  des  Cinq-Diamans. 

Boucherie  de  la  porte  de  Paris.  —  Celte  boucherie  étoit  la  plus  con- 
sidérable de  tontes  celles  que  renftnnoît  k  capitale  ;  elle  étoit  siUiée  hors  de 

(a)  Rigord,  de  Getlit  PhU.j4ugujt.,ûiLn»  le  {l>)  Histoire  de  Paris,  tome  H  «  p.  336. 

RÊeaÊaêMmHBmiui»Fnmeê,\mmYm,  (c)  UDot,  tooM  I,  ^D«i«icrSMal4ici|aef 

p.  ai.     AlUrie  da  TMs-ToBlaiati,  iUi.,  d»JaANMhaic,  i».  47. 

XVm ,  p.  747.  (lO  iiê$n,  Hid.,  p.  48. 
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Tenceiiite  de  Paris,  avant  que  Pliilippc-Auguste  eût  fait  ëlever  une  nouvelle 
clôture  ;  mais  je  ne  puis  admettre,  avec  Jaillot  (a),  qu'elle  fût  à  l'ouest  de  la 
rue  Saint-Denys.  L'erreur  dans  laquelle  il  est  tombé  à  ce  sujet  tient  prin- 
cipalement à  ce  qu'il  a  ignoré  la  véritable  position  de  l'ancienne  rue  de  la 
Poulaillerie,  que  je  crois  avoir  déterminée  (A).  La  Boucherie  de  la  porte  de 
Paris,  nommée  aussi  la  grande  Boucherie,  étoit  sur  l'emplacement  des 
maisons  comprises  actuellement  entre  les  rues  Saint-Denys,  Saint-Jacques- 
de-la-Boucheric ,  de  la  Joaillerie,  et  la  place  du Châtelet.  Lebeuf  (c)  rapporte 
ffue  le»  bouchers  avoient  élevé  une  chapelle  dans  l'intérieur  même  de  la 
boucherie ,  et  obtenu  de  Charles  .VI  la  permission  d'^  établir  une  o(Rifrérie 
et  d'en  célébrer  la  féte  le  dimanche  d'après  Noél.   >^  '"^t'. 

•h(  •  nri       ,  ;•'.»:  rit •n  ^» y  Trf 

Hôpital  Sainte-Catherime.  —  w  Le  nombre  et  la  célébrité  des  miracles 
(♦  de  sainte  Opportune  attirèrent  une  foule  de  pèlerins  à  l'église  qui  portoit 
«  ce  nom.  Vis-à-vis,  ou  bâtit  un  hospice  poui'  les  recevoir.  »  Voilà,  selon 
Jaillot  (d),  l'origine  de  l'hôpital  de  Sainte-Catherine  ;  maison  ne  sait  rien  de 
certain  sur  l'époque  de  sa  fondation.  Du  Breul  (e)  a  donné  le  plus  ancien 
titre  où  il  en  soit  fait  mention.  Ce  sont  des  lettres  de  Maurice  de  Sully, 
évêque  de  Paris,  au  sujet  d'une  donation  fiiile  à  riiâpital  des  pauvres  de 
Sainte-Opportune ,  d'une  maison  située  rue  des  Lombards.  Le  voisinage  de 
l'église  paroissiale  de  Sainte-Opportune  avoit  fait  primitivement  donner  le 
même  nom  à  l'hôpital  Sainte-Catherine.  Dans  un  testament  de  1227,  tpic 
l'ahljé  Lebeuf  a  rapporté  (_/") ,  cette  maison  est  nommée  Postellerie  Se/nie- 
Opportune.  Il  paroil  que  ce  fut  seulement  vers  la  fin  du  xiii*  siècle,  que  cet 
établissement  prit,  j'ignore  pour  quelle  raison,  le  nom  A' hôpital  Sainte- 
Catherine,  il  a  été  démoli  {g)  pendant  la  révolution  de  1789. 

PonT  AU  Change.  —  Il  n*existoit  anciennement  dans  Paris  que  deux 
ponts,  le  Grand  et  le  Petit.  Il  failoit  nécessairement  les  passer  tous  les  deux 
lorsqu'on  vouloit  aller  de  la  rive  gauche  à  la  rive  droite  de  la  Seine.  On 
n'avoitpas  d'autre  communication  plus  directe,  et  c'est  pour  cela  peut-être 
que  la  rue  Saint-Denjs,  qui  aboutit  au  Pont-au-Change,  autrefois  appelé 


(a)  Tome  T ,  quartier  Sain(-Jacques-<]e-la- 
Rouchvrie ,  p.  18. 

(A)  Voyer  pages  aSS,  269. 
(c)  Tome  I ,  p.  321. 


(</)  Tome  1 ,  quartier  S*int-Jocques-Je-Ia - 
Boucherie,  p.  19. 
(e)  Livre  III,  p.  954. 
{f)  Tome  I ,  p.  322. 
{g)  Dulaurc ,  tome  II ,  p.  277. 


mtàwà  Jtént^U  la  rae^mMipqnes,  quijMB^rtyitet  léitéltt^ma^ifeWÉt  Al 

de  OiiMlkii!&*G^- 
ridevoit  être  piAillWement  èi^bois , reOttiiiMft  le  Ghâtelet  destiné  ii  an 
défebdre  les  abordrf?*Loir8  du  si<'^o  dé  Paris  p»^  les  "Normands,  à  la  fin  de 
l'année  885,  le  pont  étoit  en  bois  et  snpporté  parades  piles  en  pierres  (a). 
Louis  VII  y  rtnblit,  dit-oji ,  les  clinui^ours  en  i  i/jt  ,  mais  ronJonnrnirf  de 
Louis  VII  II  ôtoit  pi()l);il)l(  in(>nt  que  lu  conlirmation  d  im  pi  iviN'-pr  ticja 
existant,  puisijuc  Jean  de  Garlande  (A),  écrivain  du  xi'  siècle,  nous  apprend 
<|ne,  de  son  temps,  i^  y  avoît  sur  le  Grand-Pont  de^ï  cliaugeurs  (trapesetcBj y 
âa  b^reliers  et  d^  <Mms.  Ce  péj^ttlib^^ 

hd^nSfifwît  ëtoU  9b  pierre  et^ocwvert?]JI^Mli!&^'îaat ,  l6rsqiL^ 
Aft^eBlportë  par  l<^eaax  <^%4éil)i9<Mbord^  (é).  &près-eet  accident ,  il  î\à 
encore  rrrort«tnmVn^pieiTe  et  couveH  d^^imaisons.  Une  nouvelle  inoiida^ 

tion  le  renversa  en  i  or)f).  Il  étoit  en  bois  en  itBsi ,  lorsfju'il  fut  incendié  avec 
le  pont  Marriiaiid.  Depuis,  on  le  re<'onstruisit  de  iiouveau  en  pierre,  cl  on  lui 
donna  la  diieclion  <l<  s  deux  ponls  incendiés,  ce  fjui  lui  foi'moit  une  donhit. 
entrée  du  côté  de  la  place  du  Chàlelet  i^t/j.  11  est  encoi-c  aisé  de  reconnpilre 
«■tie  ancienne  daposition  à  révacemeBt  de  la  iéle  septentrionéle  dti  jKmt. 
H10iinqf|e  (e)  dey  i  Qiîiini'  lii  fih   H  i>  'pn  'teagaettes  H  édS^  à 

Mvémiè  JIM»|A  à  ^iiae  demi|jrliJliMMrj|^lll«^^^^  mjorem  ponekn, 
yi*a  ■  [liil  miài^'^i^yàvÊièk^^  èà^pSI^gtki^  Sakit-Geiv 

main-di>-Faabonrg, T|oiÉlliéi<iÉ|Wiis  les  temps  les  plus  reèolësy  Saint^Germaim 
l'âfii:r«rrDÎ«.  Quelques  adtetirs,  Saurai  et  Félibien  entre  antres  (J),  ont 
pensé  que  ce  monartpie  n'avoit  pas  construit  un  nouveau  pont,  mais  f|a'il 
s'étoil  contenté  de  rétablir  le  poni  au  C.liange,  détruit  proljablcmenl  pai 
une  préc<'(iente  irruptioïi  dc>  liarbares.  Bonamy  et  Jaillot  ont  émis  un*' 
auti-e  opinion  (jg)  :«elon  ce«  deux  écrivains,  il  cxisloit,  à  cette  époque,  au  noi-d 

i^  Tayw  Abbon,  U«re  I  ,  ven4i6.  («)  B«lw.>«apit ,  tome  II ,  roi.  i49i  -  — ' 

{b)  Voyez  à  la  fin  da  vol(uaa«^k|§VldLr4I«  Pro  Nortmannommin/estatione,  planut  n'thif 

i5  ,  35  et  37.  extra  predictam  tirbem  ,  supra  terrain  mona^- 

](<:)  JkLvuioirt:  «ur  l'iuootLtUoii  tic  la  6ciae  UriiS.  Germant  suùuriio  eommorantù,  quod 

l^ÉlUaiii  ■Hilii  4»«iylia>>t74«»* ^^^^  a/wwrt»  iià^aw  WaiMaWwwii*  Hiiâmi 


0tBeUej-Leltres,  tome  ?CXV1II,  p.  a83.  t  (^fiairt!JvlwA>y^JWpH**lifa.>  1. 1, 

(({]  Jnillut  ,  Ininc  I  ,  qiinrticr  de  la  Cîté^^      p-  91. 
1>.  i6ai  «t  le  plan  de  ce  ((uartier.  (g)  Boiiamjr ,  Mémoire  5ur  te»  incuraivus 

48 


Digilizea  by  LiUO^le 


578  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

de  Paris,  une  enceinte  qui  venoitse  terminer  au  Grand-Pont,  et  c'est  en  dehors 
de  cette  enceinte,  extra  urbem,  sur  les  dépendances  de  Saint-Germain-l'Auxei*- 
i-ois  que  Chai'les-le-Chauve  auroit  fait  bâtir  un  nouveau  pont,  qui  auroitmis 
en  communication  les  deux  rives  principales  de  la  Seine,  en  franchissant  à  In 
fois  les  deux  bras  de  cette  rivière.  Malheureusement,  celte  opinion  n'est  basée 
que  sur  les  lettres  de  Charles-le-Chauve ,  dont  je  viens  de  parler,  et  l'authen- 
ticité de  ces  lettres  est  loin  d'être  bien  établie.  L'abbé  Lcbeuf  et  Jaillot  (a), 
l  egardent  comme  une  interpolation  le  passage  où  il  est  question  du  surnom 
à' yïiuissiodorensis,  appliqué  de  toute  ancienneté  à  l'église  de  Saiut-Gcrmain- 
l'Auxerrois.  Les  indications  chronologiques  qui  se  ^nvent  à  la  date  du 
diplôme,  sont  si  peu  d'accord  entre  elles  que  Baluze  l'a  rapporté  à  l'an  861, 
tandis  que  D.  Bouquet  en  fixe  l'époque  à  l'an  870.  £nfin,  on  ne  comprend 
pas  trop  comment  Charles-le-Chauve  a  pu  disposer  en  faveur  de  l'église  de 
Paris,  sans  le  consentement  du  clei^é  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  d'un 
terrain  qui  appartenoit  à  ce  dernier.  *  % 

On  allègue  encore,  il  est  vrai,  pour  appûyer  l'autorité  de  ce  diplôme  ,  un 
passage  de  la  Chronique  d'Adon,  archevêque  de  Vienne,  ainsi  conçu  :  u  Le 
«  roi  Charles,  ayant,  pendant  quelques  années,  livi-é  aux  Normands  plusieurs 
«  combats,  dont  l'événement  fut  différent,  i^ésolut  enfin  de  bâtir  sui*  la 
«  Seine  un  pont  fortifié  pour  airéter  leurs  courses,  et  de  construire  en  même 
«  tem{>s,  aux  deux  extrémités  de  ce  pont,  deux  forteresses  dans  lesquelles  il 
«  mit  des  troupes  pour  la  défense  du  Royaume  {b).  n  Je  remarque  d'abord 
que  ce  passage ,  très  vague ,  n'indique  ni  le  fondateur,  ni  l'emplacement  du 
pont  dont  il  s'agit.  De  plus ,  j'ai  trouvé  le  même  fait ,  raconté  presque  avec 
les  mêmes  expressions,  dans  le  recueil  de  D.  Bouquet,  qui  attribue  la  fon- 
dation du  pont  h  Charles-le-Simple ,  et  en  fixe  l'époque  îï  l'an  920  (c). 

Quant  aux  inductions  que  tire  Jaillot  de  divei's  passages  d'Abbon  pour 
justifier  l'opinion  qu'il  a  émise,  elles  me  paroissent  fondées  sur  une  inter- 
prétation inexacte  des  endroits  de  cet  auteur  qu'il  invoque.  Mais  je  ne  veux 
pas  entamer  ici  une  discussion  qui  me  jetteroit  hors  des  limites  de  mon  sujet; 


(]uc  les  Normands  firent  dans  la  Neustriepar 
la  Seine  ,  dans  les  Mémoires  de  rActutémie  des 
Inscriptions  et  Belles- Lettres ,  tome  XXVII, 
p.  34  et  suiv.,  édit.  in-ii. — Jaillot,  tome  I, 
quartier  de  In  Cité,  p.  164  et  suit.  » 

(a)  Lebeuf,  tome  I,p.4o.  —  Jaillot,  tome  I, 
quartier  du  Louvre,  p.  32. 

(&)  Rex  Caroluj ,  tUiquot  annos  adyersits 


Danos  attfue  Northmannos  variis  evenlibiu  di- 
muans,  Ponlem  mtrœ  firmitatis  adi'ersum  im- 
pelum  eorttm  super  Sequanam  fiericonstituit, 
positis,  in  utriusque  capitibus,  castellis  artifi- 
ciose  fundalis,  in  quitus  ad  custodiam  rrgnt 
prasidia  disposait,  \oyez  Jaillol ,  tonte  I  » 
quoiiier  de  la  Cité,  p.  164  ■ 

(c)  nittor.  de  Franc*,  t.  VIII,  p.  3oa  et  3 1  ». 
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tronTera  sa  plaœ  dnis  nii  travail  particulier  que  j'eq»èfe  pouvoir  bientât 

entreprendra» 

La  COmtruclion  d  un  noincriu  poni  par  (.)i;u  lrs-l(>-(  c  \iuc  f  ois  admis»-, 
JatHot  fï  considcri^  le  punt  dt  l>ui^  'pu  1  loncj-tcaip?.  cviisU  a  quelques  toises 
à  i  outrai  <iu  pont  au  Change»  et  que  1  011  a  successivement  nomme  pont 
mm  CéhiaikB»,  pma  aax  Meâida^  et  pcwt  Manhand,  camme  un  reste 
du  poÉit'de  Charîe»-l<HGhauTe,  en  sorte  que  ce  ponti  à  moins  qu'il  n'eût 
été  emporté  par  «ne  inondation»  «nroit  dù  exister  en  taga.  Je  pourrois 
invoquer  le  témoignage  de  Sauvai  (a)  qui  raconte,  d'une  manière  assez  plan» 
sible,  la  formation  dapont  aux  Meùniers  et  qui  ne  le  fait  pas  remonter  au- 
deîà  de  i:>35.  Mais  j'avoue  ([uc  cette  autorité  s'affoiblit  beaucou]>  lorsqu'on 
voit  It'  mOiiio  n»i!-<îur,  quclrpn".  pages  plus  loin  (h\,  flirr  m  pa:l;iiiL  rln  jxmi 
Mat  riiaiid  (jui  avoit  été  coii>U  uit  sur  reaipldcuiaent  du  pont  aux  Mciitm  i», 
qn  il  avoil  été  cnlrainc  par  les  glaces  en  1 196,  1260^  etc.  Je  me  contenterai 
donc  délire  observer  que  non  seulonent  lepont  aux  lleùniers,  ou  le  pont 
aux  Colombes,  n*est  pas  mentionné  dans  notre  manuscrit ,  mais  enccve  que 
ni  le  r6ie  de  laga,  ni  celui  de  i3i5  ne  contiennent  une  seule  "rubrique  qui 
poisse  «iéme  fiiire  soupçonner  l'existence  de  ce  pont,  à  l'une  de  ces  deux 
époques.  Or,  s'il  avoit  existé,  ce  silence  sei-oit  d'autant  plus  extraordinaire 
(juc  ce  pont  étoit,  dit<on,  bordé  de  moulins  dont  les  propriétaires  étoient 
très  probablement  soumis  à  l'impét. 

SAINT-JEAN-EN-GRE  VE. 

L'élise  de  Saint-Jean  u'étoit ,  dans  le  principe,  qu  une  chapelle  baptismale 
de  SaintFGervaû.-£lle  fut  érigée  en  paroisse  sous  Pliilippe<Auguste ;  la  date  de 
cette  érection  est  de  l'an  laïa.  En  1^90,  l'église  deSaintJean  devint  déposi- 
uire  d'une  «bostie  miraculeuse  qui  avoit  été  profanée  par  un  Juif  de  la  rue 
des  Biliettès.  Cet  événement  y  attira  un  si  grand  concours  de  fidMes  qu'il 
fallut  en  reconstruire  IN^itice  an  commencement  du  xiv*  siècle.  Les  rc~ 
crm>t  t  uctions  de  cette  époque  s'y  rcconnoissoicnt  encore  lorsqu'on  a  démoli 

cette  ("i^fise  à  In  ftn  du  sièclf  dernier  (r\ 

Lfi  <  ucokiisci  ion  de  rri  (  I'  p  u  oi>-i'  li.i nt  fort  irréi^nliérp,  je  renvoie,  pour 
les  dctailâf  à  l'histon-e  du  dioecse  de  Pans,  et  je  me  contente  de  nommer  ici 


(flj  Livre  m,  p.  2i2,  225.  (e)  Vojfz  Lcbcuf,  tome  i,  page  i^o.  — 

{f>)  ttid, ,  p.  aaS.  JaiUot ,  lone  il ,  qatotiv  de  U  Griw ,  p.  35 

et  SUIT. 
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les  rucà  fJUm  le&(|uelles,  d'après  notre  manuscrit^  l'église  Saint-Jean  avoic 
des  paroissiens.  C'étoicnt  les  rues  de  la  Vannerie,  de  la  Coutellerie,  Jean-dor 
J'Épiue,  ie  CftnefiMir  GuiUeri,  les  rue»  de»  Vieill^as-^àarniMuis^  da  Toiir^ 
nM|iiet-Saînt-J(BaB ,  du  MartaPoi,  le  quai  île.  k  Grèfe,  la  piMt  dè  ItHAleMcH. 
Ville,  l6§  rnei  de  Borayy.  ftcniiHya-Fevw  »  le  Mavehè^iitJévii^ k-  hmi  de 
la  Tixcranderie,  lé  cui-4ef«BC  Saint-FaiOK»  ks  rues  des  Coquilles,  dcpi^ 
Abuv«is4ikroons,  Saiute-Groix-de-lat-Bvetonnerie,  des  Billettes,  du  Fuit%. 
de  rUomiiie-Aniié»  de»  BkiWBrMaatewy  et.k  Viflilkiiiiftdii<Tflni|rk*.  t. 

Les  Blancs-Mante A.UX.  —  Ver»  le  wiilteu  du  xiit*  siècle,  Saint-Louis 
établit  à  Taris  les  religieux  serfs  de  sainte  Marie,  piu&  connus  sous  le  nom 
de  Blancs- Manteaux,  nom  que  leur  lit  donner  la  oouleur  de  Icms  vôtemen*. 
Ç'étoient  dea  noînei  mendkna  qui  m  annoieBl  «mu  onka,  et  çpiâftitril. 
siippriiiiéa^  en  1274  par  k  oonoîk  ds  Lyon.  Il  nfeo  nealaf  tnabcel  k^ 
prieur,  qnt  fnrteft  iacoqioréa  ank  -  kecnîtea  de  Saint^iiiikitne^MvMlÉ» 
Boniface  VIII ,  par  une  bulle  du  18  juillet  iXff,  confirmé  l'année  suivante 
par  Philippe-le*Bel ,  donna  k  naiaon  dea  Bkiwa-Ahnteaux.  Quoique  k 
mantf  ni  (î<»  cps  derniers  religieux  fût  noir,  l'usage  se  perpétra  de  les  désigner 
sous  le  même  nom  que  leurs  prédécesseurs.  Les  Giiillelmites  suivoteut  la 
règle  de  snint  Benoit  :  en  1618,  ils  demandèrent  à  être  incorporés  à  la  ron- 
grégatiou  rôloi  niée  des  bénédictins  de  Saint-Maur,  et  ce  nouvel  ordre  s  éta- 
blit à  son  tour  dans  le  mouastèi^  des  Blancs-Manteaux,  où  il  est  demeuré 
jusqu'à  l'an  1 790  (a).  L'étaMiasement  principal  dn  Mont-de-Piélé  est  an* 
jourd'htti  dans  le  bâtiment  de  cet  ancien  convent,  dont  l'élise  senk  a 
conservé  sa  dtetination  primitiTe.  Elle  est  une  snociimde  <k  Sainli4ici|7t 
sous  k  nom  de  Notra-Dame  des  Bkncs-lbnteanx. 

r,R  Marché  ox\  viri  x  CiMETituE  Sai^jt-Jean. —  La  place  du  Mai'ché-Saint- 
Jcan  a  été  aiilicfois  un  lieu  de  sépulture.  Mais  (jnatif!  n-t-elle  cliangé  de  dt»s- 
tinatiou  .  r\;,i  ce  qu'il  n'est  guère  posiiijle  de  déterminer.  Le  nom  de  Plez 
Cimetière  Sai/ii'Jean  que  notre  manuscrit  lui  donne,  et  les  rubriques  de  ce 
manuscrit,  qui  attestent  qu'il  éloil  entouré  d'édifices  en  1293,  prouvent 
suflisammeut  que  cette  pkce  n'étoit  plus  consacrée,  à  cette  époque«.à  k 
sépulture  des  morb.  Jailiot  (b)  cite  un  d'impositiona  de  l'en  1S1S,  oè 
elle  est  nommée  le  3/arciai  Sainet-J^an  (le  marché  SaiotJean)(e),Eii 

(«)  Dolawre,  Mm*  11,  pt  4t^-  (0  '^^  ^^^^     <">  h!«iiiaééeccltu  qu'a  pu- 

(»)  Tome  III,  quartier  de  la  Grève,  p.  39.     bfié  M.  BwcIkni.  Il  «v  existe  uoe  copie  an  dé- 
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1S9S ,  ou  fit  pour  ta  paroiase  SaiolJchan  on  dawtîère  neuf,  qu'on  appela  k 
dmctière  Verd.  11  ëtoit  à  l'asg!»  occidaitei  tonaé  par  la  nw  BonrtitwiMrg, 
et  la  me  d*.la  Vanwie^a).  • 

Les  religif.ox  dk  Saiwtb-Croix.  —  La  maison  des  chanoines  réguliers  de 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  fondée  m  1208,  a  subsisté  jusque  vers  la 
ini  du  siècle  dernier,  -à  l'angle  occidenlal  ici  mé  par  la  rue  des  Billettc^  et 
celle  à  laquelle  le»  religienx  de  Satnte-Croiz  ont  himé  leur  nomv  Us  «nvoient 
la  règle  dt  niât  Av^niliiit  el^  Inur-^Me^  tmh  été  àéàiit  wom  le*  tâtam  d«' 
rEnlIÉliMtde  lft«iiiil»Granu  Un  pMiaga  poUia  tmm  ai^owil'lnii  IW 
plac9iMBid6!«al  ancien  consent,  qui  a  été  supprimé  w  tyfB-Çh),  Une  re- 
nMfqiM importent  à  faire,  c'cat  qw  l'exti^mité  de  ce  paaiy  qa»  donne 
dans  la  rue  des  Billettes  se  trouve  marquée  dans  tous  les  anciens  plan».  Il 
servoit  :i  conduire  de  la  rue  des  Billettes  dan*i  IcinoDnstfTc  de  Sain  te -Croix. 
Cette  ciicoastance  rend  plu.s  pcoiiable,  ce  me  scmblt;,  1  t  Tiiplacement  et  la 
direction' que  j'ai  cru  pouvoir  attribuer,  dans  mon  plan,  a  la  rue  Ânès-la-- 
Buchière.  11  est  très  possible,  eu  eilct ,  que  le  monastère  des  religieux  de 
Sainte4>oix  ait  été,  «tant  le  principe,  limité  au  midi  par  la  rue  AnM»' 
Buddèn*  Les  agrandissemeiiB  «nooeasift  dn-oonvcnt  anrment  fiitt  ^Baparoltre 
ploa  tard  oelte  rue»  dont  l'estréniié  aenle-te  aeroit  oomer^ée,  afin  de  acrvir 
de  «ommBioitioB  enlve  la  me  des  Billrtliat  et  leijaidiadii  oonvaifcs. 

UàiKTJA  DIS  HAiiDniETTKS.  —  Bu  parlant  de  cet  hôpital,  je  ne  prétends 
pas  aflirmer  qu'il  existât  déjà  m  Le  premier  acte  dans  lequel  il  en  soit 
fait  Tnention  est  une  cliartr  rlr  Philippe-lc-Bel ,  donnée  à  Milly,  an  mois 
d'aTrii  1  3o6,  par  laquelle  ce  mouai  que  permet  à  Etienne  Handry,  son  pnnnr- 
tier,  de  bâtir  une  chapelle  sur  la  piace  qu'il  a  nouvpUement  acquise  a  lu 
Grèi^-,  U'iianl  d  un  long  a  iltopital  des  Pauvres  qu'il  a Jondé.  JailloL(c)  ob- 
serve^ attOAlSOn,  que  rbopital  devoit  être  fondé  depuis  peu  de  temps,  puis- 
qu'il n^amit  pas  eneore  de  ebapelle.  Cependant ,  comme  nons  voyons ,  par 
k  efaarle  de  i5o6,(i|n'£tieniieÛQdry  venoit  d'adieter  font  noureÙement  un 
tervaio  poor  la  ehapelle  qu'il  vouloit  construire,  il  pent  se  ftire  que  la  fon- 
dation dfe  h  chapelle  eût  été  diffiîrée  asses  long-temps  par  la  seule  difficulté  de 


psrtmpnt  d(>s  maniiscrits  de  la  Bililiothrquc  [a)  Jnillnt ,  tome  llli  4|1IWtîcr  4c  Ift  GMvt, 

da  Roi ,  don»  le  volume  portant  le  o*  94?^  P>g^  ^9 

de  l'ancieo  foadst  {b)  Dulaurc,  toute  11,  p.  470. 

,  .  (c)  Tome  111,  ^vRrtier  ée  b  Grtve,  p.  aS. 
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tnmverunemphoenieDtpropre  à  sa  construction,  et  l'on  poarroit  croire,  avec  ' 
assez  de  ▼raiaemblance»  <]ae  l'hApital  des  Haudriettes  «ustoit  déjà  en  iàg9, 

c'est-à-dire  quatorze  ans  avant  la  chapelle.  Cet  établissement  étoit  situé  à 
l'angle  oriental  formé  {»ar  la  rue  des  Haudriettes  et  celle  de  la  Mortellerie. 

La  petite  éffut  de  S«int4osse ,  qui  étoit  sîtaée  à  Tangle  ooààm^  Sutéié 
pu*  les  nuf  QauicftnpcNx  et  Aubri^Je^Boacher»  ne  fàt  d'abonl  im'^ili^piii 
Gumle  de  ht  cm  dé  Seinl^ameot,  d^endante  da  prieuré  de  fîeinli  liiiÉlri 

dcf>-riiaiiips.  TMc  fui  éiigée  en  peroÎMe  Tan  \-i6o,  avec  le  comeiaè—mriiÉ 

pciear  de  Saint-Martin,  qiii  se  réserva  le  droit  de  nommer  a  cette  cUtt 
comme  il  nommoit  k  celle  de  Saint-laorent.  Reconati*aite  ed  iÔ7^  '«Ueii 

subsisté  jiis(|ii'^i  Fan  t^ot  ^rf). 

La  rirrotiiciiptiuii  diM  i  ll*'  paroi^si  rtoit  fort  restreinte.  Elic  n'avoit  do 
parui&àieiia  que  dans  les  rues  Quineauipui.v ,  Saint-Martin  des  Mea^stner»|  el 
dans  la 'partie  fltipérieare  de  la  rue  des  Guq-Diaman^i.  *    -  «>a 

SAINT-LAURE.NT.  ' 

Je  n  ajouterai  rieti  à  ce  que  j'ai  dit  aiUènn  de  la  posîtidn  de  'é6àll»'}é0Ut 
})arois8iale  en  (b)*  Cëloit  dans  le  principe  une  église  de  moines.  Elle 
fut  érigée  en  paroisse,  au  plus  lard,  sous  le  rv^uc  de  Philippe-Auguste.  Sa 
(  ircorr^r  ription  étoit  une  des  plus  él^ndue^  Outre  la  partie  du  fmihonri;  qui 
taniromioil  1  église,  et  qn'on  :]>}>(  loi?  la  vile  Saint- Loreni^  i  rlir  pa- 
roisse compreûoil  encore  ia  V  iiicUe,  DcUeville*  et,  dans  Paris,  elle  t  o:npioii 
des  parOMMeos panai  les  babitans  des  rues  Saiut-iMartiu,  Samt-Den^s ,  des 
Fontatnea,  Gnétin-Botaseau ,  Grenetat  et  <ltt  Gfatid-Hiirleitr.        .     :  f '  : 

Lb8  FiLLSB-DiBU.  —  La  maison  des  Filles-Dieu  fut  d'abord  établie^  oomn» 
je  Taî  dit,  hors  de  la  Tille,  près  de  Saint-Laaare*  Un  cul-de^c  Tttisin'ide>k 
porte  Saint-Dcnjs,  et  qui  n'est  boucbé  que  depuis  fort  peu  de  temps,  itlroit 
conservé  jusqu'à  nos  jours  le  nom  de  cet  ancien  couvent  qui  dévoilée»  AhJe 
tout  proche. 

L'opifîi  n  I  I  plîis  roininune  est  celle  (jin  ntfrilvup  à  f't'nllaume  d'Auvcrj^nc, 
devenu  p.u  la  ^i.iu  cvtique  de  Paris,  la  fotiiJ  it  i  in  l  i  i^unu-at  dts  Filles-Dieu, 
composé,  dans  le  principe,  de  fcmmcî»  de  mauvaise  vie,  que  i  oucùou  da s«â 

(«}  Dnfarane,  tooic  II,  p,  5«4<  [f»)  Vojcz  p.  aa8  «I  saîv. 
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sermons  avoicnt  engagées  âi  changer  de  conduite.  C'est  l'opinion  qu'ad<^|rt€ 
l'abbë  Lebeuf.  Lorsque  le  fondateur  de  cette  maison  religieiise  fut  monté 

sur  le  s'ié^^e  ('piscopal  de  Paris,  il  intéressa  la  pieté  de  Louis  IX  à  la  prospé- 
rité (le  ce  nouvfl  élaj)li.ssernenl ,  et  ce  sont  s.ins  doute  les  bienfait^s  de  ce 
monarque  qui  l'ont  faitregarder,  par  quelque»  hii>toricuâ,  comme  le  fondateur 
da.couvent.  -  ■  .\ 

I^B^api^  fo'IlInD  cbla  iMmTdIf 'Çtoonnte  qne  le^roi  Jean  iU  ooiMtraice  aii» 
-tour  dq#riit||^fafc  amère-f osiii iiftout^on  avoit  ponelé  d'eimirwnBflél^ 
•taillé ;iiiÉiiltf|>liiÉiui  i>jM iBpi  iliiWk» tiMi»illi'iii.Dieo.  Les n%eases 

se  retirèrent  alors' dans  la  TÏIle.  En  i36o,  Jean  de  Meulant,  évéqœde 
Paris,  les  établit  dans  un  hôpital  qui  avoit  été  iondé  en  i3i6parun  certaifel 
Imbert  de  Lyon,  à  l'endroit  où  s*oiiTrent  aiqotudûJlBiiJ»  rue  et  le,piM>g0 

du  Caire  (a}, 

SIoit-Lazarb.  —11  est  certain  que  déjà,  &ous le  règne  de  Louiiy-lc-Groâ, 
tt'ttMtoit  sur  l'emplacement  où  aToit  ét4^  «iilrefiM%le  monastère  de  Saint- 
uJlut,  une  léproserie  ^'on  appekHlufi  jifÊMêi  iiÉjiHiiliifuwAi ,  espèee 
.  if  h^y[nCal  de  lépreux»  tops  rinvoeM^MMi^ 
«oiiine'Mf'ibviMIaeîièiieiBenté  JI«V 

«etétabliMiMi[t'aaBitaii-e  fut  remplacé  par  une  ôtiÉBlMniuté  de 
r^joUien^sous  miutorité  d'un  prieur.  Mais  on  n'a  pas  encore  bien  constaté 

l'épotjue  on  eut  lieu  ce  changement  de  destination.  Tout  ce  qu'on  peut 
conclure  avec  certitude  des  discussions  de  l'abbé  Lebeuf  et  de  Jaillot  sur 
ce  sujet  (ù) ,  c'est  qu'au  temps  où  l'cmonte  notre  manuscrit,  c'éloit  encore 
une  léproserie.  Vers  le  commencement  du  xvii"  siècle,  la  maison  de  Saint- 
iîaan^ifiifc  <it»i<|[^#l1lijpiw  i(Mii|iiiiiiiisiilé  des  prêtres,  de  la  Missiez ,  institués 
pu^4MMMtl^|i«^iM^  jusqull  ItrfiD.Al 

HD6  maison  de  correction ,  et  rèndos^  cpii  étoii  un  dfls  pins  'nÊtmmMttfih 
«  étéooaf««if»|rMa«t4DO««crtde^inaiaon^        ^j:  uoûiû-  :->M 

'       SAINT*-IàEU  ET  8AlNT-4liLLE8. 

Quoique  notre  manuscrit  donne  le  nom  de  paroisse  à  l'égliM  dr  Saint- 
Leu  et  Saint-Gilles,  et  que  le  r«Me  de  donl  ini  résumé  a!>,se/.  exact  a 


(a)  Voyez  JaiUot,  tome  II,  quartier  Sainl-  {à)  Lchcui,  toinel,p.4t^o  et  »uiv. — JitiUol, 
DeoT»,  p.  a5  et  snhr.  t«ne  II ,  quartier  Seinl-Denys,  p.  4^  et  sohr. 


> 
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■été  TU  par  Jaiilot,  la  qtialifie  aussi  de  la  même  manière,  cq  |^ograiphe'(i^ 
et  l'ahhd  Lebeuf  (b)  s'accordent  à  dire  que  I  cû;li.sc  de  Saint-I/CU  a  été  une 
simple  succursale  de  Saint-Barf  héicray  de  h  Cité  juscju'en  lôiy,  «  t  que  c'est 
.seulement  cette  année-là  (ju  elle  a  été  érigée  en  paroisse  par  Henri  de  Gondi, 
cardinal  et  évéque  de  Paris.  Pour  expliquer  cette  contiadiction  appartenu;,  il 
ne  sera  pas  bon  de  propos  de  donner  ^quelques  éclaircissemens  sur  la  signi- 
ntalilÉ'lftf  iliii  latin  /mroèAMb  filiTàMt  qui ,  eomme^l'ohisi  n.  JPnoange , 

▼ipwit  cU^fflcc  nfttMUi  signtgggljpÉi.  ton^atçp- 
i.nne  rëonian'^dftiiHtatiaiis- 
«ajeurd'hui  d'autre  signification  ;  il  |(iéiigne«aidaipilil 
d^mie  église  paroissiale,  <et,  dans'ee  «ensy  sm  a  pu  de^MMemps  donner 
|p  titre  de  paroisse  à  une  simple  succursale^  et  même  à  une  simple  chapelle 
entourée  d'habitations,  et  dan^  bfjuelle  les  fidèles  se  réunissoient  poui'  assis- 
te! ;tux  offices.  C'est  dans  <*e  ncijî.  que  Notre-Dame- des-Cbamps  est  qualifiée 
de  paroisse  dans  notre  manuscrit.  *  '    i       '  ' 

AiM8  la  ^véritable  signification  du  mot  parolweiiëtoît  atttr(e£ois  bien  plite 
<»ij*Mi.  éêÊé I étoit^ ini  lÉyi wi wpgnmr  qui  peretniit  oeruin»^Koilk 
diàiNècftrtt>4itieiHXMMmp^  pMWMM.d^e  égkse  éldll 

alors  la  réonion  dataiMii  tiém  1 1 w  ijaq^wli-  la  tuuei  t«b  i«Mf 4 
des  droits  paroissi«ac^>'AiroeA<am  appeUo,  dit  un  ancien  -auteur 
fkqlm  cité  par  Docange,  populum  primiiias ,  obUaiones,  décimas*^  sol- 
ifentem.  Ainsi  l'église  de  Saint-Leu  et  Saint-Gilles,  fjuoiquc  simple  stâ^na^ 
sale,  pouvoit  vU-v  qualifiée  de  paroisse,  dans  ce  sens  qu'on  y  célébroit  les 
offices  pour  hi  commodité  d'un  certain  nombre  de  paroissiens  de  Saint- 
Barthélemj,  trop  éloignés  de  l'église  mère.  Mais  ce  u  étoit  pas  une  paroisâe 
dwtti % értliiilfcf^oceptioii >d» ce mant,  .tkàtfvmé^  iMi(liiÉ)4tff«N0ioir  «B 
«Mi^ttoiÉ  iM^Mtrj^papidisn 

iMfcg^ytf  >têfcMt»il liai  ■  nitÉii  fet  dkoM  et  ikt;  ottiq^idii 

8aint-T,eu.  r  ' it    i  ,.)..;(  i  (*<,;;[;  i  > 

La  circonscription  de  cette  paroisse  est  boraée  au  nord  par  la  rue  Gren^ 
tat,  au  midi,  par  la  rue  Aubri-le  Boucher,  à  l'est,  par  la  rue  Saint-Martin, 
à  l'ouest,  par  la  rue  Saint-Dcnys  ;  mais  elle  n'occupe  pas  la  totalité  des  rues 
comprises  dans  le  quartier  que  je  viens  de  décrire. 

S4iirr-MAGUMt£.  — J'ai  dit  que  l'égliae  de  Saint-Leu  dépendoit  de  Saint- 


{a.  Tome  I,  quartier  Siiuil-Jaoque»-de-4a-  (5,  Tome  I,  p.  297. 
BoBehsfM,  p«  35. 
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Barthélémy  de  la  Cité,  mais  elle  n'eu  relevoit  pas  immédiatement.  C'étoit 
une  éfjû»e  déladiiSe  de  Tabbayede  Saint*Magloire,  abbaye  qui  ëtoît  elle- 
méme  «Dé  dépendance  de  SamlpBarthélemy.  Ceci  demande  quelques  expli- 
ttHiéàt  (a).  lièé  les  temps  les  plus  reciîiés,  il  j  a  eu  dan»  la  Cité,  en  du 
AiiriaVitne  diapelle  de  Saint-Barthâemy.  Yen  le  milîen  dn  x*  siècle»  Sal- 
vidor,  évéque  d'Aletb  en  Br^agné,  fupnt  l'irruption  des  Normands, 
qu'rîToit  amenée  la  guerre  survenue  enfie  Richard  duc  de  Normandie,  et 
Thibaut  comte  âe  Chartres,  vint  à  Faiii,  apportant  avec  hti  le  corps  de 
saint  Magloire  et  les  reliques  He  plusieurs  autres  saints,  qu  ilngues  Capet  til 
déposer  dans  ia  chapelle  de  Sauit-Barthélemy.  Le  monarque  français,  ayant 
obtenu  de  SaivatOir  la  permission  degarderlecorpadesaintMagloire,  fitagran- 
dir-Pi^l^'iile  'SBllit-Bardiâemy,  et  y  fonda  vue  abbaye  qui  prit  le  nom 
deiflainé^Amliélemy  et  Saint'MRgloire.  U  donna,  aux  religîenx  bénédictins 
qi^ii  ^^(Miit  établis  ,  une  chapelle  dite  de  Saint-Geocjgcs,  située  dans  la  rue 
Saint-Denjs,  avec  le  terrain  environnant,  dont  on  fit  le  cimetière  de  Tab* 
bay^e.  Sons  Louis-le-Gros,  un  nommé  Henri  le  Lorrain  fit  reconstruire  cette 
chop^llc,  et  lui  donna  de  grands  biens.  La  donation  fut  confirmée  par  le 
monai'que  en  in7.  Vingt  ans  après,  les  religieux  de  Saint-Barthélemy,  se 
trouvant  trop  à  l'étroit  dans  la  Cité,  se  transportèrent  à  Saint-Magloire. 
L'élise  de  la  Cité  devint  alois  une  église  paroissiale.  Lorsque  la  population 
we  ÙA  snccessiTèment  accrue  sm*  la  rive  droite  de  la  Seine,  on  fonda  pour 
les  pdttoiisiensde  Satn(*&rtliélemy,  trop  éloignés  de  la  mère  ^lise,  un  ser- 
Tice  vdigienx  dans  une  chapelle  latérale  de  relise  même  de  Saint-Blagloire. 
liib'liientdt  cette  chapelle  devenant  trop  petite  pomr  le  nombre  des  parois- 
siens; on  bâtit,  près  de  Saint-Magloirèf  l'élise  de  Saini-Leu,  où  le  curé 
dé  Saint-Barthélemy  plaça  un  vicaikd« 

Les  hénédiclins  de  Saint-Barthélemy  l'estèrent  dans  l'abbajc  de  Snint- 
\fagloire  jusqu'en  1572.  A  cette  époque,  Catherine  de  Mpdi(;is  ,  voulant 
recotistruiic ,  poiu-  en  faire  sa  demeure,  l'ancien  hôtel  tic  iNesIe  ou  de  Bo- 
hème, dans  iequei  étoient  les  Filles-Pémtenlcs,  transporta  les  religieux  de 
Séint-ttag^re  dans  le  fauboui^  Saint-Ja<»}ues,  et  donna  leur  maison  aux 
Filles^-Fénitentes ,  qui  l'ont  habitée  jusque  Tera  la  fin  dn  siède  dernier, 
sons  le  nom  de  Filles  de  Saint-Bbgloire.  L'emplacement  de  cet  ancien  cou- 
vent «st  anjow!d'biii  occupé  par  des  oean  et  à»  magasins  de  roulage. 


(s)  Yeytt  Jafllot ,  ton»  I ,  quaHier  k  Ja«qiiM-de4ft-Bouchcrié ,  p.  17  et  wAt. 
Gté,  page  97  «t  nvr.      Qwirticr  SmdU     LAcnf,  tmM  a88. 
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SAINT-HE&RT. 

Tout  im  anftvr»  c'aooQvdent  à  reoonooitre  que  l'église  de  Siiul  Maij 

a  été  construite  sur  les  ruioes  d'une  petite  chapelle  dédiée  à  SainUPierre, 
dan»  laquée  aToit  été  enterré  saint  Merry,  abbé  du  monastère  de  Saintr- 
Marlin  d'Âuttin.  L'édifice,  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui,  date  du 
règne  de  François  I".  A  cette  t  pof{ii<  .  lorsqu'on  démolît  l'îuicien ne  église 
pour  la  reconstruire,  on  trouva  dans  un  tombeau,  avec  le  corps  d  un  guer- 
rier qui  avoit  aux  jamb^  des  bottines  de  cuir  doré,  l'inscription  suivante: 
Jiic  jacel  vir  bonœ  memorùe,  Odo  Fcdconarius fundaior  hujus  eccUîics  (a). 
VMé  Lehcnf  penie  que  e*eit  eet  (Mon  qui ,  mm  Imoféamà».  aemte  Endci» 
défeodit  Yigoaraiieaieiit»  en  886,  h  viSbdftJPtaîseoiitrerellMiiM^ceNQr- 
iDaïub.  La lioadeftioii  de  Véffim.é^  SeÎDt-llfeRy  venonlfcoil  donc  jusque  Te» 
la  fia  du  n*  «ècle.  BUe  fat  érigée  en  peroiaee  au  coanMneaawnt  dnzi*. 

Sa  cmsaDtaription  eit  aaiez  difficile  à  décrire  parce  qu'elle  s'enchvc  daaa 
ica  paroisses  voisines.  Au  nord  >  elle  est  bornée  par  la  me  des  Petits-Cibanfa' 
et  le  cul-de-sac  Berthaurl  ;  au  midi ,  par  la  rue  de  la  Coutellerie;  à  l'est ,  par 
les  rues  du  Temple ,  Sainle-Avoie  et  Bar-du-Bec  ;  à  l'ouest ,  par  la  rue  Saint- 
Martin.  Elle  embrasse,  en  outre,  une  partie  des  rues  Aubri-le-Botucher, 
Quincampoix ,  de  Venise,  Sainte-Croix-<le-k-Bretonuerie ,  du  Piètre  et  des 
Blancs-Manteaux. 

fiÔHTâL  SAiim-AToiB*  *-*£n  id88,  Jean  Séquenœf  curé-  de  Saiii^ 
Msny,  et  «ne  pieuae  fenune  noninée  Conalanoe  de  Seinl-JaeqMi  ,  «foi  eit 

portée  avec  sa  fille,  dans  notre  manuscrit,  parmi  les  ooiitribwftlevr  de  la 
paBoisseSaint^Germain-I'Auxerrois,  rebâtirent,  à  frais  communs,  une  maison 

que  le  curë  de  Saint-Meiry  avoit  achetée  dans  la  rue  Sa  in  te- A  voie  »  alors  dite 
rue  du  Temple ,  au  coin  de  la  rue  Geotrioi-l'Angevin ,  et  y  établirent 
quarau te  pauvres  veuves.  Cette  maison  dcvmt  un  couvent  d'ursulines  ,  vers 
le  commencement  du  xvir  siècle;  ces  religieuaea  ont  été  dispersées  par  la 
révolution  de  l'jè^' 

Saiht-Bo».  Tomfe  ee  qu'on  «omMt  de  certain  anr  cette  petite  dMpeli» 
qui  a  aababté  jusqu'en  179a  (b) ,  dans  h  rue  qui  oonaerre  encore  anjoud'lmi 


(a)  Lebmf  I  tome  I,  p.  354*  —  JaiBat,  (ê)  Maure,  tiwe II,  p.  48^ 
tome  n,  <|iiMtti«rSaim>'MiilM,  p*  48* 
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mtknom,  c'est  que  dès  le  commencement  du  xm*  «èoiefiile  existoil  Mtovle 
%kVt9^'Eeei0$ia  Saneti-Boniti.  On  ne  sût,  d»  mte,  ni^ft  ^pdle^^poqtM  i>i« 
^   ^pMlle  oéoMwn  elle  «voit  élé  UgaÀét, 

Le  fomt  Notre-Dame.  —  J'ai  déjà  dit  quel<|ues  mots  d'uu  pout  de 
qai,  Muvant  Raoul  de  Fkeile,  auroit  existé  anciennement  h  la  plaoe  «à 
Charles  VI  fit  oonstnûre,  depuis,  le  pont  Notre-Dame.  Qu'on  me  penoMtta  de 
reproduire  ici  le  passage  de  cet  ancien  aotear  que  j'ai  rapporté  pbn  baut 

C'est  nn  extrait  de  ses  commentaires  snr  la  Gté  deDieu  qui  furent  compofiis 
de  l'an  i^yi  à  Tati  1375  :  «  Geste  porte»  dit-il  en  parlant  de  ï Archet  Seunf- 
«  Meny»  aloit  tout  droit  sans  tourner  h  la  rÎTicre,  ou  lieu  que  l'en  dist/«j 
w  planches  de  Mihray.  Et  là  a\oit  un  pont  de  fust  qui  s'adrcscoit  droit  à 
H  Saint-Ui  iiis-de-la-Chartrc,  et  de  là  tout  droit  parmi  la  Cité  s'adrescoit  à 
«  rautie  pouf  (jue  l'en  dist  Petit-Pont,  et  estoit  ce  lieu  dit  à  propi'ement 
«<  parler  les  Flanelles  de  mi-ùrcui,  car  c'e^toii  ia  uiuiiic  du  bras  de  Saiune.  » 

Un  antre  antaur  de  la  même  époque,  Réné  Macé,  dans  aon  poème  ma* 
nttscrit,  intitulé Bon  Prince,  racontant  rentréederemperenr  G|nrlfisTV 
à  Paris,  en  1 parle  ainsi  du  pont  des  PlancW  de  Mibray  (^). 

L'Bd^nMr  tMt  far-k  CMMlIcm 

Joiqn'M  omImw»  4M«mj  la  y«amrie,  r:  . 

Où  fut  jadis  la  Phaekê-do-lKlmj.  .1 
Tel  iiOBi  porloit ,  pour  le  vague  et  le  broj  .  , 

Cette  de  Seine  en  une  creuse  tranche,  _^ 
£ntn  le  pont  que  ton  ^assoit  à  pUatekt, 
'  ^Bt  on  l'fttDit  pouf  Stec  en  tûf  cié<  - 

Je  condos  de  oes  deux  pa&sages,  1°.  que  long- temps  avant  le  r^ne  de 
Charles  VI  il  eusioit,  à  la  place  du  pont  Notre-Dame  actuel,  un  pont  en 
bois  qui  alloit  aboutir  sur  la  rÎTC  droite  de  la  Seine,  en  fiuse  de  la  rue  des  A  rsb  ; 

a",  qu'entre  Peztrémiti  de  cette  rue  et  la  téte  du  pont,  la  Sdne  aToitforméune 
espèce  de  mare  sur  laquelle  on  avoit  jeté  une  planche  pour  i^tiver  au  pont; 

que  c'est  cette  planche,  facile  à  enlever  en  cas  de  danger  pressant,  qui 
portoit  proprement  le  nom  de  Plnnche  de  3fîhra}\  Jaillot  a  cité  plusieurs 
autorités  pour  prouver  l'exlstenre  de  <  »  poni  r);  mais  il  n'a  pu  préciser  ni 
l'époque  où  li  avoit  été  détruit,  ni  même  le  temps  où  il  étoit  sur  pied.  Il  se 

(a)  Lnedot,  Mémoire  tor  la  vie  et  les  on-  (i)  Vojw  Yffùtoire  de  Ptaisj  ptir  DuTiure, 

«rages  de  Racal  de  Presles,  dans  les  Mimoirts  tome  III,  p.  3So. 

tte  r  Académie  des  Inscriptions,  tome  XX,  V^i  YejeK  tone  I,  quùlkr  de  k  Cité, 

p.  48a.  — Vej«BjpbuUat|p.  3oi.  19a. 
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contente  de  dire  raguement  que  le  pont  INotrp-Dnme  exisfoit  long-temps 
avant  F  époque  qu'on  lui  donne.  M.  Dulaure  est  uu  peu  plus  précis,  mais, 
comme  pour  prouver  l'existence  du  pont  de  Mibray  il  ne  cite  que  le  passage 
de  Rénë  Macé  rapporté  plus  haut,  je  ne  vois  pa^  trop  sur  quoi  il  peut  se 
fonder  pour  affirmer  qu'avant  i3i3  il  existoit,  à  b  place  du  pont  Ifotr^ 
Hame,  un  pont  de  bots  qui  condaiatMt  k  des  moulins. 
'  Si  Pon  se  sonTienl  qu'il  y  aroit  én  laga  deaz  meUes,  Tuiie  sur  la  me 
droite  de  la  Seine ,  l'autre  dans  la  Cité  près  de  Saintr-Denjs-de-la-Chartre  p 
donnant  en  6oe  Ttiiie  de  l'autre  sur  les  deux  rives  opposées  de  la  Seine»  et 
portant  tontes  deux  le  nom  de  rueïle  des  Planches  de  Mibrajr,  on  sera  con- 
duit à  conclure  f|nf  \e  pont  en  question  s'appeloit  lui-même  le  pont  des 
Planches  de  Mibrafj  qu  i!  avoit  donné  son  nom  à  deux  ruelles  aboutissant 
à  ses  deux  extrémités;  enfin,  qu'il  existoii  f  lu  ore  en  I!iq2  ,  ou  du  uioins  qu'il 
n'avoit  cessé  d'exister  que  peu  de  temps  avant  cette  époque.  Du  reste ,  je 
crdis  avoir  trouvé',  dans  un  vietDC  c^itre  nanaicrit  de  Sunl-Gennain- 
des-Frés ,  la  prevre  que  le  pont  des  Plantes  de  Milbray  n*a  pas  été  détroit 
avant  l'année  tagS*  On  lit  en  effet  dans  ce  registre  que»  Tan  I9g6»  la  rivière 
de  Sàne  fut  si  grande  que  les  dmut  ponts  de  pierre  de  Paris  tombèrent. 
Cette  désignation  q^ale  de  deux  ponts  de  pierre  (  le  Grand  et  le  Petit-Pont) , 
placée  ici  pour  donner  une  idée  de  la  violence  des  eaux ,  ne  semblc-t-clle 
pas  in(li(^[nf'r  l'existence  d'un  troisième  pont  qui  n'étoit  pas  bâti  en  pierre? 
Je  lie  pi  ('t(  luls  pas  donner  à  cette  induction  plus  d'importance  qu'elle  n'en 
mérite,  mais  je  crois  qu'on  ne  me  blâmera  pas  d'avoir  tracé  sur  mon  plan 
le  pont  des  Planches  de  Mibray,  sinon  par  suite  d'une  conviction  intime  de 
son  euslenoe  en  1 392 ,  do  moins  oonune  nne  oonjectorc  admisMble ,  présen- 
tant tm  caractère  incontestable  de  probabilité.  !  Y*, 


SAINT-NIC0LAS.DE8JCHAMPS. 


J'ai  parlé,  à  l'article  de  la  paroisse  Saiut-Jacques-de-la-Boucherie,  d'une 
bulle  du  pape  Callixtc  IT  ,  do  l'an  1 1 19,  dans  laquelle  so  trouvoit  la  première 
mcnlion  de  celte  paroisse.  La  même  bulle  est  aussi  le  premier  acte  authentique 
qui  nous  révèle  l'existence  de  Sainl-Nicolas-des-Champs;  cette  églisey  est  dé- 
signée comme  une  simple  chapelle.  En  elFet,  ce  ne  lut  dans  le  principe  qu'une 
chapelle  bâtie  près  du  monastère  de  Saint-MarUQ^e8''Champ8  dont  je  fais 
pttier  tout  il  l'heure,  pour  les  domestiques  de  ce  couvent,  et  pour  les  peiv 
sonnes  qui  vinrent  s'établir  ior  son  territoire.  On  ignove  la  date  préeiae  de 
l'érection  de  eette  ^ise  en  paroisse.  Ce  titre  lot  est  donné  pour  la  premièra 
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Ibis  dans  des  lettres  de  Guillaume  de  Seignelay,  évéque  de  Paris,  du  mois 
de  mars  i:>5n,  par  lesquelles  ce  pi-élat  accorda  au  curé  de  Saint-Nicolas 
la  pei-mission  de  faire  un  cimetière  pour  sa  paroisse,  ailleurs  que  daus  la 
cour  du  monastère  de  Saint-Martin  qui,  jusque-là,  avoit  servi  de  lieu  de 
lÉjjpidliiit*  lÀi  tenénr  de  ce»  lettres  pronre  que  Seiat-Wiobla»  de»  Chwpps 
était  OM.^Iise  paroÎMiale  entérienrement  à  Fan  raào.  JfliUot  (a)  assure 
qn'jBHeitifoit  œ  titre  dès  rannée  y  184  »  niais  il  ne  dtefes  son  autorité. 

ht  J>s|eare  partie  de  Tédifice,  tel  que  nous  le  voyons  aajoard'liiii ,  re- 
meateanx  dernières  annéeadnjnn'  siècle'  Le  cimetière  de  cette  (église  a  existé 
jusque  vrrs  la  fin  du  siè)  le  r!rmi(^r,  riaiis  la  rue  »  laquelle  il  a  laissé soo  nom 

et  qui  cil  loiii;('oit  Ips  inui;iillf  ^  du  eût/'  du  nord. 

L(  ■>  hornc-M  de  Iri  (  irconsci  ipt  u)ii  paroidsiale  de  Saint-lSicolas-dt.>-Chaiup.> 
ëtoit  nl  ,  au  iiur«i ,  la  rue  de^t  ïoulaines  et  le  prieuré  Saint-Martin  dont  je 
vais  parl^  dans  l'article  sarvant;  an  mîdi>  là  jme  Undmé;  à  Test,  la  rue 
Sûnt-liwtm;  h  IVmest»  la  me  Beaubourg  et  la  rue  du  Temple  i  étte  fti- 
aoît,  oii»i<Mitre,  un  écart  dana  les  rues  aux  Ours,  Quincampoix  etGuérin- 
Boimemi.  ' 

SAiirT4llàaTiii-4>B8-GHÀitr8.  —  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'Histoire  de 
Paris  Raccordent  à  dire  que ,  dès  le  vi'  ou  le  vu'  siècle ,  cette  TÎlle  possédoit 
une  église  sons  l'inTOcation  de  saint  Martin  de  Tours.  Mais  on  n'a  pu  jusqu'ici 

prouver  d'une  manière  certaine  que  cette  église  ait  été  une  abbaje,  ni  dt'ter- 
miner  même  approximativemeni'  IVîTiplarement  qu'elle  occupoit;  elîp  fut 
détruite  par  les  Normands.  Hciu  i  I  '  In  n  luplaça  par  l'abbaye  dr  Sanit- 
MartiiiKles-Champs  ;  mais  tuuL  ta  ^  acLOrtlaut  sur  le  fait  de  la  IbuiLition  de 
l'abba^cpar  ce  monarque,  les  auteurs  diffèrent  entre  eux  sur  la  date  précise  de 
eeUftfiifaâition.  Philippe  I"  enriebit  encore  le  monastère  que  son  père  aToit 
fioodé'^'-et' «nbstiUta  des  religieux  de  Cliinj  aux  chanœnes  réguliers  qui 
dmmyOient  d'aboid  T^glise  de  Saint>Martin.  Cette  église  devint  alors  un 
prienré  dépendant  de  Tabbaye  de  Cluny  ;  elle  a  subsisté  en  cet  (fuit  jusqu'à 
l'année  1790  (b).  Mais  le  marché  qui  se  tient  encore  «li|oard'hni  sùi"  "nr 
partie  de  l'emplacement  de  l'ancien  prieuré  est  de  beaucoup  antérieur  à  ct  ttt; 
date;  il  i^emonte  à  l'an  l'^fy'^.  ActuellemcTii  1^  L.Uiinrris  flu  monastère  «'ont 
occupés  par  la  mairie  du  VI*  arrondissement,  et  par  le  Conservatoire  des 
Arts  et  Métiers. 


(a)  ToUM  il,  qvartiar  Sunt-Hvtiii,  p.  54»       (i)  Duhuni ,  lonc  II,  p.  1 7. 
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Lb  Tbmjq^b.  —  On  ne  faii  rien  de  certain  sur  Tépoque  réelle  4e  l-ëlibfi»* 
MBMDt  des  Templier»  en  Ftenee*  U  eit  néanmotas  hors  de  doute  que  cet 
étaUisseiBent  remonte  aux  premièr«s  années  du  xii*  siècle.  £a  1 147»  les 

TenaplifTs  tinrent  à  Parî'4 ,  le  57  iwr'd,  un  chapitre  où  ils  étoient  au  nombi-c 
de  «eut  utc.  L^ur  m^x&on  occupoit  tûut  le  vaste  espace  borné  par  les  rues 
du  Templi  ,  (le  Vendôme,  Chariot  et  de  la  Corderie.  Sahit-Ix)uis ,  Philippe- 
le-Hardi,  ai  Piiiiippe-ie-Bei  y  avoitui  placé  ie  dépôt  de  leurs  trésors  et  de 
Jflors  fibairtai.  Ce  dêmier  momirque,  qaidevokflai  taiAconewitiiiii  pÉia> 
Tiinmmif  k  l'estHietioii  de  eetwdre  eél^nw,  Ini  «foît  «onfiraàé/tft  «ayt-, 
iVino^  mâmt  où-  uoIm  nannaorit  a  éU  cowpoië,  ton»  leirf»i»iléget<ifnKl 
tenoit  de  Pkilîppe-Auguste  ct  ide  LuNna^eHjènne.  Il  Jogn  jdana  leur  maison 
en  iSof  et  en  j5o6,  et  cinquante  ans  ai^ra^ant,  lora||iieilienri  Ili,  roi 
d'Angleterre,  étoit  venu  à  Paris  en  ia54)  il  airoit  préféré^  pour  son  logement, 
la  maison  du  Temple  au  pabis  de  la  Cité,  que  lui  oliiroit  Saint-Louis  (a).  La 
tour  du  Temple  f  où  fut  enfermé  Louis  XVI ,  a  voit  été  bAtie  en  i-îi-î  ,  par 
frère  Hubert ,  trésorier  du  Temple,  lîlle  a  servi  de  prison  d  état  jus- 
qu'en 181 1  y  époque  où  elle  à  été  démolie  (b).  Sur  remplacement  de  la 
maiaon  du  Temple  on  a  établi ,  de  no»  jours ,  un  Taste  nnrché  pour  le  vieux 
linge. 

SAINTE-OPf  UK  i  L  i\  t . 

CéU»iffi»teJtAmm     oallea  anr  rorigian  dawpiall»  -mi  m\fnympM 

donner  que  des  conjectures.  II  parottc^pendanl  fiK  sa  iondatÎMl  icnona» 

aux  dernières  années  du  ix*  siècle.  Quant  h  son  érection  défînitiTC  m  paroisse , 
Jaillot  (c)  la  fixe  à  l'rin  !3?5;  elle  fut  le  résultai  d'une  transaction  entre  le 
chapitre  de  Saitiie-Opportune  et  celui  de  Saiat<^ermatn-rÂuxeiToi6  ;  tran- 
saction qui  ,  s  il  faut  en  croire  le  même  auteur,  n'auroit  été  ratifiée  par 
révéque  de  i'aris  qu  au  mui^  de  jauvici'  ^^47*  L'édifice  de  l'église,  tel  qu'il 
exiatoît  encore  lorsqu'on  eommença  à  le  démolir  en  1 797  Çd),  remoitfoîl  k  k 
fin  dn  xin*  aiicle  ou  an  commencement  du  aièdoAiiivant. 

La  drconacriptioa  de  cette  paroine»  tonte  bcmée  i^'idle  'étoit,  ne  ae 
pent.  lacilement  rasonnoilre  anx  indication  an  pen  ingnes  fournies  par 
notresmantucrit.  L'^bbéLebeuf  («)  aanve  quf^  deaûn  tempa#  cUeoomprenoai 


(a)  Julloi,  tone  III,  tpitrtier  dn  Tempte,       (e)  Tiww  I ,  quwlier  ^iBl-4>ppoftaoe  , 

I».  36.  p,  4i. 

{6)  Dulaurc,  tome  HJ,  p.  ^5.  (<0  Dulaure,  tome  I,  p.  435. 

(e)  Tonw  I, 
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à  pedM^Irente  ou  quaranle  mafifoiM  dans  les'roe»  de  1«  TaUeterte  H  de» 
Fouirears;  mais  elle  eml»Fassoit  en  outre,  et  notre  manuscrrè  lut-méioc 
peut  rétablir»  le  okiltrede'l'égliae,  la  nie  derAigiiHlerieetiavueCloiirtakni. 

SAINT-PAUL. 

L'ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Faul  étoit  siluée  datis  la  rue  du 
même  nom  sur  l'emplacement  où  se  trouve  aujourd'hui  un  passage  pablic 
nonuDé  pMnge'&nDt-Pierre,  qui  ^  de  la  me  Saiiili4*knl  à  la  vu»  flêîBUAA» 
loÎDe*  Céloifr  prinitireBMit  «ne  chapeUe  que  aaint  Élej  arvml  fnHooiwInnni 
en  oet  endroit  w»  Ywà  65S,  dan»  «n>  lie»  deatiné^  par  Ini  à  ht  lépatoe-dii 
relit^iewea  aroit  établies  dana  k  Gîté.  Jailh>t  (a)  regarde  coMeae  pvo» 
boble  que  cette  église  fut  érigée  en  paroisse  vers  Tan  i  ia5y  époque  die 
retomba  sous  la  dépendance  de  lYglîse  de  Paris,  après  ùrtnr  été  possédée  pen- 
dant  dix-huit  nns  par  l'abbaye  de  Saint-Pierro-des-Fossés.  Cette  église  étwit 
reconstruite  depuis  peu  de  temps,  à  IVporjnc  oii  nolrr  nKinnsrrit  se  rap- 
porte. Depuis  lors,  le  quartier  qui  environnott  l'église  s  étant  coii^idérable- 
ment  augmenté,  surtout  lorsque  Charles  Y  eut  fait  bâtir  Thotel  Saint-Paul, 
elle  derint  trop  étroite  pour  le  nooriiM  des  paroiiaïctia.  ùtt  1»  weewtnbit 
veraleeonmenoanMBt  èa  xf*  aièele,  et  dapuia  on  y  Stl?à»mtim!bmmmûhé^ 
liaieiMn»en  tS^f  en  i547»  et  enfin  «n'i66i.  Ai^ourd'liiii  il  i^e» reste prea» 
qne  plns'  de  treeea. 

Yoici  lea'BOms'nodemes  des  vnes-qui,  d'après  notre  manuscrit,  coMp^ 
soient  la  circonscription  de  la  paroisse  Saint-Paul,  €e  sont  lea  rues  Saint-An-- 
toine,  de  Fourcy,  Percée,  des  Prètres-Saint-Paul,  desFaucannier*,  du  Figuier, 
des  ISonaind i ères,  de  la  Mortellerie^  Geoffroy- 1' A snirr,  Grerjicr-snr-rEau,  le 
cul-de~»ac  Putigneax,  les  nwsdeMoussy,  Saintr-doix,  Bourtibourg,  Vieille- 
du'Temple,  de  laCroix>-Blancbe,  du  Puits,  des  Siuges,  des  Blancs-Manteaux, 
Regnand-IjdGàfreV  fûra»»  du  Bèoi  de  Sicile,  Ballets,  Saint^aid,  Nenre- 
Seinl^id^  SeiathAnestew^  des  JMîns  et  CnltBie''8aime'  flithwîtiet. 

-  AetAYB  $utn^wnÊiiBf(jk).  ^Getle  aUbeye  fat  Ibadée  ver»  la  'fio  dn  zii* 
siècle  pow donner  asile  eoK'fenim»dAaiidhéeaqiieeon^ertiisoient  les  prédî- 


(a)  Toaie  III,  quartier  StÎBWPaal,  p.  3a. 

(f>)  Tr  mets  A  l'article  fîc  In  priroi'^^f*  Sftint- 
Paul  c«r  qae  j'ai  à  dire  de  l'abbaj'c  Sainl-Aii- 
toine ,  de  l'Ue  Saiat-Louis  et  de  l'Ile  Louvier, 


qaoiqae  lien  dans  notre  manuscrit  ne  m*j 
iratonir  .  pnrce  qttc  c'étoil  la  patoÎMels^pln* 
Totsine  d«  ces  troù  localités. 
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cations  deFonîqiies,  mr^  de  Nenilly.  Cetto  maison  n'eut  d'ahord  qu'une  petite 
chapelle,  sous  l'invocation  de  Saint-l^ierre ;  mais  le  quartier  devenant  de 
jour  en  jour  plus  peuplé,  on  construisit  une  grande  église  qui  fut  ticdiéc 
eu  1^235,  sous  le  titre  de  N.  S.,  de  la  Sainte-Viei^e  et  de  Saiut-Ântoiue. 
Les  bàtimens  de  Taocienne  abbaye  ont  été  oonvertu  en  hôpital  au  oom- 
menoement  de  Tannée  1795  (a). 

Lbs  BéGuniU.— En  ia64»  Saint-Louis  établit  dans  la 
Salnt^Panl ,  sur  un  terrain  que  lui  «voit  cédé  l'abbé  de  Tinm^  une  oonuniir 
nauté  de  B^ines.  G'étoit,  comme  je  l'ai  dit,  des  femmes  dévotes  qui 
sans  être  soumises  à  aucune  règle  suivoient  dans  leur  conduite  une  régularité 
monastique.  En  1480,  Louis  XI  les  remplaça  dans  la  même  maison  par 
des  religiemes  de  l'ordre  de  Saint-Fraïiçois,  qu'on  nomma  les  religieuses  de 
ï Ai^e- Maria.  La  maison  elle-même  prit  alors  le  nom  de  ï Ave -Maria j 
nom  qa*dle  a  oonaenré  die  nos  jours  quoiqu'elle  «t  une  «Ijatinition  Imn 
difflSraite.  Cest  une  caserne  de  caiàkrie^  qii'on  appelle  Gaaenie  de  XA99^ 
Maria  on  «mplemeat  VAvê-Mana, 

Lbs  GâSMn  on  Bamb».— Saint-Louis,  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte» 

amena  avec  lui  quelques  religieux  du  Monl-Carmel,  qu'il  établit  à  Paris, 
en  laSg,  dans  un  petit  couvent  bâti  pour  eux,  au  coin  de  la  rue  du 
Petit-Musc  et  de  la  rue  de  Sully.  Les  habits  de  ces  religieux,  bigarrés  ou 
barrés  de  grandes  bandes  blanches  et  noires ,  Icui^  fit  primitivement  d<ttiner 
le  nom  de  BaivÀ.  Au  commencement  du  xiv*  siècle,  ils  représentèrent  à 
Pliilippe-le*'Bd  qn'ils  étoient  trop  éloignés  de  l*UniTenité,  et  qned'aiUeivs 
les  nuKndres  débordenens  de  la  rivions  les  incommodment  an  point  qu'ils 
ne  poQYoient  sortir  qu'en  bttean.  Ce  prinoe  leur  donna ,  en  iSog,  nue 
maiiondans  la  rue  de  la  Moniagne-Saînte-Oenevièvc ,  et  cette  donation  fut 
encore  augmentée  [»r  Philippe-le-Loiig  en  1 5 1 7 .  Deux  ans  après,  les  Carmes 
vendirent  leur  ancien  couvent  à  un  nommé  Jacques  Mrircel ,  qui  le  donna  à 
une  coiumunaut*'  île  religieux  dp  Tordre  de  saint  Benoit,  nommé  les  Cé- 
lestins.  Leur  nom  est  resté  au  ([uai  ijui  finit  la  continuation  du  quai  Saint- 
Taul  et  à  ia  maison  qu  il^  habitoient,  dont  ou  a  fait  de  nos  jours  une  caserne 
de  cavalerie. 

SAiNTiF^îAnaaiifB  »u  Val  ras  ISooum»  on  SAonfrCATatauB  db  la 


{«)  Oalaars ,  tome  n ,  p.  973. 
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!•  1  STATISTIQUE.  îgî 
CouTURB.  -—  On  préunid  (ju  au  commencement  du  xni'  siècle,  quatre  pro- 
fej»seiirs  de  l'Université,  dëj^oùt**»  du  uioinle  i  l  >:u>\^  d  un  vit  d/'^li  de  se 
saiicliiier  dans  la  solitude,  choisirent  poui  luUaiU;  uiit  deiti  le  de  lu 

Qiampague,  ou,  du  conseutem^nl  de  Tevéque  cb.Lângrcâ,  ils  iondcrent  un 
otAloire  etae  bitireat  des  eeUules.  Le  brait  de  leurs  vertus  attira  autour 
d*eia  une  grande  cfuentilé  <CëcoUera,  et  leur  réunion  donna  naissence  à 
Toacdre  duF'td  des  Écoimn,  qui  fut  approuvé  par  le  pope^Eonorins  III,  en 
1:219.  ordre  fit  des  progrès  i-apides.  En  1229,  un  bourgeois  de  Paris,  k 
l'instigation  de  Jean  de  Miily,  trésorier  du  Temple,  fit  don  aux  chanoines 
du  Val  Ai-s  Écoliers  de  trois  arpens  de  terre  cultivée  qu'il  possédoit  près  de  la 
portf:  S.iiiii- Antoine.  Stif  rrs  mîrrfnitr'; .  les  sergen?»  d'annes  de  Saint- 
Louis  \  I  lii  1 1  irppt ,  dit- ou,  iirroiuplir  un  mi-ii  ffTi'nvtjimt  f;iit  |p<;  «sf^rgens 
t]  iii lacà  tic  riiiltppe-Auguslt:  pendant  la  bataille  tlti  I>uu\aic.^,  d*.-  LaUr  une 
égUâe  &  W&  ti'ioinphoicut  de  Icuis  ennemis.  Us  construisirent  donc  Téglise 
dcsàiée  wR.  chanoines  dn  Yal des  Écoliers,  dont  Saint-Louis  poea  la  pre> 
miine  pierre.  Elle  fui  dédiée  sous  le  nom  de  sainte  Catherine  que  Tordre 
avott  prise  pour  patronne,  et  le  prieuré  prit  le  non  de  Sainte-Catherine  de 
la  Couture  (cultun),  on  de  Sainte^^^alherine  du  Val  des  Écoliers.  En  1767, 
1  ^  (  hunoinesde  la  Couture  furent  transférés  dans  In  maison  des  Jésuites,  dont 
l'église  est  aujourd'hui  une  paroisse  sous  ic  titre  d«'  Sainl-Paul-Sainl-Lotiis, 
et  l'on  dc'stina  l'emplacement  du  pt  ii  rn-:'  Sinile-Cath'^rinr'  à  l'établissement 
d'un  mat  ciié  qui  fut  créé  quelc^ues  années  après,  et  ^ui  se  Ueut  encore  au 
même  eadioit. 

L'Ilb  Louviba.  ~^  Lee  recheidiet  «pi'oo  a  fiiites  sur'  cette  Ile  n'ont  pas 
amené  de  grands  résultats.  M.  Dnlaure,  qui  est,  >  ma  connoiieance,  le 
deniier  antenr  dont  nous  ayons  enr  Feris  un  onvnge  étendu,  se  contente 

de  répéter  ce  qu'en  a  dit  Sauvai  (a),  qu'on  la  nommoit  en  lySo  VJsîe  des 
JaviauT,.  puis  Vlsle  awt  mmUs  desJaveaur,  et  enfin  F Isle  aux  Metdes» 
Quoique  Jaillot(Â)  observe,  d'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux ,  que  le  mot 

javiauT  sii^nifie,  en  terme  des  eaux  et  for<*ts,  nne  île  nouvellement  formée, 
on  lie  {.i.ut  rien  en  conclure  relativement  à  la  dati  iIp  la  formation  de  l'île 
Louvier,  parce  qu'on  ignore  l'époque  où  l'on  accmimcucc  à  la  désignei' «ous 
ce  nom. 

Quant  à  l'origine  de  la  désignatkm  aetndle  de  File  Lonvier,  Ldieuf  {c) 


(a)  Livre  I,  p.  89;  Preuves,  p.  1%^. 
(i)  Tons  I,  quartier  ds  h  Cité,  p.  aia. 


(c)  Tome  I,  p.  53a. 
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préljsqil  l!«roir  trouvée  dans  an  acte  de  '▼ente  femontftnt  à  ran  i^Q^,  par 
leqi^tin  certain  Charles  dtf-LoÉiTÎer,  seigneur  du  Chastclct  et  de  Naiigis  ei^ 
Bric,  vendit  à  André  d  Épinay,  qualifié  caHinal  de  Lyon  et  de  Bourdeaux, 
un*"  mni^nn  située  rue  des  Barrés,  et  une  île  en  ânrx  pirrp;  >hc  âfxnnf  If"* 
murs  (le  h  clôture  de  Paris,  devant  les  €f•l<'.■^l'lil4. ,  aljoiili>sat)l  d'un  riVii> 
l\  ia  i  ivicii;  pioche  l'ile  aux  V  aches  depuis  Uitc  de  ^oUe-iiaim:.  Ainsi 
rUe  Louvier  auroitpris  le  nçm  qu'elle  porte  aujourd'hui  de  l'un  de  sc8«il- 

lu  Sàtwtrhom*  Cette  tie  n'a  été  otftnrerCie  d'habitation!  ^^Mv 
IionU  Xni^  I/entreprise  des  oonalnictioiu  fnk  océratée  par.nb  sieur  IVtei^^' 
eotrepreneur  des  ponts  de  Fi*aiice,  dont  le  pont  Marie  à  consei*vé  le  nomj 
Doux  rues  de  l'ilc  ont  également  gardé  le  nom  des  deux  associés  de  Marie, 

l,e  ïvf  C'tTiltirr,  trésorier  âc^  Cî'iit-Snissfs  >  et  Poullefirr  ,  rommi'^'înirr  rîrs 
i^u»îi  fVi,.  Avaiil  Cii  1<  I  ilr  S,iiii[-Luui»  étoit  partag<''('  m  ciniv       itu  iilleî» 

et  inhabitées.  M,  Dulauic  prétend  que  cette  séparation  avoit  élc  piali^uéc 
à  dessein  par  Philippe- Auguste ,  pour  continuer  les  fortiUcations  de,  Parii^ 
par  ixa  tSasé  que  la  Seine  déroit  remplir  ;  mais ,  à  son  oidinaure»  cefaMélU' 
ne  cite  aiiciiiie autorité*  Quoi  qu'il  en  soit,  le  fait  de  la  séparation  ée^teUe 
île  en  deux  partie»  inégaleè  n'en  ust  pas  moina  constant.  Le  linui  de  la  Sâne 
qui Ibmioît cette  séparation  suÎToitàpcu  près  la  dii>ection  de  la  rue  PoultetT^^ 
T^a  petite  lie  qui  étoit  du  côté  de  Tlle  Lonvier,  s'appeloit  l'ile  aux  Vacib^; 
l'auti-e,  suivant  l'abbé  Lebeuf  (b),  se  nommoit  Vile  Tranchée;  mais  j'ignore 
où  le  savant  abbé  a  ti  ouvé  ce  nom  ;  pmir  moi ,  j'avoue  <|uc  je  ne  l'ai  vu 
nulle  put  Godefroy  de  Pnn-,  (jtii  ecmoit  au  xiv"  siècle,  TappeUe  l'île 
Notre-Dame,  et  c'est  le  nom  qui  lous  les  auteurs  s'accoixlent  a  iui  iloiiiier. 
Ce  nom  venoit  sans  doute  de  ce  que,  de  tout  temps,  cette  ile  avoit  été  la 
propriété  du  chai^tre  de  Notré-Same.  ■"]' 

Jaillot  (c)  conjecture  qu'il  y  a  voit,  au  nord  et  an  inidi>  des  poBta'qBi?WNÉH- 
muniquoient  k  cette  i1e.>  et  qu'ils  fnrent  emiiortés  par  le  dAorànÊ$0»<6é 
lagô.  Il  se  fonde  sur  un  cartolaire  de  Notre-Dame >  dans  lequel  il  a  trou-vé 
qu'au  mois  de  mars  de  cette  même  année  (i2q6i,  Phiiippe-le-Bel  Gt  ÉûtV 
deux  charrierez.  Tune  allant  de  la  rue  Saint-Bernard  dans  l'île,  l'auOié^ 
la  I  11.'  .^  r.i'-vi-r  nn  Trirnil  ,  '-f  qtt'iî  aUccla      dinli  Aw  néagc  pour  la  répn- 

rafinn      ponts.  Jaillot  n'a  certainement  pas  voulu  dire  que  les  ponts  dout 


a)  Voyez  larticlc  suivant.  {c)  Tome  I,  quartier  de  la  Cité,  p.  ao6. 

(A)  Tome  I,  p.  3Gi. 
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il  «A  questîm  chu»  oe  passage  fiuient  lesioomnunicfttioii»  doni  U  «I 
qui  alMNitisMiMit  seloii  loi  à  111e  Notre-Dame.  Le.cartalaSre  qu'il  cite  est 
trop  Tague  pow  qu'on  puiiae  rien  en  eondore  em  fitveiir  d'une  o^diod  lu- 
•ardéef  et  les  ponts  répêr^  par  Philippe-le-Bel  «ont  plutôt  le  grand  et  le 
petit  pont  qui  existoieot  de  tonte  anciaineté»  que  tonte  autre  communica- 
tion de  mérae  nature. 

Sont-rt»  les  deux  charrières  faites  par  ordre  du  roi  que  Jaillot  considère 
comme  des  ponts?  Mais,  en  supposant  d'aboixl  que  ces  deux  charrières 
fussent  deux  ponts,  il  faudroit,  à  la  vérité,  convenir  <{ue  l'ile  Saint-Louis 
ou  Notre-Dame  communiquait  par  uu  pont  avec  la  ri\c  gauche  de  la  Seine 
snr  le  qnaî  Seint-Bemaid;  nab  on  ne  ponrroit  en  conclure  qu'il  y  eftt  nn 
pont  an  nord  de  l'tle,  car  la  duarière  de  la  rue  de  Bièvre  au  Terrail  (ou 
Terrain)  ne  sauroit  être  antre  diose  que  le  pont  de  rArchevéché,  qui  ne 
oonunnniqne  même  pas  avec  FUe  Saint-IiOub. 

Du  reste,  le  mot  eftnm'éiv  on  carrière  n'a  jamais  eu,  que  je  sache,  la 
signification  de  pont.  Cette  expression  est  encore  employée  dans  plusieurs 
patois,  pour  signifier  une  rue,  un  chemin  public  Ça).  On  ne  pf;ut  donc 
conclm^  autre  chose  (hi  carluïairc  cité  par  Jaillot,  sinon  que  Phillppe-le- 
Bel  ût  faire  deux  chenu iis  pour  aller  de  la  rue  Saint-Beruaixl  et  de  la  rue  de 
Bièvre  sur  lea  hords  de  la  rivière,  d'où  l'on  se  rendoit  ensuite  avec  de  petits 
bateaux  dans  Tilc  Notre-Dame  et  au  Terrain.  D'ailleurs  de  quelle  utilité 
anroient  été  denv  ponts  ponr  aller,  de  la  Ville  et  de  rUnÏYersitë,  dans  une 
lie  qui  étoît  la  propriété  exdnsiTe  dn  diapitre  de  Notre-Dame ,  et  dans 
laquelle  il  n'existoit  pas  d'habitations?  La  seule  conjecture  raisonnable  qu'on 
ponrroit  former ,  c'est  qu'il  exîsttnt  nn  pont  qui  mettoît  en  communication 
le  Terrain  avec  l'île;  mais  encore  cette  conjecture  ne  reposeroit  sur  aucune 
autorité. 

S'il  faut  en  croire  l'abbé  Leheuf,  l'île  Notre-Dame  ne  servoit  encore  en  i3i5 
([n'rîii  blanchissage  des  toiles ,  dont  fémolumfnt  npp;u-tenoil  à  l'évéque  et  aux 
chanoines  de  la  cathédrale.  Cependant,  à  c<  lté  <  [joque,  cette  île  avoit  éu'^  au 
moins  une  fois  consacrée  à  une  cciemonie  publique  et  solennelle.  En  i5i5, 
lors  des  fêtes  données  par  Philipp^le*Bel  pour  la  promotion  du  Roi  de  Navan  e, 
son  fik,  an  gractede  dbevalier,  ces  deux  princes,  le  roi  d'Angleten  e,  et  plu- 
sieurs seigneurs  des  deux  cours  prirent  la  croix  dans  Tile  Notre-Dame.  A 
cette  occasioii  »  les  Farisiens  conatmisirent  en  deux  jours  nn  pont  de  cent 


(«)  Ccit  b  seiM  que.  lai  dmiM  BMjadbrt ,  riir*.  Ce  mot  eit  Mdcmment  de  la  même  fa- 
Gloamire  delà lingMBomsiie,  su mt  Char^     nille  qa»  les  mets  ehir,  dmriot,  tharrùr. 
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toixADta  piedt  de  ioiig  tnr  qvtnnite  pied»  de  large.  pODt  ne  donnoit  nt 
mr  Wtrn  droite»  ni  sur  la  rive  genche  de  la  Seine;  il  abontissoit  dana  la 
Gîté,  en  ftœ  de  l'église  de  Nôtre-Diane  (a).  Da  reste,  Godefroy  de  Baris,  qoi 
nous  a  transmis  ce£ut,  ne  dit  pas  que  ce  &t%  nn  pont  de  bateaux,  comme 
l'affirme  Jaillot. 

SAINT^AUYECR. 

Sauvai  (l/)  pirlend  qae  Saint-Louis  avoit  hAti  r<5glise  de  Sairil-Sauveur 
en  ja5o,  pour  s'y  reposer  et  y  faire  ses  prières  lorsqu'il  alloit  de  Paris  à 
SaintrDenys;  mais  Jaillot  (c)  remaï  qui  ,  avec  raisou  qu'en  laSo,  Saint-Loui& 
étoit  en  Palestine  depuis  deux  ans.  D'ailleurs  Pëglise  de  Saint-Sauveur  existoit 
déjà  en  1216,  sous  le  nom  de  chapelle  de  la  Tour.  On  ne  sauroit  fixer  Tépo- 
que  préciie  où  cette  ^lise  fîtt  érigée  en  paroisse.  L'abbé  Ldteuf  (d)  se  con- 
tente de  dire,  qa*en  iSoS,  le  diapitre  de  Seînt-Germain-rAuxerrois  tiroit 
quelque  revenu  de  cette  ^se*  et  qu'en  iSSS,  Ttuimas  de  Rnel,  curé  de 
Saint^nTeur,  prêta  serment  aux  chanoines  en  cette  qualité.  Nous  vojrons  pur 
notre  manuscrit  que  l'église  de  Saint-Sauveur  étoit  déjà  une  paroisse  en  1 292, 
et  Jaillot  dit  avoir  découvert  dans  les  archives  de  l'archevrcKf^  un  acte  de 
ia84  pai"  lequel  l'c^^qwe  de  Paris  amortit  au  curé  de  Sa  ut  Sauveur  une 
rente  de  10  sous  parisis  sur  trois  maisons  situées  pm  de  la  poi  Le  Montmartre. 
L'église I  telle  quelle  cxistoit  au  muiueul  de  sa  démolition  eu  1787,  avoit 
été  bâtie  sous  le  règne  de  François  I**.  On  tramlknt  à  la  reconstruire  sur 
les  dessins  de  M.  Poyet,  mais  la  révolution  Tint  arrêter  les  travaux,  et  Tem-* 
placement  de  Pancienne  église  devint  une  propriété  particnlicre  (s). 

La  circonscription  de  cette  paroisse  étoit  limitée  au  nord,  par  la  rue  Saint* 
Sauveur;  au  midi,  par  la  rue  Mauconseil;  à  Test,  par  la  rue  Saint-Denys; 
à  l'ouest ,  par  la  me  MontOf^neiL  EUe  embrassoit  en  outre  une  partie  de 
la  rue  Grenetat. 

Hôpital  de  la  Trïnitk.  —  Vers  l'an  i  joo,  deux  frères  utérins  nommes, 
l'un  Jean  Paulée,  l'autre  Guillaume  Estuacol,  fondèrent  un  hôpital  à  l'angle 
de  la  rue  Saint^Denjs  et  de  la  me  Grenetat.  En  cet  endroit  se  trouvoit  une 
croix  qu'on  appdoit  b  Groix-la-lleine,  ce  qui  fit  d'abmtl  dmineran  nouvd 


(«)  Oe  fnptnieven  Notre-Dame 
EiDiianMM  fa ,  je  B'ca  doute  «M , 
Où  fil  irit  et  dgédé  cd  pont. 

(Chron.  me'tr.  de  Godefroy  de  Paris,  «dit. 
de  M.  Docfaoo,  Paris,  ite?,  iii-8»,  p.  188.) 


(^)  ttvi«IV,  p.  SCn. 

(c)  Tome  II,  quartier  Saint'OeDjs,  p.  ao. 

{d)  Tome  î,  p.  Ml 

(e)  Dolaoret  tome  li,  p.  5o4- 
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étftUMMBBttit  le  nom  à*Awni(ktm  de  la  Crw»4arRnne  (à)  .  Ce  ii*«ttqiie  dans 
ma  acte  de  1207»  qu'on  trouve  eeUemâiaon  désignée  par  le  nom  de  la  TWm'Itf» 
parce  qu'apparemment  la  chapelJe  éloit  dëdiée  sont  œ  titre.  Jusque-là 
riiôpital  de  la  Trinité  aïoit  été  un  lien  d'aule  pour  les  pannes.  Les  fonda- 
teurs, pour  des  raisons  qu'on  ignore,  changèrent  sa  destination  primitive.  Ils 
donnèrent  leur  maison  aux  religieux  d'Hermîères  qui  étoient  de  l'ordre  de 
Prémonlré,  et  décidèrent  qu'on  n'y  recevroit  plus  que  des  pèlerins.  L'hôpital 
de  la  Trinité  servit  à  cet  usage  jusque  vers  le  milieu  du  xvi*  sièelc,  époque 
où  le  parlement,  en  remplaçant  les  religieux  de  Prémontré  qui  en  avoient  la 
direetion,  per  dei  admtnUtvateon  spéciaux,  ordonna  que  les  en&na  mâle*  de* 
pauvres,  âgé*  de  pin*  de  sept  an»,  «eroient  reçu*  dent  rhdpital  de  la  Trinilé 
pour  y  être  nourris,  logés  et  enseignés  dans  la  religioa  dwétienne*  Cet  établis- 
sement a  été  détruit  en  partie  lors  de  la  révolution  de  1789  :  l'^se,  qui  SToit 
été  construite  vers  la  fin  du  wi'  siècle,  et  dont  le  portail  n'avoit  été  achevé 
qu'en  r67T,  a  subsisKl^  jusqu'en  1817  (b).  11  ne  reste  plus  aujourd'hui  que 
le  nom  de  celte  ancienne  maison  il  serf  h  désigner  un  passage  public  don- 
nant dp  la  rue  Grenetat  dans  la  rue  Saint-Denys,  à  travers  l'emplacement 
qu  occupoit  autrefois  l'hôpital  de  hi  Trinité. 

LA  CITÉ. 

NOTRE-DAME. 

Avant  de  parler  de»  noènbreoses  parotsies  de  la  Cité,  je  dois  dii«  quel' 
ques  motk  de  la  métropole  quij,  n'appartenant  k  aucune  pàroiasé,  n*avoît 
pas  ellc-^néme  de  ctrconscrlptian  paroissiale» 

Ijcs  commencemcns  de  cette  magnifique  égli-^e  sont  enveloppés  dans  une 
oh^fnrtté  que  les  plus  InboriPU'î^'s  rprhprches  Ti\>iit  pu  rncorr  dissipfr  entiè- 
rement. La  première  mention  d  une  église,  daii»  ia  Cilé  de  Tari»,  î»e  trouve 
dans  la  vie  de  l'évèque  de  Saint-Marcel.  Cette  église  existoit  sous  l'épi- 
scopat  de  Prudent  vers  la  fin  du  iv'  siècle  ;  il  parait  certain  qu'elle  étoit 
sons  rinVocation  de  Saint-Êtienne ,  premier  martj^r  (c). 

Ven  le  milieu  du  vt'aiècle,  Oiildehert  1*  fit  bâtir  atquîs  de  Tég^ise  de  Saint- 
Êtîenne  une  nouvelle  ^lise  sons  Tinvocation  de  lfotr»-Ilame.  L*slibé  Le- 


(a)  BlUmosinaria  de  Crut»  B/^mœ,  Le-  (<)  Vsycsles  preuves  qa*eo  doom  JiiUot,. 
beuf,  tome  T,  p.  1 1 5.  tome  I,  «partier  de  le Gitë,  p.  isl. 

(fi)  Dulaure,  tome  II,  p.  276. 
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beuf  (a)'  conjecture  que  cette  ^lise  pat  être  rebâtt«'eiir  an  pian  pins  TMte  par 
réréqoe  EaAeand,  el  que  celte  noavdQe  ^liae  fut  cdie  qui  aervit  «  célébrer 
Toffioedi^ny  jusqu'à  ce  que  lee  NormandÂ  y  mirent  lefeu  en  857.  Erkenred 
peut  aToir  ttgnaaài  et  même  reoonstmit  entièrement  la  basilique  élevée  par 
Childebert;  mais  il  n'est  pas  probable,  comme  JaîUot  le  fait  judicieusement 
observer,  rpo  cette  église  ait  été  exposée  aux  d^irédation». des  JMormandaqai 
n'oiU  j  iiii  lis  été  maîtres  de  la  Cite. 

Quoi  (£u'il  en  soit,  ce  fut  vers  le  milieu  du  1 3'  siècle  que  l'évéque  Maurice 
de  SuUjr  entreprit  de  réunir  en  une  seule  ^lise ,  les  deux  basiliques  de  Notre- 
Dame  et  de  SÎiint*£tienne  qui  eziatoient  à  cÂté  Tnne  de  Tantret  dans  k 
partie  orientale  de  la  Cité  ;  tdle  est  Torigine  d«  ai^ierbe  monument  que  Ton 
admire  enoore  aujourd'hui.  Il  fiit  terminé  aoaa  le  règne  de  Philippe-Angnale» 
à  Vexoeption  de  quelques  détails  eKlértenr»  qa'on  aciievà  senlement  vers  le 
milieu  du  xin*  siècle. 

Quoique  Paris  soit  la  ville  capitale  du  royaume  ,  l'église  de  Paris n'étoit 
qu'un  évf^chô  dépendant  de  la  métropole  de  Seua.  Eu  1G22,  le  pape  Gré- 
goire X.V  érigea  en  archevêché  le  siège  épiscopal  de  Paris.  Les  évêchés  de 
Chartres,  de  Meaux  et  d'Orléans,  furent  par  la  même  bulle  séparés  de  la 
métropole  de  Sens,  et  soumis  à  celle  dç  Paris.  Le  premier  de  ces  trois  évéchés 
fat  divisé  depuis ,  et  forma  odoî  de  Bloia  en  1697. 

r 

SAUfT-Aoïf  AN .  — >  D  y  a  très  pea  de  cbose  k  dire  sur  cette  ancienne  cha- 
pdlCy  que  la  révolution  de  1789  a  fait  disparoitre  avec  presque  toutes  les 
églises  de  la  Cité.  Elle  avoit  dû  sa  fondation  à  la  piété  d'Étienne  deGarlande, 

ai  rhidtacre  de  Paris ,  et  doyen  de  Saint-Agnan  d'Orléans.  L'abbé  Lebeuf  (è) 
nous  apprend  qu'elle  avoit  ett;  honorée  une  fois  de  la  présence  de  s.iint  Ber- 
nard. Cette  petite  chapelle  qui  existoit  à  peu  près  depuis  l'an  iiao,  marquée 
par  les  maisons  de  la  rue  de  la  Colombe  ,  et  n'étant  ouverte  au  public  qu  une 
fois  l'année,  n'étoit  guère  connue  que  du  chapitre  de  Notre-Dame  dont  elle 
dépendoit. 

ARGHBvftcui.  —  La  raine  de  l'archevédié  est  d'une  date  trop  récente  poor 
qu'il  soit  besoin  d'en  entretenir  mes  lecteurs;  il  y  a  peu  de  personnes  qui 
n'aient  connu  cet  édifice.  Je  me  contenterai  donc  de  dire  qu'il  avoit  été  fondé 

en  même  temps  que  h  cathédrale ,  par  Maurice  de  Sully,  évèque  de  Paris  , 
vers  le  milieu  du  xu*  siècle,  et  agrandi  en  i3iq,  par  Simon  de  Bucy,  Ton 


(o)  Tome  I,  p.  8.  {ij  Tome  I,  p.  35. 
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de  sessnccesaears.  Depoisle  xv*  siècle ,  de  nouveaux  bàtimensftirent  ajoutés  à 

l'ancien  palais,  qu'augmentèrent  et  emftrllircnt  encore,  dans  le  dernier  siècle, 
le  cardinal  de  Moailles  et  Christ^^e  de  Beaumont,  archevêques  de  Paris. 

Saint-Dekys-du-Pas. — L'élise  de  Saintr-Den^s-du-Pas  qui  étoit  située 
deiTÏère  le  chevet  de  la  cathédrale,  ranootoit  aux  temps  les  plus  reculés  de 
aotre  histoire.  H  ne  fint  pourtant  pas  en  condore,  tnèc  quelques  auteurs , 
qa*^le  ait  été  Bâtie  au  Jiea  in&neoà  saint  Denyï  aToit  soufièrtlemartjrre. 
Cette  opinion  n'est  basée  sur  aucune  autorité,  et  ce  qui  l'a  frit  admettre,  c'est 
seulement  le  surnom  de  cette  église  qu'on  a  dérité  du  latin  Passione,  quoique 
dans  les  titres  les  plus  anciens  qui  en  fassent  mention,  elle  soit  appelée  Èc- 
r!fisia  Sancd-Pionrsu-de-Passu.  L'opinion  la  plus  probable  est  celle  (a) 
qui  fait  venir  le  surnom  de  cette  église  soit  du  passage,  ou  comme  on  disoit 
dans  le  langage  d'autrefois,  du  Pas  qui  la  séparolt  delà  cathédrale,  soit  de  sa 
situation  près  de  la  rivière,  sur  la  beige  d'où  i  ou  passait  en  bateau  dans 
l'Ile  Noti«-Danie.  Cette  église  à  été  détruite  en  1 792  (c). 

FàBYis  Notm-Bajib*  »  On  i^peloit  andennenent paradisus ,  panansus 
et  pamnu,  en  françcua  parm,  une  phce  çielquefoia  environnée  de  por> 
tapies,  qu'on  pratiquoit  devant  la  principale  entrée  des  églises.  La  place  dia 
parvis  Notre-Dame  étoit  moins  grande  en  laga  qu'die  ne  l'est  de  nos  jours, 

comme  on  a  pu  le  voir  dans  mes  notes  topographiques  sur  les  paroisses  de 
Saint-Christophe  et  de  vSainte-Gencviève-des-Ardents.  CYtoit  dans  une 
maison  du  Parvis  que  se  tcnoient  les  écoles  publiques  avant  1  établissement 
des  collèges.  Anciennement  elles  avoientété  situées  dans  le  cloître  de  Notre- 
Dame.  Mais  comme  le  bruit  que  faisoient  les  écoliers  troubloit  journeilenient 
la  tranquillité  des  chanoines,  on  les  traosfibm,  vers  l'an  1 128 ,  dans  un  en- 
droit a|^elé  le  Chantier,  pris  du  Port-l'Êvéque  et  de  l'HAtd-Dieu. 

La  ^ace  du  Faryîs  étoit  le  lien  où  se  vendoient,  au  xmi*  siècle,  les  livres 
néoesHiiresflnx  écohers.  Dans  le  xi*  siède,  on  la  nommoit  la  place  Nevm 
devant  le  parvis  Notre-Damê,  plaiM  noMt  ante  paravisumJkmnne'Ntistre, 
et  c'étoit  à  cette  époque  un  marché  pour  la  volaille  (</), 

L'évéque  avoit  au  Parvis  Notre-Dame  une  échelle  patibulaire,  marque 

(a)  Jailloti  toflw  I ,  quartier  d»  la  Cité,  {()  Vityez,  pour  plus  Je  lU'inlIs,  l'artide  où 
p.  iS?.  ju  traite  <]e  Sainl-Deiijs-lQ-CLarIre. 

[b)  Le»  iMtteliers  étoient  nommes passéeurs.         {ti)  Dictionnain  de  Jean  de  Gariande,  À{w 

]i«àd.II,vlJCyiIT. 
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de  .••on  droit  de  justice.  Ce  fut  sur  cette  place,  que  le  ii  mars  i3i4i  ie 
grand-maitre  des  Templiers,  le  commandeur  de  Normandie  et  deux  mitres 
frères,  entendirent  la  lerture  pnhlujuc  des  accusations  dont  on  les chargeoil, 
ei  la  sentence  qui  les  condamnoit  a  une  prisoD  perpétuelle  (a). 

SAINT-BARTHÉLÉMY. 

11  ptmit oetiÙÊàfp»,  6» la  première  noeilehotrou,  il  y  avpit un  pabia 
dtns  la  Cité,  et  que  Vé^^  de  Saint^Jlaftliélemjr  en  éUÀi  la  chapdle.  J'ai  dit, 
k  l'articie  de  l'abbaye  de  Saint-Magloire(&)9  à  qnelie  oocaaioii  Hugma-Capet 
tranafomia  l'élise  de  Saint-Barthélémy  en  monnstère,  et  comment  learëiî- 

j»ieux  que  ce  monarque  y  avoit  établis  quittèrent  plus  taixl  leur  maison 
de  la  Cité  pour  le  nouveau  couvent  qu'ils  lirent  construire  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  Ce  fut  à  répo(|ue  de  cette  transmigration,  c'est-à-dire  vers 
Tan  iJ4o»  que  l'église  de  Saint- Boithélemy  fut  érigée  en  paroisse  (c). 
L'édifice  ÙA  reooDStniit  et  considérableiaent  agrandi  au  commencement 
du  xiY*  nède.  On  travaiUoit  encore  à  le  rebAtir  eu  partie  an  tempe  où  Jaillot 
ëcrivoit  (<l).  Les  Cratamc  dont  parle  le  savant  géographe  n'étoient  pas  ter- 
minés lorsque  la  tourmente  réfolntionnaire  Tint  Mmener  tontes  les^ises 
de  la  Cité,  à  l'exception  de  Notre-Dame  et  de  la  S«9nte4%apetle  (e).  Il  ne 
reste  plus  aujourd'hui  de  Satnt-Barthélemj  qu'nn  passage  Toftté,  étrok  d 
obscur,  dans  le((U('l  on  entre  par  quatre  portes. 

Cette  paroisse  comprenoit  dans  sa  circonscription  le  Paliis  ,  la  rue  de  la 
Barillerie,  et,  en  partie,  les  rues  de  la  Calandi^,  de  ia  I*elleterie,  et  ie  pont 
au  Change. 

&LtiiTBFCiiA»BLui.  -«Baudouin  H,  empereur  de  Gonttantinoplc,  «voit 
été  finroé  de  mettre  la  couronne  d'épines  entre  tes  mains  de»  Vénitiens ,  pour 
sAreté  des  emprunts  qu'il  leur  avoit  faits*  Saint-Louis  paya  ces  emprunts, 
et  dégagea  la  sainte  couronne  dont  r^mperenr  lui  fit  ôideau.  La  piédense 
rdique  flltaj^ortéeà  Paris  le  18  ou  le  20  août  isSg,  et  déposée  proviswre- 
ment  dans  une  chapelle  du  Palais,  appelée  chapelle  de  Saint-Nicolas,  que 
Kobei  t-lc-Pieux  avoit  fait  construire  vers  l'an  to^o.  Saint-Louis  conçut  le 
projet  de  faire  bâtir  une  magnifique  ^lise  pour  exposer  à  la  Téoératiou  des 


(a)  Jaitiot,  tome  I,  quartier  de  la  Cité,        (<•)  LvU<-n(,  lomc  I,  p.  3.78. 
p.  t  i4-i  it>.  {d)  Tome  I,  cpartier  de  la  Cité,  p.  35. 

(I)  Page*  364  ^  (f)  Dolaun,  tonte  I,  p.  434> 
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fidèles,  la  sainte  i^lique  dont  il  étmt  en  possession.  Jaillot  (a)  peme,  con- 
trairement à  l'opinion  de  Tabbé  Ldbeaf,  qne  la  Sainle^bapelle,  oonstruite 
dans  ce  dessdn,  fat  âevée  sur  les  mines  de  la  dbqpelle  de  SiBint-Nicx)ias,  où 
la  couronne  d*épines  avoit  d'abord  été  déposée.  D  en  donne,  k  mon  a'vis , 
une  preuve  assez  plausible.  Gulllanme  Cornu,  archevêque  de  Sens,  qui 
présidoit  h  la  cérémonie  de  la  réception  de  la  sninte  couronne ,  en  a  laissé  une 
relation  dans  laquelle,  après  avoir  dit  que  la  couronne  dV'plnes  avoit  été 
d'aboixl  exposée  dans  la  chapelle  de  Saint-Nicolas ,  il  ajoute  f[u'il  ne  fut  plus 
ensuite  permis  <lf;  la  voir  pour  cerlaincs  raisons ,  ex  rau  M  s  nliquihus.  Si  la 
Sainte-Chapelle,  que  Saint-Louis  entreprit  prt^quc  immédiatement  après  la 
réception  de  la  sainte  cooronne^  ne  se  ittt  pas  âerée  à  la  pbce  même  où 
étoît  h  chapelle  de  Saint-Nioc^s ,  est>il  croyable  qu'un  monarque  ansn  pieux 
eàt  voulu  priTa*  ses  sujets  de  la  contemplation  d*nn  objet  si  vénéré,  pendant 
tout  le  temps  que  dennt  durer  la  construction  de  l'^Use  nouvelle? 

L'éditice  de  la  Sainte<-Ghapelle  lut  élevé  sous  la  direction  de  l'architecte 
Pierre  de  Montreuil.  L'église  se  composoit  de  deux  parties  superposées.  La 
partie  inférieure ,  appelée  Basse^ainie-CàapeUe,  servoit  de  paroisse  aux 
domestiqtTOs  des  chanoines  et  des  chapelains  et  aux  antres  personnes  attachées 
par  ét,Tt  nii  service  de  la  Sainte-Cliapelle.  Les  deux  parties  fment  terminées 
et  dédiées  en  i2l\8.  On  peut  voir,  dans  Jaillot  et  dans  l'abbé  Lebeuf  (^),  les 
détails  des  institutions  religieuses  créées  dans  cette  église  pàr  Saint-Louis  et 
ses  successeurs. 

Penoam  n'ignore  que  le  lutrin ,  immortalisé  par  Boileau,  étoit  dans  le 
cfaosur  de  la  Sointe-Cb^Ue,  et  que  l'illustre  satirique  a  été  enseveli  au-des- 
sous de  la  place  qn*il  occupoit.  Aujourd'hui  l'on  a  réparé  les  dégradations 
que  l'intérieur  de  cette  église  avoit  soufiertes  pendant  la  révolution  de  1789, 
et  l'on  j  a  établi  le  dépôt  des  archives  judiciaires. 

fsLES.  —  La  Cité  se  terminoit  anciennement  à  l'endroit  où  se  trouve 
aujoui'd'hui  la  rue  du  Harl;»î.  ï/emplacement  de  la  place  Danphine  qui  a  été 
construite  par  Henri  IV  eu  mèii^c  1 1  m  ]>-■  qiu  1(  Font-Neuf,  celui  d'une  partie 
des  quais  de  l'ITorloiïc  et  des  Orf  èvres,  commencés  vers  l'an  i58o  et  terminés 
en  i6i  I,  eloitnt  auparavant  occupés  par  deux  îles  parallèles.  Celle  des  deux 
c{ui  étoit  proche  du  quai  des  Augustins  fut  concédée  en  1463  par  l'abbajre  de 
Smnt4>ennain<des-Pré8,  à  qui  elle  appartenoit,  à  nn  certain  Hugues  Bureau, 
moyennant  i  a  deniers  de  cens  et  i  o  sok  de  riente  annuelle.  Depuis  ce  temps , 


(ff)  Tome  I ,  qmrlier  de  k  Cilé,  p.  10.  {i)  JatUot,  it«il.->T«aw  I,  p.  354  cl  soiv. 
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elle  lut  Un^san  appelée  l'Ile  aux  Sureaux*  Afieit  près  à  la  même  époque^ 
en  tioiiTe  Tile  voisine,  qui  itokt  plus  longue  et  moins  luge  que  l'Ile  a«x 

BuMMIX^  désignée  sous  le  nom  de  l'île  à  la  Gourdaine.  Maïs  comment  se 
nommoient  <  es  deux  îles  en  i  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  déterminer. 
Suivant  la  plup  ti  f  des  historiens ,  la  première  s'appeloit  Vile  aux  Treilles, 
l'ile  de  Seine  ou  /  //<,  auj,  Jiujs;  l'autre  l'île  de  Bucy  ou  Vile  du  l'asteur-aitjc- 
P^aches.  INIaio  Jaiiiot  Ça)  prétend  que  chacun  de  ces  noms  s  appiiquoit  à  une 
Ue  diiféreote,  et  que  lokM  eee'llei  Meiit-milm^aeleideiixllet  litoêee 
inunêdbiiBiMnt  afrà  la  jointe  «eddentilede  la  Gté.  Son  antorit^  n'mt 
appnjfée  pur  «iicnne'citatioD ,  pourroit  faroltre  însidBsBnte  à  quelqâea  leo 
ttura»  Boimmfai ,  je  n-entamena  paa  we  dîtçttiuoii  qni  m'icntralneroit 
aairemeBt  hors  des  bornes  que  j'ai  dû  me  prescrire.  II  me  suffit  qn'qil  ne 
puifie  nier  l'existence  des  deux  îles  sur  lesquelles  s'est  élevé,  avec  une 
partie  notable  de  la  Cité,  le  pont  qui  forme  la  communication  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  indispensahlp  pntre  les  deux  rives  de  la  Seine.  Ce  sont  h  s 
seules  que  j'aie  marquées  sur  mou  plan,  l'existence  des  autres  n'étant  pas 
prouvée  d'une  manière  incontestable  et  n'étant  d'ailleurs  connue  que  coQr 
fusément  de  tous  ceux  qui  n'out  pas  fait  une  étude  particulière  des  ao^ 
quitës  de  la  capitale. 

SÀniT-ltficBBL.  —r  On  ignore  la  date  pràsiae  de  la  Ibndalioii  de  cette  ch^ 
pelle.  Phîlippe-Aiigiiate  y  fut  liaptiaé  en  1 165.  Dam  les  titres  de  cette  ifoqpe, 
elle  est  nommée  Saint-Michel-de-la-Place»  eedesùi  Saneli  MichaéUs  de 
Platea.  Le  bas  de  la  rue  de  la  Barillerieétoit  encore,  en  i  aga,  une  place  qu'on 
appeloit  la  place  Sriint-^ïichel ,  el  c'est  sur  celte  place  r^n'étoit  sitiu'e  l'église 
du  ménu;  noni.  Ouelque  temps  après,  Philippe-le-Bel  agi'andit  lerKeimc 
du  palais  et  y  reiilerma  la  petite  ^lise  de  Saint-Michel  qui  a  subsisté  Jusque 
veri»  l'année  1790. 

Le  FAi.Aii.  On  ne  sait  ni  qomd,  ni  par  qui  a  élé  liAtiie  MiiadeJnstioe, 
ancienne  demeure  de  noa  vdia.  Sauvai  (ft)  donne  à  entendre  qu'il  n'a  aerri 
d'habitation  qu'aux  rois  de  la  troiaicme  race,  en  disant  qœ  Hngnes  Gapet, 
lorsqu'il  fut  monté  sur  le  trône»  <r  ne  voulut  point  quitter  la  demeure  dê  se* 

«  pères  et  laissa  là  le  palais  des  ThermeSy  cù  se  tenaient  auparai>ant  les  autres 
«f  rois,  i)  11  faudroit  en  conclure  au  moins  qu'antérieurement  à  Hugues  Capet» 
le  palais  avoit  été  la  résidence  de  ses  ancêtres,  les  comtes  de  Paris. 


{a}  Tome  I,  quartier  de  ia  Cité,  p.  1 66  et  s.        {ù)  Livre  VU,  p.  2. 


Uigitizeo  by  LiOO^lc 


ET  STATISTIQUE.  '46S 

MJnàhc  Lebeuf  a  été  convaincu  qn*^  Îps  roh  <^p  h  prrm'HVf»  ]f^ct ,  Ciitre  le 
pRhfê  f^('>  Tlu'i'mps  ,  n\oipnt  encore  un  p;il:Ms  (l;in>  l;i  Cil*'.  Jntllnf  td  pfns 
loit],  il  prt'tcnd  (jiir  le  j),il;n->  de  la  Cit^  i'-toit.  (Ii'Ja  du  ti  injis  de»  UolLi.uiKNi, 
et,  sai\;tiii  lui  'a'jf  C  L-wt  de  ce  palais  {|u'a  \uulu  pai'iiii' Amun'cn  MaiTcIlin , 
loisqu  il  dit  nue  la  Seine  et  la  Marne  vont  se  jeter  ensemble  dans  la  mor,  • 
«peèl  kfmr  formé  rite  joù  itoU  «tifittttié  te'i«AitftlM»^ 
Juéhf  (b).  Mib  je  eroill  qtUf  et  aeAtte  freiaêté  M  Ù  tbàt  e 
MMt  meipdluk  trop  reaib«tiife  qneéeltû  doiitier  lè  «Ékk  àé  ^HmM  ixA  de 
M^em^fm.  CàsteUam  tSt  aoirvent  le'iJiK»jnie  de  urbs  et  de  oppi- 
dum (c).  Or,  si  l'on  réfléchît  qtfe  VOt  donl  ptitie  Àminien  MarcsUiti  ttxt- 
icrmoit  h  ville  entière  de  Paris,  on  sera  conduit  à  conclure  que  castdlum, 
d;iîis  11  pa!»sa^e  que  j'ai  cit<f,  -^i^nifir  non  pas  un  chîUrnn-fort,  mais  uit  ville 
fortilicc.  (^pl'te  p^pltratton  icroil  uin'  houvpIIp  anlontc  d'nn  passii^c  rif 
C<*«;;ii',  011  Liilci'c  iit  ,>t  pln>  tioinuHX  ta^»t;//tiw ,  iuaJâ  oppidiun ,  ïaot  nm.'^utX 
ou  iic  vwudi  oit  i,ùi  tuit  ut  pa>  donner  la  signification  de^palms  ou  de  château, 
u  Labienus,  dit-il ,  avec  quatre  légions,  part  pow LtOèdè qùi  ^tl&'ûlÏÏeda 
n^imm,  iituée  dam  maè  tle  àe  hiSetHe  (d).  » 

Jéâiik  Ibrt  éloigné  oepcnduil  dé  tii«v  qa*il  etiMitnl»t^lkiè  dAiiè  k  Cité 
pflodiiit  le  temps  de  la  domnlation  roUttine,  car  alom.  il  fiittifroit  »ti|)poker 
qafli^eiPp'  I  (  ui  s  qui  ont  habite  Paris,  et  ceux  qui,  enleàr^b^ence,  tenoient 
Ici  rênes  de  1  tdininistration,  u'avoieut  d'autiT  demeure  que  le  palais  de» 
Thennes,  et  cette  hypotlii  m  îir  mp  paroit  pas  admissible.  Lt  ^  GnTifp*  ôtoîent, 

h  la  vérité,  SOUmisf's  ii      iri[)i  1  r  ;  iii;ds  l'état  du  p^ys,  dr-pTlin  li'  ronin.n  n  «  mi  iit 

dii  T!î*  «iifV.le,  n'étoiti>:i'-  laii  pom  y  inspiiTir  aux:  rmprK  ui  >  à  Icui»  pitft;is 
une  giaude  sécurité.  Julien,  tu  eulrant  dans  les  Gaidi  >  ,  avoit  été  obligé  d'eu 
chasser  les  Allemands  qui  avoient  |M>i8  et  rainé  la  plupart  des  Tilles,  Ammien 
l»  di«ibÉmelleineut  (e).  Cm  battercs,  repoussé  teottétitàliéiilettt  sur  là  rive 
^mta  du  RhiD»  démstoiait  oontinoelleuent  lei  frontières  et  >e  hissdient 
pmer  tacmie  oocbhoii  de  pddMer  han  Mhmga  jusq[ae  dam  Piatérieur.  Or^ 
Bm.  ti*crt  pet  une  position  centi-ale.  Située  à  peu  dè  diâtanoie  des  frôn- 
liè^ea  «cptentrionales,  eette  ville  étoit  plas  exposée  ifH  toute  autre 
<^         .    ■  I .         ■'.  .  .  ■      Il  , 

(4!)  Tone  I ,  ^«rtiw  de  la  Gté  ,  p.  S.  LuUtiam  pn^eUekur,  4tf  «tf  ^ppUSn^  P»i^ 

ify  Pott  einuMclattsum  oaMtu  ùuulari  Momm,  positum  in  insula  flumîm»  Sefiuuut. 

Parlsiortitn  castellum  ,    t.utctiam  noaHW.  De  Bi'll.  Gall.,  livre    Tî.  i  K.  S-j. 
Amm. ,  livre  XV.  rli  xi,  scct.  3.  (e)  Rcccpta  oppida  Gaiitcana,  ante  diryUS 

(c)  ForcclUoi ,  au  mol  CaHellum,  à  Burùuris  at  «juisa,  XX,  iv,  i . 

{d)  Laitenu*..,.  cum  quatuor  legioiutat 
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via,  incnnionis  des  peuplades  du  Nord.  Ges  tribus  guerrière»  souTeDt  vaincaes, 
vous  jamais  soimusesy  s'étoîent  approchées  jusqu'à  treote  lieues  de  Paris. 
EilIfÀ  a'voient  réduit  en  oendres  les  maraiUes  d'Autun  ;  elles  avoient  assié;^ 
Julien  qui  avoit  pris  ses  quartiers  d'hiver  dans  la  ville  de  Sens  (a).  Ils 
pouvoient,  en  descendant  la  Seine,  se  trouver  en  un  clin  d'œil  sous  les  mui-s 
de  Paris.  Est-il  présumaWc  que  l'empereur,  que  son  préfet,  eussent  établi 
leur  demeure,  le  sié^'c  de  leur  administration,  le  dépôt  de  leurs  archives, 
de  ieuvà  armes  et  de  leurs  trésoi-s ,  dans  un  faubourg  mal  fortifié,  n'ayant 
d'aatre  oommimicatioii  avec  la  yille,  qu'un  pont  facile  à  couper,  tandis  qu'ils 
avoient  dans  File  une  position  admirablement  disposée,  défendue  par  la 
natiire  eUenaiéme  et  qui,  à  la  moindre  apparence  de  danger,  leur  donnoit  la 
ftcilité  de  mettre  en  œuvre  tous  leurs  moyens  de  défense?  Il  est  bien  pins 
raisonnable  de  pensèr  qu'il  existoit  dans  la  Cité  même  un  palais  ou  wi;di|k» 
teaUy  où  l'empereur  et  le  dépositaire  de  l'autorité  impériale  pouvoient  se 
retirrr,  lorsque  leur  propre  sùreté  et  celle  de  la  ville  étoitait  menacées  par 

le&  cmu  inis  du  (ieLurb. 

Du  i  cste,  CCS  considérations,  quoique  de  nature  à  rendre  très  probable 
i  upiniou  que  Jaillot  me  semble  avoir  mal  établie,  sont  loin  ,  je  l'avoue ,  de 
former  une  preuve  positive  et  péremptoire.  Mais  si  l'on  ne  peut  prouver 
directeinent  qu'il  exbtftt  un  palais  dans  la  Cité  du  temps  des  Romains ,  il  esi 
à  peu  prés  certain  qu'il  y  en  avoit  un  sons  la  première  race  de  nos  roisl 
Ghildebert  et  Glotaire  ajant  concerté  ensemble  le  projet  de  se  défaire  des 
enfans  de  Glodomir,  se  rendent  à  Paris.  C'est  dans  la  Cité  que  s'accomplit 
le  meurtre  des  jeunes  princes,  puisqu'il  est  dit  dans  Grégoire  de  Tours  qu'ans^ 
•.itôt  après  cet  assassinat,  Clotaire  monta  à  cheval  sans  manifester  aucune 
émotion,  et  que  Ghildebert  se  retira  dans  les  faubonrç^s  .  in  suburhana  con- 
cessii  [b).  Or  cet  événement  ne  se  scroit  point  passé  dans  la  Cité,  si  Ghildebert 
n  avoit  pas  eu  à  Paris  d'autre  palais  que  le  palais  des  Thermes  qui  étoit  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine.  Dans  un  autix  endroit  (c)  le  même  historien,  ra- 
contant  la  destitution  de  l'évèque  Êmeri  que  Glolaire  avott  placé  sur  le  siège 
épisGopal  de  Saintes,  dit  en  pariant  du  prêtre  Héradius,  élu  évèqne  à  la  place 
d'Êmeri,  et  député  vers  Caribert  pour  fiiire  approuver  son  élection,  qu'il 
entra  dans  les  murs  de  Paris,  et  se  rendit  en  ^ésence  du  Roi  (</). 

Ce  palais,,  après  avoir  été  agrandi  ou  réparé  sous  les  rois  de  la  seconde 


{a)  Amm,  MamU,  XVI ,  n ,  i  »  m,  3  ;        (e)  Ilàd.,  Hum  IV,  ch.  a6. 
■     I  ■  (tt)  Parisiaca  urHf fOHiU  ingwnUt  XUfU 

«  (h)  Greg.  Tur.,  liite  III,  ch.  |8.  prasentiam  adià. 
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race,  par  les  maires  ou  les  ducs  qui  s'enipar<M-»M)t  rie  rnutorilé,  fut  entière- 
ment remnstruit  par  le  roi  Robert,  fils  de  Ilui»ueî>  Clapet.  Philippe-Auguste, 
SaintpLouis,  Philippe-le-Hardi  et  Fhilippe*le-Bel  y  firent  leur  demeure. 
se  plurent  à  Faugmeuter  ou  à  Tembellir.  Fhîlij^pe^le-'Bdl  y  plaça  le  park» 
ment  en  iSoa,  ton^qn'il  Feut  rendu  sédentaire.  Ce$l  encore  à  Phitif^ie' 
M  ({n'est  due  la  eonstniorîon  de  la  grande  salle*  Dès  son  origine  *  cette 
pièce  immense  passoit  pour  une  des  pins  vastes  et  des  plus  magnifiques  salles 
du  mondc.  Elle  ëtoit  pavée,  comme  la  grande  salle  d'aujourd'hui,  en  marbre 
blaiMï  cl  noir.  L'un  de  ses  bouts  éloit  entièrement  rempli  par  une  tible  de 
marbi^  qui  ser^'oit  tour  à  tour  arux  festins  royaux  et  aux  représentations 
théâtrales  de  la  Bazoclic.  Autour  de  ses  murs  avoient  été  successiTement 
placées  les  statues  de  tous  les  rois  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à 
François  V".  Détruite  par  un  incendie,  dans  la  nuit  du  5  au  6  mars  i6id, 
elle  fut  immédiatement  reconstruite  par  Tarchitecte  Jacques  de  Brosse.  Telle 
que  now  la  voyons  aujourd'hui ,  c'est  encore  «ne  des  plus  vastes  salles  que 
l'on  oonnoisse  ;  dlê  a  aaa  ^eds  de  Jong  sur  84        de  largeur. 

SALNT-CHfilSTOPHE. 

L'Oise  paroissiale  de  Saint-Christoplie,  qui  étoit  située  sur  la  place  du 
Parvis,  entre  la  rue  Neuve  Notre-Dam»-  ei  !  i  rue  Saint-(^hri.stophe,  avoit 
été  bâtie  à  l'époque  où  l'ancien  hôpital  (i<  S  iiiit-Christophe  («\  rnijouiti  hui 
l'Hôtel-Dieu,  étoit  devenu  entièrement  la  propriété  du  chapitre  de  Notre- 
Dame,  événement  que  l'abbé  Lebeuf  place  en  1099  Jaillot  en  1097  (c). 
Elle  fut  érigée  en  paroisse  sous  le  r^ne  de  Philippe-Auguste.  Rebâtie  uu 
commencement  du  xti*  siède,  elle  subsista  jusqu'en  1747,  époque  o&  elle 
fut  démolie. 

La  droonacription  de  cette  paroisae  s'élendoit  dans  les  rues  Saint-Chris- 
tophe» Neuve  Notre-Dame,  duSaUon  (ai^ourd'hni  détruite)»  et  dans  la 
place  du  Phrvis. 

Collège  des  Dix-huit.  — En  1 171,  un  certain  Jocius  de  Loiidoniia,  de 
retour  de  Jérusalem ,  étant  allé  visiter  l'Hôtel-Dieu,  y  vif  nne  chambre  dans 
laquelle,  de  toute  ancienneté,  logeoient  de  pauvres  (  (  olicrs.  Il  l'acheta  du 
pi-ocureui-  de  l'Hôtel-Dieu ,  et  la  laissa  à  l'établissement,  a  ia  charge  defour"» 

(a)  Voj-esl'sftiela suivant.  (e)  Tonte  I,  quarticrd«b  Cité,  p.  106. 

{t)  Tome  If  p.  94» 
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nir  des  lits  à  ces  panrres  écoliers,  auxquels  il  assigna  quelque»  revoms  (a)^ 

Ces  écoliers,  au  nombre  de  dix-huit,  furent  ensuite  transportés  dans  une 
grande  maison  qui  ëtnit  snr  le  parvis  jN et re-Da me  ,  devant  la  poite  de 
l'Hôtel-Dieti ,  et  que ,  pour  cette  raison ,  on  appeloit  encore  du  temps  de 
Sauvai  Ja  maisou  des  Dix-huit  (A).  Je  n'ai  pu  trouver  à  quelle  époque  ils 
furent  transférés  dans  la  me  des  Foirées,  en  face  dn  collège  de  Glany  ; 
mm  il  paroit  certaîn  qa'ik  étoient  encore  au  pervit  IfolMui)inii6  «riSoi  (c). 

•  ».  ■ 

LHAtbi^Dibo.  —  n  eziMoît  cbrus  le  rtf  midôf  à  "Hm,  on  nonastcre 
de  femmes  son»  le  titte  de.  SaîntClimtc^ihe.  Il  en  eil  ftît  mentioik  den»  im 

acte  de  donation  de  Vandemir  et  d*Brcam1)erlc,  «a  femme,  en  dite  de 
l'an  690  (d).  Suivant  JaiUot  (&),  ce  monastère  étoit  situé  en  face  de  l'églwe 
de  Saint-Éticnne ,  à  peti  près  à  l'cndroil  où  est  aujourd'hui  l'Hôtel-Dieu. 
Au  Tx*  su'v\r ,  cette  maison  étoit  devenue  un  hôpital^  c'est-à-dire ,  suivant  la 
sigiutlcatiou  primitive  du  mot,  un  lieu  où  l'on  exerçoit  l'hospitalité  onyen 
les  pauvi-es  et  les  pèlerins.  On  a  des  lettres  de  l'évéque  Inchade,  datéta  de 
l'an  829,  par  lesquelles  il  donne  au  chapitre  de  Notr^Dame  quelques  tenet 
dont  la  dime  est  afiedëe  k  fhôpital  des  panvrds  de  Samt42liristophe,  aux- 
quels les  chanoines  lavoient  les  pieds,  à  certaines  époques  déterminées  {/).  Le 
chapitre  de  Notre-Dame  poasëdoit  la  moitié  de  cet  hâpitalj  Fautee  moitié 
appartenoit  à  résèque.  En  looa,  Renaud,  évéque  de  Paris,  céda  au  cha- 
pitre tous  ses  droits  sur  l'Hôtel-Dien,  à  l'exceptioa  de  la  chapelle,  dont  le 
chapitre  ne  devint  propriétaire  qu'en  1007-  f"^  ^  cette  époque  qu'on 
bAtit  l'église  de  Saint-Christophe,  dont  j^ii  p;nlf  dans  l'iirticlt^  prcrédeut. 
Mais  la  chapelle  de  l'Hôtel-Dicu,  rcf^onst ruiie  vers  Tan  i58o,  par  les 
soins  et  aux  frais  d Oudart  de  Mancreux,  bourgeois  de  Paris,  n'en  oontinoa 
pas  moins  à  être  sous  l'invocation  de  Saint-Christophe. 

En  ri€8,  un  stattttdn  chapitre  de  NoCi«>IHaM6idoniiaqiK  les  chMHMMS 
qui  ▼iendroient  h  déeéâet  ou  à  quitter  leur  pvébcride*  donneroient  nn  lit 
garni  k  l'hôpital  de  Saînt43iiistophe.  Cette  mesure  peut  hieu  éttt,  oomaue 
l'a  pensé  Fabbé  Lebeuf  (g),  Fori{^e  de  la  oonTersion  de  cet  hôpital  en  ma- 
ladrerie  ou  H^td-Diett,  En  augmentant  lea  ressources  de  œt  étafaiisscmeBt, 


(a)  JaiUot ,  tooM  V,  quartier  SainUAniIff-  HabiDou,  DiploB.,  livre  VI,  v*  i4< 

de»-Arcs,  p.       et  saiv.  (e)  Tome  I,  quartier  de  h  Cité,  p.  to5. 

(i)  Livri-  VîîT ,  page-  S;.!  (/)  JaiDot,  T«Be  I,  quaiticT  de  la  Glé, 

(c)  Juillot,  lomc  V,  quartier  Suint-André-  p-  4'' 
de^àrcs ,  p.  i44>  (g)  Tome  I,  p.  26. 
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elle  dut  bientôt  le  mettre  à  même  dr  receToir  à  la  fois  des  pèlerins  on  des 
pauvres  qui  ne  séjournoient  que  peu  de  temps ,  et  des  malades  à  demeure. 

Une  charte  de  IÏ99,  citée  dans  l'histoire  du  diocèse  de  Paris  (a),  nous 
apprend  qu'à  œtte  époque  »  l'hôpital  de  Saint-Christophe  reçut  une  aug» 
MantetioD  de  rerenn,  «t  qu'il- oonteiioit  déjà  des  maUci.  Un  certam  Adem, 
ekvc  du'Boi,  éôaamk  fk^tel  deux  nuusoiis dans But»>  «  à  conditioii  que, 
«ile  janr  de  eon  fttnmnMMy  On  foiiniîvoit  iiir  Je  levenn  de  ces  maisoiis, 
M  kcmxiweukmmt  qui  M^oient  meJedee ^  tout  ce  qii'il  leur  ▼îendroit  dan» 
«tk  pcnsée  de  vouloir  manger,  ponmi  qu'on  pût  le  trouver.  9 

.C'est  dans  les  statuts  dressés  pour  cet  hôpital,  vers  l'an  laao,  par  le 
doyen  Étlmne  et  le  chapitre  de  Notre-Orîme ,  qu'on  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  le  non  de  Maison  de  Dieu  ou  Hàtel-Dieu,  nostra  JJomus  Dei 
Parisiensis  (b). 

Les  agraniiiâ&emens  que  Ht  Saint-Louis  a  i  Hôtci-lîieu  et  les  libéralités  dont 
il  le  gratifia,  ont  fait  qu'il  ai  a  été  regardé  eoome  le  fondateur.  Vers  le 
milieu  dn  xv*  siècle ,  les  bAtimens  de  riÉftel-Dien  commencèrent  à  s'étendre 
à  l'occident  -dn  o6té  dn  FtatitiJènl.  An  commencement  ,da  siècle  snirant, 
.cette  mMioii>«nvàhit  la  rue  du  SaUmiy.qai  était  entrer  la  rivière  et  la  me 
Neuve  HoliieHllHne,  et  parallèle  à  cette  dernière  me.  En  i53i,  le  cardinal 
Antoine  Dnpntifil  bètir  la  salle  du  Légat.  Henri  IV,  en  1606,  fit  rebâtir  la 
salle  Saint-Thomas,  et  construire  les  piles  du  pont  Saint-Charles.  La  salîe 
Saint-Charles  fut  terminée  la  même  année  par  les  libéralités  de  M.  Pom- 
ponne df  lîf  llievre.  Le  pont  aux  Doubles  fut  livré  à  la  circulation  en  i634- 
Son  11 0111  vient  de  ce  qu'en  vertu  d'une  oitlunnauce  royale,  les  piétons  qui 
passoient  sur  ce  pont  payoîent  un  douhle  tournois.  Enfin,  en  1716,  pour 
sidbTenir  anx  finis  de.nonYetnx  bàtimens,  Loms  XV  instîtn»  les  droits  de 
l'Hôtel-Dien  smr  la  recette  des  thé&trea,  et,  en  17^,  les  lifttimens  dn  petit 
CUldet  irait  adji^  à  Mt  UpitaL 

-  <jQiianb  klr'admmistration  de  l'établissement >  die  étoit  demeurée  tout  en» 
tière  entre  les  .mains  du  chapitre  jusqu'en  i5o5.  Le  service  de  la  maison 

étoit  fait  sous  sa  direction,  par  des  hommes  et  des  femmes  qui,  sans  pro- 
noncer des  vœux  monastiques  f  t  ■^nrss  professer  aucune  rr£^le  religieuse, 
ctoieut  néanmoins  soumis  à  une  espèce  de  régularité  claniU  ale,  etportoient 
les  titres  de  frères  et  de  sœurs.  En  i5o5,  un  arrêt  du  pitilement  confia  l'ad- 
ministration temporelle  u  huit  boiu'geois  notables  et  à  un  receveur  nommé 
'  par  les  prévois  des  mardbands  et  les  éohe?ins.  En  1654*  leur  nombre  fnt 


(«)  Icbcnf,  UMM I,  p.  a6.  (1}  liitl.,  p.  a4. 
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poi  té  à  douze,  sous  rinsp^tion  et  l'autorité  de  rarcberéque  et  des  princi- 
paux maf>istrnts. 

Quant  a  i  udmiuistiatiou  spirituelle  ,  elle  fut  confiée  en  i54oà  huit  cha- 
noines  r^liert  de  Tordre  de  aalnt  Augustin ,  aoos  la  mrveillanoe  du  cl»- 
pitre.  Leur  nombre ,  par  k  suite,  fut  porté  à  vingi-<juatre.  Ver»  Ja» wilien 
du  xyii*  «iède,  la  rdfonhe  du  personndi  de  œ  vaste  étaUissemeitit  ée  .tw- 
mîna'par  les  soins  et  Texcmplc  d'une  pieuse  fenune»  :  nommée  Geaimëve 
Bouquet,  cpii  parrint  à  établir  parmi  ses  compagnes  employées  .fm  aervibe 
d(  s  malades  un  noviciat  ré^uUeTy  des  vœux,  une  vie  commune »'eii>>IIB-JiiCvt, 
toutes  le.s  habitudes  du  cloître. 

L';idminislration  des  hôplt;iux  i  ^t  anjourd'hiii  ,  rniiinK  i  lia*  nu  sait,  une 
uiiiàluLiOti  purement  civile;  i  aiiiucuce  ndii^ieuac  ii  a  plus  laissé  de  traces 
que  dans  la  partie  du  service  intérieui"  conliée  aux  femmes.         ,    -  ,-• 

S  AliS  TE-CROIX. 

U  «ciste  encore  y  dans  la  me  S«inle«Groix  de  la  Cité,  un  pan  de  mtaraiile 
qui  a'évidemment  appartenu  h  cette  petite  ^ise,  détruite  pendant  la  réi^ 
lation,  en  1797  (a).  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  date  de  sa  fondation  soit 
aussi  facile  à  connoître  que  celle  de  sa  ruine.  Elle  est  mentionnée  sous  le 
nom  ^Église  dépendante  de  Saint-Éloy,  ffans  iitip  bulle  d'Innocent  II  en 
date  du  20  février  1 156  (b).  Cette  église,  de  nu  iiu-  que  celle  de  Saint-Panl, 
dut  être  érigée  en  paroisse  à  répo(|ut;  où  elle  tomba  aous  la  dt  pendance  du 
chapitre  de  Paris,  en  même  temps  que  le  monastère  de  Saint-Éloy  et  toute» 
ses^appartenances ,  c'est-à«dire  vers  Tan  iiaS.  On  commença  à  la  rdtfttir 
en  i450f  et  la  dédicace  en  fut  fiiite  en  i5i  quoiqu'elle  n*ait  été  terminée 
que  dix-huit  ans  après. 

D'après  notre  manuscrit,  la  circonscription  de  cette  petite  paroisse  ne 
s'étendoit  pas  au-delà  des  quatre  rues  qui  bordent  le  carré  dans  lequel  elle 
étoii  située.  Ce  sont  les  rues  Sainte-Croix,  Gervais^Lanvent^  de  la  lanterne 
(aujourd'hui  de  la  Cité),  et  de  la  Vieilie-Draperte. 

SAINT-D£iN  Y  S-DE-LA-CHARTRE. 
Le  caj^lre  de  cette  petite  paroisse»  dont  on  ignore  Torigine ,  éUnt  dans 


(n)  Dulaurs,  tome  II,  p.  41 .  {h)  Jaillot ,  tome  I ,  quartier  ée  b  Cité , 

p.  49. 
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MMS  «bapèlle  de  l'église  cdlléglale  de  Saint-DeiijnHlfr-la-Chartrc,  d<^signëe 
sous  le  titre  de  Saint'Deny»-dê'la'C}uaire,  et  non  SODS  celai  de  Saint-Gilles 

et  Saint-I.eu,  comme  l'avance  Jarllot  sans  m  flonner  r^nrnnp  pretiTC 

Saint  lien^s,  qui  avoit  prrché  le  premii  r  la  k  li^ion  chrctienne  aux  Pa- 
risiens ,  «'toit  pour  eux  l'objet  d'une  vén<'ration  spôrialo.  On  lit,  dans  les 
Actes  de  sainte  Geneviève  {b)y  qu'elle  alloit  souvent  au  milieu  de  la  finît, 
accompagnée  de  quelques  aatrei  m^es,  faire  tes  prières  dam  l'église  de 
Saiat-Ôenj^»  à  la  clarté  de»  Oambeaiix.  U  iest  inpoMifale,  même  en  nipposant 
qiie  sainte  Geneiière  deniearfi  à  k  €liqieile-Saint*Deny»»  coomie  quelques 
antenn  l'ont  prétendu  »  d'admettre  que  l'église  où  la  patronne  de  Paris  alloit 
prier  ayec  ses  omipagnes  au  miliett  de  la  nuit,  fût  celle  de  Tabbaye  de  Saint- 
Denjs,  fondée  par  les  Parisiens  h  l'instigation  de  sainte  Geneviève  cUe- 
mcme.  On  ne  pt'nt  supposer  non  plus  f[uc  ce  soit  Téglisp  dp  Snint-Denys- 
de-la-Charlre  ;  car,  quelle  que  soit  la  date  de  sa  fondation,  elle  ne  peut  guère 
remonter  au-delà  des  dernières  années  du  vi*  siècle.  Le  surnom  qu'elle 
porte  dans  les  anciens  titres ,  Sanctus  Dionjrsius  de  Parisiaco  carcere  , 
smmom  qà'cni  a  également  donné  à  une  église  Yoùine  dédiée  sons  le  titre  de 
SaintSymidiorien ,  et  dont  je'parletai  dans  Particle  suivant,  indi<ltie  suffi- 
samment qu'dle  fut,  dan»  le  principe»  auprès  des  prisons  de  Pkris  (c).  Or, 
Grégoire  de  Tours  racontant  l'incendie  qui  ravagea  la  Cité  en  586,  dit  que 
la  flamme  consuma  d'abord  la  maison  qui  étoit  contre  la  porte  qui  s'ouvroit 
du  côté  du  midi ,  et  que  le  feu  alloit  se  communiquer  aux  prisons,  lorsque 
saint  Germain  apparut  aux  prisonniejîi  et  les  délivra.  11  n'y  a  pas  d'ei'- 
rcur  possible  sur  la  jxisition  de  ces  pusons,  car  l'historien  ajoute  ensuite 
que  riucendie  pix>pagea  dans  toute  la  Cité  avant  de  menacer  L  autre  ^rte. 
Ainiî  les  prisons  de  Paris  étoient,  en  566,  au  midi  de  la  Cité.  On  peut 
croire  qu'après  la  ddivranoe,  surnaturelle  on  non,  des  prisonniers,  elles 
devinrent  U  proie  des  flammes,  et  qu'on  les  transféra  dans  la  suite  au  nord 
de  la  ville,  dans  un  en«broit  voisin  de  celui  où  fut  bAtie  l'église  de  Saini- 
Denys-de-la-Chartre. 

Mais  la  nécessité  de  donner  un  surnom  à  cptte  église  n'indique-t-elle  pas 
l'existence  simultant^c  d'une  autre  église  deSaint-Denys  dans  la  Cilé?  «  Je  suis 

(d)  Tome  I,  quartier  de  k  Gt< ,  p.  74.  Je  {h)  JaOloi,  i^. ,  p.  68.  -"Lebenf,  looie  I , 

ae  |Mric  que  dn  line  lous  ïeqael  la  {wtoîmc  p.  337  et  suiv. 

^toit  connue  ;  il  parait ,  du  resic,  que  son  pa^-  («)  Od  tradoisoit  en  vieux  lanfage  le  mol 

tron  étoit  réellement  snint  Gilles ,  mai;  sa\n\  corcer,  prisoiif  par  ehortrt, 
Gilles  seul  et  non  conjointement  avec  saint 
I<eo. 
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(t  tenté  de  croire  »f  dit  JaiUot  en  partant  de  l'Ig^iae  o&  sainte  Geoeriève 
«lloit  faire  ses  prières  (a)  »  «  je  suia  tenté  de  croire  qu  elle  ëtoit  prèa  de  la 
«  cathédrale ,  suivant  l'nsage  des  premiers  temps  de  bAtir  des  oratoires  antonr 

«  des  grandes  basiliques;  et  quand  on  les  a  supprimés,  la  basilique  dont 
ff  ils  éloien?  le«;  dépendances  en  a  adopté  les»  pations.  11  y* en  a  plusieurs 
«  exemples ,  et  Saint-Denjs  est  un  de  ceux  que  la  cathédrale  a  tonjours  re- 
i<  connus.  )j  Après  cela ,  il  sembloit  tout  naturel  de  conclure  que  celle  église, 
où  sainte  Geneviève  alloit  invoquer  la  protection  de  saint  Denjrs,  n'étoit 
autre  qqe  celle  de  Saint4)enjs-dii-Fas,  bAtie  ^rès  de  la  cathédrale»  et  dont 
r<Hn^ne  se  perd  dans  Tantiqnité  h  plus  recnlée.  Ponr  miA,  cette  consé- 
quence me  semble  assee  j^naible,  et  je  suis  étonné  qn*eUe  ne  soit  point 
venue  dans  l'esprit  de  Jaillot. 

Cet  atiteur  place ,  par  conjecture ,  la  date  de  la  fondation  de  Saint'DenjS' 
de-Ia-Chartre  aprci  l'incendie  de  la  grande  abbaye  de  Saint-Denys  par  les 
Normands.  LV^^Iise  de  Saint^Dcnjs-de-Ia-Chartre  fut  desservie  d'aboifl  par 
des  rhanoines  séculiers.  Vers  le  commencement  du  xii*  siècle,  elle  tomba 
en  commande ,  c'est-à-dire  que  l'administration  des  revenus  et  la  nomina- 
tion aux  prébendes  furent  accordées  à  des  laïques.  Ainsi  Louis  de  France, 
frère  de  Louis  VII,  la  possédott  à  titre  d'abbé  en  ii  55.  Vers  la  même  époque, 
les  religieux  de  Saint-IMEartin-des-ChampSy  «obligés  de  quitter  Montmartre 
où  ils  avoient  une  maison,  pour  £ure  plaee  à 'des  rdigieoses  de  l'ordre  de 
Saint*Benoit ,  fondées  par  la  reine  Adélaïde  femme  de  Louis  VII,  reçurent 
en  échange  l'église  et  le  monastère  de  Saint-Denys-de-la-Chartre,  qui  devint 
alors  un  prieuré  dépendant  de  Saint-Marlin-des-Champs.  C'est  probable- 
ment à  cette  époque  qu'une  des  chapelles  de  l'église  fut  érigée  en  paroissf 

Ce  prieuré  tomba  cn(?ore  xme  fois  en  main  laïque,  vers  les  premières 
années  du  xvii*  siècle.  £niln  il  lut  réuni  en  1704  à  la  communauté  de  Saint- 
Françob  de  Sales ,  que  le  cardinal  de  Noailles  avoit  établie  pour  les  prêtres 
pauvres  et  infirmes.  L'église  a  été  détruite  en  1810  {b);  c*cst  sur  l'onpla- 
cément  qu'occupoient  cette  église  et  ses  dépendances  que  sont  aujourd'hui 
situées  l'extrémité  occidentale  du  qaaî  de  la  Cité  et  les  premières  maisons 
bâties  entre  ce  quai  et  la  rue  du  Haut-Moulin. 

Si  nous  recherchons,  à  l'aide  de  notre  manuscrit,  l'étendue  de  la  paroisse 
Saint-Dcnys-de-la-Chartrc,  nous  trouvons  qu'elle  renfermoit  les  bords  de  la 
Seine ,  la  rue  du  Haut  iVfoulin  ,  une  partie  de  la  rue  de  Glatign^,  et  la  petite 
place  (jui  éloit  devant  1  tiutreu  du  couvent. 


(a)  Touie  I ,  (|uaruer  de  In  Cilé,  p.  €g.  {à)  DuUurc ,  (ootc  I,  p.  27 1 . 
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Sa.iîiï-Symphorien.  —  i-rtte  ôglisi;  n^'loit  sf'jKn  ('r  ii  n  îlr  qm  fait  l'objet 
de  l'article  prcccdent  t|ut'  par  la  ru(  iln  I I  iut-Monlm.  Au  coin in<  n renient 
du  xiH* siècle ,  un  ocrtain  Mathieu,  comte  de  Beuuujunt ,  ne  pouvant  exé- 
cuter le  vœu  qu'il  avpit  lait  d'allçr  en  PalestLoef  voulut  s'en  i^chfitjw  .p^i- 
quelque  Ibudattioii  p0Bstï..Sa  opnsëqàence»  û  fit  don  à  l'évéqae  de  tifi» 
i^ipneai^çieniiè  chapeUe'âe  SàiDle^tlieriiie  à  demi  minée»  qu'il  possédoit 
âèkm  cette  -rille,  à  la  charge  d'en  &ire  nne  église  «on»  l'iivroeatigii  de  saint 
Denys  et  d'y  établir  deux  prêtres,  se  réserv.int  à  lui  et  à  «e»  héritiers  le  droit 
d'yen  étiT^Tî)  un  troisième  dont  ils  auroient  k  prc!>ent{itios  (a).  La  nou> 
velle  église  fut  bàlie  et  dotée  pur  les  libéralités  d'ÉIéonore,  comtrs'îf'  de 
VeTTTtnnfîois  ,  de  CrTtrnipr  Hf»  Saint-lAidrp ,  bourgeois  {le  Paris  Çb).  (^aoi- 
qa  cllt  fcùl  Lié  dediee  .sous  i  irivocâtion  de  saint  Dcnys ,  saif)t<»  Catherine  , 
bai^t  Syt^phorieu  et  saint  Biaise,  on  la  nomma  simplement  Sainl-Sym- 
^lorieB-de-ki-Ghartre,  ailu  qu'où  ne  pùt  la  confondre  atec  T^lise  voisine 
qui  portoit  déjà  le  nOm  de  Saint-I)enjrs. 

Mn  tÔtSf  Henri  de  Gopdi,  évèque  de  Paria,  traDsfiôe  danaT^liaede 
Samt^ymphorijen  la  paroiiae  de  Saint-Benya-de4a-Chartre.  Quatre-vingU 
ana  eprèi^  le  chapitre  et  la  paroisse  furciil  Mi[>i>riin(^  ;  Ips  him^j  et  les  paroifr' 
sieniihrent  attribués  à  l'éi^lisc  de  Saintc-M.uJdciiif,  dont  je  parlerai  plus  bas. 

¥.11  '704,  la  chapelle  prit  le  nom  de  Saint-Luc  en  devenant  le  siège  de  la 
contiwie  des  peintres,  des  sctilptritrs  pt  Hp5  crnYPnrs  fjnî  veconnoisscnt 
saint  Luc  pour  leur  patron  \  rmlinj  couime  propriété  nationale»,  eu  '7^2  , 
elle  est  devenue  un  magasin  de  polcrics. 

S  A I  iN  TE-GE  iNE  VIÉ  VE-DES-ARDEN  TS. 

Cette  ^li«e ,  nommée  dana  notre  maniucrit  et  dana  le  rftle  de  1 5i 5  Sainte- 
Genevière-la-Petite»  est  plus  généralement  oonnue  aona  le  nom  de  Sainte- 

Genevièvc-des-Aixlents  ;  mais  cette  dénomination  moderne  n'a  rien  de  com"- 
miin  aveele&u  sacré  ou  le  mal  des  Ardents  qui  exerça  aes  ravages  à  Paris , 

en  î  i2f).  La  maladie  des  Ardents  fut  extirpée,  il  est  vrai,  si  l'on  en  croit  la 
tradition,  par  rinlcrcession  de  la  sainte  patronne  de  Paris;  mais  il  n'est  pas 
dit  que  l'église  de  la  Cité  ([tii  porloit  son  nom  ait  été  le  théâtre  d  aucunc 
guérison  miraculeuse,  ioiiies  euient  lieu  dans  le  trajet  de  la  châsse  qui  con- 
tenoît  les  reliques  de  la  sainte,  depuis. l'abbaye  Sainte-Geoevière  jusqu  à  la 


(a)  Lebcuf ,  tome  I ,  page  34o.  {1}  JiuUot  i  IMBC  I ,  quartier  dt  I«  Qté  , 

page%. 
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cathédrale.  De  plus,  le  nom  de  Sainle-Geneviève-des-Ardents  u'esl  connu 
que  depuis  le  xvi"  siècle  :  auparavant  rette  paroisse  s'appeloit ,  comme  je  l'ai 
dit,  Sainte-Gerwi^ipi'e-ia-Fetiie,  par  opposition  à  la  paioiiisie  de  Sainte- 
Geneviève-de-la-Moulagnc  qu'on  uommoit /a  Grande. 

Jaillot  (a)  et  Lebeuf  (b)  aasarent  tous  deux  que  la  stinte  bergère  de  Nao- 
terre  «voit  eu  sa  demeure  dan»  la  Cité ,  et  que  la  chapelle  de  8aintè-4veneviète- 
det-Ardents  avoU  élé  bâtie  sur  remplacement  même,  en  k  peu  près ,  de  la 
flMiiion  qu*eUe  avoit  babitée;  toujours  eat-ii  qu'on  ignore  la  date  de  la 
fondation  de  oette  église.  Il  eatoertain ,  néanmoins ,  qu'elle  existoit  aoix'  siècle. 
Un  auteur  anonyme  de  ce  temp«-là  dit  qu'elle  étoit  voisine  d'une  chapelle 
de  SaintrJean  (depuis Saiot-Gfermain-îe-Vieux)  et  de  la  rivière.  C'étoit  une 
dépendance  de  l'abbaye  de  Sainte^enevicve ,  et  s'il  faut  en  croire  les  deux 
auteui -s  que  j'ai  cités,  un  hospice  où  demeuroient  les  desservans  d'une  pré- 
beude  et  d'une  vicairie  que  posscdoit  l'abbaye  dans  l'église  cathédrale.  Ces 
bénéfices  furent  cédé»  en  laoa,  par  les  cbanoinea  de Tabbaye  y  à  Eudes  de 
SuUy,  évéqne  de  fbris,  en  même  temps  que  l'église  de  Sainte<Geneviève-de»- 
Ardents,  et  c'estkia  même  époque  que  cette  dernière  fut  érigée  en  paroisse, 
fille  fut  entièrement  démolie  en  1747;  pour  l'agrandissement  d'un  hospice 
des  Enfàns-Trouvés  qui  s'éKHt  élevé  à  côté  de  Péglise  même,  vers  la  fin 
du  xvii"  siècle.  (1 

La  paroisse  He  Sainfe-Ceneviève-des-Ardents  étendoit  sa  circonscription 
dans  les  rues  du  Mai  (  Ik  Pahi  (aujourd'hui  de  la  Cité  ) ,  île  la  Licorne ,  Neuve 
Notre-Dame,  du  Salilon  ({ui  n'existe  plus  actuellement) ,  sur  le  Peiit-Pont, 
sur  la  place  du  Parvis ,  et  dans  le  cul-de-sac  de  Jérusalem  où  l'église  étoit 
située. 

SAINT-GERM  AIN-LE- VIE  UX. 

Tous  les  auteura  s'accordent  à  dKre  q[ne  TégUse  de  Saint^Germain-ie-Vieni 

avoit  été  bâtie  à  peu  près  sur  remplaceiMnt  de  la  chapelle  de  Saint- Jean  , 
ancien  baptistère  de  la  cathédrale.  S'il  en  est  ainsi ,  cette  ^lise  existoit  dès 

le  milieu  du  v'  siècle  ,  car  l'autetir  de  la  vie  de  sainte  Geneviève,  écrite  peu 
de  temps  après  la  mort  de  cette  sainte,  raconte  qu'au  bruit  de  l'invasion 
d'Attila,  elle  se  i-etiia  avec  plusieurs  dames  dans  la  chapelle  baptismale  dr 
i'église  de  Pai  is,  pour  tlëcliir  par  ses  prières  la  colère  de  Dieu  (c).  Quatre 
sièdes  apt^,  une  nouvelle  invasion,  plus  terrible  peut-être  que  la  première. 


(a)  Tone  1 ,  quaitîtr  ée  la  Cité  ,  p.  9$.  (c)  Lebeuf,  tome  1,  p.  a». 

(i)  Tome  I,  p.  387. 
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força  les  religieux  de  Saiiil-Gevuiaïu-dos-Prés  a  se  réfugier  dans  ia  Cité, 
emportant  «ne  eux,  pour  Uê  dérober  atlx  imuites  et  a«t  ravages  é»  JHot^ 
naïub,  les  reKqnea  de  lénr  nint  pâtron.  EUc9  lîirent  reçues  dina  la  chapelle 
de  SÉintJésti,  et,  en  reoonuoÎBMiioe»  Jet  Mligieux  de  Saint-Cennaiii»  lors- 
i|li'ils  se  retirèrent,  laissèrent  une  partie  de  leurs  reliques  dans  cette ^Ifset 
qui  dès  lors  prit  le  titre  de  Saint -Gennaid.  fille  éioit  érig^  en  paroisse 
<iins  le  commencement  du  xiii'  siècle  (a). 

Quant  rjiî  sornom  rettr  r£^!isf  ,  je  n'en  ai  etirnrp  (rouTë  d'autre  expîira- 
tion  satistaisaiite  que  celle  qui  est  donnée  par  Adrien  de  Valois  (à).  11  est 
certain  que  des  trois  églises  de  Paris,  dédiées  sous  l'invcwmtion  de  saint 
Gennaiii,  c'éloit  celle  quravoit  été  désignée  le  plus  iKniTellement  par  e« 
titre.  D'aa  autre  dHé ,  tons  leaancieDS  actes  s'acooirdeiit  à  la  nonuner  Sancuts^ 
Geraumus'yetas ,  Smnl^G^main-lê^yiêU  ou  le  ^iW.  Quelques  auteurs 
ODt  TOalu  tirer  ce  surnom  qui  »  suivmt  eux»  ne  aeroit  què  réitération  du 
surnom  primitif,  de  la  position  de  l'église  sur  le  bort!  de  h  rivière.  D.  Dfi> 
plessis  (c)  a  prétendu  que  la  Seine,  en  face  de  Saint-Germain-le-Vieux  , 
poUvoitdfins  rfrtnins  cas  être  passée  à  gué,  et  que  dans  eette  supposition  il 
falloit  <  ; ni  c  uûH  pas  ecclesia  Sancli-Germanf-r^fieris ,  mais  ecclcsUi  Sancti- 
Geniu!!ii-de~yado.  J'ai  déjà  rapporté  Topiiiion  de  J'abKé  Lrl>euf"(f/),  qui 
veut  que  1  on  écrive  Saiiit-(iermain-l  livieux ,  aquosus,  du  mot  ancien  evt 
(  eau  ) ,  parce  que  l'église  «.le  Saînt><Germain>le-Vieux  ét<Mt vobîne  delà  rivière , 
et  dans  un  lien  marécageux  qu'on  appelolt  Rbrché^Palu.  Ces  deux  explica- 
tion!, outre  qu'elles  ont  TinconTénient  de  oontredire  tous  les  anciens  textes 
sans  exmption,  mt  paroiasent  trop  fOToées  pour  mériter  quelque  confiance. 
Je  sais  qu'on  a  dit  iiw  pour  eau ,  mais  le  mot  Vétiietup,  dans  le  sens  d' aquosus, 
ne  se  trouve  nuUe  part.  D'ailleurs  l'étymologie  proposée  par  l'abbé  Lebeuf 
n'est  fondée  que  sur  la  ressemblance  des  deux  épithcles  Ve^-ien.f  et  le  vieu^r  , 
et  sur  la  facilité  qu'on  auroit  eu  à  les  confondre.  Or,  anciennement  le  mot 
£  tV// V  ])(■  s(  traduisoli^  pn>  par  le  vieux ,  mais  par  le  ineil ,  le  viez  ou  le  viel , 
mots  qui  n  ont  pas  plus  de  ressemblance  avec  éifieux,  que  vêtus  n  en  a  lui- 
même  aTec  de  vado  ou  avec  aquosus. 

Jailloty  qui  a  très  bien  prouvé  le  peu  de  fondement  des  deux  opinions  que 
j*ai  tâcbé  de  réfotor  en  m'approj^ant  ses  argomms ,  en  a  adopté  une  qui  me 
parott  tout  aussi  peu  plausiÛe.  il  croit  («)  que  le  surnom  de  Saint^ermain- 


(«]  L«beiif ,  tone  I  «  p.  44^" 

(b)  De  Batil  ,  {)  j;3 

(c)  iVouc.  AnuBÀ.,  p.  74» 


Tome  I,  p.  439  «t  Miv. 
(e)  Tome  I,  qniTlîer  de  te  C«t^,>.  84. 
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le- Vieux  venoit  de  ce  que  saint  GernMia»  vnaat  son  ëpisoopat ,  avoit  logé 
dams  le  lieu  où  étoit  cette  é^îse.  U  me  semble  que  cette  explication ,  pour 
être  satisfaisante,  aaroit  besoin  d'être  appuyée  de  la  prenve  péremptoire  de 
deux  fiûts  :  1*.  que  saint  Germain  aToit  lo^  dans  le  lieu  même  o&  fut 
d^NUS  l'église  de  Saïnt-Germain-le-Vieux  ;  ûr  c'est  ce  que  Jaillot  lui-même 
regarde  comme  p&n  certain  (a)  ;  a*,  que  ia  chapelle  attenante  à  l'hospice  où 
il  desccndoit  en  xomnt  a  Paris,  eût  pris,  à  cause  même  de  ce  fait,  le  nom  de 
Saint-Germaiu,  et  I»;  contraire  est  prouvé  par  les  anciens  titres. 

Je  m'en  tiens  donc  à  l'opinion  d'Adrien  de  Valois,  qui  pense  que  le  sur- 
nom de  le  P^ieax  veuoit  loul  itiiuplemeut  de  l'ancienneté  de  l'édifice. 
L*é|^ise  de  Saint-Germain-le-Vienx  a  subsisté  jusqu'en  i8oa,  époque  où 
des  maisons  particulières  se  sont  élevées  sur  son  emplacement 

La  cnrconscriptioQ  de  cette  paroisse  embnssoit  la  rue  de  la  Calandre , 
remplacement  du  marché  Neuf,  la  rue  et  le  cnl-de-sac  des  Cargaisons,  et  la 
rue  de  la  Juiverie.  C'est  dans  la  maison ,  n*  lO,  de  la  rue  de  la  Calandre  ^ 
que,  s'il  faut  en  croire  une  vieille  tradition ,  saint  Marcel ,  ëvêquc  de  Paris , 
est  venu  au  monde.  Autrefois  le  clergé  de  Notre-Dame  faisoit  une  station 
devant  cet  édifice,  le  jour  de  l'Ascension,  jour  auquel  ou  portoit  enpro- 
j::essiou  la  châsse  qui  renfermoit  les  reliques  du  saint  évéque  (c). 

SAINT-LANDRY. 

Vbi<n  encore  une  église  dont  Toiîgine  est  inconnue  ;  elle  étoit  dépendante 
de  SainuGermain-rAuxemMs,  et  je  suis  assez  porté  à  croire  ^  avec  Ldieuf 
qu'elle  servoit  de  résidence  an  desservant  de  la  prâiende  que  posaédoit  le 
chapitre  de  Saint^îennain-l'Au^ërrois  dans  la  cathédrale.  Cette  conjecture, 

autorisée  par  ce  que  l'on  sait  positivement  sur  l'é^^Iise  de  Sain  te-Geneyière des 
Ardents,  qni  servoit  pour  le  même  usage  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  me 
paroit  bien  plus  naturelle  que  h  supposition  gratuitement  avancc^e  par  quel- 
ques auteurs,  sur  la  foi  d'une  tradition  var-!u^  et  s-îns  fondcmrnf,  i\w  l'église 
de  Saint-Landrj  avoit  éXc  bâtie  sur  l'emphi.  , hk  nf  on  aupi-es  de  Ja  maison  (jue 
son  patron  avoit  aucienueaieul  habitée,  i^our  que  l'existence ,  dans  la  rue 
SainULaodry,  d'une  maison  appartenant  à  l'évêquc  de  Paris,  pût  être  in- 
voquée à  Tappiû  de  cette  opinion  que  Jaillot  semble  adopter  (e) ,  peut-être 


(a)  Ton»  I ,  quartier  de  la  Qté,  [p.  79, 

{b)  Dulaure,  tome  I,  p. 

(cj  L«benf ,  tonte  l,  p.  443* 


(«O  Tome  It  p.  73  etfoiv. 

(e)  Teme  I,  qtierlicr  de  le  Qté,  p.  6x 
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faudroit-il  prouTer  d'abord  que  saint  Landry  a  été  érêspxe  de  Paris;  or,  c'est 
an  frit  qu'on  n'a  pat  «noore  parfaitement  ëdaird.  , 

L'ëgliM  de  Sainultfiidrjr  ël^t  dëjà  paroissiale  d^  Tannée  ii6o(a)$  «lie 
fat  tébêiûe  -vero  la  fin  du  xv*  siècle ,  et  dédiée  seulement  en  1660*  Elle  fiit 
fermée  pendant  la  révolution  de  1 789  ;  mais  c'est.depuis  peu  de  temps  qu'elle 
a  disparu  entièrement  pour  Ilire  pltioe  à  la  bdle  et  vaste  habitation  qui  s'est 
éJeréc  snr  ses  niînfs. 

La  circon«  1  iptinii  de  la  paroisse  Saiiît-T^andry  s'i^lcndoit  dans  hi  rue  de 
ce  nom,  àaut>  la  nie  llaute-des-Ursins,  dans  celles  de  Glatigny  et  de  la 
Colombe,  et  sur  le  ix>rd  de  la  Seine. 

*  SAIJSTil-iMADiiLEJNE. 

En  1 185 ,  Pbilippe-Auguste  diasia  les  Juifs  du  rojminie,  confisqua  leurs 

biens,  annula  leurs  ci  ^^aiiccs,  et  fit  conTCrtir  les  synagogues  en  ëgUses  (b). 
L'église  de  la  Madeleine  fut  une  de  celles  qui  s'élevèrent  sur  les  ruines  d'un 
temple  du  nilte  isi  a^lite.  Pierre  le  Chantre  (r),  contemporain  de  cet  événe- 
ment, le  dit  (1  une  manière  formelle  dans  sa  Sonmu;  de  lliéoloi^ie  :  c  Sept 
K  clercs  veulent  constituer,  sous  l'autorité  de  1  évoque,  une  couiuiunauté  spi- 
«  ritndle 4lans  P^lisede  la  bienheureuse  Marie  Madeleine,  où  Jitt  la  sjna- 
"  gogue  dès  Ju^s,  »  L'église  dé  la  Maddeîne  ne  remofltoit  donc  pas  au-delà 
dé  l'année  II 85.  Elle  dut  être  érigée  en  paroisse  presque  immédiatement 
après  sa  fondation ,  s'il  faut  en  croire  l'abbé  Lebeuf,  qui  dit  avoir  fu  un 
pouillé  de  Paris,  écrit  au  commencement  du  xiii*  siède,  où  l'église  de  la 
Blsdeleinc  est  mise  nu  nombre  de  celles  dont  l'éréque  COtiféroit  les  cure»  de 
plein  droit  (f/^.  Elle  étoit  ccrtaintment  paroissiale  en  laSa,  époque  où  le 
cure  qui  la  desservoit  étoit  qualifié  d'arcbi-prêlre  dans  les  archives  de  Saint» 
Magloire  [e). 

J'ai  déjà  dit  que  la  paroisse  de  Saint-Denys-de-la-Chai  h  Ucn)>|U)rir< 
d'abord  à  Saint-Symphorien,  fut  ensuite  attribuée  à  celle  de  la  Madeleine; 
on  y  adjoignit  aussi,  en  1747»  les  deux  paroisses  de  Saint-Christophe  et  de 
Satnte-GenevièTe-des-Aidents,  et  cette  nouvelle  adjonction  nécessita  des 
agrandiflsemens  assez  considérables  dans  l'édifice  de  la  Madeleine.  On  y  travail- 


(a)  JaiUot ,  t.  I ,  quartier  de  la  Gté  ,  ]i.  63.  .     {iQ  î^hcnf,  tome  I,  p.  345. 
{h)  Gvill.  le  Breton,  PlUUfpiJk,  chant  I,        («)  lUd.»  p.       ^JaiDot,  tome  I,  qwar- 

iracl.  de  M.  Guizot,  p.  20.  tier  de  la  Cité,  p.  S9. 
(c}  Mistoin  du  éiocUt  dt  Paris,  1. 1,  p.  344- 
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loil  en  1749'  V  rwle  à  peine  aiijDni4'hai  quelques  vestiges  de  oeUe-eacicnne 

ëglise  qai  «  été  détruite  an  oQmmeneflmeBt  de  la  rén^utioii  de  1789* 

En  1399 ,  la  Madeleine  n'ayoitdei  paraiaiieB»  qne  dana  les  rnea  des  Bibiv 
mouae^ ,  de  la  lioanie  et  de  la  Jnivcrie. 

Halle  de  Brauce.  11  y  f»voit  encore  m  i552  ,  dans  la  rue  de  !;i 
Juiverir  ,  une  halle  compos(*<;  di;  dix-neuf  maisons ,  appelée  Haiie  de 
lieausse  (a).  Une  rubrique  du  rôle  de  j3i5,  que  j'ai  citée  aiUeui-s,  la  Jurie 
emprès  la  Baie ,  prouve  qu'elle  existoit  déjà  au  commencement  du  xiv''  tiède. 
Elle  ëtoit  encore  bien  plus  ancienne  s'il  iaxti  s'en  rapporter  k  Jaillot  et  au 
commissaire  Lamare  (j);  car»  d'après  ce  dernier,  Philippe-Auguste  en  auroit 
fait  don  &  son  échanson  qui  l'auroît  échangée  avec  un  chanoine  de  Notre- 
Dame  :  elle  devint,  en  i3i6,  la  fHropriété  du  chapitre. 

3Ai]NT£-MÂai]H£. 

Il  est  impossible  de  dire  pourquoi  l'église  de  Sainte-Marine,  qui  existoît 
sous  Henri  l*'  (c),  portoit  le  nom  d*unè  sainte  dont  le  culte  n'a  été  introduit 
en  Ooddent  que  dans  les  premi&«B  années  du  zii*  siècle ,  SMivant  quelques 

anteui>s,  et  même,  selon  quelques  autres,  vers  le  commencement  du  xiti*. 
Elle  avoit  le  titre  dç  paroisse  dès  l'an  1214.  Sa  circonscription  étoit  très 
resserrée;  il  ne  paroit  même  pas  qu'en  129a  et  en  (5i5»eile  s'étendit  au- 
delà  du  cul-de-sac  dans  le^jucl  elle  étoit  bâtie.  A  1  époque  où  la  révolution 
lit  fermer  les  églises,  la  paroisse  de  Sainte-Marine  cloil  un  peu  plus  étendue. 
Elle  reufcruioit  le:»  maisons  eomprise:»  dan»  la  premièie  cour  du  palais  arc^^ 
ëpiscopal  et  s*étendoit,  dans  la  rue  des  liurmousets,  dqmis  la  rue  Saintr 
Pierre^nx-Bœufs  jusqu'à  celle  de  la  Colombe  où  éloit  l'entrée  du  cloitM; 
Notre*Dame  Néanmoins  rexiguitéde  cette  paroisse  avoit  alors  donné 
lieu  à  une  plaisanterie  que  la  tradition  a  conscryée,  et  que  j'ai  recnmllie 
dans  la  maison  même  qui  renferme  aujourd'hui  l'édifice  de  Sainte-Marine, 
c'est  que  tons  les  paroissiens  de  cette  église  ëtoient  mai^illiers.  de  la. 
paroisse. 

SAliNT-MARïIAL. 
L'histoire  de  la  paroisse  de  SaïntiMartial  est  tellement  liée  avec  cdle  de 


{a)  CorroKl,  M.  9,  réel».— Sauvai,  Ut«  II,     p.  57 . — Traité  de  Im  PoUeet  Imne  II,  p.  727. 

|>.  i45-  (c)  Jaillot,        ,p.  160, 

(It)  Jaillot,  tome  I,  quartier  de  la  Cite,        (<Q  Lelicuf,  tome  I, p.  353. 
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rancieune  abbaye  de  Sâiut-Éluy,  que  j'ai  dù  réunir  daus  un  même  article 
le  peu  que  j'ai  à  dire  de  Tune  et  de  l'autre. 

Saint  Éloy,  qui  vÎToit  sons  les  rois  Glotaire  et  Oagobei  t,  bâtit  ou  plutôt 
rdiâtit  (à),  dans  la  Cité,  une  cgli:>ë  sons  le  titre  de  Sainte-Martial.  Il  en  fit 
un  monastère  de  filles  «ons  la  conduite  d*ane  abbesse  nootmée  Aore»  tfai, 
dans  la  suite^  fut  mise  au  nomlm  des  saints.  L*enceinte  du  monastère  de 
Saintp-Marlial ,  car  toi  est  le  nom  qu^ii  portoît  dans  le  principe,  comprenoit 
tout  l'espace  borné  aujourd'hui  par  les  rues  de  la  Bariilerie ,  de  la  Calandre, 
dp  h  Cité  et  de  la  Vieille-Draperie.  Dans  cette  enceinte,  on  aToit  construit, 
selon  l'usage,  plusieurs  petits  oratoires,  qui  plus  tai-d  devinrent  des  églises 
paroissiales;  telle  fut  l'origine  des  églises  de  Sainte-Croix  et  de  Saint-Pierre- 
dcs-Arcis. 

Après  la  ount  de  saint  È]oy,  rabbaje  qu'il  avoit  fondée  prit  son  nom, 
qu'elle  porta  d^abord  coDjomtement  «tec  celui  de  Saint-Hiirtial.  Dans  la 
soite^  le  nom  du  fondateur  prévalut,  et  Fabbaje^  à  la  fin  dii  u'aiecle* 
n'ëtoit  pins  connue  que  sous  le  nom  de  Saint-Êloj. 

Vers  Tan  1 107,  le  relAchement,  qui  s'étoit  introduit  parmi  les  religieuses, 
fut  porté  à  un  tel  point  que  l'évêque  de  Paris  se\it  obligé  de  les  disperser. 
Le  monastère  avec  toutes  ses  dépendances  fut  donné,  comme  j'ai  déjà  eu 
l'occasion  de  lediie,  à  l'abbaye  de  Saînt-Pierre-des  Fosscs,  dite  depuis  Saint- 
Maur-des-Fo>M-,.  l'ii  ii!î5,  l'abb*'  de  Saint-Maur  ne  crut  pas  devoir  le 
garder  plu^  ioug-lemps;  il  eu  lit  de  nouveau  l'abandon  à  i'évéque  de  Paris. 

Cest  tprès  cet  abandon  que  Jaillot  (b)  place  k  oonstrocUon  de  l'Oise 
de  Saint-Martial.  La  grande  église  du  monastère  de  Samt-Éloj  tomboit 
en  raines.  EUe  fut  coôpée  en  dew^  par  une  rue  ou  passage  pidilic,  qu'on 
appela  depuis  la  Çaifoierie  ou  la  Chavëtriej  et  qu'on  nomme  aujourd'hui 
rue  Saint-Éloy.  Sur  l'emplacement  de  la  nef  et  du  choeur,  on  ouvrit  l'im- 
passe Saint-Martial,  qui  fut  d'abord  bien  moins  longue  qu'elle  ne  l'est  nu- 
joui-d'hui ,  et  l'on  construisit  l'i^f^Iisc  de  Saint-Martial  à  rrviréniilé  orien- 
tale du  cul-<le-sac  du  mcmc  nom  (c).  C'est  aussi  vers  la  même  epo([U(!  (ju'on 
dut  ériger  la  nouvelle  église  en  paroisse,  en  mt^me  temps  que  Sanit-Paul, 
Sainte  Croix ,  et  les  autres  églises  depeutianles  de  Saint-Éloy. 

En  1 1 54,  l 'abbaye  de  Saint-Éloy  fut  rendue  aux  moines  de  Saint-Maur, 
qui  la  conservèrent  jusqu*en  i53o,  époque  où  Tabbaye  deSsint^Abnr  avec 


(a)  Saint  Ouen ,  qui  a  ccril  la  vie  de  saint        {b)  Tome  I,  quartier  d«  la  Cité,  p.  34* 
aoD  ami ,  se  acrt  des  mots  adifieavit        (c)  Comiet,  M.  38,  vcno. 
limw  rmenwit, 
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toutes  ses  dépendances  fut  réunie  à  l'évéché  de  Paris.  L'église  de  l'ancien 
couvent  de  Saint-Éloy  fut  desservie  quelque  temps  par  des  prêtres  sécolîert. 
Mais,  en  lôag,  rardievéqiie  de  Vtoïs  h  donna  atnc  dercs  r^lien  de  la 
congrégatioD  de  StinuFiiiI,  oonnns  aoiis  le  non  de  Bamabites.  "Sur  Fem- 
phoemenl  de  œt  andeo  oonvent,  ^âève  aujonrd'boi  un  bâtinient  jieuf, 
destiné  k  recevoir  le  dëpôl  des  papiers  roatilea  de  la  Conr  dea  GoBkptaa  et  des 
greffes  du  Palais, 

Quant  à  réi»!ise  paroi^'iiale  Saint-Martial ,  elle  a  subsisté  jusf{iiV»i  i  ->  i  5. 
On  avoit  pi  ojf  t/  de  la  rétablir,  et  drs  fonds  nvoiont  même  été  prépares  pour 
cela;  maii  soit  que  ces  fonds  aient  été  dilapides,  soit  qu'on  attachât  peu 
d'impoi-tauce  à  celte  paroisse  à  cause  de  son  peu  d'étendue  y  l'église  fut  dé- 
molie ,  et  les  paroissiens  attribut  à  celle  de  Saint-Pierre-des-Arcb ,  en  ijm. 

Je  ne  trowe  pas,  dans  notre  mannacrit ,  que  la  paroisse  de  Sainl-libtial 
ait  en  des  paiwasîens  aillears  que  dans  la  me  Saint-£lojrf  la  me  aax  Fèves 
et  celle  de  la  Juiverie. 

SAINT-PIERRE-DES-ARCIS. 

Je  dirai  fort  peu  de  chose  de  cette  petite  é£»lise,  dont  j'ai  déjà  parlé  in- 
directement dans  l'article  précédent.  11  est  probable  qu'elle  étoit  ancienne- 
ment bàtie  dans  l'enceinte  du  monastère  de  Saint-Éloy,  dont  elle  a  toujours 
été  une  dépendance.  L'abbé  Lebenf  (a)  pense  qu'api^  i'inoendie  de  Paris 
arrÎTë  en  Pan  io54»  on  put  donner  anx  mes  on  nouvel  alignement ,  et  qne 
ce  fut  alors  qne  ks  cbapelles  de  Saint-Pierre^es-Arcis  et  de  Sainte-Groix 
forent  reconstruites  en  dehors  de  la  clôture  du  monastère.  Quant  à  l'érec- 
tion de  cette  ^jlîse  en  paroisse,  on  doit  la  rapporter,  comme  je  l'ai  dit,  à 
l'époque  où  le  monastère  et  les  dépendances  de  Saint-Éloy  retombèrent 
entre  les  mains  de  i'évêque  de  Paris,  après  avoir  été  possédés  pendant  dix- 
huit  ans  par  les  moines  de  Saiiit-Maur-des-Fosscs ,  c'est-à-dire  de  iiîS  à 
1 134.  Cette  petite  église  a  été  démolie  en  1800,  et  la  rue  du  Marchë-aux- 
Fleors  a  été  ouverte  sur  son  emplacement  (ù). 

La  circonscription  de  cette  paroisse  embraasoit  la  rue  Sdnt-Pierre- 
des-Ards,  et  une  partie  des  mes  de  la  j^Vieille-Draperie  et  Gervais- 
Laurent. 


(«)  T«iBe  I,  p.  49g.  (é)  DuUure ,  ùhdc  I ,  p.  439. 
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SAINT-PIERRE-AUX-BQE  L  Jî  S. 

Une  bulle  d'iuuoceot  II  de  Tan  ii36,  dout  j'ai  dè\k  plosieurs  fois  parlé, 
uumtue  la  chapelle  de  Saint-Pierre-anx-Bœufs,  capella  Smeli  Pëiri  de 
Bobus,  parmi  les  dëpendanoes  dfe  Saint-Ëloy.  A  oette  ëpo<{iie,  tnimtl'ob- 
sarvation  que  j'û  Êiitedain  les  artîclei  de  Sêmto^lroîsy  de  Seint^Martiftl  et 
de  SaiBt-Keti^4e<-ArcU  »  Saint-Pierre-aux-Bœufs  devoit  être  «ne  peroiese. 
Biais  Fabbé  Lebeuf  nous  apprend  lui-même  (a)  qu'anciennement  etyefia  et 
jHUwJtiitt  étoient  quelquefois  synonymes ,  et  qu'on  désignoit  aoaTCPt  un 
curé  par  les  noms  de  presbjrter  ou  de  sacerdos. 

On  ignore  l'époque  précise  de  la  fondation  de  cette  petite  église,  et  l'on 
n'a  pu  avaiitfci  jusqu'ici  que  de  vae;ues  conjectures  sur  l'origine  de  sou  sur- 
nom. Quant  au  bâtiment  qui  existe  encoi-e  dans  la  rue  Saint«Pierre-aux- 
liœufs,  il  remonte,  s'il  faut  en  croire  PaUié  Lebeuf  (i) ,  au  xui*  siècle. 
L^^Use  a  été  fermée  au  culte  en  1790  (c). 

La  circonscription  de  cette  paroisse  s*étendoit,  en  lagsi  dans  les  rues 
Saînl^Pierre-aux-Boetifs,  des  Deux-Hermites,  Gocatrix,  Perpignan,  et  des 
Trois-Canettes. 

QUARTIER  D  OUTRE  PETIT-PONT. 

SAINT-A^  DRÉ-DES-ARTS. 

L  aiiiiave  de  SamL-Germain-des-Prés,  appelée  d*abord  de  Saint-Vinceat, 
fut  bâtie  par  le  roi  Gliiid<i»ert,  à  Ia  sollidfatiôn  de  saint  Germain  hu-méme. 
On  r  mit  des  i«ligieaz  du  monastère  de  Saint-Symphorien  d'Autnut  dont 
saint  Germain  étoit  abbé  «vant  d*étre  promu  à  Tépiscopat.  Le  saint  évéqoe 
«▼oit,  en  conséquence,  une  aflfection  particulière  pour  l'église  et  le  mona- 
stère de  Saint-Vincent,  dont  les  dépendances  s'étendoient ,  à  l'est,  jusqu'aux 
limites  de  la  paroisse  Saint-Séverin.  U  prinrîpalr  preuve  qu'il  donna  de 
son  vif  intérêt  pour  ce  monastère  fut  de  i'allraucliir  entièrement  de  la  juri- 
diction épiscnpnlc.  '        '  .  «i 

Les  successeurs  de  sanit  Gei  main  ne  moulrcrent  pas  la  même  bienveil- 
lance. Plusieurs  fois  ils  tentèrent  de  dépouiller  de  son  privilège  l'abbaye  de 


(a)  Tome  I,  p.  497.  W  DuUure,  tome  II,  p.  4©. 

{b)  Ibid.,  p.  5i4- 
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SaintrGermain-des-Prés,  mais  leurs  tentatWes  demenrèrent  sans  succès.  La 
noTivclle  clôture  exécut(^c  par  Philippe-Auguste  pamt  à  l'évêque  de  Paris 
une  occasion  favorable  pour  faire  revivre  ses  anciennes  prc^tcnlions.  Il  de- 
manda que  tout  le  territoire  dépendant  de  Saint-Germain -des- Prés,  cjui  avoit 
été  renfermé  dans  l'enceinte  des  nouveaux  murs,  iùt  soumis  a  ia  juridic- 
tion épiscopale.  L'abbé  de  Saint^GenuMin  Vésifta  k  let  piétenticms»  el  en 
appela  au  souverain  pontife;  mais  ensuite  il  n'attendit  pas  la  décision  de  la 
cour  de  Rome,  et  consentit  h  s*en  rapporter  à  des  arbitres.  Ceuz-ei ,  par 
leur  sentence^  qui  fut  prononcée  en  iikto,  attrihuèrent  à  l'évêque  la  juri- 
diction dans  toute  i'élendue  de  laville,  et,  afin  d'indemniser  rabba)'e  de 
Saint-Germain  delà  perte  d'une  partie  de  son  territoire,  on  lui  accorda, 
entre  autres  choses ,  la  faculté  de  bâtir,  dans  l'étendue  du  terrain  qui  lui 
échappoit,  une  ou  rleux  églises  paroissiales  dont  elle  uommeroit  les  curés. 

Telle  fut  l'origine  des  églises  de  Saint-Cume  et  de  Saint-André  (a). 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  l'orthographe  et  la  signification  <lu  surnom  de 
cette  église  dont  j  ai  dj'jà  parlé  ailleurs.  C'est  une  question  assez  oiseuse  par 
elle-même  ,  el  qui  le  devient  bien  davantage  si  l'on  fait  i^éflexion  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  à  Paris  qu'une  seule  église  du  nom  de  Sainl-xVudix:,  et  que  dès  lors 
il  n'y  a^t  aucune  nécessité  à  la  distinguer  par  un  surnom. 

Cette  ^lise  étoit  donc  à  peu  près  neuve  lorsque  notre  mannsorit  a  été 
ccHDposé.  En  1G60,  elle  fût  i^àtie  en  partie. 

Lebeof  (i)  nous  apprend  qu'elle  renfermoit  les  sépultures  de  plusieurs 
familles  illustres,  telles  que  les  de  Thon,  les  Ségoier,  les  J<rfy  de  Fleory. 
André  Dncbesne  y  fut  enseveli  en  1640. 

L'élise  de  Saint'André ,  environnée  de  tons  les  côtés  par  des  mes,  ne 
pouvoit  avoir  son  cimetière  contîgu  à  ses  murailles.  Il  étoit,  comme  on  sait, 
dans  une  rue  voisine  à  laquelle  il  a  laissé  son  nom.  Pai^i  les  personnes  de 
distinction  qui  s'y  trouvoîent  inbumées,  Lebeuf  cite  le  fameux  jurisconsulte 
Dumoulin  et  Henri  d'Aguesseau ,  père  du  célèbre  chancelier.  L'église  et  le 
cimetière  de  Saint-André  ont  subsisté  jusqu'à  la  révolution  de  1789. 

En  l'jcyy ,  rrtte  paroisse  comprcnoit  les  rues  Saint-André,  des  Grands- 
Augustins,  de  l'Éperon,  du  Jardinet,  Mignon,  Serpente,  Haute-Feuille, 
aux  i*oiicvins,  du  Cimetière,  Pavée  et  de  l'Hirondelle;  déplus,  les  bords  de 
la  Seine,  du  côté  où  fmcnt  depuis  les  Auguslins. 


(o)  Jaillot,  tome  V,  <)uarlicr  Sainl-Andrc-  (jb)  Tome  1 ,  p.  4**0  el  suiv. 
dCf-Arct,  p.  8  et  lair. 
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GoLtioB  9B  Saini^Dbnys.  —  A  l'article  de  la  me  des  Grands-AugustiDS, 
nommée  autrefoU  la  rue  â  VJbbé  de  Saint-Denys,  j'ai  dit  quelques  mots  de 
l'hôtel  où  dcmcuroit ,  dans  le  dernier  sircle,  le  trésorier  de  la  nwnsc  abba- 
tiale de  Saint-Denys,  iV-iinie  à  la  communauté  des  danu-s  de  Sainl-Cyr.  Cet 
hôtel  étoit  situë  dans  le  bas  de  la  rue  des  Grands  Augustim,  à  droite,  c'est- 
à-dire  du  côté  delà  rue  Pavée.  De  lunUe  côté,  tout  Tespace  compris  entre 
leiriièi  Contrescarpe,  Saint-André,  des  Grands-Aiigiirtim  et  Christine,  avoit 
été  acheté,  Vera  le  miUeii  dv  xiii*  ■iède^  par  Mathieu  de  Vendéme,  abbé  de 
Sainlp'DeDy»,  pour  y  foodet  vat  Cet  ëtaUisseinent  prit  le  imns  de 

collège  Saint-Denja,  et  fit  donner  à  la  rue  celui  de  me  k  TAbbé  ou  aux 
Écoliers  de  Saint-Denys.  J'ai  dit  ailleurs ,  d'aprca  un  ancien  terrier  de  Saint- 
Germain-des-Pi  es ,  qu'on  réunit  les  deux  bâtimens  par  une  galerie  couverte, 
qui  conduisoit  d'un  côté  à  l'autre  de  la  rue  des  Grands-Augustins,  ce  qui  lit 
donner  au  bout  méridional  de  celte  rue  le  ïiom  de  rue  de  la  Bane.  Du 
reste,  je  n'ai  pu  trouver  de  renseignemeus  sui-  1  époque  où  ce  colk-ge  a 
eesaé  d'exister. 

Les  Si^CBSTins.— Les  JrèresausSas,  noinniéaaiMai  Sachets  et  Sachetins, 
k  cause  de  talonne  de  leurs  habits  qui  ressemhloient  h  des  sacs,  étoient  des 
religieux  mendtans  de  Tordre  de  saint  Augustin.  Us  dévoient  à  la  libéralité 
de  Saint-Louis  la  maison  qii'ils  occupoîcnt  sur  la' rive  gauche  de  la  Seiue  et 
ses  dépendances  («).  Lr  conriln  <]r  Ljon,  tenu  en  r  374,  avoit  supprimé  tous  les 
ordres  mendians,  à  Texceplion  des  Dominic aiîis ,  des  Cordeliei  s,  des  Augus- 
tins,  et  des  Carmes.  Mais  soit  que  les  Saehctms  fussent  parvenus  .H  déguiser 
le  véritable  état  de  leur  maison,  soit  que  l'austérité  de  leur  règle  leur  eût 
Talu  quelque  déférence  de  la  part  de  l'autorité  eoclésiaatique,  soit  enfin 
qu'un  reate  de  Ténération  pour  la  mémcnre  encore  toute  récente  de  Sain^Louis 
prot^eftt  contre  la  dédaîon  du  concile  une  naÎBon  que  le  aaint  monarque 
avoit  paru  afTectionner,  ils  se  maintinrent  jusqu'en  lagS,  époque  où  Flii-- 
lippe-le-fiei  céda  leur  maison  aux  GrandspAugustins,  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

SAIWT-BEWOIT. 

Une  vieille  tradition  que  Raoul  de  Freale  (b)  nous  a  ccnscrréei  poiioit 
que  inint  Denys  aroit  bâti  k  Paris  trois  églises  :  celle  de  la  Trinité»  appelée 
depoia  Saint-Benoit,  celle  de  Satni-£tienne-de»-Grès  et  Notre-Dame-dea- 

(a)  Vojcs,  pour  l'emplacement  de  cette  maison ,  p.  324. 
(i)  Cilé  de  IKen,  Mit.  t$3i ,  loi.  17t. 
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Champs.  Mais  Tautontë  de  Raoul  de  Ptetle,  sur  laquelle  je  m'appâterai  volon^ 
tiers  lorsqu'il  s'agira  d'événemens  contemporains  de  cet  auteur,  me  paroit 

insuffisante  pour  (^lahlir  dos  faits  qui  se  seroient  passés  plus  de  dix  siècles 
:\\:mt  l'époque  où  il  én  ivoit.  Yoici  ce  que  j'ai  trouvé  de  plus  certain  sur 
l'eclise  de  Saint-Bcnoit. 

Elle  existoit  sous  ce  nom,  avant  qu  on  eût  son^  à  y  introduire  le  culte 
du  célèbre  abbé  du  Mout-Cassin ,  dont  elle  n'a  commencé  à  célébrer  l'office 
qu*Bu  xiu*  siècle.  A  cette  époque ,  on  olmnni  que  Téfi^iae  de  Seinl-Benoit, 
passant  pour  aToir  élé  ancienneoienl  une  abÉMije  et  portant  le  nom  d*ùn 
saint  abbé  ttés  célèbre»  àevMt  avoir  été  dédiée  sons  ion  invocation,  et  pai* 
conséquent  quil  éioit  bizarre  quStny  rteonnoissani  la  Samta'TnnUé  pour 
première  tùalaire,  et  saint  Boche  pour  le  second,  on  n'y  fît  aucune  mention 
de  saint  Benoît  et  que  Voffice  n'y  en  fût  pas  célébré  avec  distinction  [a). 
Il  existoit  donc,  au  commencement  du  xiii"  siècle,  une  église  sous  le  nom  de 
aaint  Benoit,  tlont  les  titulaires  éloient  la  Saint<^Triuité  et  saint  Bâche. 
Cette  donnée  nous  aidera  à  trouver,  au  moins  approximativement,  la  date 
de  la  Ibudation  de  celte  église. 

fl  ftnt  d*ab<wd  recberchcr  pourquoi  le  nom  de  saint  Benoit  se  trouTott 
appi iqué i  nne  ^Hse  qu  i  ne  possédoit  aucnne  reliqne  du  célèbre  abbé  et  qiû  • 
n'en  Ikisoit  même  pas  Toflice.  L*abbé  Lebenf  (&)  a  païAîtement  expliqué  celte 
amunaliCy  qui  n'est  qu'apparente.  Dans  le  langage  du  temps,  on  appeloit  Dieu 
le  père  et  la  Sainte-'Trinité  saint  Diez  ,  sire  Diez,  saint  Benedit^,  eaint 
Benoiast  et  Bennist  sire  Diex,  conformément  aux  expressionsl  atines  souvent 
i"épétécs  dans  l'oflicc  de  la  Trinité  :  Benedicfus  Deas,  benedictus  Dominur 
ffeus,  benedictd  sanc/a  TVinitas  ;  d'où  la  coutume  de  dire  la  bcnoiste 
Trinité,  Dominica  hcnedicta,  Voffice  saint  Benoit,  l  autel  de  saint  Benoit 
pour  le  dimanche  de  la  Trinité,  l'office  et  l'autel  de  la  Trinité.  Ainsi  en 
résumé,  la  Trinité  et  saint  Benoit  ii'étiHent,  pour  l'église  qui  portott  ce  deiv 
nier  nom,  quW  seul  et  même  titulaire  désigné  par  deux  noms  diflërens. 

Mhis  ce  ne  fut  que  long-temps  après  m  fondation  que  Té^ise  fut  connue 
sous  le  titre  de  la  Sainte^Trinilé.  Saint  Badie  avoit  été  le  premier  titulaire; 
c'est  du  moins  sous  ce  nom  que  l'église  est  désignée  dans  le  plus  audeo  titre 
authentique  où  il  en  soit  question.  Par  un  diplôme  sans  date,  mais  qui  paroit 
remonter  vers  l'an  i  o5>»,  Henri  1",  ii  la  prière  d'Imbert,  évéquede  Paris,  donna 
au  chapitre  de  fiotre-Dame  certaioes  églises  situées  dans  le  faubourg  de  Paris, 


(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  ai3.  —  Yojti  auMÎ  Jaillot,  tome  IV,  quartier  Saiot'Benott,  p.  i  to. 

ijt)  Tome  I,  p.  212. 
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dont  quelque»  iioes  «f  oient  été  déooréet  ân  titre  d'eUttye;  livoir,  oelice  de 
Seinl'Etienne»  de  Seint-Jnlien  ntrtyr»  deSétntnSéveno  et  de  SamnBaehe,  qui 
ëtiûait  depuis  fort  lom^tenips ,  antiqmius,  au  poumir  de  ses  pvédÀxwean  et 
,iu  sien  (a).  Cette  charte  prouve  évideomieiit  qa'Adricn  de  Valois  (à)  «-'est 
trompé  en  av»ncant  qu'il  t^'v  rt  nulle  preuve  que  l'église  de  Saint-Benoit 
existât  avant  l'an  looo.  Mais  le  mot  anfiqnr'frfs  fj?)i  <'y  îi  omp  priif  il  spul 
justifip»'  l'opir?ion  de  Jalllot  (c),  ([Ui,saii>  ;iuli  c  [uidvt  ,  la  ikuI  inili  i  n  ur c  à 

l'an  HOO      >)r  ne  le  p^*l1«'  p.^S,  ♦'t  si  nous  U  aVàOUi>         d  aUll'O  jKiUi  iSïl- 

I  idcr  appi  GximuiucJin  iiL  1  iuicieiiuctc  de  cette  église,  il  làudroit  couvenii 
qu'Adrien  de  Valoii>  ne  se  seroit  pas  trompé  de  bcMODUp  sur  sa  date. 

BxhiniiioDs  cependant  si  le  nom  primitif  de  la  liasiliqne  de  Saint<Benott 
n'atteste  pas  nne  origine  plus  aneienm  qne  ne  l'a  cm  oe  savant  auteor.  Saint 
Backe  et  saint  Serge ,  dont  les  noms  ne  doivent  pas  être  séparés,  sToient 
souffert  le  martyre  en  Syrie.  Leur  culte  est  très  ancien  dans  les  Gaules,  et 
Grëgoii  e  de  Tours  parle  déjii  de  lenr^;  l  eliques  (d).  N'est-il  pas  probable  que 
le  culte  de  ces  deux  saints  martyrs  fut  introduit  à  Paris ,  par  l'évéque  Eusèbe, 
fpti  f^toit  Svri'^n  lui  mt''Tnn  rf  qui  sic£^eoit  vers  la  fin  du  vi*  siècle,  ép(>(|ue  où 
If-  l'i'iiques  de  s<'«>  deux  >:imt'i  ronipntriotps  f'toiput  ileja  \  énérées  tians  les 
Giiules?  Ce  n'est  qu'une  conjeclUi  »; ,  iiiai»  clic  c^L  il  aulauL  plus  plausible  que 
tous  les  auteurs,  à  l'exception  d' Adrien  de  Valois,  s'accordent  à  faire  remonter 
la  fondation  de  Saînt'Benolt  vers  le  yh*  siècle ,  lorsqnHIs  ne  la  reeulent  pas 
j  u  squ'au  temps  de  saint  Denys. 

Etienne  ,■  abbé  de  Sainle-^ieneviève ,  écrivant  au  pape  Luce  111 ,  qui  a  siégé 
depuis  iiSt  jusqu'à  it85,  lui  rend  compte  d'une  contestation  élevëe  entre 
le  diap*  I  iiti  (capeUnniis)^v  Saint-Benoît  et  les  chanoines  de  la  même  église, 
lu  sujet  de  la  position  ilr  l'autel  où  se  t'aisoit  le  service  paroissial.  J'ai  déjà 
dit  cpir'  1rs  itir)t,  ,  1 1  j  ><  ■  I  ! ,  i  u  s  i  .  p^-p^fiv  !  <T ,  ^arerrfo.'^ .  -ivoient  la  si^^nifiration  de 
riiré  .  mot  <|ui  u  a  ele  rendu  par  (  urutu^  iju  m  mh  aiècle.  ïl  rsi  dnin  i  trtain 
qu  au  plus  tard  en  1 185,  il  y  avoit  à  Saint-Benoit  une  chapelle  paroissiale 
desservie  par  un  chapelain  ou  curé. 

En  I  aga^on  ajoutoit encore  aunomdeSaint-Benolt,répithètedei9«»tottme; 
c'est^-dire  mal  tourné,  parce  que,  contre  l'Usage,  le  chœur  de  l'église  regar- 
doit  roceident  et  que  la  porte  principale  étoit  à  l'orient.  Il  existe  une  assea 
grande  quantité  d'actes  des  xiv*  et  xv'  siècles  dans  lesquels  l'ép'rthète  die 


(a)  Cfall.  Christ.,  tome  VII,  iafiram., 
col.  3i. 
(6)  Dt  BmsiL,  p.  ^  et  48a. 


(«)  Tome  y,  ^iMitîer  Sunt-Bcnolt,  p.  1 1 
(<<)  D»  Gloria  martyr,^  e.  97. 
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hien-4tnimé,  bmevemu,  a  snooédé  à  randcn  ramom.  Le  plus  ancien  ide  ow 
aetes  parait  même  remonter  à  Tan  1S64  d'oà  il  findroit  condore  que 
r^UfedeSaînt->BeaoU  avoitélA  rdiâtie  sur  un  nouveau  plan  avant  le  r^ne 

de  Cliarlos  V.  Elle  fiit  encore  rcconslniite  sous  François  I"  et  subsista  ainsi 
juaqu'cn  i3i3|. époque  où  INVIifice  de  l'église  devint  un  dépôt  de  farine  (6). 
Aujourd'hui  on  en  a  fait  un  lliéâtre,  comme  je  l'ai  ditailleni-^.  T,r  rimetièi'ede 
eeft^f  pf>|Hf>  n  occupé,  jtîsfpr:»  )(u5,  le  tenain  où  est  aujourd  liai  la  place 
Cauiiji  ay.  A  cette  ('pociue,  un  le  transféra  derrière  le  collège  de  France^  OÙ 
il  est  demeuré  jusqu'à  la  dc^tructiou  de  l'cgliic.  ^  .. 

Voici  lea  mes  que  notre  naniucrit  place  dans  la  cîroonacriplioii  de  b 
pavoiase  Saint-Benoit  :  les  me»  Saintniacqaes,  dea  Poiréea,  dea  Blatlrartlia, 
dn  Cloître  Saintp^Benoit,  derÉcole-de^édecine,  de  la  Harpe»  Pierve-Sar» 
raain,  Saint-Hilaire,  Saint^Étienne^dès-Grés  ^  Fromentely  Saint-Jea»4e' 
Beattvais,  dea  Carmea  et  des  Nojera. 

CoLi.i  GR  DR  Cr.rxv.  —  Ce  rolléi^e,  dans  lequel  on  entroit  par  le  !w>tit  méri- 
dional de  h  rue  de  la  Harpe,  occnpoit  tout  le  terrniîi  enfermé  entre  celte 
rue,  la  me  (ie  Clunj,  la  place  Sorbonnc  et  la  rue  (]«.-.  ksn'.s,.  Il  avoit  été  fondé 
eu  ia(39  P**^  Vvcs  du  Vcryy,  abbé  de  Cluuj,  en  laveur  des  religieux  de  oet 
ordre  qui  venoient  étudier  à  Paris.  L'église  de  ce  collée,  <jui  avoit  acrvi 
d'atelier  au  peintre  David,  a  été  récemment  démolie. 

* 

SAiirr-ÉTiBMKB-DEs-Gaâs.  —  Je  n'invoquerai  poinl>  pour  prouver  l'anti- 
quité de  cette  église,  le  testament  d'Hermentrude ,  qui  remonte  vers  TaD  ^oOi 

Jaillot  (c)  a  trop  bien  prouvé,  ii  mon  avis,  ((ue  réij;liscde  Saiot-JEltienne ,  men- 
tionnée dans  ce  N  '  tinent,  n'étoit  aulre  qstf  -(  Ile  loiit  j'ai  parl^  à  Fai  îtrie 
de  ^Otre -Dame  ci;nis  la  Cité.  Abils  cet  autrui  ue  me  paroît  pas  .iiism  liriirt  uv 
lorstju'il  essaie  de  réfuter  ropinion  d'AJum  de  Valois  (r/) ,  sutvaiiL  k^uci 
Téglisc  de  Saiut-Eticime-de^-Gréi  aui'oit  été  l'une  de  celles  qu'on  racheta  à 
prix  d'argent  de  la  fureur  des  Normands.  On  Ut  dans  les  Annale*  de  Siuit- 
Bertin,  que  les  Danois  ajrant  attaqué  Lutèce,  capitale  des  Parisiens»  brûlèrent 
ia  basiliqae  de  Saint-Piore  et  Sainte-Geneviève,  et  toutes  les  autres,  aceflà 
la  maison  de  S airU-É tienne  et  Téi^llse  de  Saint-Vincent  (depuis,  Saint- 
lvermaitt-de»>Prés),  excepté  aussi  l'élise  de  Saint-Dcnp,  pour  lesqnellea 
aeelement  ou  leur  compta  une  forte  somme  a6n  qu'eUes  ne  fussent  pas 


(a)  Lcbeuf,  tome  I,  p.  (c)  Tome  IV,  quartier  Saint-Renoit,  p.  59. 

{i)  ûakore ,  tome  I,  p.  «59.  {i^  De  BatU,  Pmrù.,  c.  XI,  p.  464* 
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îaiomj&ées  (à).  Il  ne  peut  pas  être  question  ici  de  Saint-Êtienne  de  It  Cité, 
parce  qoe  la  Gté  n'a  joBait  ëté  à  la  mm  des  Nonnaiida  et  qu'on  ne  leur 
aoroit  œrtamement  pas  payé  de  fiirtes  aofttuies  pour  la  oonscnmtion  d'un 

monument  qu'il  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  de  détmire.  B'un  autre  odté, 
SainUÉtienne-du-Mont  n'existoit  pas  encore  :  la  maison  de  Saint-Étienne, 
dont  p^rle  l'annaliste  de  Saint-Bertin ,  doit  donc  «'entendre  delanutùwi  de 
Samt-Etienne-des-Grës. 

Maintenant,  poui-  baser  sur  le  passage  <jue  viens  de  citer  une  opinion  ■ 
relative  à  l'ancieiinett':  de  l'église  de  Saint-Eticnne-<lt-s  Orf^ ,  il  ne  reste  plus 
qu'à  tixer  la  signification  du  mot  maison.  Quelle  que  suit  ma  déférence  pour 
l'opimon  d'Un  «nteur  aussi  éclairé  et  aussi  judicieux  que  Jaillot,  je  ne  puis 
admettre,  avec  lui  que  par  le  mot  domus^  il  fiuile  entendre  le  territoire  sm- 
lequel  Téglise  étoit  lifttie ,  et  les  vassaux  ou  même  les  nmwMs  des  vassaux  du 
chapitre  de  NotrcH-Dame  qui  habitoient  ce  territoire.  Ihmus  n*a  jamais 
si^ifié  territoire ,  et  quant  fux'lubitatioos  des  vassaux  des  chapitres  et  des 
monastères,  c'étoit  gén^lement  par  le  mot  nutiMi  et  non  par  celui  de  domus 
qu'on  les  désignoit.  Mais  domus  s'eraployoit  fréquemment  dans  le  sens 
d'église;  .Tnillot  en  oon-vicnt  Ini-mAme  ,  et  ajoute  qu'aujoui'd'hui  encore  les 
Italiens  dési^Mit  til  une  égli s»  cTthcdiaie  par  ces  mots  il  duomo.  D'après  cela, 
il  me  semble  ditticile  de  ne  pas  traduire  le  mot  domus  par  église,  dans  le 
passage  des  Annales  de  Saint-Berlin  que  j'ai  cité.  Les^Nonuands,  est-ii  dit  dans 
ce  passage,  brûlent  la  basilique  de  Sainte-GeiievieTe  et  ioufês  Us  autres, 
BXCBfré  la  maUcndeSainê'ÊHmme,  La  oonstmolfam  claire  et  précise  de  cette 
phrase  ne  permet  pas  de  douter  que  cette  maison  ne  fût  aussi  une  hasiUquis, 

Ma»  alors,  dit  JaiUotjtt  qudapuétre  le  motif  de  oette  prédilection?  L'Oise 
«  deSaint-Étienne^es-Grés  ne  pouvoit,  à  aucuns  égards,  être  mise  en  compa- 
*f  raison  avec  les  abbayes  de  Saint-Vincent  et  de  Saint-Denys.  Ce  u'étoit  ni 
(«  une  basilique,  ni  une  église  dont  la  magnifique  structure  ou  la  richesse 
«f  intéressât  particulièrement  à  sa  conserration ;  elle  ne  méritoit  pas  plus 
((  d'attention  que  celles  de  Saint-Julien,  de  Saiat-Séverin ,  etc.,  qui  ne 
«  paroissent  pas  avoir  été  rachetées,  quoique  leur  proximité  de  la  Cité  et  leur 
«  situation  dans  un  quartier  plus  peuplé  en  rendissent  la  conser\  ation  plus 
((  nécessaire.  »  Je  pourrois  répondre  qu'à  mille  ans  de  distance,  il  est  plusfiicile 


(n)  Dani ,  Lutetiam  Parisiorum  aggrejsi ,  prœterque  ecclesiam  sancti  Dionysit,  fnv  qui- 
iasilicam  beali  Pétri  et  sanctœ  Genovefet  in-  hus  tantummodo,  ne  ùumtdHtattir,  awAtt  éO* 
cvn^ttM,  H  «etsm  o«iiet ,  ffwttr  Domon-  Irtbriiin  ^bmjim  «vftM  Coll.  des  Htit.  de 
S.  Slqphani,  «f  «eelwuMt  stauti  ymenàUt     Fhaice,  tome  VII,  p<  7i' 
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d»  oomMr  d»firiti  ipiedftiUbroiiiUtr  ks  oirwiltinicea  qoî  htontinnéi, 
et  que,  dans  une  diflcaimoD  defiiîto^mie  fois  le  fiut  pranrë»  h  «achtrche  4e 
•w  amies  n'odfrel»ien  MmTent  qu'un  intérêt  secondeire.  Mais  ici  les  moti& 
du  rachat  de  Saint-Étienne-de^rë»  me  semblent  assez  évidents.  Quelque 
foible  qu'cMD  Teoille  Hipposer  l'impcurtance  de  cette  église ,  c'étoit  toujoars 
une  église,  comme  je  crois  l'avoir  établi,  une  église  appartenant  au  chapitre^ 
située  sur  uTi  tel ritolj  f  (Irnii  l'i'teiidue  pouvoit  être  consK.lérable,  et  où  le 
chapitre  clt-\utL  avoir  dt.!»  pus»*.*,  ssions  et  des  vassaux,  comme  Jaillot  en  con- 
vient lui-même.  L'intérêt  seul  dcvoit  donc  engager  le  chapitre  à  rachetei' 
d|B  la  destruction  l'église  de  Saint-Ëtienne,  car,  en  stipulant  la  oomemtiMr 
de  l'église,  il  stipnloit  eaaaiMn»  aucun  doute ccUe de  ses  dépenciMM«ft#Q«o 
âfeaiéaMfliotif  n'a]mooMdidreâiamêÉMréeiiltftt|iow  âBMl*> 
Séverii»  etd'antrea  é^liief  plua  npprodiéea  deit  Ctté^  o^ert  que  let  «fibvta«ka 
Npnnands  ajant  dû  ae  porter  tout  d'abord  contre  la  Cité  même,  et  l'idée 
de  capituler  avec  eux  nea'étant  préacntée  sans  doute  qpi'après  une  lutte  phw 
ou  moins  longue,  mais  malheureuse,  contre  les  barbares,  les  églises  qvtx  se 
tronvoient  les  plus  proches  de  la  Cité  fui  ent  probablement  détruites  avaait 
qu'on  songeât  à  faire  un  accommodcmeni  avec  les  envahisseurs. 

L'abbé  Lebeuf,  qui  connoissoit  pourtant  bien  les  Annales  de  Saint-Bertin, 
<Ut,  il  est  Trai  (a),  que  l'église  de  Saint-Êtienno-des4îrrésy  ^près  avoir  été 
piUéeetkiUée  par  les  Nonuands  avant  la  fin  du  ix*  siècle,  fiû  feoomtnùle 
daAs  le  siècle  siûvant ,  mais  il  ne  parle  ainsi  que  pv  conjectura,  il  ne  dteaia> 
cune  autorité* 

L'église  de  Saint-Étienne  étoit  nœ  de  cdlea  que  les  malbenrs  des  temps 
avoient  fiiit  négliger  et  dont  le  territoire  avoit  élé  usurpé  sur  ledu^itre.  Un 

clerc,  nommée  Ghraud,  en  jouissoit  vers  le  commencement  du  xi"  siècle. 
Henri  ï"  la  rendit  au  chapitre  avec  les  (^«ISses  de  Snint-Jnlien,  de  Saint- 
Sévcritj  et  de  Saint-Bache,  à  condition  que  le  chapitre  nCnirr  i oit  en  pos- 
session qu'après  la  mort  de  Giraud,  et  qu'alors  il  y  établiroit  des  chauoineat 
qui  prieroîent  Dieu  pour  le  monarque. 

Ce  ne  fut  guère  qu'au  xiu*  siècle  que  l'otteommevcak  suivre  le  nom 
primitif  de  eetle  église  du  surnom  dit  Gré**  Je  n'entametai  pm  une  discus- 
sion sur  l'origine  de  oe  surnom ,  die  seroit  imitilo  apria  tout  oe  qnien  a  4lé 
dit  jusqu'ici. 

Celte  église ,  qui  étoit  à  l'angle  méridional  formé  par  U  rue  SaintJacques  et 
b  rue  Saint-£tienn»<les-Grés,  n'a  diqparu  qu'après  j  79a.  Il  reste  encore  aur 


(«)  Tome I,  p.  aa4 . 
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jooMPkiii  <ha>  ortie  dcuièrc  rue  qjukpm  firignent  à»  mon  «Klérienrs  de 
TtaoÎMi  édifiée. 

I. 

•Xcs  /acobins.  —  Les  Frèrwpréehenrs  de  l'ordre  institué  par  saint  ]>omini> 
que  s'e^tublirent  à  Paris  en  1218,  dans  an  hôpital  q^ui  leur  fntoédé  par  Jean  de 
Barastre,  doyen  de  Saint-Quentin.  La  chapelle  de  cet  hôpital  ëtoitsoas  Tin- 
vocîition  de  saint  Jacques;  c'est  ce  qui  fit  donnertc  nom  de  Jacobins  à  ces  rHi- 
gieuXj  et  celui  de  rue  Saint-Jacques  à  la  rue  rju On  rtppcloit  auparavant  rue 
Stùni^BenoU  ei  Grani-Ilue.  Quelques  discussions  élevées  entre  les  Jacobins 
et  le  curé'de  Seittfc-BqNlit,  inhlÎT— awit  mu.  dvetts  paroitmx,  retardèrent 
jaMjp'en  mi  ViîMMumLut  définûif  de  eetté  eonununaiilé.  Seiiit<|iOuù 
■peu  Ait  eomuyniileneDt  tenreniMm  ei  l'enriehit  de  les  Ubëraiitét.  Omme 
le  ccHivent  ne  pouvoit  pas  s'^ndre  en  midi ,  k  eauae  des  mors  de  la  ville  qei  le 
bontokntde  cecdié,  Louis  X ,  sucoH8e>r  de  Pfailippe-lo-Bel,  leordooiie  k 
partie  des  murailles  qui  les  toucboient  avec  deux  tours  attenaotety  4e  aorte 
qu'ils  af3;ranrlirpnt  leur  maison  ?în  dehors  de  l'enceinle. 

Ce  couvent  lui  1 1  uonstmit  en  partie  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle.  11  occu- 
poit  tout  l'espace  compris  entre  la  rue  des  Cordiers,  la  rue  SaintJaoques  et  la 
me  Saint-Hyacinthe.  La  rue  des  Grés  n'étoit  qu'un  passage  dont  le  bout 
ocqidwaHl eépetoît  le-ewiyent  4ea  Jeeobim du  ookége de  Cluny  (g). 

ViffliÊt  entière,  qui  remonte  en  in"  aîède,  exSfte  cneore  vem  lemilioi 
de  la  medes  Grés.  Cet  édifice,  qui  avoit  été  rendu  au  odie  aona  Ui  reetau- 
rtUoo»  renferme  aujourd'hui  une  école  gniluite  pour  les  garçons,  fondée  par 
la  ville  de  Paris.  Dca  fragmens  de  seulptnre  qui  ont  appartenu  à  l'auGien  oeu^ 
vent  des  Jacobins,  se  remarquent  encore  sur  les  muraUles  des  vieilles  tnasuma 
q[niiiDiiBent  r«alrëe4eia  me  des  Grés»  du  côt^de  la  rue  Semi-lacqueft. 

Saim-Ja(  01  !.s  nv  Haui-Pas. —- L'église  de  Saint -Jacques  du  Haut-Pas, 
située  rue  Sami-Jacques  n°  a54,  ue  tut  commencée  que  i  an  i56/^.  De  l'autre 
c4té  de  la  me  des  Deux-Églises,  qui  longe  au  midi  les  munde  l'^sede  Siittt' 
Jacques,  étoit,  k  cette  époque,  leeémîntire^e  Seint^Magloire.  Cet  éleblisi»* 
menteivoit  suoeédé  m  uniidpilel  oueomminderiede  Stint-iaoqne»,  qui  exîs^ 
loit  en  éet  endroit  depuis  le  milicn  du  Kifi*  siècle  an  moins.  Il  parait  que  les 
Hospitalisa  du  Haut-h»,  ainsi  nommés  à  cause  d'un  passage  dangereux  de 


(a)  V«y«E  Jaflbt,  teaw  IV,  quartiarSuat-  neSaiat-HoiNré,  JbadéssalsMirt  ven  161S, 
BeDOil,  p.  1 22  et  suiv.  —  Ce  n'esi  pas  dftos  ce  que  s'étoit  ^abli  le  Taoïeas  cMi  daf  lacalmis, 
coavMt ,  mais  dans  celni  des  Jacoliiiis  da  la     pradant  la  rérohition  de  1789. 


Digitized  by  Google 


4aB  RÉSUMÉ  HISTOBIQUE 

l' Arno»  rivicre  d'Italie  wr  Im  bocdt  de  laquelle  t *^ldbtit»  au  su*  mèdt$  la  pre- 
mière maiflon  de  cet  ordre,  avoieot primitiTemeiit  pour  but  àe  làciliter  aux 
pâerins  le  passage  des  rmè^»  aa  moyen  de  ponts  et  de  baquets  qu'ik  ooih 

struisoient  eux-mêmes.  Ceux  de  ces  religieux  qui  s'établirent  h  Paris,  ne  pou- 
vant y  continuer  ce  pieux  exercice  .  crurent  remplir  également  le  but  rie  leur 
institution  en  faisant  de  leur  maison  un  hospice  ouvert  aux  pèlerins,  notam- 
ment à  ceux  qui  en trep renoient  le  pèlerinage,  alors  si  fameux. ,  de  Saint-Jac- 
ques de  Compostelle  {aj.  Le  titre  de  commandeur,  que  l'on  dounoit  au  cb^ 
de  cet  h^tal ,  fait  préMumer  qoe  cetocdveéCoità  la  foi»  rdig^eiiai;  etmiUtaire. 
Sous  Henri  Ul,  cette  maûon  manquant  de  sujets  pour  ce  reamlcrf  devint 
d*aboid  un  hépital  militatne.  En  iSya  elle'iat  abandonnée  aïs  religknf  4^ 
Sain^Magloire  c[ui  voulurentembriasser  la  réforme,  et  c'est  aler»qn*on  y  fon^f^ 
sous  la  direction  de  ces  reli^enxetdes  prêtre»  de  l'Oratoire  auxquels  ils  forent 
înoorporës,  un  séminaire  qui  prit  le  nom  de  séminaire  de  Saint-Magloire. 

Depuis  i566  environ  ,  la  chapelle  de  vSaint-Tarques  du  Haut-Pas  avoit  été 
érigée  en  succursale  poui'  la  commodité  des  paroissiens  éloignés  de  Saint- 
Benoit,  de  Saint>-lVlédard  et  de  Saint-Hippolyte.  Lorsque  le  séminaire  dtt 
Saint-Magloire  se  fut  établi  dans  l'ancienne  commanderie,  ou  s  aperçut 
que  le  •erviœ  du  aéminaire  et  odoi  det  paroiariens  ne  pouvaient  te  &if« 
commodément  dam  la  même  ég^iae,  et  l'on  prit  le  parti  de  bâtir^  à  cdté  de  la 
cfaapdle  de  Saintiacquet  du  Ihut-PM,  l'é^iie  du  même  nom  qui  existe  en- 
core anjonrd'liuî  (b)» 

Saint-Jban  de  L4TRAN.  «^Les  croisades avoient  donné  naissance,  en  Pkles- 
tin»',  a  deux  ordres  relifp eux  et  militaires  qui  difTéroient  entre  eux  par  le 
nom  el  par  le  but  de  leur  institution.  Les  Frères  de  la  milice  du  Temple,  plus 
connus. scnis  le  nom  de  Templiers,  ëtoient  moms  religieux  que  soldats;  ils 
veilloieut  a  la  sûreté  des  cbemins  et  protcgeoient,  contre  les  entreprises  des 
infidèiesy  les  pèlerins  qui  alloient  visiter  les  saints  lieux.  Les  MospitoUers  de 
Saùti-JeandeJémiedem  (c)  se  rapprociMNent  davantige  de  Pélat  relîgienK 
par  Voljet  de  lonr  institutiott;  ils  ae  contenloient,  oonune  lenr  nom  l'indi- 
que, de  loger  et  de  défrayer  les  pèlerins.  L'institution  des  HbapiCalieri  éloit 
antérieure  à  odle  de  l'ordre  du  Temple.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  liste  des 
grands  prieurs,  publiée  par  les  auteurs  du  Gtdiia  ChrUtima  (iQ,  la  maison  des 


(a)  Lebeuf,  tome  I,  p.  245.  (c)  Depuis  chevotùn  4»  MMêt,  «t 

f>)  Jaillot,  iome  IV,  quaitiar  Slînb^BeMtt,      chevaliers  de  Malte. 
p.  129,  i3o.  {(i)  Gall.  Christ.^  tome  Vit,  col.  io63. 


Digitizeo  by  LiOO^lc 


ET  STATOTIQUE.  429 
Ho^tilfers  existoit  à  Paris  depoii  iiS0|  nuis  le  pMmier  etste  tuthentiqtte 
dantleqMl  U  ca.eott  frit  mention  ne  remonte  qu'à  Feu  1171  (a). 

C'est  seulement  vers  la  fin  du  xvi'  siècle  que  la  commanderie  de  Saint^ 
Jean  de  Jérusalem,  dont  le  of»ntr<»  ètolt  à  Paris,  prit,  on  ne  sait  pourquoi, 
le  titre  de  Saint-Jean  de  Latran.  Ne  £audroit-il  pas  voir  dans  ce  changement 
de  titre  un  témoignage  de  reconnoissanoe  pour  le  XIX*  concile  de  Latran, 
tenu  en  iSij,  qui,  en  se  séparant,  vota  une  imposition  de  décimes  pour  les 
irais  de  la  guerre  que  le  grand  maître  Yilliers  de  Llsle-Adam  soutenoit 
don  onitre  les  Tûes?  Ce  fut  quelques  annéçs  après ,  et  sous  le  magistère 
de  l'Ide-AduB,  que  les  dievelios  de  Rhodes  commencèreiit  à  être  désigné 
sons  le  nom  de  dieveliers  de  Ablte.  Cel  ordre  fot  nipprimié  en  1798»  et 
Vèf/Êue  de  SaintJean  de  lAtnn,  ainsi  que  ses  dépendances^  devinrent  des 
propriétés  pertioilières. 

La  Sorbonne.  —  }\ohei't  de  Sorbonne,  chapelain  de  Saint-Ijouis,  connois- 
sant  par  sa  propre  expérience  combien  l'on  éprouvoit  de  dilTicultés  pour  arri- 
ver au  grade  de  docteur  en  Uiéologie,  lorsqu  on  étoit  peu  favorisé  des  dons 
de  la  fortune,  fonda  un  collège  où  des  ecclésiastiques  séculiers,  vivant  en 
eonumm  et  jouiatant  d'na  revenu  aisivéy  devoiei^  eonsÉerer  knr  vie  à  in- 
stnÙTC  gratutcment  oenx  qni  iroient  éoontv  lenns  legons.  Cet  établissement 
Rappela  Sabord  la  oomnumamé  des  Pmms  MÊaÙnsf  bient^  il  prit  le  nun 
de  ooll^  de  Soriontm,  La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Paris  ont 
fixé  à  la  date  de  i  a5o  les  lettres  de  oonoeaiion  de  Umis  IX  pour  la  fondation 
dn  collège  de  Sorbonne,  sans  fnirrnttentîon  que  ce  monarque  étoit  alors  dans 
la  Terre-Sainte.  Ils  avoimii  <'té  trompés  par  uncartulaire  de  Sorbonne  où  la 
copie  de  ces  lettres  est  en  ciiet  datée  de  1 25o,  Mais  Jaillot  (b),  qui  a  tu  l'ori- 
ginal, assure  qu'il  porte  la  date  de  laSô. 

Robert  de  Sorbonne  ne  se  cou  tenta  pas  d'avoir  établi  une  communauté  de 
maîtres  ponr  repueig^Mment  gratuit,  il  Tonlnt pourvoir  encore  à  ce  que  ce 
corpa  estimable  pftt  se  recruter  constamment  parmi  des  sujets  capables  de 
faire  bonnenràson  înstitutioD.  Dans  ce  bu^  il  acquit  de  Guillaume  de  Cam^ 
bni  tout  le  terrain  qui  s'étendoit  depuis  la  Solbonne  jusqu'à  la  modes  Foi» 
rées,  qui  perfoit  alors  sur  la  place  de  Sorbonne ,  et  fonda ,  pour  les  aspirans 
au  doctorat,  une  nouvelle  maison  qu'on  appela  le  collège  de  Galvy  on  la  petite 
Sorbonne. 


(a)Lebeuf,  tomel,  p.  236.— 4»iUQt,t. TV,  (4) Tome  V, quartier SMat^André, p.  137. 
quartier  Swot-Beoott,  p.  175. 


Digitized  by  Google 


45»  BÉSUUé  Hfi&TWIQUE 

Le  4màiml  de  Mwliwi,  lawyM  mmwâi  wjt  et  iiiKi  i^lJiBtUipil^ 
rannudik  «ooore  vom  )e  bikU  ,  «n  }^^o«UmI  J'^mpÉ^emen»  «di  iMll^|rA' 
IMx-Huil  dunt  j*ai  parlé  à  Farticlede  Saint-ChiMtcfhejètyeÉI  wdiiBiLUleiow 
que  ]ft  me  desPoirée»  it  aonyde  iper  k  eaitoiet  fonat,  ««r»li  rne  des  Cor- 
diers ,  un  retour  d'équerre  auquel  on  donna  le  nom  de  «ne  Neu^e  dei 
Poirée»,  nom  que  porte  acfeueUemeat  Aonle  le  me.  i 

SAiiNT-CÔME.     -  f  . 

L'élise  paroissiale  de  Saint>-Gôme  fut  une  des  deux  églises  qu'on  permit 
à  l'abbaye  de  Saint-Germain-deç-Pr<^5  de  1>Atir,  vers  Tan  1 210,  pour  l'indem- 
niser de  la  juridiction  qu  elle  veuoit  de  pei  dre  sur  la  partie  de  son  territoire 
enfermée  dans  l'enceinte  de  Philippe-Awgiiste.  Bien  que  tout  fasse  présumer 
que  l'église  de  Samt-Come  lut  érigée  en  paroisse  immédiatement  après  sa  fon- 
dation, la  dédieace  n'en  fat  fkite  qu'en  i4a6.  La  rérolution  fit  fenm^  o^le 
petite  église,  qui  éat  restée  m'  pied  Jusqu'en  i8S5;'e11e.reDfeniioit,  entre 
attires  aépndturâé  eélUiras,  ceUe  d'Orner  Talon  et  de  Jacques  son  fils  (a). 

La  circonscription  de  cette  paroisse^  en  laga,  comprenoit  seulement  ïes 
rues  de  l'Érole-de-Médecine,  Mignon,  du  Jardinet,  la  partie  supérieore  de 
la  rue  de  la  Harpe,  la  rue  et  le  cul-de-sac  du  Fkon,  qui  étoit  akuRS  ùné  nie 
plus  grande  que  la  rœ  du  Faon  ellcHnéme. 

Lit  CoirauBii.— Lee  Mm  mineurs,  institués  par  seint  Fimçdiai  id'iy- 
sise  mrs  l'an  taoS,  a'dliUîient^  ftrit  dès  'l'année  1 917,  ^il  bot  en  «irâire 
qMidqwfs  tteuta.  11  est  du  moins  o^rtaift-  qu'ils  j  eurent  une  malàÉMir  én 
I  aSo  (^),  .grâce  aux  libéralités  de  Saint^Lowis.  Ceftte  maison  fut  bâtie  pour  eux 
sur  un  terrain  cédé  par  l'aUiajrede  SaiB^Germaia  dea  Piés,  dans  b  rue  qui 
-.1  porte  leur  nom  jusqu'au  commencement  dn  siècle  prf^sent,  et  que  nom 
:ip[>eiuu8  actuellement  rue  de  l'Écoie-de-Médecine.  Leur  (  ouvi  nt  doit  atte- 
nant aux  murs  de  la  ville,  et  le  terrain  situé  au-del;»  àes  murailk ^ ,  entre 
Saiut^ulpict:  et  U  porte  Saint-Michel,  leur  appartenoit,  a  l'exception  d  une 
ruelle  qui  lougeoit  les  murailles,  et  que  Philippe4e-Bel  leur  donna  en  1 398. 
Oèslorst  •  J'eacàople  dea  JMdiina,  ila  étendirent^  lèma  bAlime&s  Itors  de 
l'enoBinte.  En  i558,  lonque  Idkm  Jmn  fit «onslnrire  a» nord nnetionvdie 
clôture,  il  se  oMMii,  dn  o6té  dn  midi,  deliwFtififlr  «eHt  d«  PMîppe-An- 
guste.  Pour  creuser  les  fossés  an  pied  des  moreillea,  on  lut  obUgé  deoooper  les 

(a)  Lflfaeuf,  imue  1 ,  p.  466.  ( liid. ,  page  468 .  —  JaiUot ,  tamm  V , 

quartier  Saiot-Ândré,  p.  49* 
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détruite  de  fond  en  oonil)l(  p  u  mi  incendie,  en  l'I^^o  ,  fut  rebâtie  sur  li^ 
mêmes  fottdemens  par  le»  fifaéralM^'d'HMflHIt^  dwolMtndMrs  de  l'ordre 
dn  Saint-Esprit  et  de  plusieurs  tnitres  personnes  ,  parmi  lesqpuelle»  il  fmt 
remarquer  Christophe  de  Thon,  prénident  au  pnrimntltj  tt  fanHÉni  i^ngWtiî 
de^ThoUy  son  tUs,  père  4e  Tami  de  Ciu<{»Mats.  "         '     .      ■  t.  •  . 

Fbemontrés.  —  Cet  ordre  fut  institué  vers  le  comm^cemeot 
àf^mif*mkàc,  par.  mnM  WmJwi»  y  'piquA  Jtiliiiltiny;^  inéipm^é^  hÊàa , 
lenÀ  ^ur  oilii  m  ptita  oHé»  4»,  w  dwaiier,  appèléii»ÎÉmlMp{<k 

confirma  cette  donation  en  1 1:11 ,  et,  la  même  année,  fi  1  in  nrflfflm  11  firetil 
professiomileiour  de  Noël^  c*étoî0a» de» tliitiuimi  wigulicw:  •wqiwk  bar 
fondateur  donna  la  règle  de  samt  Augustin. 

En  1 25a,  l'abbé  dé  Préraonlré,  Tonbnt  fonder  à  Paris  nn  ro!  pour  son 
ordi*e,  acheta,  diuis  \t%  rtip  Hantefi  uillc,  une  maison  appcirt'  l;i  nuas'in  Pic/ra- 
Sarrazin  (a).  EUc  ctoil  Ja  côlc  Je  la  rué  MauiclWuiUe  oppo»é  u  cxiui  dans 
lequel  débouche  la  rue  qui  a  conservé  le  nom  de  cette  ancieune  habitation, 
n  y  établit  un  cdlége  qui  acquit,  avec  letemp»,  Moe  jépwttitionfiflp»«)de, 
9piÊm^ïUm»  lUiX,  )M-WÊÂ^^  ajut  diiùimi^kvoMbn-iles 

étedîaiMy  !•  Rpi^  pal-  kttwi  ptÉtntct  diLnioia  d«  JiiDet  1^7,  owkna  ««lii 
lit  abbés  d'eavojw  iD  M  plnnaar»  da  Jenna  fMfit  ]Knir  éMdiflrdNM^ç» 
dolU9»(A>.'  •    ....  . 

Les  chroniqueurs  qui  ont  écrit  Thistoire  des  rois  de  la  prefffièire  riace  rap** 
portent  que  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  fut  fondée  p  ti-  Clovis,  ^n  exécution 
1  un  vœu  qu'il  auroit  fait  nvnnt  în  bntniMr  de  Votjglé,  livrée  en  So".  Depuis 
qu'on  a  commrnré  à  écrire  sur  1  hisloire  <.!:  r<ii  i>,  le  titre  et  la  qualité  du 
clergé  qui  dcjkitrvil  H'ahord  l'église  de  SaiuLc-Gcucvièvc ,  ont  été  parmi  les 
savans  des  sujets  de  diacuàsious.  Je  ne  renouvclic^i  pas  une  polémique  qui , 
dàft^  lè  teiltp»  où  noiis  TiirODa  /oAKM^  Wliiéi  tniiipe  iiit£ï<ét.  Jailkft^  lé 
proliiÀéôe'i^tir  ropiniûQ  qui  fait  deiwirvîr  cette  é||[UM  dès  lé  tettipis  dëàii  fon- 


p.  go. 


453  RÉSUMÉ  BlffTOBIQUE 

datkm  par  des  cbuMines  «écolim.  U  dmme  fiirt  au  Jong  toM  1m  «gmiaiM 
que  Ton  pmt  invoquer  en  fimor  de  Mm  sentiment  et  (Je  celui  dé  ace  «heiv 
aeire»  (a) s  et  a|»rà»  «roir  mûrement  apprécié  lenr  falcnr  veàpeetÎTe,  Je  penae 
qu'oD  penl  ae  ranger  à  l'avi»  de  Jaillot. 

Le  premier  litre  de  l'ë^llsp  bâtie  par  Glovis  fut  celui  de  Saint-Pierre.  Ce 
prrnrc  y  fut  inhumé,  et,  après  lui,  sainte  Geneviève,  la  reine  Glotilde  et  les 
«'iitaus  dt:  Ciodomir.  Plusieurs  conciles  s'y  réunirent  dans  !e  cours  du  vi* 
et  du  vil"  siècle;  et  Alexandre  111,  eu  1 1 6  5,1' exempta  de  la  juiidiction  épi- 
scopale ,  et  lui  accorda  le  privil^e  d'être  directement  soumise  à  l'autorité  do 
«aint-aiége. 

Le  tombeau  de  Satnte>4ïeiievicnre ,  patronne  de  Fana,  et  pendant  long» 
temps  l'objet  «{'une  vénération  qni  i^prodioit  du  frnatisaiey  fit  d'abord 

ajouter  le  nom  de  la  sainte  à  celui  du  prince  des  qtdtrea-qai  éloit  le  premier 
titulaire  de  régUae.  Mais  déjà  »  dès  le  vji*  siècle,  on  oonmiençoità  ne  la  plus 
dési£;ner  que  sous  le  seul  nom  de  S ainle- Geneviève,  et  dès  le  siède  suivant  « 
celui  de  Saint-Pierre  ftit  presque  cnticrement  abandonné. 

L'abbaye  de  Sainte-(^eneviève  avoit  èii-  pillée  et  saccagée  par  It^  Normands. 
Elle  ne  fut  pas  immédiatement  reconaii  uite;  on  se  contenta  de  faire  les 
réparations  les  plus  urgentes.  Le  roi  Robert  décora  l'autel  de  l'^Use,  et  fit 
bâtir  ledoitre  :  mais  ce  nefut  cpie  vers  la  fin  du  xnf  aiéde  qa*on  entreprit 
les  plus  importans  travaux  de  reconstmetion.  • 

En  I  i47f  Eiigène  III,  forcé  par  b  rébdlîon  deaRmnainade  aeréfngieren 
France,  vint  à  Paris,  où  il  tint  un  concile.  L'année  suivante,  aprèa  un  nouveau 
concile  tenuà  Aeiina,  il  retourna  dana  la  capitale,  où ,  informé  delà  conduite 
peu  régulici-e  que  menoient  les  chanoines  séculiers  de  Sainte-Geneviève,  il 
voulut  introduire  parmi  tux  la  réforme.  Le  court  séjour  qu'Eugène  fit  en 
Fi-ance,  et  le  départ  de  Louis  Vil  pour  la  Terre-Sainte,  ue  permirent  pas 
au  pape  et  au  mouarque  de  mettre  à  exécution  ce  projet,  qu'ils  avoient  cou- 
oerté  entre  eux.  Suger,  abbé  de  Saint-Denjs,  nommé  régent  du  royaume  eu 
labsence  du  Roi,  fut  chargé  de  poursuivre  cette  oeuvre  pense,  et  ver»  la  lin  de 
l'année  ii48>  douae  dianoines  réguliers  de  Saint-Victor  furent  . introduits 
dans  Pabbaje  de  Sainte-ûeneviève  (6). 

On  if>nore  Porigine  de  b  paroisse  dont  le  service  se  faisoit  à  Sainte- 
Geneviève  ,  dans  une  chapelle  souteiTaine  sous  Pinvocation  de  Notre-I^une. 
U  est  probable  qu'elle  remontoit  jusqu'au  tempe  de  la  fondation  de  la  basi- 


fa]  Tonc  IV,  quanicr  iMint-ficmoh  ,        (&)  Jaillot, tone IV,  qwrtiMrSiiat-jtoaoil, 
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lique.  L'^véqne  de  Phrô  n^avoît  ancnn  droit  sur.  celte  paraisse,  <]iurckvuit 
immédiatenenjt  de  Tabbeye.  Bn  i  aoa ,  Eudes  de  SuUj,  évoque  de  Fvi» .  avftit 
sans  doute  élevé  contre  Tabibé  de  Sainte-Geneviève  des  prétentions  «nr  k» 
dépendances  de  l'aUiajey  rehtiTement  k  ses  droits  épisoopanx.  Nom  tro«-> 
▼ons,  en  efiH»  une  transaction  passée  entre  lYvéque  de  Paris  et  Tabbé  de 
Sainte-GeneTieve,  en  juin  1202  (a),  par  laquelle  IVviVjue  acquiert  le  droit 
die  nomînntîon,  sur  la  présentation  de  l'abhr  de  Sniiitc^Genevière,  aux  cure* 
dépendantes  de  l'abbaye.  Par  le  même  acte,  l  abbé  et  les  moines  abandon- 
nèrent à  l'évèquc  l'église  de  Sainte-Geneviè>e-deî>-Ai'deus ,  ainsi  que  h 
prébende  et  la  ■vicairie  qu'ils  avoient  dans  la  cathédrale.  En  échange, 
l'évéque  de  Paris  donna  à  Tabba^e  l'église  de  Roissi,  et  le  diX)it  de  construire 
nnecbapdleà  yanderiand;  il  soumit,  en  outre,  à  la  paMHiae  dnMont,  tout 
ceux  qui  feroient  b&tir  dans  le  dos  Bmnean  et  dans  le  dos  Mauvoisin  (b). 

J'ai  di|  que  ce  fut  seulement  Ters  la  fin  du  xii*  siècle  qu'on  songn  sé- 
rieusement à  faire  disperoître  les  traces  des  rava^  que  les  Normands  avoient 
exercés  dans  les  bfttimens  de  Tabbaye.  Les  travatiz  de  reconstruction  forent 
e?if repris  vers  l'an  1175  et  terminés  en  quinze  années,  par  Tabbé  Etienne , 
qui  iut  depuis  évèfpie  de  Tournai.  En  148^,  la  foudre  txiraba  sur  IVr-lise  de 
Sainte-Geneviève,  qu  elle  endommagea  considérnbîcmcnt,  ainsi  que  plusieurs 
parties  du  bâtiment  de  l'abbaye.  Les  réparations  nécessitées  par  ce  malheureux 
événement  furent  exécutées  au  moyen  des  indulgences  accordées  par 
Sixte  IV,  pendant  l'espace  de  cinq  ans,  et  qu'Innocent  VI II  prorogea  de 
trois  ans  encore  par  sa  bnllede  1487.  l/e  dottre,  qui  tomboiten  mines,  fut 
reconstruit  en  1744*  ^  même  année,  le  déSabrônent  de  l'andenne  éifin/t 
éttnt  ai  grand,  qu'on  jugea  indispensaUe d'en  construire  une nouvdle.  On 
commença  à  y  travailler  dès  l'année  suivante.  En  1765 ,  l'élise  souterraine 
fat  terminée,  et  le  6  septembre  1764,  T^ouis  XV  posa  solennellement  la  ï»e- 
mière  pierre  de  l'église  supérieure  (c).  C'est  aujourd'hui  le  Panthéon. 

L'ancienne  éi^'Hse  renfennoit  les  ossemens  de  Descartes,  qui  y  avoient  été 
transportes  de  Suède  en  1667,  dix-sept  ans  après  sa  mort  Vl  I^rstjue  l'église 
de  Sainte-Geneviève  a  été  démolie  eu  1807  (e),  les  restes  du  célèbre  philo- 
sophe ont  été  transportés  à  l'élise  de  Saint-Germain -des-Prés ,  où  l'on  voit 
cmcoreson  épitaphe. 


(a)  Jaillirt,  tome  IV,  quai  lar  Saint-BvBOlt,         (c)  Jaillot ,  1  r.,  p.  84- 
p.  83.  -r  Lebeuf,  tome  I,  p.  394.       '  (rf)  Lebeuf,  tome  I,  p.  383. 

(i)  Cet  aete  est  nppoEtf  e»  tÊHm  duu        («)  Dnbnure,  immIT,  p.  347. 
Sa«Td,tiiTeTV,p.393. 
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La  paroisse  Sainte-Geneviève  étendoil  sa  cimmst  i  ption  sur  le  vaste 
^pace  compris  oiiU^e  la  rueSaiot^acques,  à  1  ouest;  les  miuailieâ  de  Paris, 
tu  mâàt  et  h  Vttts  Iw  pum  Saiiit>Viotor  d  de  k Biuiierie ,  au  nord. 

Là  BiftvRB.  — r  La  Bicvre  n'a  pM  toujours  été,  oqiiniie  elle  est  de  no«  jourt^ 
un  raUsMia  bourbeux  et  fétide.  I^orsqiie  Taquéduc  que  les  lUmiains  aToicot 
construit  dans  la  \u\\ée  d'Arcucil  futabandouné,  toutes  les  eaux  qui  ralimen- 
foienl  du^en^  sVcouler  dam  la  BicTre,  el  augmenter  le  volume  de  cette 
petite  rivièif .  Son  <  ours,  dans  les  anciens  temps,  n'étoit  pasdiliri  tni  de  c*i 
qu'il  est  encore  aujourd'hui  (a).  Ce  fut  seuleaien  t  vers  le  milieu  du  xu  »ieck 
que  la  BÉèvre  prit,  une  autre  directioti,  et  fut  introduite  daus  la  partie  mé^ 
ridioiitle  de  ^vm  où  mm.  nom ,  qui  •erl  toii|aiv»  àdésigner  iiiiediM  luei  dn 
quartier,  aUcate  eaeara  le  paapage  de  lea  etox. 

EUe  omUoit  pfiiiilliveiiieiit  à  travenle  fief  du  Cbardoiinet»  dent  le  oentÎTe 
defiaintoi^ieiieviève,  et  faisoit  mouvoir  un  moulin  nommé  ^  moulin  «tm 
CopêOUMt  qtii  rtoit  situé  dans  la  rue  du  Jardin  du  Roi ,  entre  la  rue  Poli^eeii 
el  la  me  de  BuiTon  (b).  Vers  l'an  1 1 5o ,  les  religieux  de  Saint-Victor  obtin- 
rent de  l'abhé  de  S^intf'-Gcîîpviève ,  par  l'enli'omîsf  de  saint  Bernard, 
rautorisatlon  dv  pi  f  iidi  e  les  eaux  de  la  Bièvre  au-dessous  de  ce  moulin,  et 
de  les  faire  pa<>&er  dau^  Tenclos  de  Saint-Victor,  en  indemnisant  les  hommes 
de  Sainte-Geneviève  dont  les  terres  seroient  traversées  par  le  nouveau  canal 
qu'on  terait  obligé  de  «nrewer.  Il  fîit  pennû,  en  onlre»  aiu  religieux  de 
SaintoVietor  de  construire  un  moulin  dans  leur  enolo»,  nnie  pour  rnsage 
de  leor  nraiion  scnkesent.  Ces  oonceseiolis  fufBBt  acoonUes  mojreiinaBl  «n 
œns  annuel  de  deux  sous,  que  le  uMUMStirede  Sainli«Viotor  a*ollli§ea  de 
paj^er  à  Téglise  de  Sainte-Geneviève. 

La  Bièvre  lut  donc  détournée  de  son  cours  naturel  au-dessous  du  moulin 
des  Copeaux  ;  et  introduite  dans  un  canal  auquel  on  donna  g  pieds  de  large 
dans  toute  sa  longueur.  Ce  canal  traversoit  remplacement  actuel  Av\  Jardin 
des  Plantes,  de  l'est  à  l'ouest;  il  en troit ensuite  dans  l'enclos  flc:^  lelli^ieux 
de  Saint-Victor,  qu  il  parcouroit  d'un  bout,  à  l'autre  dans  la  même  du^cùon. 
Deux  ponts  donnoient  passage  ann  eaux  aiMlessous  des  «àeuûps  ^  sont 
deveniis  depuis  la  me  de  Seine  et  la  me  des  Fossés'  Sainfe4ienserd ,  à  Test  al 

(a)  Mi'moire  »ur  le  cours  de  la  rivière  de  Ce  moulin  est  supprime  firpuiï  fnviron 

Biévre,par  Bonanaj,  Mimoirtjdt  t  Académie  quatorze  ans.  Il  ne  but  p«s  le  confondre  av«c 
d9t  IiucrijUiMU  «t  BtUtê^LÊUnt ,  tMDe  VII ,  un  moulin  à  vent  qui  étoit  tor  U  butte  mine 
p.455«l456,«dil.  in-ia.  4«sCopMa(aM)«H«l|BlalmllBdtt  Ubj- 

risllic,  «a  linlîii  dei  Plaaist). 
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à  l'ouest  de  l'endos  de  Saint-Victor.  La  Bièvre  iraTmoit  «Moite  le  territoire 

du  sëminr^iro  fies  Bons-Enfan»,  et  côtovoit  très  près  h  nif  Snint-Victor, 
jusqu'à  rpinli  oitoù  fut  Hâtie  d*îpui»  l'église  de  Sain t-NicoIas-du'Chardonnet. 
Parvenu€,s  a  ce  point,  le.",  eaux  formoieiit  un  coude  Tcrs  lenord,  longeoieut, 
à  l'est,  la  rue  de  Bièvi^ ,  passoieut  som  un  pont  de  pierre  (a)  bâti  vers  Tex-^ 
tréiBité«9tenlrioiMledecetlerne*etdloieDtiejel^  un  peu 

à  r<niMt  du  lieu  qu'on  noonne  U$  Gnukb-Degiësy  pttsqiM  tm^^tm  b  rne 
Perdue  (h), 

.  1#  «oiwlmction  de  l'enceinte  de  Philippe-Angotte  ne  ofamgai  rin»  au 
nmiiVMtt  cour»  de  la  Bièvre.  On  pratiqua  dm»  lesmnn  une  arche  pour  donner 

passage  aux  eaux  de  cette  rivière ,  qui  suivirent  toujours  la  même  direction 
jusqu'en  i5f>8.  A  cette  époque  on  creusa  autour  des  murs  de  Paris»  depuis 
la  Townelle  jusqu'à  la  porte  Saint-Victor,  des  foss^  qtii  ne  permirent  plus 
de  faire  venir  les  eaux  de  la  Bièvre  dans  la  ville.  11  fallut  songer  h  doinier 
à  cette  petite  rivière  une  nouvelle  direction  :  ou  creusa  donc  on  nouveau 
«VMl  qui  reoevoît  les  eaux  à  leur  aortifi  de  l'coclos  de  Seînl^Viotor  et  le» 
condoîioit  à  ht  Seine,  près  de  le  Towndlef  en  kmgeent,  à Testy  le  rne  des 
WoÊth  Siint"Beni«rd  (c).  Telle  est  k  direction  qu'on  a  donnée  à  la  Bièvre 
<haa  les  plans  de  la  TapiMerie  et  de  Saiot-Victor. 

Oepnis  ce  temps,  la  partie  de  l'anciett  canal  de  la  Bièvre  qui  circuloit  dans 
l'intérieur  de  la  ville  servit  d*ëgout  aux  eaux  de  la  rue  Saint-Victor  et  des 
autres  rues  du  quartier.  «If^faut  d'entretien  fit  de  cet  ëgout  une  source 
d'émanations  délétères  qui  incommodèient  long«terops  les  habitans  des  rues 
voisines.  Ou  lut  obligé  de  couvrir  et  de  voûter  le  conduit ,  et  It  s  (  ;iux  con- 
tinuèrent à  s'y  d^orger  par  une  ouverture  pratiquée  dans»  la  rue  Saint- 
Vietor,  k  VeÉbeémM  néridioaale  de  la  rue  des  Bernardins  (r/) ,  et  qu'on 


(a)  Ce  pont  cal  désigné ,  <kiis  notre  ma» 
nuscril,  sou  le  nom  de  Pence/  i»  Biivre. 

Voyvt  \rs  nibricfaes  générales  qui  sMt  en 
de  (ienx  quêtes  de  la  peniine  Stînl^ 
Geneviève,  p.  164 <  16^. 

{i)  Vojrea  le  MÔDoîre  de  fioDtmjr  cité  plua 
liaiittp.  4^4^»  et  1«  plan  qoi  est  à  la  fin 
de  ce  Mémoire. 

(c)  Voyez  la  requête  des  religieux  de  Saint- 
\  ictor  au  rui  Charles  V,  daos  le  Mémoire 
cité ,  p.  469. 

(d)  La  foe  dis  Benarduis  est  an  moini 


mui  aadieDDe  que  l'église  de  Satat-Meoles» 
dn^Cherdonnct  ;  carcetie  église,  i^iarlei  dans 

le  principe ,  de  la  me  Ssiot-Yictor  par  Is  ri- 
vière de  Bièvre,  ne  pouToit  avoir  son  entré*» 
ailleurs  que  dans  la  me  des  Bernardins.  Jail- 
lot  et  Bonanij  aMorent  en  «flet  que  celte  ne 
fiit  onrcete  en  ia4^  Cependant  elle  n'a  M 
indiquée  ni  par  le  rôle  de  1392 ,  oi  par  celai 
de  I  ^  I  3,  ni  parGuilloi  de  Paris.  Jecroi»qu'elle 
dnt  porter  d'abord  le  nom  de  nie  Saiiit-Mwla*, 
à  cause  de  l'église  de  àaial-Ni«»la*-du-Citar~ 
donnet,  et  que  nos  denr  >91es  et  GniUel  de 
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nômiiia  le  Dva pmmis..  Ce  conduit  finit  par  se  conbler  peu  à  pen/et  je  ne 

crois  ()as  qu'il  en  existe  aujourd'hui  aucune  trace. 

Quant  au  nouveau  lit  qu'on  avoit  creusé  à  la  Bièvi*e,  à  travers  l  einplai  t- 
ment  de  la  Halle  aux  Vins,  il  a  subsisté  juaqu  eu  16-72,  époque  où  la  sup- 
pression totale  de  ce  canal  fut  ordonnée  par  un  arrêt  du  parlement  :  la 
Bièvne  reprit  alon  It  cUrecdon  qu'elle  avoit  toujours  •mvie  jusque  Tert  le 
milieu  du  xii"  siècle  etqa'die  conserve  encore  aiQonrd'Iiui. 

GoiiLBGB  DS8  Gholbts.  ~  Quoique  ce  ooU^  ne  lût  pas  encore  en  plein 
eBcraoe  en  laga»  et  que  ses  statuts  ne  remontent  qu'à  l'an  lagS,  je  n*ai 

pas  dû  me  dispenser  d'en  faire  mention  ,  parce  que  tout  concourt  à  {Mt)Uver 
que  l'établissement  étoit  rnntt^riellement  fondé  à  la  première  de  ces  deux 
épcK{ue.s.  On  sait  que  ce  collège  dut  sa  fondation  aux  exécuteurs  testamen- 
taires de  Jean  Cholet,  caixiinal  et  légat  du  pape,  mort  le  a  août  1^91  (a).  L'un 
d'eux,  Jean  de  Bulles,  archidiacre  de  Rouen,  oflfrit  la  maison  qu'il  habitoit 
viè4Hrif  la  ohapelle  cte  Saint-Symphorien,  et  r<m  traTaîlla  Mns  dâai  au 
nouvel  élibliasenient.  Les  annales  manuscrites  de  S«înte4sene<riève  en  font 
mention  à  la  date  de  taga  (fr).  En  iSiS,  cette  maison  portoit  déjà  le  nom 
des  CholeZj  et  le  même  nom  fut  donné  à  la  rue  qui ,  auparavant,  portoit 
celui  de,la  chapelle  de  Saint-Sjmphorien ,  située  en£ice  du  collège,  et  dont 
le  collège  se  servit  jusqu'en  1 5o4  ,  époque  où,  du  consentement  de  l'évecpie 
de  Paris  et  de  fabbé  de  Sainte-Geneviève,  on  en  construisit  une  dans  1-  collège 
même.  Cette  dernière  fut  dédiée  le  10  août  l  '^ig,  sous  riiivocaliuii  clf  sainte 
Cécile,  en  mémou-c  du  fondateur  Jean  Cholet,  qui  étoit  cardinal  du  titre  de 
Sainte-€écUe  (c). 

Le  collège  des  Cliolets  fut  réuni  à  lUniTersité  en  1768  ;  il  est  entière- 
ment détruit  aujourd'hui ,  et  son  emplacement  dépend  du  collège  de  Loni*- 
le-Giand 

Sai>t-Etirn?ie-do-Mont.  —  Celte  église  a  ivmpinré  la  chapeUe  de  Sainte- 
Geneviève  où  se  faisoit,  en  1 292 ,  le  service  de  la  paroisse  de  ce  nom.  J'ai  dit 
que  le  centre  de  cette  paroisse  étoit  primitivement  une  chapelle  souteritiine 
sous  l'inTocation  de  ^otre-Darae,  située  dans  l'église  même  de  l'abbaj^e.  Ijh 


Paris ,  lor«qtt'îb  nodUMiit  la  rm  Smnt^ie»- 

las,  désipnent  ions  cette  dénomination,  non 
».eulenicnt  la  rue  Sainl-Nicolas  acttielle  ,  mais 
encore  la  rue  des  Bernardins  qui  lui  fiiit  toite 


(a)  Voj«t  plos  lunt ,  p.  SSg. 

ih)  JaiUol ,  tome  IV,  quartier  Stînt^lteMli, 

p.  47. 

(c)  Idemt  iad., 

(d)  DuUnre ,  tome  III ,  p.  8a. 
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comtruction  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  en  oritlsÉtoti»)^  augmentfttîoti 

•  dans  la  population  du  quartier  de  rUniversité,  rendit  cette  chapelle  trop 
petite,  et  le  service  paroissial  fut  transporté  dans  uno  rbripelle  supérieure 
appelée  Saint-Jean-du-Mont.  Mais  celle  chapelle  elle-même  devint  bientôt 
insuffisRnte;  alors  on  l'i'soliut  la  coustruclion  d'une  nouvelle  église  attenante 
à  celle  de  ['abl>a^'e.  L'évéque  de  Paris  donna  sa  permission  veri>  l'an  1 220 ,  et 
le  nottTel  édifice^  immédiitemeiit  coaunencé,  fut  terminé  ver»  Fan  iaa5  (a). 
Quoique  cette  noirrelle  église  £ftt  un  édifice  à  part,  ce  n'étolt  poturtant»  k 
pWpÉmwnt  perler,  qu'une  cliapeUe  de  Vé^&a&éb  Seinte^^eneriève.  C'est  par 
ettlte-deniiète  églisé  qu'on  entroit  dans  la  nouvelle  paroisse  au  mojren  d'une 
oùterturc  pratiquée  dans  le  mur  latéral ,  et  dont  les  traces  existoient  encmrt 
h  la  fin  du  siècle  dernier,  lorsque  l'on  détruisit  l'église  abbatiale.  Delà  vient 
que>  Cfuoiqu'on  eût  dédie  l  églisc  neuve  sous  le  nom  Saint-Étiennc,  ia 
paroisse  portoit  encore  en  laga»  le  nom  de  paroisse  Sai/ite-Ceneviève. 

En  1491»  l'église  de  Saint-Étienne-du-Mout  étoit  encore  devenue  trop 
petite  pour  le  nombre  des  paroissiens.  Par  acte  passé  le  19  février  de  la  même 
année,  entre  les  marguiUiers  de  Saint^Êtienne  et  Vabbé  et  les  chanoines  de 
SeitttèM3enevièye,'  il  fat  décidé  qne  l'église  de  Seint>Élienne  seroit  i^randie 
wOitPftki'éà  la  cemovi  que  frîioit  l'abbajed'nne  partie  de  son  infirmerie; 
qtt'éîl^él&veroît  l'ancien  clocher  de  trois  ou  quatre  toises,  et  qu'on  pourroit 
y  placer  quatre  cloches  (b).  Mais  au  lieu  d'agrandir  simplement  l'ancienne 
église  on  en  construisit  une  nouvelle ,  c'est  celle  qui  existe  encore  nnjotird'hui. 
Elle  fut  commencée  vers  les  premières  années  du  règne  de  François  i".  La 
première  pierre  du  portail  a  été  posée  en  1610,  par  la  reine  Marguerite  de 
Valois,  et  ia  dédicace  de  l'église  fut  faite  en  1626,  par  Jcau-irancois  de 
Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris  (c). 

Farmi  les  personnes  illustres  qui  ont  été  inhumées  à  Saint>Étienne-dn- 
Mont,  je  citami  Biaise  Pascal,  mort  en  iG6a,  et  Jean  Pitton  de  Tonmelbrt , 
botaniste  oélâire»  mort  en  i  yod  En  1808 ,  on  a  retrouiré  dans  les  ruines 
de  l'abbaye  de  Port^Royal ,  la  pierre  sur  laçieUe  étoit  gravée  l'épiLiphe  de 
Racine,  composée  par  Boileau:  Cette  pierre,  restaurée  par  les  soins  de  M.  le 
pomte  Omhrol ,  préfet  de  la  Seine  ,  a  été  fixée  aux  murs  de  l'^lîse  de  Saint» 
£lienue,  où  elle  fait  le  pendant  de  i'^itaphe  de  Pascal. 


(a)  Jaillot,  tome  IV,  (juariici  SniaUBeDottf  de  l'église  ,  à  gauche  lie  l'enlrée  pritinpnle  , 

p.  8q.  —  Lc)i<-«if ,  toDic  I  ,  |t.  3ç^.  porte  une  iD»criplion  coaunémoratÏTe  de  cette 

'yù)  5auval,  livre  IV,  p.  3g4  d  *">*^'  cérémonie, 
(c)  Une  piene éemarimnoir  fixée  ta  mur       (d)  Lefaenf»  tome  I ,  page  397. 
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Saint-Symphokibw-db&--Vignes.  —  Cette  chapelle  ezi&toit  enoure  vers  la 
fin  du  XVII'  siècle  ,  dans  la  l  ue  des  Cholets ,  en  face  du  collège.  Si  l'on  peut 
traduire  lc&  mots  bàselica  SwrtcU-Sùuariani ,  qui  &e  trouvent  dans  le  testa- 
ment d'Hermentnide>  dont  j*ai  parlé  plusieurs  fois  (a),  par  VégUsê  dë  iSaûil- 
Symphoriên,  ii&ndrsi  oataineincntappliquerœ  passage  à  Snnt-Sjrmphoridi- 
dcB-^figne»;  car  rëgUae  de  h  Gté  qni  porta  dana  h  mite  le  tnm  de  SaUiW 
Syniphorien  ti*éloit  pas  encore  fondée  à  l'ëpoqne  où  le  testament  d'Herflaeii- 
trude  fut  écrit.  Il  est  du  moins  certain  qne  la  chapelle  de  Saintr-SymphorieH- 
des-Vignes  exiatoit  sous  Philippe-Auguste  ;  il  en  est  fait  mention  dans  une 
rliartp  de  ce  prince  de  ii85  (b).  \j\hhnyç  de  Sriinte-Geneviève  y  eut  une 
prébende  à  partir  de  l'an  îaao,  et  le  chanoine  qu»  en  étoit  pourvu  étoit 
oblipr  d'aller  tous  les  joui  s  célébrer  dans  la  chapelle.  Sauvai  dit  (r)  y  .T\oir 
enieudu  la  tncâscpeudaut&a  jeunesse.  Elle  fut  vendue  au  collège  de  Mon  La  igu, 
en  septembre  i66a. 

8AINT-HILAIR£. 

Ou  ne  sait  rîen  de  positif  ni  aor  l'origine  de  cette  église,  ni  sur  Tépoquede 
son  érection  en  paroisse.  Un  ancien  pouillé,  que  l'abbé  Lcbeuf(cQ  pense  avoir 
été  éci'it  vers  l'an  1200,  mentionne  l'église  de  Saint-Hilaire  au  nomla-e  de 
celles  auxquelles  It;  chapitre  de  Saint-Marcel  avoit  le  droit  de  nommer  un 
curé.  Ainsi  elle  uuroit  été  le  centre  d'une  paroisse ,  antérieurement  à 
l'an  I900.  Cette  église,  rebâtie  en  Tan  iSoo,  reconatruite  et  augmentée 
▼ers  Tan  1470 ,  et  embellie  an  commenoement  du  xviu'  aiècle,  par  les  aoîna 
et  \»  libéralités  de  l*abl>é  JoHain,  qqi  en  étoH  curé       a  adbaiaté  jaa- 

Notre  manuscrit  ne  donne  qu'une  seule  liste  de  contribuables  pour  la 
paroiase  de  Saint-UiJaire,  et  ne  déa^ne  pas  la  me  qu'ils  habitoieot. 

Collège  d'Harcourt.  —  Cet  établissement  étoît  loin  d  avoir^  en  l'^qa, 
l'étendue  et  la  célébrité  qu'il  acquit  par  la  suite.  Haon!  d'Harcourt,  (  hanoine 
deParis,  avoit  acquis,  en  l  uôo,  quelques  vieilles  loaiso us  situées  dam  la  rue 
SaintXôme  (aujonrd*liiii  me  de  la  Harpe) ,  qui  aboattsaoient  par  derrière 


(a)  Mabill. Re  diplom.,  bapplémeiU , 
p.  93. 

(t)  Ldwvf ,  UNnt  I ,  pige  4oo. 
(c)  Livra  IV,  p>  36i. 


(<0  ToDM  I ,  p«ge  ao6. 
(e)  JaiUot ,  tome  I Y,  quartier  StUDUBeitoft , 
p.  i«S. 

CO  Ddaars ,  loBt  II ,  p.  960. 
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éuM  h  rue  des  Maçons.  11  y  plaçât  quelques  ëooKen  de  Norsiaiidie  amnpiA 
il  Todoit  fiidliter  aitisî  Tëtude  des  arts  et  de  la  théologie.  Mais  il  noarat 
avant  d*avoîr  etittèrement accompli  son  desseiii. 

n  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  raconter  les  agjrandissemens  que  fit  à  oe 
collège  Robert  d'Harconrt ,  éréque  de  Coutances ,  exécuteur  dm  diapoiitimis 
testamentaires  de  Raoul  son  frère.  11  mp  stifllradc  dire  que,  d<s  le  commence- 
ment du  XIV*  siècle,  le  collt^ge  d  Harcourt  occupoit  un  emplacement  consi- 
dérable des  deux  côtés  delà  rue  de  la  Harpe.  Il  formoif  ainsi  deux  maisons 
distinctes,  et  Ton  commnniquoit  de  1  une  à  l'autre  par  un  passage  pratiqué 
sons  k  nUb*  Ce  Ait  an  ooiMMiieaaent  du  xrii*  siècle  qu'on  lona  à  des  parti- 
eoliers  la  partie  de  ce  coU^  située  du  odté  oriental  de  la  me  de  la  Harpe, 
derenne  inutile  par  suite  des  a^ndissetnens  qn*<m  avolt  ftits  à  la  par^ 
opposée  oft  cstaufourdlmi  le  collège  Saînt'liOuis. 

SAINT-MÉDARD. 

La  rue  Mouifetard  est  traversée  par  un  pont  sur  la  rivicT  P  Hr  Bièvre  ou  des 
Gobelins,  entre  la  rue  Censier  et  relie  du  Fer-à-Moulin.  Ce  poul  servoit  autre- 
fois de  limiteà  la  juridiction  de  i  aijbajc  Sainte-Geneviève.  Aux  bouts  du  pont, 
s'étoient  formés  deux  bourgs  :  Ton  compris  dam  les  dépendances  de  TablMt^e, 
sTappctbit  le  hoarg  Sain^Médatt  (a)  ;  Tautre  éloit  le  boui|;  de  Sain t'Mwoel. 
G^ii-«i  parolt  toi^oun  avoir  été  soumis  ii  la  même  administration  que  la 
▼îUe  de  Paris,  mais  cependant  il  Ibrmoit  une  localité  distincte.  J'en  dirai 
quelques  mots  plus  bas  ;  revenons  à  l'église  de  Saint-Médard. 

Les  anciens  historiens  ne  disent  pas  un  mot  de  cette  église  ;  c'est  donc 
simplement  par  ronjccture  que  Jaillot  (h)  a  ('mis  l'opinion  qu'il  avoit  pu 
exister  une  <  h^f»  Ile  de  Saint-MédartI ,  avant  le  siècle.  Il  me  semble 
plus  ii;ihii  el  <io  penser  qu'anciennement  les  pai  ois-sicns  de  Saint -MVklsrd 
n'étant  pa&  a&scz  nombreux  pour  avoir  besoin  d'une  église  à  part,  o^istoient 
ans  offices  dans  l'église  ablatiale.  Lorsque  le  temps  eut  eflM  les  trams  que 
les  ravages  des  Iforâiands  avoient  laissées  sur  le  sol  de  Bsris,  le  bourg  de  Sdnt* 
Médard  put  prendre  asser  d*aoeroiasement  pour  qu'on  jngeAt  nécessaire  d'jr 
établir  une  succunale.  Les  chanoines  de  Sainte-Genevière  qui  s'étoient  enfuis^ 
pendant  l'invasion,  dans  le  Smssonnois  et  y  avoient  mis  en  sAreté  les  reliquea 
de  leur  sainte  patronne,  avoient  pu  «n  n^porter  quelqiMS  reliqaes  de  saint 


(«}  On  dûoit  aadcaaemcnt  Saùu-Mèmt.        {f>)  Tome  lY,  qoariier  de  la  place  Iba- 

bert,  p.  io3. 
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IWdard»  qu'il»  pboèrent  dan»  la  nouvelle  ^liae  en  la  dédiant  «on»  le  nom 

de  ce  saint. 

Deux  bulles  d'Alexandre  III,  datées  de  1 165  et  de  1 168,  sont  les  premiers 
actes  aulhentiqtics  dans  lesquels  il  soit  fait  mention  de  l'église  de  Saint-Më- 
dard  (a).  Par  la  transaction  passée  entre  révéqu»  «li  Varis  et  Tabbé  de  Sainte- 
Geneviève,  l'église  de  bauit-Médard,  avec  quelques  auties  des  euviroui.  de 
Pari» ,  forent  déclarée»  exempte»  du  droit  de  prociiration  dù  à  Tévéque ,  et 
la  cure  de  cette  paroiflse  demenra  toujours  à  la  nomination  de  l'abbé. 

En  t56ty  ré|^i»e  de  Saint4iédard  fut  ^vahie,  an  moment  de  Toflioe,  par 
une  réunion  de  réformé»,  qui  ai»i»tant  au  prècbe  dan»  une  localité  vcnaine, 
nommée  la  maUon  du  Patriarche,  avoient  essayé  Tainement  de  faire  cesser 
de  leur  propre  autorité  le  son  des  cloches  de  Saint-Médard  qui  les  incommo- 
doit.  Le  saint  lieu  fut  profané ,  les  carboliquos  furent  maltraités,  et  cette 
scène  scandaleuse  coûta  la  vie  à  (^u(  l([n(  >  uns  d  *  utre  eux.  U  est  vrai  qu'ils 
prirent  le  lendemain  une  cruelle  revanclie  ;  mais  on  jugea  probablement  que 
ce  n'étoit  pas  assez  pour  réparer  le  scandale  qui  avoit  eu  lieu  dans  la  maison 
de  IXen.  On  ne  se  contenta  m^ne  pas  du  supplice  des  prindpaux  coupable^ 
le»  grosse»  amende»  qu'on  exigea  de  ceux  à  qui  Ton  fit  grftce  de  la  vie  servi- 
rent à  ragrandiaseniMit  de  Téglise  de  Saint-Médard 

Parmi  les  hommes  les  plus  connu»  dont  cette  églîie  renferme  le  tombeau, 
je  citerai  seulement  Olivier  Patru,  avocat  odèbre,  etmemlnre  de  l'Acadéniie 
française,  mort  en  ^GH)  (r). 

La  circonscription  ili  <-«:iio  |)  uuisse ,  d'après  notre  manuscrit,  ne  paroil 
avoir  embrassé  que  la  rue  de  i  Oursine,  la  rue  MouHctard  et  la  rue  du  Fer-à* 
Mouiiu. 

■ 

Lb»  CoanBLiÀBBS  db  Saikct-Mascel.  —  La  rue  Pascal  traverse  aujour- 
d'hui*rem{ilaeeinent  où  étoient  les  jardins  de  cette  mam»  rdigieuae,  dans 
laqnellie  on  entroit  ^  la  rue  de  l'Oursine,  entre  la  me  Saint-Hippol^te  et 
cdie  du  Champ-deJ'Akmette*  Les  Cordelières  ou  Sœnn  mineures  de  l'ordre 
de  Sainl-Françoi»,  s'établirent  à  Paris  en  ia83  ou  1384  00*  L'opinion  la 
plus  commune  est  celle  qui  attribue  la  fondation  de  leur  couTent  à  Margue^ 
rite  de  Provence,  veuve  de  Saint-Louis.  II  est  certain  du  moins  que  cette  prtn» 
cesse  donna  à  ce»  religieuse»  le  palais  qu'elle  habitoit  et  qui  touchoit  à  lenr 


a  Lelsriif,  ^<^v^w  I,  p.  ,fio,  4'»  (f)  Lebeuf,  tome  T,  p. 

(ÀJ  Jaillitt ,  loiiic  IV,  quartier  de  la  place  («i')  Jaillot ,  tome  IV,  «juartur  de  la  place 
Mmbeit,  |)ag.     et  «niv.  Mmtbtrt,  p.  79. 
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maison  (a).  On  ne  sait  pas  du  reste  si  cette  donation  eut  son  etTet  avant  ou 
après  la  mort  de  Ja  reine,  et  h  tradition  ,  stiix-int  Inquelle  Marguerite  de 
Provence  anroit  pris  l'habit  des  religieuseb,  ih  repose  sur  aucune  preuve 
positive.  Mais  si  elle  ne  mourut  pas  dans  le  couvent  même,  ce  fut  au  moins 
dans  le  palais  voisin  qu'elle  avoit  donné  aux  religieuses  et  qu'elles  ajoutèrent 
à  Um  înaiM».  Il  n'en  a  pM  fiilln  dbnrantage  pour  aocréditer  Topinioii  d*aprèt 
la^fudle  Mai^ueriCe  de  ProYenoe  âçroit  morte  dana  le  coaTent  mtew  dea 
Gwddièrea  de  8aînt>1lbroel  qu'elle  avoit  fondé.  La  maiaon  nf  99  de  b  rœ  de 
rOonine  occope  une  partie  de  remphoement  de  cet  anden  courent  (i). 

L'hôpital  de  l'Olrsiîve.  —  Cet  hôpital  dtoit  situe  à  l'entrtk!  de  la  rue  de 
rOursitie,  près  de  l'église  de  Saint-Médard  ,  et  du  même  côté  que  le  couvetit 
des  Cordelièies.  L'abbé  Lebeuf  («)  conclut  de  certains  titres  du  xvi*  siècle 
que  cet  établissement  avoit  été  fondé  sous  le  nom  de  saint  Martial,  évéque  de 
ÎÀmogieSf  et  de  sainte  Valère ,  martyre  de  la  même  ville;  mais,  suivant  le 
fanant  abbé,  œ  aeroit  &ire  remonter  bien  luiit  la  fondation  de  eet  bôpital, 
que  de  rattribuer  à  Guillaume  et  Foulques  de  Chanac ,  LimouMia  de  nais-, 
«ance»  qui  ont  gouTmië  T^we  de  Piaris,  depuis  i5S5y  jusqu'en  iS^g* 

Sauvai  (d)  a  distii^^ué  thàpiud  de  Saint-Martial  et  Sainte-Valèret  d'une 
autre  maison  du  même  genre  qui  étoient  voisine  de  Saint-Médard  et  qui  se  nom* 
moit  FU6tel-Dieu-de-Saint-M(trcel.  Mais  cette  dernière  dénomination  paroît 
devoir  s'appliquer,  aussi  bien  <r|ue  la  première,  à  l'hôpital  de  l'Oursine.  Telle 
♦*st  l'opinion  de  Jaillol.  Elle  s  appuie  sur  un  passage  de  du  Breul  où  cet  ancien 
auteur  indique  {e)  «  un  Jiùpiial  de  Sainl-Marcel ,  fondé  par  la  reine  Mar- 
((  guérite  de  Piovcnce,  veuve  du  roi  Saint-Louis,  qui  se  nommoit  ancien- 
<t  nement  Thôpital  de  Loursine ,  prenant  le  nom  de  la  me  oà  il  est  situé.  » 

Dans  un  mémoire  manuscrit  de  Saînt-Germain-des-Pkif»,  Jaillot  (/)  a  lu 
que  cette  maison  avoit  été  fondée  peu  de  temps  après  les  Gordeliires,  ce  qui 
paroit  confirmer  l'opinion  de  du  Breul.  En  1 29:2 ,  l'h^ital  de  l'Ourstne 
devoit  être  déjà  un  établissement  important,  puis^'il  possédoit  des  biens, 
cultivés  par  des  hôtes  ou  des  colons;  notre  manuscrit  en  fait  foi.  Dans  le 
siècle  suivant,  il  devinfla  propiirlé  de  Guillaume  de  Chanac,  évt^fjue  de 
^ri»  et  ensuite  patriaixhe  d'Âlexandric,  ce  qui  lit  donner,  dit  Jaillot,  à 


{a)  JaiUot ,  ton»  IV,  «pwtMT  dc  W  place 

Haubert ,  p.  79. 

ip)  Dukure  ,  tome  III ,  p.  63. 
^}  Tome  I ,  p.  4i6. 


[(T)  Livre  VI ,  p.  5o8;  UneXI,  p.401. 

(r)  Livre  II ,  p.  f\oi . 

(y)  Tome  I V ,  cjuartier  de  la'pUce  Maubcrt, 
pge  84. 
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riôpilal  de  rOuisine,  le  nom  de  l'Hôtel-Dieu  du  Patnarchp.  Ct  fui  proba- 
blement sons  I  épiscopat  de  Guillaume  de  Chunac  ou  I)it  n  sons  idui  de 
Foulques,  >oï\  111  veu,  tous  deux  Limousins I que  cette  maison  prit  le  nom 
de  Saint-iVlai  tmi  et  Sain  te- Va  1ère. 

Après  bien  des  vidsntades,  rbôpital  de  l'Onraine  éloit  devenn  k  propriélé 
de  l*E6tel-Ilieii  le  ponèloit  encore  en  1765 ,  époque  où  JaiiJot  Mvoit. 
Cet  Mlear  Te  pliioé  anr  m  plm  eree  la  «léiig^tion  avivante  :  Communauté 
de  SaùUe^alèrÊfÂ^miiB,  ileU  enoore  marqué»  nai»  ïam  l^goidct  mr  nn 
pian  dé  1793. 

Une  bulle  attribuée  au  pape  Alexandre  111  ,  mais  qui  est  en  effet 
d  Alexandre  IV  (a),  a  lait  croire  à  plusieurs  auteurs  que  T^li^  de  Saint- 
Nioala»dii>Glni<donmt  extstoit  en  1 166.  Fantret  ne  font  leaMuaiter  la  000- 
stmolioB  de  cette  ^lise  que  vcn  l'année  1347.  La  véritdble  date  de  la 
comtraction  de  Saint-NioolBa-dB-Gkifdonnet  ae  tnmTe  entre  cet  denx 
époque*. 

En  laSo,  Pierre,  abbé  de  Saint-Victor,  céda  à  Guillaume  d*AuTei|;ney 
évéqnedeferia»  une  i^èœdeteinrey  dans  le  fief  du  Chaixionnct,  pour  y  con- 
struire une  chapelle  et  la  demeure  d'tm  prêtre  séculier  :  Peciam  terra-  

concessnruts  ad  consfrfietidam  rapellam  in  eadem y  et  locum  pre':hitfni 
secuiaru.  Voilà  lef<  t tunes  de  1  acte  de  cession  (h)  dans  lequel,  comme  on  voit, 
la  chapelle  n'e&t  pas  nommée.  Mais  ce  nom  qui  manque  dans  le  corps  de 
l'acte,  ce  nom  qui  résoudrott  la  question  s'il  étoit  sûrement  connu,  se  trouve  ' 
dam  le  titre  inacrit  au  dot  des  lettrée  de  l'abbé  de  Saint-Victor,  titre  que 
Jaiilot  aiipeUe  téUqu§tie  du  sac  et  i^i  est  ainw  conçu  :  lÂumte  &meessûmis 
C9gu$dam  pêom  tmreÊ  supm'  fimdeUhnM  cûpêUiaàas  SAuen  BaaitAftDi  in 
Canhmetto.  Ce  nom  de  Saint-Benmrd  a  paru  au  savant  alibélid>enf  (c)  une 
preuve  décisive  que  les  lettres  de  Tabbé  de  Soint-Victor  se  rapportoient,  non 
à  l'église  (le  Saint-Nicolas-du-Chaidoniiet ,  mais  ;<  une  chapelle  de  Saiut- 
Bernnrr^  rpii  nui'oit  ensuite  (^oniif^  n  rn>ion  de  fifîtlr  le  rolléîre  des  Bernar- 
dins. 11  est  vrai  qu'avant  d'émettre  celte  opinion  le  judicieux  écrivain  a  spin 


(a)  Jaiilot ,  tnmc  IV,  quartier  delà  place  p.  ^27,  et  dniis  VHùttirt  d$  tOmWiilép 

Maubert,  p.  149.  —  Lebeuf .  t.  I ,  p.  556i  toineIIi,p.  139. 

[ù)  Cet  lettres  se  ttwnent ,  luivant  JsOlot,  (c)  LcbeuT,  tone  I ,  p.  555. 
dans  VHÛtav»  de  tÉglm  de  Paru,  tena  II, 
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de  powr  en  principe  que  «  loraqu'un  titre  laûse  de»  doutes,  e^est  pnideni-^ 
tt  ment  fiiit  de  contoller  ce  qui  est  éent  an  do»,  quand  féeritatre  «rl  ifti  mém* 
(f  Un^*  n  Cette  assertion  est  tiijette  à  contestation,  et  je  pense,  povr  moi, 
qu'on  ne  peut  employer  comme  preuve  im  titre  écrit  rar  le  revers  d'nne 
charte  ;  que  lorsqu'on  voit  à  ne  pas  en  douter  quë  ce  titre  et  le  corps  de 
l'acte  sont  de  la  même  main  et  t^crits  en  même  temps.  Eneore  ne  fi»wdroit-il 
user  d'un  renseiimemeîit  de  cette  nature  r|u'avec  beaucoup  de  rései^e,  surtout 
si  l'on  n'avoit  pas,  pour  l'appuyer,  des  preuves  d'un  autre  ordre,  plus  lorte» 
et  plus  concluantes. 

Dans  l'acte  qui  nous  occupt;,  il  est  évident  qu'il  u'est  pas  question  de  la 
chepdle  des  Bêmardin»;  il  safliroit,  pour  le  proDVér,  du  projet  qu'on  «voit 
de  constniire  auprès  de  h  cliapeUe  one  habitation  pour  un  prêtre  técuHer. 
Noos  verrons  d'ailleurs  dans  l'artide  suivant  que ,  lorsque  le  colUge  des  Ber- 
nardins a  été  fbndë,  l'Oise  de  Saint-Nio<das-dn4]lttrdrônet  étoit  déjà  depuis 
quelque  temps  érigée  en  paroisse. 

On  ignore ,  à  la  vérité,  l'époque  précise  de  cette  érection;  mais  un  acte  de 
l'an  1 24^^,  qui  a  étë.eiicore  mal  intei*prêté  par  l'abhé  Lebeuf  (a  ),  nous  fournit 
la  preuve  qu'à  cette  époque,  Saint-IVicolas-du-Chardonnet  avoit  le  titvp  de 
paroisse.  Je  ne  reproduirai  pas  les  termes  de  ret  artc  dont  Jaillot  s^b)  nous  a 
donné  l'analyse  avec  sa  clarté  et  sa  précision  ordinaires;  je  me  contenterai 
d'eu  rapporter  la  substance. 

L'abbé  de  Saint-Victor  a  cédé  li  Guillaume  d'Auvergne ,  évéque  de  Paris 
tl Mi préire  de  Saint-Nicolas,  le  cens  et  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  une 
pièoe  de  terre  près  du  petit  pont  dè  la  Bièvre,  pour  y  consùtUrit  ¥égUse  de 
Saint'Nieolas*  Ces  dcrDÎers  BMits  ne  peuvent  se  rapporter  qu'à  un  agran- 
dissement de  l'église  de  SaintF-Nicola  s,  et  l'on  ne  doit  pas  les  entendie  de  sa 
première  fondation,  car  l'existence  d'un  prêtre  ou  curé  de  Sain^Nicolas 
en  1345,  implique  de  toute  nécessité  l'existence,  à  la  même  ^»oque,  de 
l'église  et  même  de  l'église  paroissiale. 

Dans  le  même  acte,  l'évêquc  de  Paris ,  du  consentement  et  de  la  volonté 
du  prêtre  de  Saint-Nicolas,  cède  et  abandonne  aux  religieux  de  &iint-V  ictor 
tout  ce  qu'il  tenoit  en  leur  censive  audit  lieu  du  Chaixlonnet,  excepté  le 
cwwtière  béni  qu'il  a  fait  limiter  et  circonscrire  par  de  certaines  bornes. 

Enfin,  il  est  oon'venu  que  le  prêtre  de  Sain^Nicoias,  quel  qu'il  soit,  ne 
pourra  exiger  les  droits  ewriaux,  jus  pmvdMe,  sur  aucun  individu  appar» 


(a)  Ijdbevf ,  tome  I ,  page  556.  {i)  Tont  IV,  quartier  de  la  place  Ma»* 

bert,  p.  1^5,  i46. 
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tenant  à  la  maison  de  Saint-Victor  ou  ajant  sa  demeure  dans  Tabbaye.  Mai» 
si  quelqu'un,  appartenant  à  la  maison  de  5»aint-"Victor,  a  sa  femme  et  sa  fille 
dcms  la  paroisse  de  Saint-Nicolas ,  le  prêtre  mira  ses  droits  cutiaux  sur 
cette  famille ,  comme  sur  ses  autres  parous^Hicns.  Il  est  donc  certain 
i^u  eu  1 343  y  il  /  avoit  déjà  une  ^ise paroissiale  de  Saint-Micolas  ,  un  prêtre 
OU  mari,  im  eàw^im  et  des  panistimu  de.SMiit-Nîci^. 
'  Ben  de  temps  après  cet  acte,  T^ûe  ou  plaint  la  diapelle  de  Saint-Nioolat 
dut  être  reoonatroite.  Elle  nelat  pourtant  dédiée  «jit'en  14^5  par  JeaD  de 
Nant,  iféqoB  de  Phrta*  Elle  étoit  orieptée  comme  rëtoientpreaqne  toutea 
les  églises  à  cette  époque. 

L'église  actuelle^  dont  le  chevet  est  tourné  vers  le  nord,  a  été  commencée, 
à  côté  de  l'ancienno  église,  en  i656  et  terminée  en  1709,  à  la  réserve  du 
portail  qui,  dit  Jiiillot ,  n'cioit  pas  encore  achevé  de  son  temps,  et  à  la 
construction  diuju»  1  on  paroit  avoir  actuellement  renoncé. 

Le  rôle  de  i2i)-2  ne  mentionne  que  quatre  rues  dan&  la  circonscription  de 
la  paroisse  Saint-NicoIas-du-Chardonnet  :  ce  sont  les  rues  Traversiiie , 
d*£tn»,  de  Versailles  et  de  Saint-Victor. 

Lbs  BsBitAisut.  ~^  Cette  maison  lut  d*abord  une  dépendance  de  Tab- 

baye  de  Clairvaux.  Les  Annales  de  Giteaiix(a)  en  attribuent  la  Ibndation  à 

£tienne,  Angloisde  nation,  qui  étoit  devenu  abbé  de  Clairvaux  ,  après  nvoir 
administré  au  même  titre  l'abbaye  de  Savigny.  Mais  elles  portent  la  date  de 
cette  fondation  U  l'an  i^.aS.  Or,  Étienne  de  Lexinton  n'a  été  élu  abbé  de 
Clairvaux  qu'en  1242  i).  De  plus,  les  religieux  dp  l'ordre  de  Giteaux  ne 
prenoient  point  de  dcgi-és  dans  les  universités  sans  une  permission  du  pape. 
Innocent  IV  la  leur  accorda  seulement  en  1 244  f  il  n'^^^  P^^  prabable  qu'iU 
aient  en  nn  ooUége  dans  Paris,  avant  d*avoir  obtenu  la  faculté  d*cn  &lre 
usage.  Aussi  ce  ne  fut  qn*en  ia46,  s'il&ut  en  croive  Jaîllot,  que  Tabbé 
Étienne  prit  à  rente,  du  chapitre  de  Notre-Dame,  six  arpens  de  vignes  et 
une  pièce  de  terre  contiguë,  situés  au-ddà  des  murs,  près  de  Saint-Victor, 
qu'ils  échangèrent  quelques  jours  après  contre  un  terrain  de  dimension  et  de 
valeur  à  peu  près  égales ,  dans  le  clos  du  Chardonnet. 

î^e  collège  des  Bernardins  resta  jusqu'en  iS-îo  lr>  propi  i été  particulière  de  la 
maison  de  Clairvaux  qui,  h  cetlr  époque,  en  <  é'I  i  J  i  propriété  avec  toutes  ses 
appartenances  et  dépendances  a  l'ordre  de  Ciieaux  eu  général.  Il  if^ste  encore 


(a;  CitttB  par  Jaillol,  tome  IV, quartier  dv  {A)  /dem,  ibid  ,  p.  12. 
la  place  Hauliert,  p.  11. 
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de  cet  ancien  collëgeim  '«aste  bâthnait  qai  pttolt  vnit  renfermé  des  dortoin, 
ft  d<Hit  l'extrémité  septentrionale  est  occupée  par  une  école  gratuite  d'en- 

scignement  rantuel.  Un  passage  puîilîr  donnant  par  un  hout  dans  ]a  me  de 
Pontoise,  par  l'auti^dans  la  rue  des  Bemardms^  occupe  probablement  l'em- 
placânent  de  l'ancien  cloîlie  des  Bernardins  et  en  a  conservé  le  nom. 

Collège  DES  Bons-KnFANS.  —  Ce  collège  étoitbiiuék  1  auglc  forme  par  krue 
Sttint>Yictor  et  par  celle  des  F<Msé»-SaintrBernard,  et  devoit  p«r  oonséquent 
toucher  mx  imn»  de  h  yiile*  Il  Mt  déjà  hk  mention  de  cette  neiiOD-  dans 
le  twlement  d*iuie> pieuse  dame  nommée  Geneviève,  en  date  de  l'an. 1^7. 
Dû  ans  aprisy  Benûid  de  Gotbol,  évéqoe  de  tsm,  permit  à  cette  maison 
d'avoir  une  chapelle,  auiis  il  ne  parolt  pas  cpe  cet  établissement  ait  junals 
été  dans  on  état  bien  florissant. 

Le  I*'  mars  1624,  ce  collège  ftit  abandonné  à  Saint-Vincent  de  Paule, 
c[nl  iet.T  dans  cette  maison  les  premiers  fondement  de  la  congrégation  de  la 
Mi^ion,  à  laquelle  ce  collège  iut  uni  par  décret  du  6  juin  1627.  Aujourd'hui 
la  maison  où  éioit  cet  ancien  séminaire  renferme  une  institution  de  Jeunes 
aveugles. 

L' ABBAYE  DE  SAINT-VICTOR. 
■  *  . 

L'alibaye  de  Saint-Violor  ert  oonndérée,  par  les  antenr»  qui  ont  écrit 
for  la  capitale,  sinon  oomme  nne  des  plus  anciennes,  an  moins  comme  une 
des  plus  eélâires  qni  aient  jamais  été  dans  le  diocèse  de  Paris.  LcibeQf 
donne'(a)  une  liste  des  grands  écrivains  que  ce  monastère  a  produits  :  ce 
sontponr  la  plupart  de  savans  théologiens,  de  sérieux  moralistes,  et  leurs 
nomi) ,  si  ie  les  reproduisois  ici ,  ne  réveilieroient  proîînWcmmt  aucun 
souvenir  dans  i  esprit  des  lecteurs.  J'excepte  cependant  de  vc  ju^dULiit  trop 
nbsolu  les  deux  hommes  qui  occupent  les  points  extitrjie^  ilc  la  liste,  le 
iâuieux  archidiacre  de  Paris,  Guillaume  de  Ghampeaux ,  qui  ^eiuit  bien  plus 
célèbre  encore  s'il  n'avoit  pas  eu  Âbeilard  pour  disciple,  et  Santeul  le  ly- 
rique, dont  ks  strophes  remplies  de  verve  et  d'élégance  rappellent  l'âge  d'or 
de  la  langue  latine  (^)* 


(a)  Tome  1 ,  p.  â5o. 

Ea  i89Q,  kngii*«B  dMSt  PsU^  éa 
SsÎBt-Vktor,  ks  rolM  d«  Saaieiil,  vtafiv- 
més  dans  un  oercueil  de  plomb,  furent  portés 

aux  Jésuile»  de  la  rue  SBint-Antoîne  et  dé- 
posés dans  an  bûcber  où  on  les  avoit  laisaés. 


Us  furent  transportés,  le  i6  février  j8i8, 
«bus  r^^lise  de  SiiiilJlieois»d»43banlmuMt, 

où  cinq  personnes  du  nom  éc  Santeul  assis- 
toienl  à  la  circmonie  {Biogr.  univ.,  tonif  XL, 
page  3^  I  ,  liote  5  ).  On  voit  ciu  ort-  daos 
une  petite  chapelle  de  cette  église ,  sur  une 
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L'âWiiyc  de  SâÛf^ïétéf  B  M  fondée  par  1e'ri)i  lonLs-lëJOte,  W  ii  i  ^(^f: 
Mii»i  antérieurë««to»4<  cctlc  ^p«^>'ttjr  avoit  h  l'endroit  m*îne  où  î' ib- 
bfrye  fut  construite,  une  chapelle  fîf  j^ainf-Virtnr,  ef  nne  marne  on  më^ 
»r^irit!,  velus  cetln ,  fipparfenwl:  a  l'on  ne  sait  quei  îU()li;l^tl■^p  (h\  î'ji  i  ui'H. 
«jiiiilaume  de  Champeaux,  archidiacre  de  Paris,  fameux  par  son  eloi^ufeuce 
et  par  ses  lumières,  résolut  de  se  i^lircr  dans  la  retraite  pour  mener  une 
♦ic  plus  tranquille  et  plus  exemplaire.  H  fttldbAçiir ^ t  ioù ^ÀdaMSkÀ&è  ^  et , 
praiiaiiti%ibM<die  «luiiRriMê  ré^lia^>>'iriteiM4r  à'  "^àd^mm^  WÊm 
maaOÊêé  «ioil<ii^  gMii<lè'^;%«ittt!'â»«s  ii^  retraite^ fil ViéV^I9llMél| 
MB  insttèiMi  »t»ridi«r^dei^<âi^l^ekl!'tttilnl^^       venoient  soîlîcrtér 
leÇMi».  U  ï^eprit  ses  excrciers  seholasliques ,  et  telle  fut  l'origine  de  la  rélébn- 
0(mununauté  de  Saint-Victor,  dont  les  membres  furent  bientôt  appelés  de 
twis  les  eôlés  pour  fortfler  déJ»  e<ing¥^gations  sur  If  mrrrtf  moi^Mr  En  r  t  t'^. 
Gnillauinr''  df  ('hj^mpeanv  fut  ^romn  h  IVt'i  Su  Je  CJhalons,  i  t  c  est  cetie 
même  amirc  (|iir  l.<)ms-lr-(it  u-.  •m-  lieclara  l'oïKl.èltîur  de  la  maison  tieSarnt- 
Victor,  la  eoiiibla  tic  »tii»  Uixcrahirs,  et  permit  aux  religieux  de  se  choîsii' 
un  abbë  sans  le  couscutcineut  du  Roi.  Guildia ,  alors  prieur 
en  devint  le  pretDÎer  abbék:  -       ,  r  i  ■     ■ .  " 

La  tourelle  et  U  fontaine  qui  fofment  l'angle  de  la  rtie  de  Seine  et'de  le 
nw'SMMt*Vktorf Mmt  toÉit;  ne  q»i  ctealei  aiqdnrd'bni^d^-  MKimmM^^ 
ancienne  abbaye ,  qui  s'étendoient  dans  la  rut  Saint^ytctor,  di^^fi|jK*Villf(^ 
Ooddeiital  de  la  raedeSeiot  jnsqu'cD  froe  de  la  rue  de»  Boulangers ,  ef  «Mi 
midi  juaqo'enx  miM  (fiii-i»omeat>  dswrsoôté^ren^aeeiMMt  dvia  IteUà^MÎr 
vins  (c). 

La  bibiiothecjue  de  Saint- Victor  se  composoit  dan**  le  principe,  comme 
celle  des  autres  maisons  religieuses,  de  manuscnU»  des  Pères  de  l'église  et 
des  autcui's  sciiolastiques.  £n  1496,  les  aug;mentations  qu'elle  avait  reçues 
obligcreni  VabU  Delorme  à  faire  construire  une  nouvelle  salie  pour  b 
recevoir.  Le  conseiller^  Bonobet ,  en  t65a ,  l^ua  sa  bibliothè^ne  à  hi  mai- 
ion  de  Siiat-Viotor  y  à  condition  qu'elle  aeroît  publique,  et  dentine  mi 
fond»  «nnnel  k  «onentretien.  Le  tréaorbibliognipbiqaede  cette  oâèlnreaMiftjre 


plaque  de  marbre  noir,  l'épiUphe  du  poète , 
coaipMée  par  BolKa,  et  ro-dcsMias  «ne  in- 

icription  constatant  l'époque  de  la  tmtfkrtioai 

{a)  Jaillot ,  tome  IV,  quartier  de  la  place 
Maubert ,  p.  i G5. — Lebevf,  tome  I ,  p.  S4i> 
{h)  Idem,  iiid. 


(c)  Pendant  long-temp»  la  Bit-vrc  traversa 
l'endos  de  Tablmye  de^Seînt-Tieier;  celle 
rinire  se  jettnt  alors  dans  la  Seine  pri-s  de  h 
porte  de  la  Tonrnellc.  (Voyez  les  plans  de  là 
Tapisserie  et  de  SflÎD^Victor;  cl,  plus  haut, 
p.  435,436.} 
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s'enrichit  en  oatre,  eo  1707,  des  livres  du  président  Cousin,  et  pluaiewr» 

donaliofîs  du  même  genre  raugmenlèretit  enrrne  depuis,  jusqu'à  L'époque 
où  la  toiu  mente  rÔTolulionnoirc  dispersa  tout  à  !,i  fois  les  couvcns ,  leurs 
archives  et  leurs  bihlioi lieques.  Les  manuscrits  S  imt-Viclor,  ainsi  que 
ceux  de  la  Sorboouc,  out  passé  presque  tons  à  la  iiibiiothcque  du  iloi. 

•     A01HE-DAME-D£S-CHAMP8.  -  "'^ 

J*ai  parlé  «illeors  de  la  poeition<^>irdit<ooenp<ë  cette'  aociaMw^gUtè; 
4|ui  y .  je  QKws},  n'a, ,  jamû .  é|é;  fwnoMaiale.  «  Dit  cMet  :  dreonalaiieeft'rMin- 
blentpMMiver  quels  pbt4ttii.«jnr  .k(juel  elle  âft  UcniToit  .étoît  ancicaneinciifC 

un  MXbte  cimetière,  sui'  lequel  ou  avoit  bâti  un  oratoire  sous  l'invocation  de 
saint  Michel  Ui).  L'ahbc  Lebeuf  conjecture  que  l'église  de  Notr&iDa^^deë» 
Champs  s'étoit  élevée  sur  les  ruines  de  cet  oratoire.  Le  nicme  auteur  croit 
voir  dans  le  testament  d'Hermentrude,  que  j'ai  déj;«  cité,  une  preuve  que 
Notre-Dame-des-Champs  cxj.slait  au  vu"  s)t->rl<'.  I  -j  l<st;itiit;c  ,  après  avoir  fait 
un  legs  à  l'église  de  Notre-Dame  <Liii.>  la  LiU-,  ta  ad^ignc  ensuite  un  tout 
diffêrent  à  la  basilique  de  Dame-Maj-ie,  Baselice  Dupmc  Marie  (^b),  qu  elle 
nomme  après  l'église  <fe  Sainte^GeneTieve. 

En  1084»  Notre-Dame-des-Champs  ëtoit  au  pouvoir  des  nommés  Adam 
Payen  et  Guj  Lombard^  qui  la  tenoient  de  leurs  ancêtres.  Ils  en  fihmt  don 
aux  religieux  de  Abrmoutier,  et  rach-  renfertiK;  eett<;  cession  est,  à  ce 
qn'îl  paroit,  le  premier  où  l'élise  dé  Notre- Daine-de$>Ghamps  soit  désignée 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  son  identité. 

Au  commencement  du  xviT  siècle,  le  prieuré  de  Nolre-Dame-desClr.nnps 
étoit  dans  11T1  éfnt  df  df'rnd^ncf»  t^ornplrt'*^"  On  y  plaçai  des  rer»£^i»^''ises  r;u  mé- 
liles  qui  viuieul  cl  Lapa^ue,  uti  aaïule  1  herese  nvoit  intioduti  dans  cet  ordre 
vuie  réforme  sévère.  Mais,  en  donnant  aux.  (..aju*  iites  la  maison  qu  hahi- 
toient  auparavant  les  religieux  de  MEarmoutiei',  on  ne  lein  abaixlonna  paé 
les  revenus  du  prieuré^  dont  le  titre  subsista  Jusqu'en  iGfjt,  épocjue  où,  du 
consentement  des  rdligienz,  il  fut  réuni,  avec  tons  ses  biens  et  toutes' ses 
dépendances,  au  séminaire  d'Orléans* 

SÀINX-SÊV£B1N. 
Celte  féglise,,  est.  nani|i^.  ^a^lrS<iTeri|iriJ«T^^      dwi*  iMn<«  «li4rts,,jiM 

(o}  Lebcaf ,  tome  1 ,  p.  229  «t  suiv.  ^^j  Mabillon ^  <U  Re  diplom.,  Suppl.,  p.  gS. 
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laquelle  Henri  I*' en  fait  don  à  l'église  cathédrale.  En  consê(juence  ,  Tabbë 
Lebeuf,  Jaillot(a)  et  quelques  autres  auteurs  ont  pensé  qu  elle  avoit  été 
bâtie  à  l'endroit  même  qu'habitoit,  au  vi<=  siècle,  saint  Scverin  le  solitairei 
et  que  ce  bieobeureox  étoit  le  véritable  patron  de  F^lise  de  Saintr^Terin. 
D'autres,  an  oonlraire  (6),  affirmeiit  que  Viffim  de  Stînt-Séverin  •  été  y  dèi 
80D<vignie>  aons  rWocatioii  deaaini  Séverin,  abbé  d* A^pUBe  (aiijoiird*kiû 
Saint-flbiirioe  en  Valais)«  Sans  m'élablir  juge  entre  oee  deux  ofiiiiîcMM  di- 
verses, qui  du  reste  ne  reposent  ni  Tune  ni  l'autre  sur  aucane  prenne  posi^ 
tWe,  je  vais  eiqposer  brièvemeat  les  £iits. 

Sous  le  règne  de  Chi  Idebcrt  I**,  il  ezistoit  à  Paris  un  saint  solitaire ,  nommé 
Séverin ,  qui  s'étoit  retiré  dans  an  endnHt  pr^  de  la  porte  méridionale  de 
Paris.  Sa  réputation  de  sainteté  détermina  saint  Gtoud  k  M  mettre  SOOS  sa 
discipline  et  à  recevoir  de  lui  l'habit  monastique. 

Plus  tard  notis  trouvons  l'église  de  Saint-Séverin  en  possession  des  reliques 
du  bienheureux  solitaire^  elle  ne  s'en  dessaisit  qu'à  l'approehe  des  Normands, 
et,  pour  mettre  ce  précieux  dépôt  à  l'abri  de  la  profanation,  on  le  transporta 
à  l'église  catlit'drale  où  il  est  toujours  resté  depuis  (c). 

Enfin  la  cltnrte  d'Henri  I"  nomme  l'église  dont  il  est  question  Saint- 
Séverin-le-Solitalre.  Voilà  des  argument  puîssans  en  faveur  de  l'opinion 
adoptée  par  Jaillot  et  l'abbé  Lebeui.  Kxamiaous  ie>  preuves  sur  iesqueili^ 
<m  peut  basor  le  sentiment  opposé. 

En  5o4f  saint  Séverin,  abbé  d'Agaune,  vint  à  Paris  à  la  prière  de  Glovis, 
pour  obtenir  de  Dien  la  goérîson  d'nné  maladie  dont  oe  prince  étoit  affligé 
dq^is  deux  âns ,  et  qni  àvoît  résisté  à  tous  les  secours  humains.  Sévcrb 
obtint  le  rélablbsement  du  monarque  ^  et  Cloris,  ayant  recouvré  la  santé, 
retint  le  saint  abbé  pendant  quelques  mois,  soit  par  reoonn<MSsance,  s<Ht 
pr  tout  autre  motif.  S'il  faut  en  croire  la  tradition,  Clovis  habitoitle 
palais  des  Thermes,  dont  les  dépendances  s'étendoient  jusqu'à  la  Seine  et 
em'brassoipnt  l'emplacement  de  l'église  actuelle  de  Saînt-Séverin.  Cette  cir- 
constance rend  fort  douteux  le  séjour  en  cet  endroit  de  Séverin  le  solitaire; 


(a)Ldie«f,  tome  I,  page  iS^.  — >  JaiDolf 
t.  V,  quartier  StiDli^iMiré.des^Ara,  p.  127. 

Ces  deux  auteurs  diffèrent  en  cela  ,  que  l'abbé 
Lebeuf  regarde  l'oratoire  bâti  sur  l'habita- 
tion de  saiut  Séverin  comaie  «jrant  été  pri- 
wfiSvnmmàl  le  baptistè<«  ds  la  bssiUfae  de 


SaimJalîcB,  opinion  que  JaîUot  ooniidéfc 
QMB1M  pvKSMat  conjcctiirals. 

(*)  Hùt.  eccl.  Paris. ,  t.  î  ,  p.  7a  ;  Ffisttirg 
de  Paris,  tome  î  ,  p.  24  ;  d.ins  Jaillot ,  1.  c. 

(c)  Lebeuf,  tome  I,  p.  i5tt.  —  Jaillot, 
l. c, p.  i3i. 
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elle  peut,  su  ODUtniîre^  autoriser  à  croire  que  Tabbé  d'Agaune  y  a  demanré 
pendant  tout  le  temps  qu'il  a  pla  à  Gloris  de  le  ^mier  aiqirèB.de  Ini. 

Si  le  bienheureux  solitaire  eût  été  le  patron  de  l'église  de  Saint-Séferin» 
oommeiit  se  feroit-il  qu'après  l'expulsion  des  Normands,  cette  église  n'eût 
pas  réclamé  les  reliques  du  saint  »  et  qu'elle  eût  abandonné  ce  ii'ésor  à  la 
cathédrale? 

Jaillot  (a)  est  forcé  de  convenir  que  Tabbé  d'Agaulie  étoit  bien  plus  romm, 
pour  ses  miracles,  que  Séverin  le  soiit^ure.  11  ne  peut  nier  non  plus  <j(u  lu 
culte  du  saint  abbé  n'ait  toujours  prévaiu  dans  régli&e  dv  Saint-Séveriu,  et 
si  l'on  y  célèbre  actuellement  la  féte  du  solitaire,  c'est  une  innovation  qui 
ne  remonte  pas  au-delà  du  imii*  siècle  (b). 

Le  lecteur  décidera  si  ces  raisonnonens  sont  de  nature  k  oontrebalaucer 
les  preuTes  qu'on  all^pne  en  faTenr  de  l'opinion  contraire. 

J'ai  déjà  dit(c),  en  parlant  de  Saint-Étienne-des-Grés^  que^  lors  de  l'in- 
vasion des  NormandSf  TégjUse  de  Sainfe-Séveriu  avoit  été  ravagée  par  ces  bar- 
bai'es.  Il  en  restoil  cependant  encore  quelques  débris  ^ees  la  iin  du  xi*  siècle, 
époque  où  elle  fut  entièrement  rcbAtio  et  érigée  en  paroisse  (tl).  On  y  fil  des 
agrandissemens  considérables  dam  les  xv"  et  xvi"  siècles.  Quelques  fragmens 
du  mur  occidental  de  l'édifice,  le  portail  qui  s'ouvre  dans  la  rue  Saint-Séveriu 
et  les  six  gros  piliers  de  la  nef  qui  sont  à  l'enti'ée  de  l'église  paroissent  ap- 
partenir k  la  première  moitié  du  xiii*  sic'cle.  La  circonscription  de  celte  pa- 
roisse s'étendoit  de  Test  k  l'ouest,  depuis  la  me  de  la  Harpe  jusqu'à  la  rue  des 
Cannes  et  à  la  place  Manbert;  du  nord  au  midi,  depuis  la  Seine  jusiju'à  la 
Sorbonne.  Elle  làisoit  en  outre,  comme  je  l'ai  dit,  un  écart  considérable  au 
midi,  et  embrassoit,  de  ce  c6lé^  le  couvent  des  Cbartreux  avec  ses  dépendances 
et  une  partie  du  territoire  de  FOursine. 

Les  Chartreux.  —  1  '  s  coramencemens  de  cet  oixlrc  célèbre  sont  trop 
connus  pour  qu'il  soit  besoin  d  entrer  là-dessus  dans  de  longs  détails.  Pour 
rétablissem«^nt  des  Chartreux  à  Paris  et  l'espace  qu'occupoicut  leur  xuaisou 
et  ses  dépendances  en  1 29a ,  je  renvoie  à  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mes  notes 
topographiques  sur  la  proisse  de  Saint-Sérerin  (e) .  Les  acquisitions  snc<- 


(<z)  Ihid.,  p.  128,  129. 

(A)  Jaillot  le  dit  formellemciil.  L'abL<-  Le- 
beuf ,  il  est  vrai ,  avance  le  contraire  :  suivant 
lui,  le  bienheureux  solitaire «aroit  M  (CCOBuu 
pour  patnm  èt  SiaaliSéwtmi  dét  le  xiii*  iiède, 
et  te^ulledel'aUbé  d'Afsnne  serait  d«  dateré- 


ceate,  mais  îl  ne  cite  à  l'âp|»m  de  cette  aiMT' 

tion  aucune  aatorité. 
(c)  Page  4at}. 

(<i)  Ldienf,  toue  l ,  p.  i58. 
(fi)  Vfljei  p.  3ii,  3ia. 
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oeuives  fiiit«6  par  Ict  Gliartmir,  les  atoiént  vendus  propriéteirei  d'une  gnnde 
pertie  des  do«  de  Vignerey  et  de  Stinl^nlpice  (ai^oard Wt  -le  jerdin  do 
lioiemboiuig  et  le  petit  Liizeniboi«i|[).  Marie  de  Blédicis  ijant  iâit  planter 
le  percde'son-palal.s  sur  Imr  terrain,  les  dédommagea  par  la  concession  des 
terres  qui  ëtoient  situées  vis-à-vis  de  leur  monastère  y  de  l'autre  côté  du  chemin 
d'I&sy,  (ju'i!s  furent  autorisas  à  eiir<*rrnpr  dnti»?  leur  ftifOo-;  ''f/^.  C'est  alors 
qu'on  fit  le  proU>n£;rTBfnt  de  la  rue  d  Enfer,  et  le  territoire  des  Chartn  iix 
comprit,  en  drlini 1 1\ I  ,  tout  le  vaste  triangle  renfermé  entre  le  jardin  du 
Luxembourg,  i  OWrvaloire,  la  rue  d'Enfer  et  la  rue  de  l'Ouest. 

Le  Petit-Ghatelet.  —  Notre  manuscrit  ne  mentionne  pas  le  Fetii- 
Châtelet  qui  étoît  situé  dans  la  paiwsse  de  fieînt-Séverin  y  à  Ventidettéridio- 
nale  da  Petit>Pont.  Cet  édiSce  detoit  oqmidant  être  aimi  eneien  que  le 

Gi-and-Ch.iteîet.  En  effet,  lorqueFÉris»  presque  entièrement  tenfa'aié dans 
l'enceinte  de  In  Cité,  n'atoit  encore  que  deux  portes,  une  au  nord  et  Tantie 
au  midi ,  il  auroit  été  à  peu  près  inutile  de  fortifier  la  porte  septentrionale, 
si  rentrée  df  Irt  ville  au  sud  avoit  diN  rester  libre.  Il  est  donc  probable 
le  IN  tit-ChîllcIct  rcmontoit  aussi  jusqu'à  l'origine  de  la  ville  elle-même,  et 
({u  il  tléfendoit  de  temps  immémorial  l'entrée  du  Felit-Pont,  comme  le 
Grand-ChiUelet  protégeoil  les  abord!»  du  Grand^Pont,  nommé  depuis  le  pont 
au  Change.  Totij«»irs  est-il  oertain  que  le  FettlnCliâtelet  exiitoit  en  1 292, 
et  qu'il  fut  renversé  en  t  agô  par  riooodation  qui  entnina  les  deux  ponts 
de  pierre  de  Paris  (i).  Ce  fait  est  attesté  par  un  vieux  rtjgîstre  de  Samt- 
Germain  deï^-Prés  que  j'ai  cité  eu  parlant dtt  pont  dea  Plandies-de>Milmiy  (c). 

Charles  V  i*eoonstruisit  le  Petit-ChAtelety  qui»  en  140:»,  fut  destiné  par 
une  ordonnance  spéciale  de  Charles  Vlau  logementdu  prérdt  de  l^rîs  et  de 
ses  successeurs  Cd). 

Cet  édifice  a  été  démoli ,  du  moins  en  partie,  en  1 78a  (e). 

SAi>T-JtLiKN-LF>pAijVRK.  —  Les  historieos  ne  sont  {ws  plus  d'accord  sur 
le  véritable  patron  de  Saint-Julicn-Ic-Pauvre  que  sur  celui  tle  l'église  de  Saint- 
Séverin.  L\ibbé  l^ebeuf  (f)  conjecture  que  saint  Germain  f  évéqne  d^Auxerrep 


/i,  Jaillot.  tome  V,  quartier  du  Loxem-         (c)  Voyez  pnj;c 

Ix»ui^ ,  p.  46.  •  -   (<0  Lebeuf,  tome  I,  p.  187. 

(A)  D.  Félibien ,  HUt,  de  Part»,  lone  I,       (e)  Dalanrc,  tame  H,  p.  5s,  «i  t.  VIO, 

|,  JG-  _  jaiitot ,  lomt  IV,  (|aarti«r  SainI-  p.  4aa  rt  4»7* 
K^utiJi ,  I».  196.  (f)  Tome  T ,  p.  iSi . 
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qui  poi'toit,  diU-il,  une  dévotioa  particulière  a  na'iul  Julien,  nart^r  de 
Brioude,  a  pu,  dans  un  de  ses  iréqueus  voyages  à  Paris,  donner  quelques 
rHi'jnf'i  de  ce  bienheureux  au  <  li  -^i  j>ari.sifu,  i;e  qui  auroit  Hmiii'^  lieu  Hi' 
hatii  um  r:;|i-?f'  pu  son  hoiineiu .  Un  iireul  (c  i  reconiioit  -  jiiL  Juiicn  <]i 
Bi'ioude  pour  ULiilauc  de  IVglise  dout  il  s'agit,  mms  li  dit  (juilli'  .i  été 
9mn  'àéà\ée  premièrement  eu  rbonoeur  de  ftîlit  luUen,  évéquc  fin  Mans. 
JéUlot  (b)  adopte  l'opiiikin  de  l'abbé  Ohwlelaip»  àiiiraiit  lequri  1  église  de 
$tiaWiilieii4fr-FAQVre  anmt  ea  dan»  Je  principe  pour  titulaire  laiot  Julien 
FHoapitUier.  Après  avoir  rappelé  qm'anoienneinent  U  j  arrott  ààm  le^  fau- 
bourgs et  près  des  portes  des  TÎUeSi  des  hospiee»  pour  les  pauvres  et  pour 
tes  pèlerins,  cet  auteur  rapporté  un  titrr  I  iGoG  qui  semble  prouver  que, 
même  k  celte  époque»  leprietué  de  âaiotr-JuIien  étoit  encore  une  maison 
hospitalière. 

Ce  qu'il  y  de  certain,  ct^l  que  Giv^oiie  de  Tnnr»*  y  a  lof^c,  (inn.>  iiii 
voyage  qu  il  liLu  Paris  vers  l'an  58o;  et  le  passage  ou  iv  père  tie  noire  liis- 
loîre  rapporte  lui-même  ce  fait,  prouve  au  moiuj  qu'à  cette  époque  tl 
ecialoit  une  église  deSaint'Jniien>  desservie  par  un  prêtre  et  des  clercs  qui 
«saavoicnt  rkosfttlalité  (e), 

Cette  église  fut  une  de  celles  qu'Henri  I"  donna  à  Notre-Dame  de  îsris. 
Dcpoîa  cette  donation  elle  tomba  en  rommande,  et,  vers  le  cominenoe- 
nflntdnxu*  siècle,  elle  fut  ctkiéc,  par  .les  laïques  qm  er,  ctoient  en  poyscNsion, 
au  monastère  de  Notre-Dame  de  ioiii^nt»  et  devint  un  prieuré  dépendant 

de  CP  mnmstrrp. 

Vers  le  milnn  «lu  wii  si^rle,  un  accord  ,  passé  entre  les  reiiiiK  ux  <1( 
Ixîngpout  et  le*  atiumiiaLialeuia  Je  l'IbUel-Dieu,  unit  à  ce  dcmier  élal)li-.s('~ 
meut  le  prieuré  de  Saint-Julien-le-PauM  c.  La  chapelle  existe  encore  en 
entier  dans  la  maison  n*  i3  de  la  rue  Sain^^ulîen,  et  môtel-Dieu  en  est 
toujours  propriétaire. 

Les  Mathubins.  —  Les  religieux  de  la  Saînte^Triaité ,  institué»  \ers  ta 
fin  du  xii*siède»  pour  la  rédeoptioa  de»  chrétiens  captifs  chez  les  infidèles», 
durent  leur  premier  établissement  en  France  à  Gautier  de  Chntillon.  Ce 

seiî^neur  leur  faci lit,!  les  moyens  de  l>^tir  h  r.erfroîcl ,  entre  Gandeln  et  la 
Fertc-Milon ,  un  couTeut  qui  [es  lii  <l';ilj<)id  appeler  les  frères  de  Cerfi*oid. 
Vei^  le  commencement  du  xiir  siècle,  il>  vinrent  occuper,  à  Paris,  un  hô- 


(a)  Page  393.  (e)  Grégoire  de  Tours,  IX ,  t>. 

(6)  T.  IV,quartiflrSsia|^ott,iK l85, 186. 
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pital  ou  aumônerlje,  nommée  de  Saint-Benoît,  dont  la  chapelle  6toit  sons 
le  titre  de  Saint-Mathurin  et  en  possédoit  quelques  i  f  liqnns.  CVst  Ar  là  que 
leur  vient  le  nom  sotis  letjuel  ils  sont  le  plus  universellement  connue. 

Il  existe  encore,  (x  inLiie  je  l'ai  dit  ailleurs,  des  fragmens  comidërables 
des  murs  de  l'aucieu  couvent ,  dans  le  massif  de  maisons  compris  entre  Tliôtel 
de  Ouny,  la  nie  Seint-Jacques,  b  rue  des  Mathnnni  el  la  iioe  dn  Foin; 
Parmi  les  travanx  les  plus  rétsens  qui  avoîent  été  faite  dam  b  cours  du  siècle 
demiér,  pour  Fembdlliiseincnt  .on  la  coimnodiié  de  cette  nffte  maisoilir' 
Jaillot(a)  cite  un  portail  et  une  cour  formée  par  une  grHle'qne  l'on  Toit 
encore  aiHlerant  de  la  maison  n*  8  de  la  me  des  Mathnrint.  v,"'^'^- 

Lr  palais  des  Thermrs.  —  En  avançant  qu'il  devoit  exister  un  paîai» 
dans  la  Cité,  à  Topoque  de  la  domination  romaine,  je  n'ai  pas  pr<'trîidii  nier 
l'existcnee,  h  la  mcine  «  poque,  d  un  autre  édifice  célèbre  à  qui  une  Li  adition 
universelle  uUribuc,  trop  exclusivement  peut-être,  le  privilège  d'avoir  servi 
d'habitation  aux  empereurs  et  II  leurs  préfets*  Ce  qui  reste  èhooreaqgard-lni 
du  palais  des  Thermes  est  évidemment  de  constructioii  romaine*  On  attrOme 
généralement  la  fondation  de  ce  palais  à  Julien  on  à  Goniitance  Chlore;  mil» 
M.  Albert  Lenoir,  dans  un  intéressant  ouvrage  qu'il  préparé  sur  les  moiitt* 
mens  de  Tancien  Paris,  a  cru  devoir  en  faire  remonter  la  constructiûiiK 
à  une  époque  plus  éloignée.  L'ensemble  des  salles  de  bains  qui  existent 
encore  pr<''sf:nte  des  traces  d'un  art  florissant ,  et  ne  porte  pas  ce  caractère 
de  (locafience  qu'on  remarque  déjà,  même  dans  les  monumensde  l'ancienne 
Rome,  au  temps  de  Constance  Cldore,  de  Julien  et  de  ses  successeurs.  La  pro- 
chaine publication  du  beau  travail  de  M.  Albert  Lenoir,  que  doivent  accom- 
pagner, entre  autres deasim  curieux,  un  plan  exact  et  des eoi^pes  détaillées  de 
Taquéduc  et  des  ruines  de  l'ancien  palais  des  Thermes ,  me  dispense  d'entrer 
dans  de  pltas  longs  détails.  On  pourra  consulter  encore,  sur  cet  o^yet,  «ne 
intéressante  Notice  sur  l'hôtel  de  Clunjr  et  le  palais  des  Thèmes  (h)p 
duc  aux  lumières  de  M.  du  Sommerard,  qw  habite  ce  bel  édifice,  et  dont 
l'obligeance  ouvre  un  libre  accès  aux  saTana  et  aux  curieux  qui  désirent  le 
visitn-. 

Je  me  contenterai  de  faire  observer  (jue ,  dans  le  prrncipe ,  une  enceinte  de 
murs  protégeoitce  palais  dont  les  dépendances  s'étendoient  au  nord,  jusqu'à 
la  Seine,  et  k  l'ouest  jusqu  a  1  église  de  Saint-Germain-des-Prés.  Les  rois  de  la 


>;  Tome  V,  quorlier  Sam(-ikiidré-<les>  t^j  hniit,  DucoUetet  F.  Didot,  iB34«  ih-^- 
Arcf ,  p.  io5. 
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première  et  de  la  seconde  race  l'ont  habité ,  tandis  que  le  palais  de  la  Gîté 
•erroitde  demeure  aux  comtes  de  Feris.  Hugues  Gapet  fut  le  pranier  de  no» 
rois  qui  fixa  sa  résideooe  dans  Fllei  afin  de  ne  pas  abandonner  la  èemeore 
de  ses  pères. 

GoLiioB  DIT  TaésoMBR.  —  A.  Textrémité  méridionale  delà  me  des  Maçons 

Sorhonne,  entre  cette  rue  et  la  rue  delà  Harpe,  se trouToit anciennement 
un  collège  qui,  fondé  en  1 268  par  Guillaume  de  Saonti ,  tr«^sorier  de  l'église 
de  Rouen,  avoitpris,  àcausede  cetteorigine,  lenomdeCollëgeduTrésontr. 
Il  étoit  destiné  à  vingt-quatre  écoliers  pris  dans  le  diocèse  de  Rouen,  qui 
dévoient  se  livrer  à  l'étude  des  arts  et  de  la  théologie.  En  iCSy,  l'emplace- 
ment qu'occupoit  ce  collège  fut  un  peu  l'étréci  pour  le  tracé  de  la  rue  Neuve- 
Ridielien,  que  Ton  ouvrit  afin  dedémasqiwr  la  Soribonne  du  côté  de  la  inie 
de  la  Harpe.  Un'existoit  déjà  plus  en  179a* 

J'ai  tftchë  de  rënnir  dans  le  cadre  lé  plus  étroit  possible  f  les  rauugnemens 
bistm'iques  les  plus  intéressans  sur  les  églises  paroissiales  dont  chacune  étoit , 
an  XIII*  siècle,  le  centre  d'une  division  administrative.  Les  monmnens  de 
quelque  importance,  qui  existoient  à  cette  époque  sur  le  territoire  de  chaque 
paroisse,  ont  trouvé  leur  place  dans  cette  Notice.  J'en  ai  omU,  à  dessein, 
plusieurs  autres  pour  lesquels  les  norabreux  ouvrages  publi(  >  jusqu'à  ce  jour 
sur  Paris,  et  les  doi  umt  ns  nwiiiu.scrils  que  j'aurois  troin«s  M)it  dans  les 
bibliothèques  publiques,  soil  dans  le  riche  dépôt  des  Archives  du  Ixojaume, 
m'auroient  pu  fo  tu-nir  des  détails  qui  n'auroient  peut-être  pas  été  sans  mterét. 
Mais  en  traçant  le  plan  d'une  statistique  de  Paris  ^  pour  une  époque  où  cette 
^andeTÎUe  étoit  encore  bien  peu  oonnoe,  j*ai  dù  choisbret  classer  d'avance 
mes  matériaux.  Les  monumens  publics ,  les  (^lises,  les  palais»  les  ponts»  les 
balles,  en  un  mot,  tout  ce  qui  pouvoit  servir  de  jalons  pour  diriger  ma 
marche  dans  la  vaste  enceinte  que  je  me  proposais  d'explorer  et  de  faire 
connoitrc,  dévoient  fixer  mon  attention  et  devenir  l'objet  d'un  travail  par- 
ticulier. Tous  les  lieux  qui  ne  préscnmienl  aucun  caractère  monumental, 
tous  les  points  auqueisne  se  raltacho  l  pas  un  vif  intérêt  historique,  j'ai  dii 
les  négliger.  De  ce  genre  sont  la  pln^  i^i  ande  partie  des  liulels  des  seigneurs, 
des  évéques,  des  abins ,  enlni  les  bains  publics  sui'  lesquels  feu  M.  Gi- 
rard, de  l'Académie  des  Sciences,  a  publié,  dans  les  MéiiNiwes  de  œtte 
Académie  (a),  une  intéressante  Notice  que  je  pourrai ,  j'espère»  rendre  uo 
peu  plus  complète.  Four  ces  sortes  d'étabUsseroens,  une  simple  mention 


(a)  Tome  XII ,  p.  4<i ,  iiH(*. 
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devoit  «uiffire  ilnis  un  ouvrage  de  statittique  générale;  je  leur  ai  eoniacré 

une  partie  du  ViMïafaulaiM  dea  riief ,  dea  {diiGea«  et  dea  monuinena  de  Fwi» 

qui  termine  le 'voiome. 

Pour  compléter  ce  résumé  historique,  il  me  reste  encore  à  parler  de  ce  que 
j'r)pp('l)(>r^i  h  hnnrieuc  de  Tancien  Paris;  elle  «e  oompoaoît  des  villes  de 
S«uit-4jreriiiaiaHle»'Préft  et  de  Saint-Marcel. 

SAINT-^ÎEaMAm-DES-PRÊS, 

Lel«rrîtoiradftSemM«eroiaiiHle8-Ma  qui»  dana  le  principe,  s'éUmdoît 
aaiea  avant  dan»  la  partie  méridionale  de  Paris ,  avoit  été  conaîdéEabtement 
restreint  par  le  oooalructioD  de  Fenceinte  de  Philippe-Auguste.  Les  points 
le»  pin»  importans  que  renfermoit  cet  ancien  boai;g  9  aont  Tabbaj  e  de  Saint- 
Germain  avec  f  es  petites  églises  ou  oratoires  qui  en  d^pmdoïimtf  l'hôtel  de 
Nesles,  le  Pré-aux-Ciercs  et  l'éi^lise  de  Saitit-Sulpice. 

J'ai  dtija  cité  (a)  un  pa&a agc  daus  lequel  Grégoire  de  Tours  raconte  I  i 
délivrance  miraculeuse  des  prisonniers  de  Paris,  au  moment  où  les  tlammis 
d'un  incendie  alloicul  se  coumimnqucr  à  leur  pri&ou.  L  lnstorxeu  ajoute 
qn'anasitâtaprè»  avoir  VQCfHiwélenr  Uherté  îb  allèrent  en  rendre  grâce  à  Dieu, 
dans  la  ioMUi^iie  de  Saint^f^inûtaL  AiUenm  {b)f  le  même  anteor  parle  d'un 
poraljFtiqne  qui  ae  tenoit  ordinainment  an  portique*  de  la  hatUique  de 
Saini^Vinceiu.  Tel  étoit,  dan»  le  principe,  le  nom  de  T^liae eblNitialede 
Saint-Germain  («).  On  prétend  que  Ghildebert»  dan»  une  campagne  qu'il 
fit  en  Espagne,  contre  les  Ariens,  vers  l'an  543 ^  consentit  à  lever  le  siège 
de  Saragossc,  à  condition  que  les  habitans  lui  li>reroient  la  tunique  de  saint 
Vinceut,  donr  ils  étoient  en  possession ,  et  que,  de  retour  à  Paris,  il  lit  bâtir, 
pour  y  déposer  cette  précieuse  relique,  une  église  qui  fut  dédiée  sous  le 
titre  de  Saint- Vincent  et  de  Sainte-Croix  {d) . 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  tradition ,  il  est  certain  qi^e  l'égU^c  de  Saiul> 
Vincent  a  Châtia  par  Childdiert,  à  Pinatigation  de  saint  Germain,  évèque 
de  Pari»^  ven  la  fin  de  la  première  moitié  dn  siècle  {e).  Le  saint  évéque 
en  fit  b  dédicace  le  35  décombteSSSC/);  il  y  étabUt  de»  raligienx  son  b 

\a)  Page  409.  HLtoir,-  ,U-  Saiiù~C€mmii»^des-Prét ,  Pièce* 

if»)  De  Glona  Conjlusor.,  c.  igo.  jnslilicalives ,  p.  2. 

Elfe  poMoit KUn le  tîtK 4e $n«l»Mx.        {/)U  loâe»  eakndes  de  janvier.  JV<z/«r> 

{A  OtiUL  FSnane.,  e. 36 — Aimm.  II,  19.  nb^  dUtaari.  CcM  le  aS  déccmbe,'ct 


(•}  ChariedeCUIddieit,  dans  D,  Bodibwt,     wm  k  a» ,  mbim  l'a  dit  Ubsaf,  «mm  I , 
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conduite  de  saint  Droctovée,  qui  fut  le  premier  abbë  du  iBonasbère  de 
Saint- Vincent. 

SuÎTant  l'usage  du  temps ,  on  bâtit  plusieurs  oratoires  aux  envitx)ns  de  l<i 
grande  église.  On  en  connoit  quatre  dont  Tun ,  sous  l'invocation  de  s»tnt 
Jean-Baptiste,  n'étoit  probeblemeirt  que  le  liaptislère  de  l'^liie  abbetble. 

pIoB  ra  long  dans  l'utide  oouncré  à  IVglise  4e  Saint^iilpioe. 

La  diftpeile  de  Saint-Martin-de**Oi^  étoit  Mtnéié  k  l'ang^  dn  jardîii  4e 
raUbaje^dnc^lédu  Pré-auic>Clercs  (a),  c'est-à-dire  à  rangle^fimaé^Mlèel- 
lenient  par  h  hk  Saint-nBenoit  et  la  rue  du  ColoialMer.  |}n  tili«  de  l'an  i  a66 
la  nomme  capeOa  vêtus  Sancti-Martini ,  ce  qni  prouve  que  déjà  elle  étoit 
ancienne  h  cette  éporpie  (f>).  Klle  fut  abattue  \^6H  pour  f?»ire  place  .tox 
foss*  >  profonds  qtii  i  iw  ironnoient  les  nouvelle»  mitrailles  constiniites  autour 
de  i  abbaye,  par  ordre  de  Charles  V  (r).  *" 

J/oi'atoire  de  Saint-PieiTe ,  qui  existoit  pi  imitiTement  au  nord  de  1  abbaye, 
et  dans  lequel  tMUt  DroctOTée  afoit  été  enacrfelt  >  avoil  été  àëjk  transporté 
eo  i^^f  k  rcndroit  oà  est  aujourdlmi  la  duqpdle  de  l'hospice  de  la  Gha- 
rité  (d).  Cette  petite  ^liae  étoit  appdée  Sain^Pinf,  dans  le  langage  de 
répoqnejeUedonnaaonnomà  ftrnei^pBaaoilli  IVmeat,  durant  aon  enCtée 
principale»  et  qui  cet  aetnellenient  oomiiw  lona  la  dénoninatioii  altérée  de 
me  des  Saints-Pères. 

Knfîn  ,  un  autre  oratoire  avoit  été  bâti  au  midi  de  raT>î>aye  de  Î^aint-Ger- 
main  et  dédié  sons  le  tili-e  de  Saiiit-Symphorieii.  C'est  dnns  cf-ttp  rhnpeJle 
que  fut  inhumé  le  corps  de  saint  Germain.  Mais  on  l'en  rctifa  en  754  ,  powr 
le  transporter  dans  la  grande  église,  parce  que  l'étroite  chapelle  de  Saint- 
Symphorten  ne  ponvoit  plos  suffire  à  l'immense  concours  de  fid^es  que  les 
niracies  de  aahit  Oermain  attiroient  à  son  tombean.  €*cst  h  cette  épotjue 
que  le  nom  dn  saint  évéqne  de  Vwn  se  joignit  à  oelnt  de  saint  Vincent  pour 
désigner  F^^Bse  aHiatiaie;  il  ne  tarda  pas  à  prévaloir  sur  Taneien  nom,  et 
finit  par  être  le  seul  en  usage. 

Oxtre  la  dédicace  faite  par  saint  Gennain,  le  a&  décembre  556,  le  marty- 
rolos;e  d'TJsuard  en  mentionne  deox antres,  Tune  an  ai  juillet  en  ces  termes  .- 
Vedicatio  ecclesirr  sanctcr  Cnirù  rt  sancti  fi'ncenfii  marifris ;  l'autir 
au  ic)  novembre ,  dont  voici  Tf^iioncé  :  Dedicatio  ecclesioê  sanctœ  Crucis 
atque  sanclae  Dei  genitncis  Mcuiœ  eisanciorum  mart/rrum  Stephani,  Vin- 


;n)  D.  Rouillart  ,  |)  (r)  D.  Rouillorl,  p.  i6ft 

(^)  L«beaf,  tooR  I ,  p.  4^o.  —  Sauvai ,  (</}  LeUeuf,  tome  I ,  p.  429» 
Pmivestp.  619. 
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cenùi  et  sancti  confewniis  Gmnani  (a).  Ces  ment  ions  «  il  «Il  mi ,  sont  en 
murgi  dm  martyrologe  et.d*aneécritiire  pottérienre  à  odle  du  texte;  mû» 
oe»  additions»  suivent  Fabbé  LebenF,  n'ont  pu  être  frites  laprès  Tau  1034. 
Ouliie  ces  tiob  dédicaces ,  il  j  en  a  eu  une  quatrième^  ftàte  par  le  pape 
Alexandre  III,  le  ai  STril  ir63.  Il  laudroit  en  conclure  que  l'édifice  de 
r^iiej  tel  que  nous  le  irojrons  aiyovrd'lraiy  est  le  quatrième  dej^ni»  la  Ion- 
dation. 

Cependant,  Jaillot  (b)  ne  parle  que  de  la  première  dédicace  faite  par  saint 
Germain,  et  de  celle  que  lit,  en  1 103,  le  pape  Alexandre.  Il  suppose  qu'après 
la  destruction  entière  de  l'églbe  et  du  monastère  par  le»  iNormands  en  âô5, 
on  laissa  tous  les  b&tîiuens  et  l'élise  elle-même  en  mines  jusqu'à  la  fin  da 
X*  siècle»  et  que  ce  fut  seulement  en  990  qu'on  rdbâtit  en  entier,  et  l'élise 
etrattbaye. 

Mais»  comme  Fa  judicieusement  observé  Tabbé  Lebeuf  (c),  il  n'mt  pas 
probable  qu'on  ait  laissé  pendant  plus  de  cent  ans  en  ruines  une  ^jlise  et  nu 
monastère  aussi-  importans  que  Saint-Germain-des-Prés.  L'historien  du 

diocèse  de  Paris  |>ense  donc  qu'aussitôt  qu'on  fut  délivra'  df^  Normands  ,  on 
rebtUit,  sur  1  <  iii placement  de  l'ancienne  basilique,  une  église  provisoire  qui 
bubsi^ta  juM|ueu  1  an  raille,  époque  ou  l'abbé  Morard  la  renversa  pom* 
en  consti'uîic  une  nouvelle. 

Celle-ci  a  donné  lien  à  Averses  opinions  entre  divers  auteurs.  Jaillot 
assure  qu'elle  étoit  terminée  en  lo  1 4  >  époque  ou  mourut  l'abbé  Morard ,  et 
dans  le  fiut>  ^  pouvoit  l'être  si  elle  avoit  été  commencée  en  Tan  looi, 
comme  le  |»îiiome  l'abbé  Lebeuf.  Cependant»  ce  savant  assure  que  l'abbé 
Morard  ooourut  sans  avoir  mené  h  fin  son  entreprise.  Mais  ce  n'est  pas  là  le 
point  le  plus  important  de  la  question.  Jaillot  dit  que  c'est  l'église  bâtie  par 
l'abbé  Morard  qui  fut  dédiée  par  Alexandre  III,  le  o  f  avril  iiG3  (d),  sans 
parler  en  aiicmip  manière  des  auti-es  dédicaces  ni<^ntionnées  dans  le  marty- 
rolo^f  J  IJsu  ird.  i>ebeuf  au  contraire,  pense  que  la  dédicace  de  l'église 
comtxuite  par  l'abbé  Morard  e&t  celle  qui  e&t  placée  par  le  martyrologe 
drUsuardau  19  novembre;  mais,  dans  cette  dernière  hypothèse,  ou  ne  &ait 
quel  est  l'édi6ce  qui  fîit  dédié  par  Alesnndie  III. 

Ces  contradictions  ap{)arentes  diaparoissent»  si  Ton  prend  la  peine  d'exa- 
miner les  J&îts  avec  un  peu  d'attention.  L'épitapbe  qu'on  liioit  sur  la  tombe 


{«)  LdbBar/iaoH^  I ,    4a3, 4^. 
(h)  Tome  Y,  ^nntisr  Saisi -Gsnniii , 
p.  3o. 


(e}TonM}I,p.49S. 

[d)  Tome  I,  qmrtier  SaiaMjmia,  p.  3o. 
(«)T«Mi,  page  496. 
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de  l'abbé  Morard,  portoit  qu'il  avoit  rebâti  de  fond  en  combie  l'église  de 
Saint^ermam,  hràlée  trois  /ois  par  les  barbares  (a).  Nous  «avoua,  en  efièt, 
qve  h  monastère  de  Saînfc-Germaiibdes-nrés  fat  pillé  denx  fob  en  845, 
en  858 y  et  qa'tl  fnt  ênUêmnent  brtUéeaS&i,  Illgil  r^aré  huit  ans  après 
par  Vtàihé  Gozlin,  et  c*est  probeblcment  alors  qu'eut  lieu  la  deuxième  dédi- 
cace mentionnée  par  le  martyrologe  d'Usuard  an  ai  juillet.  Celle  qai  se  fit 
au  19  novembre,  fut  sans  doute  po!ir  l'^^irlisf»  qu'on  rebâtît  Iryrsque  le 
raonastrre  eut  été  de  nouveau  ruiné  par  les  JNormands  en  88G  (b).  Enfin  ,  la 
Il  isi  ]  I  ( jue  élevée  par  l'ahbé  Morard  sur  les  ruines  de  cette  dernière ,  fut  dédiée 
par  Alexandre  lU,  le  ai  avril  11 63. 

Ce  sonverain  pontife  reconnut  solenndUement,  dans  cette  cérémonie,  le 
priVi^je  dont  jduiaswt  l'abbaye  de  Saint-Germani  de  dépendre  immédiate* 
ment  du  sûnt-«i^  et  de  n*étre  en  ancnne  manière  soumise  à  hi  joridicUon 
épiscopale ,  privilège  qu'elle  tenoit  de  saint  Germain  Ini-inéme  (e)  et  dont 
elle  avoît  joui,  sans  contestation  pendant  plus  de  600  ans. 

On  ne  peut  préciser  l'époque  où  la  règle  de  saint  Benoit  fut  iatvo- 
duite  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  Dom  ^ouillart  Çd)  rapporte 

une  Charte  par  laquelle  vin  certain  Gammon  donne  à  l'abbaye  de  S  lint- 
Vincent  et  de  Sainte-Croix  de  Paris,  le  monastère  de  Lîmcux  qu'il  avoit 
fondé  et  dans  lequel  il  avoit  établi  des  religieuses,  suivant  h  règli  île  saint 
Benoit;  ce  fait  sembleroit  piouver,  qu'à  l'époque  de  cette  douatiou,  qui  est 
dn  sixième  jour  d'avril  697 ,  la  règle  de  saii^t  Benott  étoit  suivie  dans  Tabbayè 
de  Saint-Gemu  in. 

Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  importans  services  que  les  rdi^eax  bénédic- 
tins  ont  rendus  aux  lettres  et  à  l'histoire.  Personne  n'ignore  qu'ils  se  sont 
dévoués  à  tirer  de  la  poussière  des  archives,  les  documens  les  plus  utiles  et 
les  plus  curieux  pour  l'histoire  du  pays.  C'est  aux  bénédictins  que  l'on  doit 
l'idée  pt  !e  rommencement  des  vastes  collections,  dont  la  publication  est 
aujoui^  iuu  continuée  avec  !e  mOine  /.cle  et  le  même  succès  par  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  La  bibliothèque  de  l'abbaye  étoit  un  trésor 


(a)  D.  Bouillart,  p  71 

(6)  Le  poème  d'Abbon  contient  quelques 
détails  sur  cet  cdiiice  :  on  y  apprend  «ju'il 
avort  dn  finélMS  ds  veney  tnc  tourdle  Mi 
<lnéB,  «t  la  toiliin  était  d'uoe  pcndî- 
ptme  élévation.  (Liv.  I,  v.  47>-'4^*) 

(«)  Voir  kt  lettres  d'Imounité  doonées  par 


saint  Germain  ;  D.  Bouillart,  Pièces  jui?lifi- 
cntivps^  p.  iij  ;  et  la  relation  de  ce  qui  '^'est 
paué  à  la  dédicace  de  l'église  de  Saiot-Ger- 
flutB par  Alennli» m,aid.,  p.  ^t. 

9He»  jostiicalivei,  ftp»  vj ,  vij. 
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in^tiiaiMe  que  les  ralig^nx  mttoîtnt  coMiaUmamA  à  h  dispoMtk»  é» 
hnmmm  de  lêctrcs.  Csitt  mine  fécMido  ii*ect  pM  perdue  pour  1»  wvwàg^,  la 
Bifaliothè^ie  du  Roi  a  hérité  d'une  partie  de  ses  riches  dépouiUe».  Le» 
DOnlnreiix caiiolaires  de  Fahbaye,  les  terriers,  les  ceiuiers,  les  chartes dét»» 
chpes,  relatives  an  temporel  de  ce moneitère  célèbre ^  «ont  tovs  dépotés  anat 
Archives  du  Royaume.  - 

'  L'aÔTBL  DB  NESiiB.  ^  J'îgiioreà  «jndle  époque  le  nom  d*hôlel  de  Nesle 

fut  appliqué  au  vaste  édifice  qui  occupoit  tout  le  terrain  compris  entre  la 
rue  Dauphine  cl  la  me  de  Seine.  Dans  le  terrier  de  Saint-Germaîn-deS'Frésy 
de  Tan  i^^S,  je  trouve  que  le  roi  payoit  à  l'abbaje  48sous  de  rente  pour 
sa  maison,  située  dans  la  rue  drs  Graiids-Auguslins,  «appelée  d'ancienneté 
«  hostelde  Nesle,  tenant  aux  Augustius  d'une  part,  aux  murs  de  Paris  d'autre 
«  part,  cjui  font  clôture  dudit  hostel,  et  aboutissant  par  devant  à  la  dite  rue 
«  et  à  la  toui-  Phelipe  Hamelin,  qui  est  dedans  la  rivière  de  Seine.  »  Ou  *oit 
qn*à  cette  époque,  la  lour,  depuis  n  fimieuse  sons  le  nom  de  tour  deNesIe, 
portoît  encore  son  ancien  nom  de  Philippe  Ibmdin  ;  mais  l'hôtel  attenant 
se  nommoit  d^à  depuis  long-temps»  d'andenneiéf  l'hôlel  de  Kesle.  Ce  nom 
étoît  en  usage  dès  Tan  i5i5.  D.  Félibien  (a)  rapporte  «ne  charte  de  Phi- 
lîpp^le-Bel ,  en  date  du  7.3  mai  i3i5,  par  laquelle  ce  monai'que  enjoint 
expressément  au  prévôt  des  marchands  de  bâtir  un  quai  sur  la  rivière  devant 
M  maison  de  Nesle,  anfc  domiim  nostram  de  Nîgella.  Cet  hôtel  appartenoit 
à  la  famille  de  Nesle  et  devoit  en  porter  le  nom  antérieurement  à  i5oô,  car 
il  fut  vendu  cette  année  là-même  à  Fhilippe-le-Bel  par  Amauri  de  Nesles, 
moyennant  b  somme  de  5ooo  livres  (b). 

Notre  manvsorit  contient  sons  la  rubrique  suivante,  dans  la  paroisse  Saint- 
André-desF'Arts,  sur  ta  rivière  Jauges  mis  Sas^  une  mention  ainsi  conçue  ; 
Le  ctmdei^e  de  Néeîe»  D'après  tous  les  témoignages  que  je  viens  de  rapporter, 
on  ne  peut  douter  que  le  contribuable  qui  est  ainsi  désigné  ne  îhl  réellement 
le  concierge  du  fomeux  hôtel  de  Nesle  contigu  au  couvent  des  Sachetins.  11  y 
avoitdonc,  dès  l'an  i^gt»,  à  Paris,  deux  liôlels  portant  simultanément  le  nom 
d'hôtel  de  A  es  le.  Jaillot  (c)  cite  un  censirr  de  rarchevèchë  de  Paris,  remon- 
tant à  l'an  ïZji,  qui  prouve  qu'à  cette  ép)que  l'hôtel  de  Nesic,  situé  sur 
remplacement  de  la  Halle-au-Blé  actuelle ,  u'avoit  pas  encore  peràu  stm 
ancien  nom. 

(a}Tomc  I ,  Dis!crt. ,  p.  cxiij.  (c)  Toim  II,  qasHMT  Saiat«Kn«lash>» 

[b)  Jaiiloi,  t.  Y,  quartier  Saiat^cnnain,     page  i3. 
p.  68. 


Digitizeo  by  LiOO^lc 


ET  STATISTIQUE.  ^59 

fdUbëuniaiMMi  il<  plaisance,  qu^lMifj^ei»l«pëUt  séjour  de  Nesie.  Lé|É«iH<iÉ 
occidental  du  palai» 'de  institut  ^i^MÉpe  une  partie  de  Pempbr^mk  sar 
lequel  étoit  hXt'i  cr  xéjour.  Le  reste  du  palais,  l'hôtel  des  Monnoies,  et  les 
maisons  intermedi  incs  ninsi  qnr  rrUf^s  qui  sont  putrp  la  nif*  Dnnphinr  Pt, 
la  ru^»  Nevers,  sont,  construits  sur  leicrrAin  que  rccouTroit%DcieuQeii}ent 
le^graiid  hôtel  de  Neslc.  ■  -         ■  •  >  -       .  . 

'  VÂft'tiSâAj  ee  TMl8.4di0ee  fati«f9ilii«iu  ^wàùiemwfêo  tautef  se&  dépeu- 
ifcuMjiij  |Éi  lumhw  d^faari  fl.  Bfti|58o>.H  liHtaekctc  par  ifEjnb^i]»4hMiiiene 
dMIivnëil^ctfflîCiKliin  k  (n),  n—  gai  i  irt  iiwèlIT  à 

tejytl^  H1I8  qnlconiinnakpe  dir^wiriieCo^.à  la  vm  d^Anjca,  '  - 

d|b<364a^ilfinc  de  Gonfagae,  veuve  delxOBÛi  Gtm— gwe,  prince  de 
]\fantoue  et  duc  de  Nevers,  qui  avoit  fait  construire  un  nouvel  hôtel  sur 
l'eiBplarrmrnt  de  ranrini  lnMcl  ilr  Ncslf  c>h\  int,  la  pprmî?;^io?i  dn  vendre 
les  ni;it(''riau\  i\c  #*f*t  nui'irii  li/ilrl  ci  l;i  partie  Jf  >i)ii  rutjilai't'riirnl  (|in  ii  avoit 
pas  fcLc  (Miipl()\cc  pour  Je  iiouvtl  tiiitice  ,  afin  -Ij-  iiàlir  dta  in;ii>iMi>  et  d'y 
percer  Jcs  mes,  Henri  de  Guénégaud  ,  miimlre  secrétaire  d'tial,  fut  un 
dèt'ito{Héf<Ntt«.  ^11'  fit4l«f«r  <iin  hôtei  qui  |nI  sH^joord'kai  remplacé  par 
VhAntà  des  UooDoies/  et  percer  le  long  ^  mm  fdè  «m-  jaidiii  )!»  hm  à 
liqiMileila'l«Hié  ioii]ioiii(e).  ■  .  >  «  : 

Le  Pré-aux-Ci.ercs.  — Un  prt*  îrnnionse,  sitsié  tiir  le  territoire  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-dcs^PréSy  s'étcndoit  sur  la  rive  gauchcde  Ja  Sttnedepais 
î'rniîroit  où  débouche  aujourd'hui  h  l  ui'  (îi  s  S  iIhK-PiVps  ,  on  n  p**ii  prè*. 
juM  |ii  au  tlcf.i  «Ip"?  fnvrtliffps  (J'rst.  pt  olnlilrmrii',  d"  a-  pn.'fjiir  vi'Ul  parler 
Abijoii,  loj-s«ju  tl  (lil,  (iaiis  li:  prctiiMT  \iw\'  pocmc  :<■),  (pu:  les  ïNor- 

mancL»  tçuLrreul  dt:  i>  eiiipàrer  Ue  la  platiie  «iluee  aupics  de  la  LcUe  églifc  de 
IUlpifi  flamnniB .  Personne  igmq-e  1m  maaàmmx  procè^  que  la  jouia— in»>dê 
ae.«ért»t«nf«Hi  a  fait  natfr»  entre  l'Uam«ilA4e  Vym  «lTdibaj¥i  déâaàwl»' 
teàiMaJIXk  l'an  1 \m  4oolien  avmënl  dwÎMile^ toÎMi^ti'ililif  jt 
iwar  le  théfttre  de  leurs  amiiseiiiens^  et  ils  lui  avoient  en  'otmséqnencse  doBiié 

(4i)lRakil,lMiieV,i|«iariierSMal«G4flitfi>>  Voir  le  pin  du  fnbowg  (B^isMlW' 

dM-M .  p.  68.  . <r  .  :    ^  .         (Mis  ,ik ^^è^  r«j<«tt^     r^M^y  par 

(i)  b.  Bouiilart,  p.  70I.       '     ^  ..I  -  D.  BouflliwIJJ-f' v. 

n«iii-de»-Prés ,  p.  54> 
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le  nom  de  .Pk^m-43erot^*il  â  tatg/am  porté  dapnU.  Le  pipe  AlàÉn-' 

dre  m,  à  «on  arrivée  à  UlriSj  reçut  les  premières  plaintes  de  TUniversîté  rela- 
tivement au  Pré-aux-Glercs.  Les  écoliers  prétendoient  avoir  été  maltraitéi 
par  les  religieux  de  Saint-Germain,  ils  demandoicnt  une  rf^paration.  L'affaire 
fut  é\oqaée  au  concile  de  Tours,  qui  se  tint  pcndavit  !<:  mois  de  mai  de 
l'an  I  Les  écolu  i.s  j^>arurent  «inivs  doute  mal  fondes  dans  leurs  plaintes, 
car,  sans  se  prouuneta  directemcuL  sui-  le  sujet  de  la  coDtestaUon,  le  concile 
lew  inpoM  silence  (a).  Cette  cUduou,  an  Iwtt  de  tennhier  une  ^piardle  qiu 
ne  fiiisoit  que  de  nettre,  iervil  à  déTdo|iperf  enUe  TaUiejre  et  lUnÎTcrsité, 
un  gennede  diaooide  qui  ne  tarda  p»  à  porter  aea  finiila.  r^mqnelanio— 
Tablngre  fut  maintenue  en  poaaeanon  de  la  jnstiee  du  Pré-aux-Glercs ,  mais 
les  rixes  sanglantes  qui  furent  occasionnées  par  les  iroies  de  £iiteuxi(MPas 
se  livroient  les  écoliers  contre  les  gens  de  Fabbaye,  eurent  quelquefois  pour 
celle-ci  de  fâcheux  résultats.  Ainsi,  par  suite  de  la  querelle  qui  ensanglanta 
le  Pré-aux-CIcrcs,  î'au  1278,  l'nhbaye  de  Saint-Germain  fut  condamnée  à 
iiiiiemniscr  les  parens  de  deux  clercs  de  l'Université  qui  a\ oient  pcidu  la 
vie,  à  fonder  deux  chapelles  (b)  dont  les  chapelains,  présentés  par  l'Univers 
sitéy  célâireroîent  tons  les  jours  la  messe  pour  le  repos  de  Téme  des  deux  tric- 
times,  et  à  doter  ces  deux  «^pelles  de  ao  livres  pariùs  de  rente  perpétuelle 
pour  rentretiendeaeliapelatns(e).  ^aM. 

Le  petit  Pré aux*C3erc8  n*extstoit  ^  encore  en  1292.  On  donna  ce  nonà 
par  la  suite  à  deux  arpens  et  demi  de  terre ,  situés  à  Test  du  grand  Pré-aux- 
Clercs ,  SOI'  les  bords  de  la  Seine,  et  qui  furent  cédés  à  PUnivers^  par  les 
l'eligieux  de  Saint-Germain  en  i36ô(<Q.  >  ' 

Saint-Sulpice.  —  On  s  atrcorde  généralement  à  croire  que  l'église  de  Saiut- 
Sulpice  a  été  bâtie  sur  i  emplacement  de  l'ancien  oratoire  de  Saint-Jean  dont 
j'ai  parlé  plus  hmt  (e).  Mais  à  quelle  éfloqoé  *4i>fclle  été  éàg/be  en  parotaae? 
G^est  ce  qu'on  ne  peut  déterminer  avec  prédsion.  hSHU^  (f)  pense,  ^pe 
Saipt-Snlj^oe  a  succédé  comme  paroisse,  dans  te  OQùi%-dii  xii*  siècle ,  à 
l'église  de  Saint-Pierte  dani  la^odie  on  anroitpriinilivemeBi  eélâiré  les  0^ 


<«)  Fâihjen,  tona  J  ,  p  1 9 1 .  —  B.  Bonil- 
l«rt ,  p.  92. 

(A)  L'une  dans  l'i'glïse  de  Sainte-CaDierincH 
tKi-Val-dcs-Écoliers ,  l'autre  dans  l'ancienne 
cliapelle  de  Saînl-Marlin-dea-Orges  prés  de 


(e)  0.  Baniflart,  page  i3g.  ~-  FâOllsa» 
ton»  I  «  p.  4^ 

(f/)  D.  Bouîllart,  p.  160. 
(e"^  Lebeiif,  tome  î  ,  page  444-  "~  Jf'llot, 
tuiiu  V,  quartier  tiu  Luxembourg,  p.  5i. 
\f  )  Ibid.,  et  p.  55. 
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fiocsfKmr  Itf  -gens  d  1m  vmmiix  de  Talibaye.  Uert  oertamqiwSamt<Mpiee 

éloit  une  ^ise  |»i:t>i»iale  eù  laio^.Le  curé  de  cette  ^lise  étoit  une  dei 
parties  intérecsées  dans  ]a  contestatîoD  qui  fut  leminée  par  h-  lentanoe 

arbitrale  du  mois  de  janvier  de  la  même  année  (a). 

En  164^,  Olier,  rni'^'flf  S^iint-Snlpirf  ,  fif  al)nttrc  rnnritnnf  (^î^lisr  de vmnr 
trop  ëti'oitc  p<>iir  If  |»rand  nombre  des  paroi.s&i(ii>.  11  en  cuuimtMir;!  mit-  tiou- 
veile  qui  iic  iuL  pas  terminée  et  que  l'on  dcmolil  dans  la  suite  parue  qu  elle 
fut  encore  jugée  trop  peu  spacieuse.  £0  i655,  on  jeta  les  fondemens  de 
ré^iaa  actndle.  Le»  travaiiz  furent  interrompus  en  1 674  pr  juite  des  dettes 
considérables  qne  la  fabrique  avoit  coatraclées  pour  ATanoer  l'édifice.  :  Ils 
fitmnt  rqtris  en  1719,  gi^ce  an  «aie  et  à  l'actiTilé  de  Langnet  deGeijgy, 
curé  de  Saînt-Sulpice,  qui  eut  la  gloire  d'en  procurer  rachèveraent,  et 
r^iae  iut  dédiée  le  5o  juin  sous  TinTOcation  de  la.  Satote-Viei^e, 

de  seint  Pierre  et  de  saint  Solpice. 

L£  bOVBG  DE  SA1MT-MARC£L. 

Le  village  de  Saint-Marcel  s'étoit  formé  an  bout  méridional  du  pont  jeté 
sur  1»  rÎTière  de  Bièvre  »  à  l'oppcsite  du  bourg  de  SainUMédard  qui  éloit  de 
l'antre  côté,  c'est-à-dire  «a  nord  du  même  pont.  Grégoire  de  Tours  (b) 
parle  d^un  boui^  de  Paris»  vicm pàrisiensû  dmtatiê,  que  l'on  croit  être  celui 
de  Saint-Marcel  (r)  ;  ainsi  cet  endroit auroit  di^à  renfermé  des.  babitations 
dès  le  v  i'  siècle.  Elles  ctoiont  situées  sur  un  coteau  que  les  anciens  litres 
îinmmrnt  Mons-C efrtrr'ff^ ,  yfrtn.^^C efarfhis ,  rf  (W)h  Von  n  fni!  Mcrnretnni  , 
en-.ui(c,  <<ii-Mi]  il  ion ,  Mvncvtunl,  rl  iinini  MmilJeiard.i^itiA  if  nom  que 
poi  Iti  (jucoi  t;  Id  yitjiide  l'ue  qui  tiavci&t;  loul  ielauLuurg  Saint-Marceau. 

Ln  manuscrit  de  Saint-Gcrmain-dcs-Prés,  cité  par  Jaillot  {d) ,  porte  que 
Ffailippe-Je-Bcl ,  par  «es  lettres  patentes  du  mots  de  mm  1 387,  déclara  que  le 
bourg  de  Saint-Marcel  n'étoit  point  compris  dans  les  faubourgs  de  Parb. 
Jaillot  pense  qn*il  y  a  dans  ce  passage  une  erreur  de  copiste.  On  a  youIu  parler, 
suivant  lui ,  de  l'exemption  accordée,  en  1397,  aux  hnbitans  de  Saint' 
Marcel  et  de  Saint-Germain-des-Prés,  de  toute  contribution  dans  la  somme 
de  1 00,000  livres  que  les  bourgeois  de  Paris  s'étoient  engagés  à  priy^^r  Roi , 
pour  le  rachat  d'un  denier  pour  livre,  imposé  sur  la  vente  et  sur  Tachât  de 


(«)  D.  fiontllart,  Pièeei  jutUficalivet ,  (rj  I.<.l><-uf,  lome  T  ,  pugc  193.  —  Jaillot, 
p.  lij  ,  liij.  tome  IV,  qu.trticr  de  b  place  MauJjtrt,  p.  4 

(ft)  Dt  GUaia  Confeasorum^  d»p.  89.  [d,  Jbid.,  [>.  47- 
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touiei  ^  vÊKnàMaàwm  <pâ  «e  ^■mdoitnt  eo  oatle  tUIc  (a).  Cette  oomo» 
tioif  me  pnrott  fondée.  En  eflk«  dins  li  charte  de  1397,  Philipp&'ift-M 
prononce,  d*iioe  nMlière  expresse,  que  le  bourg  de  Saiot-iMmt^el  et 

de  Saint-GcrTnain-<ies-Prés  ne  font  point  partît»  (ios  fauhonrgs  de  Paris.  Or, 
dans  notre  m^iniisf  rit ,  antérieur  de  cinq  ann  à  cette  décisiDii ,  Sjint-Maroel  et 
Saint-Grrinain-dei»-Prës  sont  regarda  comme  des  faubourgs  de  la  capitale, 
puisque  leurs  Labitans  paient  l'impotaveo  les  habitansdeParis»  Au  contraire, 
dans  le  r^e  de  la  taille  de  x3i3 ,  imposée  quiiue  au» aprài  rezemptioa  pro- 
noncée par  jniilippe-le-Bd  en  ftveur  dee  liabiiens  de  SeiolHllMroel  et  de 
6tûiM>erniBRi-'de»-Pré»»  il  n'atfiltmeane  mention  de  ce»  denx  loceUtée. 

IfablnlbtaWiridemmentUimipé  lorsqu'iIdit,aprè»«n>lr  peri^^ 
patentes  de  1 297  (b)  :  u  Ce  bourg  (celui  de  Saint-Marœl)  ,  s'ai^jpmnta  ai  îonA 
M  dans  la  suite,  qu'on  lui  donna  le  nom  de  viUe;  c'est  sdus  ce  titre  qu'il  est 
M  énoncé  dans  les  Icf  îres  patentes.de  Chai'les  VI,  du  27  août  i4io.  »  Le  nom 
de  ville,  appliqué  au  bourg  de  Saint- Marcel  ,  est  bien  plus  ancien  que  ne 
semble  l'avoir  cru  l'auteur  des  Recherches  sur  Paris.  Dans  le  manuscni  qui 
renferme  l'état  des  subsides  ler^  en  iSaS,  pour  la  guerre  de  Flandi*cs,  la 
popttlalion  par  panriaei  et  par  teaat  de  lluwet  de  Saint-Marioal  oÉt  donnée 
dan»  im  mémo  article  ■ans  oe  tttve  :  fin  la  eiU»  4»  Ponréf  «b<Sia«^^ 
il  eit  dair  qne  le  mot  «âKe  «^applique  aussi  bien  ici  an  iiow)$  de  Saint-fifund 
la  inlle  de  Iteit.  VUm  l'inexactitade  de  l'amertion  de  Jaillot  pent  ae 
prouver  par  un  titre  bien  plus  ancien  que  cet  auteur  lui-même  a  conoa  ,  et 
qu'il  n'a  pas  lu  s^îns  doute  avec  assez  d'attention.  Je  veux  parler  de  l'exemp- 
tion accoixlée  par  k*hibppe-le-Be'l ,  aux  habitans  de  &iinl-( iermain-de^-Prrà 
et  de  Saint-Marcel,  en  1297.  Dans  cette  charl^^ ,  (pie  j'ai  citée  plus  haut,  on 
expose  d  abord  ia  plainte  des  co/nmunaaias  uu  iuibitam  des  villes  de  Sainl- 
Marùêim  dê  Samt-Gtnnain ,  qui  aenftnoientàeonirilraer  au  paiement  de 
laaommede  100^000  livret,  destinée  m  lacheinr  le  droit  impoeé  aor  réduit  et 
k  vente  des  mafdiandiMi  de  k  vîUe  de  Fuît,  ensuite  les  piétentioBS  des 
Parisiens  qui  affirmoient  que  lesdites  viZfatf  feisoient  partwdes  fimimnk^  de 
Vaciêé  Enfin  ,  il  est  £àit  mention  du  jugement  de  la  Cour  royak  qoî  atelne 
que  les  communautés  et  habitan.s  de  ces  deux  villes  ne  Êiisoient  pas  et  ne  de^ 
voient  pas  être  re^pidées  .comme  iaîmot  partie  des  fiioboargs  de  la  capilaie  (e). 

■■■  -■-  ■  ,  .r.T",i'  imtfj 

(a)  I«*acto  qui  coastaie  cette  eiiMii|itMB  est        (e)  NoUm  fkàmms  fm»d  nt  etmîk  «Mfm 

rapporté  par  D.  Bottillart,  Pièces  justîlaH-  conquenntUm*  conununtiatibiu  teu  hahU^to- 

tîres  ,  p  Ixxiij  rihus  Vtllamm  «ancti  Marcrilî ,  et  saneti  Grr~ 

(Mi  Tome  IV,  <|(uirlier  d«  U  pla«e  MacdMtt,  mtuù  a  Pratis,  etc.. ..  Civibiu  nostris  Pan- 

p*  sitnalhu  «ar  mi»er»o  pr^mumitm  pnedi^a* 
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Il  ne  «tarait  j  tvoir  le  oumidre  doute  anr  la  manière  «toBtilfint  tnâmrtp 
dneteot^  aote.  Je  mot  latin  vtl&t,  qui  estUppfiqo^  siiBidtaiiénicritirBnriff» 
à&All-Alefeel  et  à  SeiDt>»Gcnxtain-de»4Mf.iSi doneCD  peut  concJure  quelque 
chose  de  po&itii'de  oetle  dénomiuatioti ,  relatÎTemenrti  IV-inulue  de  la  ioca- 
lité  fpi>(?f>  rlf^ionoit  .  il  f  uit  croire.qne  déjày  en  lag^^  SaintHMaroel  étoit 

un  ijoui     ;issr/.  roiiMdci  aljlc. 

i^uailt  à  i'i'i;! i.si:  (n->taie  du  uicuie  nom,  on  <«'arrord<»  ePtiti  ;i It  iiK'îit 
dire  qu'elle  avoti  ele  Lùùc  sur  le  tombeau  même  de  »atitl  Marcel,  évequt;  dr 
Fédéra).  Une  tndStion ,  que  rien  ae  jmtifie»  en  etiriline  la  ibndaciiwan 
o4âive  Aolaiid/sievea  de  CharleiBagne,  qui  fettné  en  776(}  dBnelB'vaIHe 
dt^AoBeéraui^  U  est  oeMein  dormoiM^qne  cette-  ^iie<ézi«lteit'ai»eoa>nie«» 
ooMtot  dn-  u*  nède.  lie  clia^  de  Saint- Marc^  tià  Bcamné  datie  iin 
éehfingeqiiefitvendti  y.Étienne,  comte 4e'£am>  a^TecleclMipitredeNoti^ 
Dame.  Je  ne  sais  pourquoi  Jaillot  qui  a  connu  cet  acte  et  qui  le  cite  lori 
sou\<'nt,  tiotnmTnfntpour  prouver  ï'nrtrirnnctc  rte  IV  pjîtsr  deSaint-Marcef^''"" 
a>;tnr<>  im  y\wi  loiî}  (C)  que  <  i;tlr  r:,liM.:  ne  iul  l'i'ilic  muis  l'inTocatidn  dt- 
sauil  Aiiircel,  ijUL  ptiiUaiil  le  i  ègiii,  de  Louis-Ie-Déboijuaut.  V  oici  se.s  propres 
paroles  1  «  Ce  fui  sous  le  lèguc  de  Louis-le-Débounaii  ts  que  l'église  dont  je 
n  parle ,  ayant  été  bfltie  sous  l'imocâtion  de  saint  Maroel,  <mi  donna  son  nom 
M  au  bourg  dont  elle.étoitenirironiiëe.tCeprince}  comme  on  sait>  est  monté 
sur  le  trône  en  814,  c'est-jipdire  trois  ans  après  réduoige  <lont  je  "viens  de 
parler  et  qui  renierme  une  mtnlion  expre&se  du  iÙKTf^  de  Saint-Marcel. 
Si  cependant  JaiUût  a  voulu  dire  que  l'église ,  bâlie  antéirieiinaBent  à  LtOuis- 
Ir-Dnbonnairc  sous  l'invocalion  de  saint  Marcel,  donna  -^on  nom,  sous  le 
règne  dt;  ce  monarque,  r;ii  Ttot-r::  dont  rllpptoit  Ir  rniii  r.  il  pput  avoir  rai- 
son,       Y'  ii*>  ^'^innois  ;i  II'  n  1 1  iik jh  un  lunL  quj  jui  l'^^c  pi  (  jua  i;à  le  cuiiLi'aire. 

Quoi  qu  il  cii  soil,  on  i.c  ptul  contester  que  la  iuiidatiou  de  cette  église  iie 
remonte  au  moins  au  1  îgne  de  Charlema^e.  £Ue  possédoit  primiti'vement 
les  reliques  du  saint  éréqne  dont  elle  porte  le  nom.  lors  des  dernières  inva* 
sions  4n  Normands»  ces  reliques  fucent  portées  à  la  caibédvale  où  il  paroit 
qu'elles  sont  demeurées  depuis.  Vers  le  milieu  du  zy*  siède»  le  cle^  de 


v3Im«/m<&  «u^orit'û  vilhe  Pkrîtieitib...*..  (a)  Lcbeuf,  tome  I,  y>a^ci,  ic)i,  — 

Prtmmtàmtnm yâtl /wp  nùitm  tumte  JmKeùim,  Jaillot  «  (one  IV^  cpartier  de  la  pi  ace  If M— 

lUcUt*  icrnrnnniMe*  0f  hMUÊOrtt  dictnruiii  l>ert ,  p.  /\i  et  siiiir. 

<Iu.iriJin  viUanim  non  rue,  ncc  fcn.icri  debere  A)  lOid.,  p. 

de  subtirlnin  villa-  Piirisitii&is.  (D.  ikrailiait,  (c)  liid.,  p.  47» 
l'ictC':)  jujlilicalives ,  p.  Ixxii].) 
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Sftiiit-Bfaroel  t'étoit  ntàré  dans  le  doitre  de  Notce-Dane ,  à  ctiue  des  daogo* 
aiixqttds]eBei|ioiOiait,àSaiiit*llaMsel»  iMtroobleB  et  Ut  gitem  qui  déio- 

loicnt  le  pays  à  cette  époque.  L'élise  de  Saint-Marcel  dut  beaucoup  soufirir, 
soit  de  l'invasion  des  Normands,  soit  des  ravages  des  Anglois,  soit  enfin  des 
désordres  <jui  furent  la  suite  des  guerres  cîtîIcs,  On  ne  sait  rien  de  positif 
sur  les  réparations  et  les  reconstructions  parHfîles  qu'on  doit  y  avoir  faites 
à  diverses  époques.  Les  plus  anciennes  coti^Li  ucLiuns  de  l'édifice  reraontoicnt, 
suivant  i  abbé  Lebeuf  (a),  au     siècle ,  et  les  plus  récentes  au  xiu'. 

Cette  ^ise,  qui  étott  située  au  côté  méridional  de  la  place  Saint^*Mar- 
oei,  a  été  dénaolie  en  r8o6  (b).  On  aperçoit  eaocwe  quelques  trace»  des 
murteHènears  le  long  de  la  maison  qui  porte  le  n*  5  sor  cette  place.  On 
rennrqne  surtout  one  petite  porte  btérale  de  Tandenne  é^ise*  et  qui  donne 
aujourd'hui  entrée  dans  un  magasin  de  suif.  Le  linteau  de  la  porte  est  sculpté. 
11  est  surmonté  d'un  fronton  triangulaire ,  dont  un  côté  est  formé  par  Que 
pierre  renversée»  sur  laqndle  on  lit  oe  firagnient  d'inscription  : 

MUO  CHRIS. 
IN  LABORTBVS 
IN  CARCERIBVS. 

HtHis  ]f'  voisini^'i-  lie  Saint-Marcel,  on  avoit,  suivant  l'usage,  plu- 
sieurs uiatoireà.  Nous  en  counoissons  deux  qui  étoient  devenus  des  paroisse» 
dès  le  commencement  du  xiii'  siècle ,  et  qui  n  ont  été  détruits  ,  de  même 
que  Saint-Marcel,  que  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  GesoutTéglise  de  Saint-* 
Martin  et  celle  de  Saint-Hippolyte. 

La  première  étoit  sitsée  sur  la  phce  de  Saint-Maroeï,  du  côté  opposé  à 
celui  qu  occupait  l'église  de  Saint-Marcd.  Elle  a' été  démolie  en  1808  (e). 
Le  mur  méridional  de  cette  ancienne  église  sert  de  clôture  à  la  coor  de  la 
maison  n^  6.  Cette  cour  et  la  maison  elle-même ,  dans  laquelle  est  une  &- 
brique  de  mottes  à  brîiler,  se  trouvent  sur  l'emplacement  même  de  l'église. 
L'entrée  de  la  cour  est  la  c^rande  porte  de  l'église  elle-même,  mutilée  par 
le  haut.  Cette  façade  est  moderne;  mais  ,  dans  la  cour  de  la  maison  n"  8,  il 
existe  des  fragmens  du  mur  méridional  de  i  égiisc,  qui  paroissent  être  du 
xif  I*  ou  «u  moins  dn  xiv"  sîède. 

L'église  de  SaînUHippolyte  éloit  à  l*8i^  oriental  formé  par  b  me  dn 
même  nom  et  k  me  des  Marmooaets.  Elle  a  subsisté  jnsqn'à  la  révolution 
de  178^  On  voit  encore  dans  cette  dernière  rue  un  petit  fragment*  de  la 

(a]  Tonic  I ,  p.  196.  (c)  Doiaore,  tome  II,  p.  4o* 

{à)  DuUure,  tonte  I,  p.  nô^. 
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jfAtMfe  porte  de  Féglite.  An  n*  8  de  k  rue  Saint-Hippoly  te  est  une  nuiaon 
de  odnatmctioii  moderne,  précédée  d'une  oonr  qui  donne  «nr  !■  me. .!« 
mur  extèrUnue  de  cette  maison  eet  k  mw  latéral  de  k  nef  de  l'ancienne 

(^^lise.  Les  gros  piliers  ronds,  avec  leurs  chapiteaux  en  forme  de  corbeille, 
iont  parfaitement  consenréB,  Ia  coor  de  k  maison  doit  oocaper  l'empko^ 
ment  des  dbapelies. 

POPULATION. 

On  sé  forme  ordinairemeni  une  idée  luen  peitenclede  Tmiittenihe  popu- 
ktton  de  k  France  en  général  et  de  Fui»  en  particntier.  Pins  le  passé  que 
ttons  envisageons  s'éloig;ne  de  noa  repoda,  et  pin»  noua  croyons  voir  a'^Miinr 
les  ténèbres  dek  berliarie.  Les  campagnes  nous  apparoissent  incultes,  aban- 
données, livrées  an  pilkge  et  à  k  dévastation,  U»  villes  irrégulièrement 
bâtips,  malpropres,  sans  police,  sans  industrie  et  sans  commerce.  Sous  l'in- 
fluence dépareilles  préventions,  nous  ne  pouvons  adjnettre  l'existence  d'une 
population  nombreuse.  A  Dieu  ne  plais^e  que  je  veuille  faire,  aux  depeii^  du 
présent,  l'apologie  des  temps  passés.  Cependant,  je  crois  pouvoir  dire  que, 
parmi  ceux  qui  lisent  Thiatmre  mm  en  fiûre  tmt  étude  partîcniière,  Iwen  pen 
essaient  de  ftirediiperoltre  k-vagne  et  rincertitode  qui  entourent  presque 
toujoura  les  frits,  en  tâchant  «k  se  rendre  compte  de  Télat  dn  pays  à  une  époque 
précise,  mais  reculée.  Bien  et rUiinement,  k  civilisation  de  k  France  sous  les 
règnes  de  Saint-Louis  et  de  Philippe4e-Bel  étoit  bien  Soignée  des  limites  que 
lui  ont  fait  atteindre  les  deux  derniers  siècles.  Mais ,  d'un  autre  côté,  l'igno- 
r.iiK  e  et  k  barbarie  n'ëtoient  pas  aussi  répandues  qu'on  pourroit  se  le  figurer. 
I^s  habitaYis  des  villes  et  des  formoient  en  communes,  les  cor- 

porations des  métiers  s  ètablissoienl  et  se  douuoieul  des  rëglemens.  L'on 
fixoit^a  èet  codes  écrits  les  contutaMs  des  provinces,  jusque  k  vagues  et 
fi^itives.  L'institution  des  perkmens  au  commencement  du  xiv*  sîède,  un 
pen  plus  tard»  cdk  de  k  oonr  des  aides  poaoient  ka  baaes  d'une  organisa-^ 
tion  forte  et  permanente  dans  l'administration  de  la  justice  et  des  finances. 

L'agriculture^  le  commerce,  l'industrie  n'étoient  pas,  il  est  vrai,  dans 
une  voie  de  progrès  et  d'amélioration.  Mais  !a  st^^rilîté  de  ces  trois  grandes 
sources  de  b  richesse  publique  n'est  point  un  ohsLa(  le  au  développement 
delà  popuktion.  L'imprévojance  des  classes  pauvres  les  porte  à  se  multi- 
plier aveuglément.  Au  contraire ,  dans  les  classes  riches  et  éclairées ,  la 
crainte  de  ne  pouvoir  à  k  fins  soutenir  un  rang  honoraUe«  mflke  k  l'en- 
tretien  d'une  ftmme  et  d'un  certain  nombre  d'cnbnat  détourne  dn  mariage 
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une  foule  de  oëlilntairaiy  tandi»  que ,  d^im  mOn  tM,  le  dëaîr  de  Ino»- 
mMtt  k  leim  fib  vue  fortioie  eomidénblef  et  la  crainte  d*ea  dimiimer 
rîn^Oitance  ea  la  divisant,  portent  les  personnes  mariées  à  restreindra >  au- 
tant qne  possiUe,  le  nombre  de  leurs  eufans.  Ces  contrastes,  moins  sensibles 
'Inns  les  villes,  sont  fntppans  au  milieu  des  populations  disséminées  des 
campagnes.  Là  vous  trouve?  .î  charjue  pas ,  près  d'une  grande  et  riche  maison 
qui  compte  à  peine  un  ou  deux  héritiers  directs,  un  malheureux  ouvriei', 
un  laboureur  indigent,  chargés  d*tAie  nombreuse  famille.  Ce»  faits  sont 
conttam,  frciles  à  vérifier;  ik  reposent  sur  une  expérience  de  tons  lea 
jour».  Aussi  pouir^ît-oii  presse  poser  en  principe  qoe^  dans  le  rapport  de 
la  ridiesse  à  la  population  >  oeUe-clprooède  iirdinaireinent  en  ttison  in^ven* 
de  la  pMBmtface*  '  ^ôti 

Une  antre  cause  d'enreor  firasse  les  jugemens  que  nous  portons  sur  Tan^ 
cienne  population  de  nos  vill^.  L'on  compare,  par  exemple,  la  saperfiôii! 
dePtaris  au  xni"  siècle  avec  la  superficie  du  Piris  actuel,  et  pour  déduire 
de  cette  comparaison  i'appi'éciation  de  h*  population  parisienne  ati  xni' 
siècle,  on  se  base  sur  un  rapport  de  la  popuiation  à  la  supci  tine,  qui  n'est 
exact  que  pour  le  temps  où  nous  vivons.  Je  ue  voudiots  pas  luspirer  à 
ne»  leêteun  une  défiaiMse  anticipée  pour  une  base  d'appréciation  dont  je 
vais  bientôt  làîreusegei  mais  je  prétends  que  cette  base  ne  peut  être  em- 
plojée  d'une  mapière  absolue,  et  que»  pour  en  attendre  des  résultats  satia- 
laisans»  il  faut  nécessairement  tenir  compte  de  certaines  oirconstàniees 
aoçessoires,  dont  Tinfinence  doit  modifier  les  termes  de  companiBoà*: 

Un  auteur,  à  qui  son  histoire  de  Paris  a  dit  une  réputation  peut-être  nn 
peu  PTa£»éréc,  M.  Dulaure,  s'est  laissé  égarer  par  les  préjugés  que  je  viens  de 
sipTinIrr.  Dans  son  évaluation  de  la  population  parisienne  au  xiv*  siècle  (a), 
il  piend  pour  hase  Ic rôIc  de  la  taille  de  t?i3.  Considérant  chacun  des  im- 
posés, comme  un  chef  de  famille,  il  suppose  dans  Paris,  à  cette  époque,  autant 
de  feux  ou  marnes  soumis  à  l'impôt,  que  le  recensement  de  i3i  5  renferme 
de  contribuables,  et  il  obtwnt  ainsi ,  en  multiplient  le  nombre  des  conlri^ 
buablesparb  moyenne  5,  un  podnit  de  39,775  individus  pour  le  nojau  de 
la  population  parisienne.  A  ce  nombre  M.  Dulaure  ajoute»  dans  une  pn^ior* 
tion  arbitraire  et  que  rien  ne  justifie,  les  gens  trop  pauvres  pour  payer  un 
impôt,  les  membres  de  la  noblesse  et  du  clergé,  les  écoliers  de  l'Université, 
en  un  mot  tous  ceux  qm  étoi«>t  esanpts  de  la  taille,  ensuite  les  babitans  des 
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ùutbautff,.  àaat  k  popolatHNi,  lUt-il,  serolt  difficile  à  déterminer»  et  il 
parvient  ainsi  à  omipoÉer,  pour  ¥nu  en  i5i5,  vont  popdatioii  totale  de 

49>iio  liabitrins. 

«  Imï  Chronique  de  Jean  de  baniL-\  iclor,  ajoute  M.  Dulaure ,  dit  (juc  jx  11- 
«  dant  cette  même  année  iSiS^Philippe-le^el  pa^  en  revue  tous  les  i'ari- 
*:<sîè«»  ëtat  de|»orter  ksiurme»,  et  ilfiût'mMAQff  knr  iiiMid>t«kcti3q[^^ 
«t'tnille ,  ce  qui  esteçcorUtanHj  dv,  en  y  ijonfank  lee  fêmiiéB le»  en&ns^  lie  ■ 
«  vliiliiivdsi(li.  Dttlaïute  muroit  jia.jjtmdte  le  déi^  ^les  écoles)!,  ,ià  tàv^ 
«  droit  doubler  au  moins  cette  cpàîitité.  »  Ccrtainenwntv  3  faudrait;  plot 
qne  la  doubler  cette  quanti  té,  pour  arriver  à  déterminer  appi'biscimativemiEnt 
la  population  ;  mais  est-ce  là  une  raison  suâîsantc  pour  rejeter  un  fait  qui 
ne  présente  d'ailleurs  aucune  invraisemblance,  et  qui  repose  sur  )  auioiitr 
d'un  cdroijiqiu  \]i  t  stiuii*?  Jean  de  Saint-Victor  u'e^t  pas  d'ailleurs  le  seul 
écrivaiu  cjui  allciLc  ce  iait.  .  ,  > 

Pliilippe-le-Bel  passa  oette  revue  à  roccasion  des  fêtes  qu'il  donna  pour  la 
pvomolMHi  dn  m  de  Navarrey  son  fils  alttë>  à  k  dignifé  dedbevdier.  Bile  eut 
liitt  en  sa  présence  et  devant  k  roi  d'An^éte^  qoi  assîttoît  anx  fiHes.  Godb* 
ùaf  àe  ïans  iraconte,  dans  sa  chronique  méti-ique,  tonii  ks  délaik  dee  oéré- 
n:oiii(  s  et  des  divertissemens  qui  curent  lieu  dans  cette cnrconstanoè;  il  pok 
de  l'ébahissement  des  Anglois,  qui  n'auroient  jamais  cru  qu'une  ville  pût 
fournir  tnnt  de  riçhes  et  nobles  gens.  Qu'on  me  permette  de  citer  ce  passage 
eu  entier  (a)  :  ' 

 Esbnili  si  graudcmcnl 

I  Forent  Anglois  plus  qu'onquet  mèi; 

Car  il  ne  cudasMot  junés 
^Jtee  tant  de  gcnt  riche  et  tiobik  . 
Povist  saillir  de  une  ville. 
Au*si  eu  fureut  ucrveillex 
Tou*  cdz  qui  les  TÎreat  «uz  ex. 
Et  deux  et  detix  en  semble  «lomit» 

Et  Ircstims  les  mestiers  inangeoient 
Si  comme  ettott  chascun  pu  scu. 
Si  n*i  moQinit-vik  pat  4e  loi. 
jSi  a'i  avmt  cbemm  ne  voie 

QqÎ  ne  féust  ou  vert  ou  bloîc; 
Et  toute  nuit  feste  cstoit  ftMe 
De  ceU  de  Paris,  sans  retraite. 


(«)  Ckmdqm  aitfft^  ^  iMtfrof  d»  Ptuù,  Mit.  de  M*  Bnckm,  pafM  igii  igS, 
Peiit,  ]8a7yiB-8*. 
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j4  cheval  lien  furent  vingt  imiB», 
Et  à  pit  furtnt  trente  mille; 
Taot  ou  plus  ainsi  les  irouvèreiit 
Gdt  qui  d«  là  la  «rtimêpeat. 

Il  me  semble  évident  que,  dans  tout  ce  passage,  il  n'est  question  que  dv. 
celz  de  Paris  et  des  bourgeoii  de  Ift  viile,  on  gm*  de  mtstfv.  Il  fimiiioit 
•donc  supposer,  ai  le  cdcid  de  M.  Ddente  éloit  «xMt^  que  les  mUeid»,  le» 
ta&o»,  lesl«miies,hiioUeaM»ledefgé,letëook»»£Dniioi^ 
le  rapport  avec  la  population  entière  n'étoit  que  de  S  à  8»  on  de  4  ^  9r  *^ 
fultat  qui  teroit  eontnire  à  toutes  les  idées  feçnca. 

Dira-t-on  que  les  appréciations  dotmées  par  un  poèt*»  méritent  peu  de 
confiance?  Cette  observation  tombe  devant  l'autorilédeJean  deSainl>Victor. 
Mais  consultons  encore  d'aulrts  clu  onKjuears. 

Saint-Louis,  coui'onnc  roi  u  i  àgc  d  environ  i  a  ans,  commence  k  régner 
aow  k  tutelle  de  la  reine  Blanelie  de  Gaitille.  Le»  aeignenrs,  dît  JoinTtlle(a), 
les  Yojrant  tona  deux  ëlniiigera,  fiûblea,  wna  antre  aontien  que  le  aecooif  de 
Dien  p  ae  tomneDt  ven  le  comte  de  Boulogne,  onde  dn feu  roi,  et  veulent 
le  porter  au  trône.  Blanche  et  Louis  étoient  à  Montlliéry  et  n'oaCHent  se 
rendre  à  Paris,  craignant  les  desseins  perfides  des  barons.  «  Et  me  compta  le 
«  saint  roy,  dit  Joinville,  que  lui  et  sa  mère  qui  estoient  à  Montlehéry,  ne 
M  osèrent  aller  jusques  k  Paris,  tant  que  (jusqu'à  ce  que)  reulx  de  la  ville 
«  les  vindrent  quérir  en  armes,  en  moult  grant  quantité.  Et  me  dist  (le  saint 
M  roi)  que  depuis  Montlehéry  jusques  à  Paris  (  c'est-a-dirc  pendant  1  espace 
«r  de  7  ou  8  lieues),  le  chemin  estoit  plain  el  serré  des  cous  tes  de  gens  d'armes 
«  et  antres  gens.  »  Voilà  un  texte  dont  on  ne  peut  certainement  tirer  une 
évaluation  même  approximative  i  mais  qui  n^en  est  pas  moins  propre  à  nous 
faire  regarder  comme  d^  très  conûdérable'la  population  de  Pinîs  au  temps 
de  Saint-Louis. 

Un  autre  chroniqueur,  trop  répandu  et  trop  estimé  pour  que  j'aie  besoin 
d'en  faire  l'éloge,  Jean  Froissart,  raconte  In  révolte  suscitée  au  «^ein  de  la 
capitale,  pendant  (pie  Charles  \i  iaisoit  la  i^ucnc  en  Fiandre  :  '  Encore, 
«  dit-ii,  se  tenoit  le  roi  de  Fi-ance  sur  le  mont  de  Ypres,  cjuand  nouvelles 
«  vinrent  que  les  Parisiens  s'étoient  rebellés.....  lis  se  tenoieni  k  Paris, 
4f  pourvus  de  toutes  armures  aussi  bonnes  et  ausû  riches  comme  si  oe  fussent 
«  ^nds  seignenn;  et  ae  trouvèrent  aimés  de  pied  en  cap,  eomme  droites 


(«)  CotUeti9H  des  Mémoiru  rtlati/e  à  fBitUin  de  Frmce,  par  M.  PeUtot,  tome  U» 
p.  190,  igi. 
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fil  gms  formât  phu  de  stmaue  milUn  <l  plus  de  cinquante  mUe  mmUetg 
«  et  autres  gens,  comme  arbalétriers  et  archers j  et  fai&oicfnt  owtttt'Ut 
N  Parisiens  nuit  et  jour  les  haulmiers ,  et  achetoîent  les  liarnois  de  toutes 
««  piècrs  font  qnp  on  leur  vnnloit  venrlrc  (a),  r.  Voilà  donc  en  tout,  dans 
Paris,  {>ius  de  i  kj  inlllo  lioin!nr>  en  ('tal  de  porter  les  armes,  et  ceh  en  t582, 
à  Uiic  épot^uc  ou  la  population  de  la  France  pouvoit  «ilie  considéiahleujent 
diminuée  par  les  guerres  longues  et  désastreuse  qu'elle  avoit  eu  à  soutenir 
oontTC  Ift  Flandre  et  rA]i|(leterre.  Je  ne  prétends  ps  qne^  Pévehuition  de 
FfoîiMrt  toit  extcte  même  «  dix  mille  hommes  pvès^  maie  on  m'ecooideni 
du  moôiSf  qtt'dle  ne  devait  pas  être  a««es  exagérée  pour  parcdtre  absurde; 
«an»  eda  m  auteur  grare  ne  Tauroit  pas  avancée.  Faisons  donc  largement 
la  part  de  Texagération  et  de  l'crrenry  et  rédaisoDS,  si  Ton  vent,  de  moitié  le 
nombre  des  rebelles  donné  par  Frolssart  :  il  restera  toujours  pour  Paris,  vers 
la  fin  du  xtv  sir  r!r ,  ^'ï  mille  hommes  d'armes,  et,  en  supposant  qnr  le 
rapport  de  ceux-ci  :»  la  [lopulâf ion  Pîitière  soit  dr  i  à  5,  lunis  aurions  j)OUi- 
la  iiiciiit;  t'potjuc  Uaii5  ran»,  cuvaoïi  mille  lidliiluiis.  Ce  cliiUie  suHit  poui' 
démontrer  l'inexactitude  des  calculs  de  M.  Dolaure  et  pour  justifier  le 
résultat  de  l'évaioation  «{ue  je  vais  présenter.-. 

M.  Dolaure  part  d*nn  principe  qui  pcat  à  la  rigaenr  être  Tmi  pour  le  re^ 
censément  de  i5i  5 1  qnoi^'on  ne  paisse  pas  admettre  les  copséquenoes  qn'il 
en  tire;  Mais  ce  principe  seroit  certainement  faux  si  on  vonloit  rappliquer 
aux  renseignemens  qui  nous  sont  donnés  par  notre  manuscxdt.  fianslerêie 
fie  i-îga,  souvent  le  nom  d'un  contribuable  est  suivi  des  noms  de  ses 
eiiJaiis,  %f>%  valets,  de  «^n  rhrYmhritVe ,  de  «fî  nourrice,  qui  pnii-nt  rh.'>- 
cun  leur  (  (ilc  pîU'tieiilici  r.  On  m-  j_)cnii  l  oii  donc  considérer  coinnic  un 
chef  de  famille  chacun  des  coulriLuabka  lututioiuiés  dans  ce  rôle.  Ln 
supposant  même  qu'il  en  soit  autrement  pour  la  taille  de  i5i5,  où  Je  dois 
Tavoiier,  les  enfans,  les  domestiques  et  les  ouvriers  des  contrtboisbf es  sont 
lareraoït  mentionnés ,  on  ne  pourroit  encore  prendre  ce  document  pour  base 
d*oa  calcul  exact  de  la  population  parisienne  à  l'époque  où  il  se  rapporte. 
Car  qui  nous  donnera  d'iuie  manière  certaine  le  nombre  de» habitans  que  leur 
pauvreté  mettoit  à  Pabri  de  la  taxe?  Oà  pniserons-nons  des  notions  sAres 
•^iir  îe  chiffre  de  Ir*  population  privilégiée  que  son  rang  et  son  état  dîspcnsoit 
lie  la  contrîbution  cunimiiti»*?  11  pst  rinir,  er'Tnr  semble  ,  que  les  rôles  de  1292 
et  de  iji^  liC  peuvent  tout  au  plus  iouniu  que  de  vaguia»  conjeclur.  s  sur  la 
population  de  Paris  à  ces  deux  époques.  Il  faut  donc  ixicourir  à  dc^  iensei- 
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gncmans  plus  certains  et  plus  poattifi  pour  rëtoadie  qfelte  mtéwninte  «Icn- 

rieii9e  question  de  statistique. 

La  première  idée  qui  se  présente  naturellement,  est  He  chercher  la  solu- 
tion du  problème,  dans  une  comparaison  de  la  population  a^ec  la  superfîcif . 
Je  ne  me  dii>i»imule  pas  l'incertitude  d'un  pareil  élément  poiif  nn  temps  déjà 
si  éloigné  de  nous,  mais  Je  me  suis  cru  autorisé  à  i  employer  avec  d  autant 
plus  de  Tvnoa,  que  je  ne  me  pique  pas  d'awitcr  à  «ne  détenainatioii  M- 
thëmtiqiiaiieikt  exacte,  quoique  j'espère  pouvoir  Tappuyer  Uentâà  snr  nn 
doGomeot  oonleniponiiD,  iwétn  de  tons  les  careebb«s  d'vne  incontestable 
aulthenficité. 

Les  renseigncmcQs  que  fournit  notre  menuscnt  sur  la  position  des  an- 
ciennes portes  de  Paris ,  qui  toutes ,  ou  presque  toutes  sont  mentionnées  dans 
le  recensement  qu'il  renferme,  nous  ont  mis  li  même,  non  pas  de  fixer  la  di- 
rection et  l'étendue  de  l'eticeinte  de  Fh»lippe-Auguste  qui  ctoient  déjà  con- 
flues, mais  de  vérifier  rexaciitude  des  diveri>es  données  existantes  sur  cette 
construction  remarquable.  Le  tracé  de  l'enceinte  une  fois  déterminé,  il  n'aur 
roit  pis  été  diiSdle  dTen  triaogider  la  tiuliuse.  Hais ,  peu  tftr  d'apporter  daok 
descalcnkdecette  nature  la  rigoureiue  précision  qn'ib  exigenti  faimemieitx 
donner  tout  simplemeat  à  mes  lecteovs  le  résultat  dea  travaux  qu'on  ilovine 
l^ns  habile  a  depuis  IfHig-temps  publiés  sur  cette  matière.  Le  savant  archi" 
tecte  Verniquety  quia  consacré  38  ans  de  sa  vie  laborieuse  à  traeer  un  des 
plus  grands  et,  sans  contredit,  un  des  plus  beaux  plans  de  Paris  que  no>«s  pos- 
sédions, a  calculé  en  anciennes  mesures  la  surfnce  de  la  capitale  à  diverses 
époques.  Le  résultat  de  ses  travaux  se  trouve  d  ins  ki  statistique  du  départe- 
ment de  la  Senie,  pubin-e  par  M.  le  comte  de  Cibabrol  pour  l'année  1821  (ci). 
Or«  d'afffès  Yemiquet,  la  surface  de  Paris  en  lai  i  ëtoit  de  739  arpents  (6) 
61  perches  X  toise»  ce  qui  d^ue  en  mesures,  nouvelles  aSa  heetares87  ares» 
et  en  KS67  de  t^Bi^P^^V^*^^  '  toises  on  de  i^heetareii  tdam.Sî 
l'on  suppose^  oeqnine  peut  amener  une  eiTear  bien  considérable,  que,  dans  h» 
1 56  années  écoulées  entre  l'im  i.aii  el  Fan  1 367 ,  la  surface  de  ïtejaa'ost  aoqme» 
d'année  en  année,  dans  une  progression  régulière  et  uniforme,  on  pourra, 
par  une  simple  proportion  trouvei*  la  surface  moyenne  qn'occupoit  la  ville  en 
laga,  époque  ou  elle  avolt  déjà  dépassé  au  nord  l'enceinte  de  ses  murailles. 
En  etl'et,  puisque  dans  l'espace  de  i56  ans  la  superficie  de  ia  capitale  s*e6t  ac- 
crue de  1S6  hectares  5i  ares,  l'accroissement  de  cette  supeiHcie  pendant  81 


{a)  Tableau  la.  suivent  le  mot  arpent  désire  toujours  à'«r- 

{i)  Dnsctito ftcaluatiM  d  dans  «dlss  qui    pcat  ie  Parb. 
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années  a  dû  être  ^mfhroû  g6  hectares  74  twei.  Ge  nombre,  joint  «m  âSa  hec- 
tares 97  aM'<qa*oociijpoitFuifl  en  1  a  1 1  »  donne  un  total  cle  S49  beclares  62  ares 
pour  la  sin&èc  iotBlè:de  Paria  en  taga. 

ils^Cwaintéosnt  de  détenaiDer  le  nonibre  d  Imhitam  que  nous  devons 
admettre  à  la  même  époque  pour  chaque  heclare  de  «nperficie  y  et  o'e!>t  ici 
4|a^il  faut  bimoiae'j^anlei'  de  procéder  simplement  par  comparaison  avec  Tépo» 
que  moderne/  s Jns  tenir  compte  de  la  diircrcïice  qui  existe  entre  I  ctat  ancien 
et  l'état  actuel  do  h  plnpnrt  drs  villo:*.  Kn  i8i'7  ^  Paris,  avec  imc  ^iipf'i  licie 
de  343*^  heclai  t'ô  bd  ai  ci.,  cuuiplutt  une  pupulaliuii  du  j,y60  iittl>iL«(ijs,  ce 
qui  donnoit  une  moyenne  de  207,57  individus  par  hectai'e(o).  Cette  ^ojrenne, 
sioiài^hdo|>iuit  poqr  fwa  '1:291,  donneroitun  r^sukalipresqu'idéntiipe  Bvec 
«M*  Itaiealttab  4a  M;  Dnlaore»  dont  j'ai  déjà  démontiié  rioexactitiide. 

■M  fiiHtldopeiikevdier  nne  antre  hase  d'ëvalnation^  et  la  nmon  én  Sen  fiicile* 
mÂtilillkiifrise*  l^sest  aujoud'hoi  nne  Ville  ouverte  ;  c'ëtpit  en  1 39a-  àne 
plafceifc'gnerre  environnée  de  murs  et  de  toni4.  Oi^,  dans  une  ville  ouverte , 
011  rifni  nr  trouble  la  sécurif'^  fîr^  hnhTtinis,  ils  ron-^nltent  pour  se  loger  tpïe 
lenrcomun  xli  t<  iipr^rinriplft  ;  1rs  m  iIm  mis»  ml  plus  nombreuse*- Pt  moins  encom 
brées,  la  populaliuti  t^UuKi  mi  iiip^j  (ii  m- ,  le  rapport  de  la  superlicie  à  la  po- 
pulation est  peu  élevé.  Au  contraire,  dans  une  ville  de  guerre,  exposée  par  se^» 
fbHilieationa  mêmes  ani  indnrsions  de  renoemi ,  l'instinct  de  leiu?  sûreté 
penoniMUe  oootienl  les  halûtans  danarenoeinte  de  leurs  anonilles,  etoonune 
oeltc  niieanre  ne  sauroît  arrêter  les  progrèsdè  la  popalalioli  ^'^e  d*aillettins«oe 
plaee  feHe  doit  se  peupler  davantage  en  raison  de  la  técorité  que  ses  rempnt» 
tri^i^nt  aux  habitans,  il  faut  ou  que  tes  étages  des  maisons:  se  nfultipliept, 
011  que  les  familles  se  rc.sscn*ent  et  s'entassent  dans  un  étroit;  efc alors 

ie  rapport  flr  la  population  à  In  «^Tiperfirie  augmente. 

Prenons  lics  uxeujples.  Paris  qui  est  une  ville  ouvertr.  ti't .  ccmime  je  i  ;u 
dit  plus  haut,  qm;  207,57  habitans  par  hectare,  iuulou,  place  deguen*»', 
sur  5i  hectares  de  superficie  contient  3o,ooo  individus,  ou  c^o  poi*  hcclai-e. 
Calais,  qui  est  aussi  une  ville  fermée  de  murailles»  occupe  une  surfin»  de  n4 
bactafea  et  renferme  10,000  habitans,  c'est«-dire  4i6  par  hectare.  Enfin  à 
Lille, Tune  de  nos  plus  grandes  viUes  frontières»  on  compite  71,000  habitans 
avec  nne  superficie  de  207  hectares,  ce  qui  fait  individus  ponr  chacune 
de  ces  mesuî*e8(A),  De»  trois  exemples  que  je  viens  de  ci  tei*  je  tire  une  moyenne 
de  58a  habitana  par  chaque  hectare  de  superficie ,  dans  une  ville  fermée  de 


(n)  Statistique  de  Paru  pour  t'en  18a  1  ,  1^']  Voyez,  M.  Jt  Toiirnon  ,  £<«//.  stnttsitij. 

taLkau  12.  sur  Rome,  ^.  228.  1  vol,  lû-ti",  Pari»,  i83i. 
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munillfis.  Appliquont  celte  taejmut  à  réiend)ie'^'eBriiffifHiit.-9iirt»'«n 

laga,  now  trouTerons  que  les  5g4  hectares  Gi  'ares  rpil  fmiiiiiijiii  iHin  le 

siiperHcio  totale  de  cette  TÎUe  éloient  babîtés  par  aioSU^jS  itidh  'nlm 

Un  résultat  si  peu  attendu ,  si  peu  confonne  aux  idées  qu'on'  s'est  formées 
jusqu'ici  de  ranrîenrn^  population  de  Paris,  ne  scm  probahîcuu  nt  pas  admis 
sans  opposition.  On  me  reprochera  peut-être  d  avoir  établi  mon  cdIcu!  >ur 
une  base  tout-à-fait  arbitraire,  dont  rien  ne  justifie  l'eMarlirmlc  ;  r(  ,  il  faut 
bien  Tavouev,  lu  population  de  Toulon  qui  entre  «iam  la  lormaiiua  de  la 
moyenne,  est  léeUemeDt  une  population  ezoesnre  âaàt'im'  m^txf^^ÉSÎt 
pent^trepu  tin  second  enaple.  Cependant,  pour  peu  quVMrvenUliaMÉriiiÉlf 
ksdonnées  de  h  question»  on  se  oonTaincra  facilement  qne.iaiDnrtMMlpii 
n'est  pas  exagérée.  Quelle  est  la  population  dontnOwdiaiwbdiritèta<^termii||p. 
le  chiâre?  C'est  celle  d'une  cité  antique,  placée  an  premier  rang  des  villes 
gauloises  à  l'époque  de  la  domination  romaine;  qui ,  en  r:?r)T  ,  étott  rVjli  dv- 
puis  plus  âv  huit  siècles  la  capitale  de  la  France,  et  qui  a  voit  preitquc  toujc^ui  s 
été  le  scioui  des  rois,  le  siège  du  gouvernement  et  le  centre  de  la  civiiia^iiou. 
Nos  plus  anciens  chroniqueurs  la  représentent  comme  une  ^csnde  et  belle 
ville,  étendant  au  Imn  son  commerce  et  renfennant  nnè  ioHMfise  pmude^ 
tion  (a).  Avant  les  mvages  des  Nonuends,  Ftois  èttnX  déjà  cjèhjiQiHfcfi» 
gloire,  par  ses  ricbesses,  par  la  liertilîté  de  son  toritoire-  Rieti  m^Uviâàtl^ 
h  paifrite  sécurité  de  ses  habitans.  Cétoit  Trainient  le  trésor  des  rois  eljie 
grand mardté des pwpUi  {b).  Abbon,dans  un  panégyrique  aussi  obsi^ 
que  le  reste  de  son  poème ,  célèbre  la  grandeur  et  l'éclat  de  cette  ancienne 
capitale,  qn'il  proclame  pomprusrment  la  reine  des  rit/iî  (c).  AimoÏTi ,  dé- 
plorant les  désastres  occasionnés  par  rirruption  tirs  Moi  niaiids ,  met  en 
contraste  l'état  de  désolation  où  se  trouvoit  Paris  .m  moulent  ou  il  écrivait^ 
avec  la  splendeur  passée  de  cette  ville  jadis  si  peuplée  (jd).       '.-  ■■  Min  *VÎ 

Ces  passages,  quelque  vagues  qu'ib  sment,  ÂoÎTent  noos'tdBfeyBeÉf^wiib 
bante  idée  de  rîmporlanoe  de  Fkris  k  une  époque  bien  ànlénenie'  à  luette 


(«)  Parinanm  tMuu  ut  êtàu  njf«s  

constipata  populîs ,  nferta  eommerciis  ac  va- 
rti  i  commetUibus,  unda Jtuminis  circumf trente. 
(iiiiduai.,  Areopc^ù. ,  cité  par  fionamj , 
Ifémoint  d$  fAeadimit  dit  Jtueerifdmt, 
wm  XXIY,  p.  86,  édîL  in-ia.) 

(A)  Qmd  Lutetia  Paritiontm,  nobiU  caput 
resplendens  (juondam  gloria,  opibus ,  fcrtili- 
tftie  soli,  incolarum  quMutima  poce,  ^uam 


«M  ÙHÊHênto  regum  dintiat  et  emporium 
dixero  populontm?  (Adevrald.,  deâtiraeailù 
S.  Benffi  ,  ibîd.  ,  p.  85.) 

(c)  Abbon,  livre  I ,  vers  1 2 ,  Regina  aucofu 
omttut  M^f«t  urée*. 

(d^  Fmeuam  pmUut  ^pMM  mim  fuaitdam 
populosam....  reperentnt.  (MiraeuI.S.  Cerm., 
dans  Dackcsnc ,  cité  par  Bonam^,  p.  88.) 
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ntm  Qonndérons.  Ib  pevfeot  nvnvp  k  oonfimer  les  inductions  c^ue 
m'ont  fournie»  1m  dironiqoeB  de  JoinviUe,  de  f  roîwarl,  de  Goàeùoy  de 
Fêêh.  Tous  cm  témoignages ,  d'aoooid  entre  eux  sur  nii  même  hit,  qu<Mque 
se  ntpportint  à  des  temps  différens»  se  prêtent  nn  mutuel  appui  et  ne  per- 
mettent pw  de  douter  que  Paris,  long-temps  même- a^ent  1293,  D'attren- 
iermë  une  population  nombreuse. 

Mfîis  le  plus-  ptii'^'innt  argument  f[no  je  puisse  faire  valo'tf  r  ti  faveur  de  moti 
upinion  se  lin  tU-  j\  ir»t;  actuel  de»  quartiei*»  de  Paris,  qui  i  <  pi  ésientcnt  l'an- 
cienne capiult;  de  riulippe-le-Bcl.  Sur  48  (piartiers  doeit  Paris  se  compose, 
28  placés  au  centie  ue  comprennent  pas  le  cinquième  de  son  territoire ,  et 
renfement  à  eux  seuls  la  moitié  de  sa  population  (a).  Â  ce  compte,  et 
en  prenant  poor  base  la  superficie  et  la  population  de  Paris  en  1817,  nous 
aurions,  pour  les  a8  quartiers  du  centre,' S56,985  habitans,  répartis  sur 
un*  MH  fu^e  d'euTiron  687  hectares  93  ares,  oe  qni  donneroit  encore  près  de 
5uo  habitans  par  hectare. 

Dans  55  des  quartier  du  centre,  180  rues  seulement  nontîenncnl 
146,430  habitans  {b)i  or  l'on  Terra  qu'en  1292,  Faris  rentermoit  pius  de 
5oo  rues. 

Enfin,  si  nous  cousidiji iuui  ij»ult;uu:iiL  un  av.al  de  ces  quarU(;ia.,  vM  alors 
qu'il  seroit  facile  de  justifiei'  rélcvation  de  ma  moj^ennc.  Dans  le  quartier 
des  Arcis,  la  plupart  des  rues  renferment,  terme  mojen ,  5o,  40  ^  60  per« 
sonnes' par  maison,  là  chaque  indi-ridu  ne  dispose  que  de  7  mètres  carrés^ 
«^est4-dtre  de  7  centiares  carrés  d'espace  (c);  en  aorte  qn'mi  hectare  ren^ 
fenne  1,400  individus,  ^10  de  plus  que  n*en  contient  à  Toulon  la  même 
mesure  de  superficie. 

Ces  considérations  prouvent  cpie  la  moyenne  adoptée  daii>.  mes  cait  uls 
nVst  pas  exagpréi- ;  rllr=;  njontrnt  fiicarf» .  «^'il  psf;  po*;sihlp.  '•.•»racl«'i-«: 
de  probabilité  que  pr6>entoit  déjà  mon  évaluation  de  la  population  de  Pari» 
en  1292. 

Mais  il  me  reste  encore  un  éléiueiii  k  employer  pour  la  Violation  de  i'in- 
téresaant  problème  qui  nous  occupe.  La  Bibliothèque  du  Roi  possiède  un 
manuscrit  inédit  qui  renferme  les  données  les  plus  positives  sur  la  popula- 
tion de  la  France  dans  la  première  moitié  du  xiv*  siècle.  C'est  un'relevédcs 


(«)  CiNBplo-iendQ  da  lUppawt  de  M.  Benoiston  de.  Qi&teeuneiif  sur  b  luerclie  et  les  effets 

(lu  choléra-morbus  .i  Pnris  ,  dans  Ic'*  McnioirC'  '  >'  h  adùaiv  tUt  Svitnatt  motvUf  et  poU^ 
tiqmsf  vamt  1,2*  lérie ,  czlir.  —  {b)  liid.  — *  (c)  Ibid. 
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•absides  frarnis  par  1»  diflRSrentes  proTÎnces  pour  Itt  frib  de  k  gaem  de 

Flandn»  en  iSaS.  Il  est  inlttnléi  «Cest  la  mmicre  oomine  le  subside  {■ 

«  ùàet  pour  l'ost  de  Flandres  Sa8 ,  et  que  il  monli-sdlQn  ee  que  on  peut 
«r  trcMiTer  par  les  comptes  rendus.  »  Ce  relevé      siihri  d*nii  tableau  de  la 

population  dos  bailliages  et  sénéchaussées  fîr  France,  par  paixjisses  et  par 
feux  (a).  A  moins  de  professer  une  défiance  systématique  pour  loiis  les 
monumens  écrits  sur  It  squels  reposent  les  fonderaens  de  l'histoire,  on  ne 
peut  révoquer  en  doute  )  authenticité  des  renseignemens  contenus  dans  le 
Dianuserit  dont  je  parle.  CTest  on  dénocnbreiBent  <|Bi  remonte  k  la  |MRemière 
année  du  règne  de  Philippe  de  Valois.  Ce  pimce ,  dief  d'aae  faranche  non- 
velley  s'asseyoit  sur  «ô  trône  mal  affemi.  Les  rois  d*Aiigtclerre  finsoîent  de^ 
puis  Iofig*tenips  lenrs  «ffints  pour  s'affinmefair  de  la  samineté  de  la  France. 
La  mort  de  Charles-le-Bel  sans  béritiers  mAles  ouvroit  une  libre  carrière 
aux  prétentions  d'Édouard  III,  neveu  du  feu  roi  par  sa  mère  Isabelle.  Le 
prince  anglais ,  déjà  puis-înnt  en  France,  n'auroilj^s  mancpié  de  trouver  un 
appui  dans  les  grands  barons ,  toujours  disposés  à  étentlrf  U-ur-  nnloritc 
aux  dépens  de  celle  du  monarque.  D'un  autre  côté,  les  Flamaïul^  itvoltés 
depuis  près  de  trente  années  n'avoient  pu  eucoïc  être  soumis;  leui-s  délalLe^ 
snooesaÏTes  «enbloiabt  développer  parny  enz  les  geraaes  4e  diaeoide  et  d*in- 
snbcM'dinatioB*  PhUippe  de  Valois  airmt  ainsi  le  plus  grand-intérêt  à  ooonoltre 
.  les  reasouroes  dont  U  ponroît  disposer,  soit  en  bdnuaesy  soîk  eu  asfjent,  et 
tel  fut  sans  doute  le  double  but  de  k  tan  imposée  en  iSaSf  etdudénom- 
breBiPî  t  qîii  est  à  la  suite.  Cest  un  docoment  du  même  genre  qtte  le  rôle 
de  taille  qui  forme  la  base  de  mon  travail,  un  acte  d'administration  civile 
dans  lequel  on  rreonroU  facilempnt  h  sDnction  de  l'autorité,  bien  qu'on 
ne  l'y  ti  ouve  pas  aussi  explicitement  exprimée  qu'elle  l'est  aujomtl'btti  sur 
les  pièces  du  même  genre. 

Or,  dans  la  deuxième  partie  de  ce  petit  manuscrit  intitulée  :  «  Les  paroisse» 


(a)  L'origÏMl,  am  dm  mtàm  h  plw  méamê 

copie  de  cet  intéressant  document  est  ren- 
fermée dan.*  un  volume  mainKicrit ,  tDtitulé 
y ojragt  uToutrô-mtTt  faisant  partie  de  l'ancieu 
fitnds  dM  ottameritt  de  TIran  Bmbm»,  et  «ni 
•u  iHWHÎerrculIct  H ,  as.  Ob«d  tnni««  une 
seconde  copie  dans  le  manosi-rit  n*  947^  de 
l'ancien  fonds.  M.Dureau  de  la  Malle  ,  à  qui 
je  dois  la  conaoiiMace  de  ce  document  pré- 


cieux ,  en  a  ftJt  uia|e  deas  «a  fieellewi 

mémoire  sur  la  population  de  la  France  mi 
XIV*  siècle,  q^ui  s'imprimn  arttieliemcnt  dans 
les  Mémomt  de  VAtadanu  det  ItutriptUMu 
M  BtUu'Lniné,  et  dont  il  a  Itéicndn  compte 
dam  les  iUmoiru  d*  fjieadémù  dtfSeimee* 
morales  et  pvlùiqm»,  lOMC  I  de  la  9f  sdrîe  , 
I».  clsiv  et  tntv. 
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«  ei  le»  fem  dm  liaUlies  et  tenesiihADcée»  de  Ftioee^  j»  la  vtUe  de  Pans  H 
de  Sainct-^Mared  figure  pour  55  paroÎMea  et  6i,og8  fenx.  Nous  trouTOns 
dans  notre  manuscrit  les  35  paroisses,  en  comptant  touiefoia  pour  une 
paroisse  ou  N.-D.-de»-Ghamps  ou  Saintp-Marcel.  Peut-être  ne  renfcrmoient- 
elles  [Kis  encore  61,098  feux  en  j^qs;  mais  recherchons  d'abord  le  chiflre 
de  la  population  que  reprëseiitoit  ce  nombre  de  feux  en  i5uô,  et  nous 
tâcherons  de  trouver  ensuite  un  mode  de  réduction  qui  nous  permette 
d'évaluer  comparativement  et  avec  la  plus  grande  exactitude  pohsible,  le 
nombre  des  hefNtans  de  Paris ,  à  une  époque  antérieure  de  36  ans. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  y  avoir  de  diflkollé  enr  h  sigDÎfiivtiou  du  mot 
Jm.  Il  fimt  entendre  certainement  par  là  une  maiton ,  une  fiimille.-  Cest 
einai  que Daeinge cacique  le  motffMïus,  «f  c'eat  dana  cesens  quelemot^a 
ae  trouve  employé  diina  toutes  les  coutumes,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
per  les  citations  suivantes  :  Tenir  feu  ei  lieu  (coutume  de  Normandie).  7  emr 
feuy  pot  et  domicile  permanent  (coutume  de  Cambray).  Jvoir  maison  et 
tenir  feu  (  coutume  du  Bourbonnois).  Faire  feu  vif  et  résidence  sur  un 
liéritage  (coutume  de  la  Marche).  C'est  du  mot  feu  que  vient  le  mot Jouage , 
impôt  réparti  par  feitjc  (<7),  suivant  un  mode  tout-à-fait  diliérent  de  celui  de 
la  taxe  imposée  par  têtes  comme  l'étoit  celle  de  i  aga. 

La  solution  du  piuiiieme  consiste  donc  à  trouver  le  nombre  d'individus 
que  Ton  doit  assigner  ù  chaque  feu  poui*  composer  la  population  totale. 
H.  Gnénurd,  dtns  un  Mémoire  «or  ka  diviMon»  territoriales  de  la  Gaule, 
couronné  per  rioetîtut  en  i85o  {h),  a  ccmparé  Pélat  de  la  culture  ft  de  la 
population  de  la  commune  de  Maisean»  an  tempa  de  Gharleroagne  et  de 
nos  jours.  L'aUiaye  de  Saînt-Germain-dea-Prés  avoit  dam  cette  commune  des 
-possessions  assea  étendues.  Il  résulte  du  relevé  fait  par  M*  Guérardy  qno 
ii3  manses  ou  feux  tant  ingénuités  que  serriks  éloieot  occupés  par  645 
individus  de  la  classe  des  mansttarii.  î^es  eslaves,  manctpia,  dont  le  nombre 
n'est  pas  donné  dans  lepolyptique  de  Saint-<jrermain-des-Prés ,  pouvt  rit  éti  e 
évalués,  d'après  M.  Guérard,  à  raison  d'un  esclave  par  chaque  mansc,  ce  qui 


(a)  FoagiuiB,  eensuj  quiexigUurà  domtao 
feudalt  pro  tinguUs  focis  seudomibus  JU&di- 
torum  ac  tcncntium  suorum.  Ducange,  Glo&i., 
an  mot  Fétfgium,  La  mânm  «ulnir  «ta  m 
pMttge  d'iuie  «Dciciine  diartc ,  tetativa  k  «ne 
iBpMÎtMiiipvftaz;  c«pMii|«  est  ainsi  «onfut 


Item  pro  quolibet  foco  hominum  commù^ 

rantium  apiifi  Laval,  i  den.  Parisifnses. 

(6)  Essiu  sur  le  sjfttème  dtt  divisions  ler- 
ràoriaUs  dt  Im  GauU  depuis  fâge  routai» 
jui^à  la  foi  ét  la  dyiuutit  rarlaviiigieime. 
Apprad.,  p.  169,  170, 18S.  Pârii,  de  Bure 
fnèrca,  i83x 
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doDne  eu  tout,  pour  1«  1 15  maiiies»  768  penoniiety  Donlireqai |éqiûv«at  « 

ilS  mnltipllé  par  6,71. 

Le  polyptique  de  i'abbë  Irminon,  publié  par  M.  Gucrard  on  i856  (a), 
renferme  1*01,11  des  terres,  des  l'cvenus  et  des  serfs  de  l'ahhaye  de  Saint- 
Germain-dc&-Préi>,  nous  le  règne  de  Charlemagne.  Viugt  manses  pris  au 
hasard  dans  les  terres  d*Épinay-»ur-Orge  (A),  forment  uti  total  de  ii4  ha- 
bitaDS,  ce  qui  donne  pour  chaque  manse  uue  moj'enne  de  6,70.  Dans  le» 
po^eiuoiis  de  Tabbaje  à  NogeD(4*Artauly  près  de  Cbftteau-Thierrjr  C<^)> 
moyenne  du  nombre  d'habitant  ponr  ebaqne  fen ,  calculée  ëgalenwnt  snr 
vÎDgi  mansesy  est  de  4*75*  Enfin^  à  Sbule-le-Biiat(<l)9  Ting^families  eppei^ 
tenant  a  l'abbaye  de  Saint-Gennain  f<mùent  enaonble  vn  ^l^if  de 
to6  personnes ,  ce  qui  donne  pdQr  chaque  feu  un  nombre  mojen  de  per> 
sonner  égal  à  5,3o. 

J'aî  dit  plus  haut  que,  dans  le  rôle  de  r  2()2,  souvent  le  nom  H'mi  contri- 
bnabh;  éloit  suivi  de  celui  de  ses  enfans,  de  ses  ouvriers,  de  ses  domestique». 
En  parcourant  les  colonnes  du  texte,  on  trouve  une  assez  grande  quan- 
tité de  feux  composes _de  4  et  de  5  personnes.  Ou  eu  voit  plusieurs  qui  secom- 
posoient  de  6  (e),  dey  ( /),  de  8  (g),  de  1  o  (A),  et  même  de  1 1  penonnes  (/). 
Outre  oea  menUons  qui  (M?éci«ent  le  nombre  des  énfans  et  des  domestiques 
pour  les  maisons  aïoqiielles  eUes  se  rapportent»  il  en  «iiste  plusieurs  qoï 
s'appliquent  vaguement  à  un  conlriboaMe,  h  ses  enfans,  à  ses  domesUqoeSy 
sans  que  le  nombre  ni  des  domestiques ,  ni  des  enfans  soit  spédfiét  en  sorte 
qu'on  ne  peut  déterminer  le  nombre  de  personnes,  peut-être  considéi-able, 
qui  composoit  ces  familles.  D'un  autre  côté,  l'on  ne  peut  doutes-  que  la 
majorité  des  contribuables  énoncés  dans  notre  manuscrit,  seuls,  sans  cnlaus 
et  sans  domestiques,  n'eussent  pourtant  une  maison  composée  de  plusieurs 
personnes,  lesquelles,  pour  des  raisons  qu'il  est  impossiblede  préciser,  u*ont 
pas  été  soumises  «  la  taxe.  Je  ne  poavois  donc,  en  cdlculant  une  mojrenne 
d*après  les  données  fournies  par  le  r61e  de  1292,  laire  entrer  en  l^e  de 
compte  tous  ks  ookitrîbnables  qui  s*j  trouvent  énoncé.  On  doit  d*aillew)s 


Ça)  Première  livraison  ,  partie  Utiae,  i  vol. 
1»^*t  à  h  librairie  de  Craaet.  Cest  é«  ea 
poljpliqne  qn'cti  extrait  Taitide  sur  la  «ftolû- 

ti^ite  lie  Palai.fcau,  que  )'ai  cHé  plus  bant< 

{b)  Pag.  5.»  H  siiiv. 
(c)  Pag.  70  el  sttiv. 
(<0  Pag.  a  14  et  tnhr. 


(e)  Voy.  entre  autres  p.  ag ,  col.  a,  Ug.  aâ. 
(/)P"g-  33, col.  i,lig.  ao,etp,  74»  c<>l-3. 
Kg.  3S. 

[g)  Pag.  20,  col.  2,  lig.  43. 

{h)  Pnp.  S-*, ,  ii.l.      lig.  34. 

(1)  Pag.  33,  col.  I,  lig.  a  el  suitr. 
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aniVer  à'nn'réBiiltat  MliafiiÎMnity  en  établimitit  un  calcul  de  cette  nature  sur 
le  npprodieittCfit  et  la  compeniation  des  feux  de  2,  5,  4»  5#  7f%*o  et 
1 1  pcnonneSf  dont  la  taille  de  laga  nous  fournît  des  exemples.  La  oomfia- 
rrison  de  ces  neuf  évaluations  donne^  pour  chaque  feu,  un  nomlire  moyen 
d'individus  éjuivalaiil  à  6,22. 

Ce  résnltat  est  encoi^,  comme  on  voit,  plus  foible  que  celui  du  premier 
calcul  base  sur  la  statistique  ancienne  de  Palaiseau.  En  le  combinant  avec 
toutes  les  antres  moj  cnnes  fournies  par  les  opt  i  a  lions  précédentes ,  nous 
arrivei'ous  dc£uili veinent  à  conclure  qu'il  faut  admettre,  pour  chaque  feu, 
mojen  d'indnridns  égpl  à  5,7?  (a). 

Mais  y  pour  éviter  tout  rcprodie  d'exagération^  adoptons  si  l'on  veut  une 
base  moins  large.  On  peut  prendi'ei  pour  multiplicateur,  le  phw  foibie  entre 
les  cinq  termes  qui  ont  concouru  à  la  fonnation  de  la  moyenne  d^itive. 

Cest  ile  nombre  moyen  d'habîtans  par  chaque  feu  que  nous  a  fourni 
l'examen  des  terres  possédées  par  l'abbaye  de  Saint-Germain  à  Nogent  l'Ar* 
taut,  près  de  Chàtcau-Thierry.  Cette  moyenne  est  de  4;75,  et,  pour  plus  de 
commodité,  nous  la  réduirons  encore  de  0,^5,  ce  qui  nous  laisfwra  pour 
multiplicateur  un  nombre  rond  de  4i^o. 

En  supposant  donc  que  chacun  des  61,098  feux  renfermés  dans  la  ville  de 
Paris  et  le  bourg  Saint-Marcel  en  i3a8,  fût  composé  en  moyenne  de  4  per- 
sonnes et  demie ,  nous  aurions,  pour  la  totalité  de  la  population  parisienne  à 
cette  époque,  ^74, 941  in^yi^v*. 

Notre  lâdK  se  réduit  maintenant  à  résoudre  la  question  pour  Tan  1 392, 
cVst-à^ire  pour  une  époque  antérieure  de  trente-six  années  à  Tan  i5a8. 

J'ai  déjà  exposé  le  mode  que  suivent  dans  leur  accroissement  les  ville» 
fermées  de  murailles.  Les  édifices  ne  pouvant  s'étendre  en  siqperficie  dans  un 
espace  dont  les  limites  sont  fixées,  la  population  se  resserre,  s'entasse  et 
continue  à  suivie  de  cette  manière  ses  lois  de  développement',  quoique  la 
surface  de  la  ville  reste  lotijours  à  peu  près  la  même. 

Mais  il  arrive  une  épo([ue  où  l'aire  circonscrite  par  les  murs  de  la  ville 


6,71 

5,70. 

TfoisièiM  moyfiMM  .••«>..• 

4«7* 

5,3o 

Cinquième  nojenne.. 

6,23 

Uoftmm  délioitiTe  £1^  s 
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defMot  inrafimite  poor  fe-nombre  lonjouri  croiiiuit  de  ses  Inbitiiift.  Îm 
pl^iihtioD  dâMrde  alors  les  mnraillM  :  dëgtgée  des  entraves  qm  «fwitmt 
la  retenoieak  captive,  elle  adopte  un  antre  mode  de  développcaent,  pins 

conforme  k  la  nature  et  plus  approprié  aax  besoins  et  à  la  commodité  des 
ciloyons.  Les  habitations  se  multiplient  et  i^aejnenl  en  snperficte,  jusqu'à  ce 
qu'eniin  un  progrès  trop  ronsifit'i  ililc  les  éloigne  de  la  premtî-rc  enceinte,  de 
manière  à  la  rendre  inutili*  pour  leur  délense,  et  nécessite  enûu  la  constrao- 
ttou  d'uu  nouveau  rempart. 

En  tagif  il  y  aviMt  plus  de  80  ana  que  l'enoenile  de  Ptulipp^Angiiaie 
étoit  terminée,  et  déjà  la  population  de  rintérienr  avait<lù  aitekidre  le  |ilna 
hant  éegeé  de  déreloppcment  poMibki  pniaqne  Ftoria  oomniençoit  à  a*étendre 
bon  det  nrarailles.  Depuis  ce  moment ,  l'aocroiiienieBt  de  la  ville  a  dA 
s'opérer  par  extensioa  jnaqn'en  1567,  ^poqne  où  la  construction  d'une  non- 
vcllc  clôture  ramena  la  population  parisienne  au  premier  mode  do  dévelop- 
pement. On  peut  dès-lors  suppose  r  nvec  assez  de  vraisembbnce  cju*»,  dans 
les  trptitr-six  années  écoulées  cle{Kii:>  ^^ga  jusqu'à  i5a8,  l'accroissement  de 
la  pupuhiiion  a  suivi,  d'aunée  en  année,  une  proportion  analogoeà  celle  de 
l'augmentation  du  territoire. 

GeHe  hjrpotlièaè  une  fine  admiie»  îl  acra  facile  de  ddtenniaflr»  éa.  nmm 
approximatirenient»  leebiffim  de  la  population  parisienne  pour  l'an  laga. 
Bn  eflèt»  nous  nvona  déjà  qne,  dam  lea  dt  année*  écoulées  de  lai  i  à  1993, 
Faris  s'étoit  accru  d'environ  96  hectares  74  ares»  ce  qui  donne  an  accroisae 
ment  de  ng  ares  4^  centiares  psr  année.  Cette  augmentation  annuelle 
équivaut  à  ~  de  là  surface  de  Paris  en  um  que  j*ai  prise  pour  point  de 
départ.  Ainsi,  dans  notre  hypothèse,  eu  diminuant  de  7^  on  ,  ce  qui  revient 
au  mémo,  de  —  le  nombfe  de  274,94'»  qui  repreatiitr  hi  popuhition  cie 
Paris  pour  l'au  iSub,  nous  aurons  avec  une  assez  grande  probabilité  cette 
même  population  pour  une  époque  de  36  ans  plus  ancienne ,  et  le  chiflre 
de  la  population  parisienne,  en  laga,  seroit  en  définitive  de  223,249  indi- 
"vidna. 

En  combinant  c«  véialtat  aivec  <%Ini  qoe  j*ai  d^  obtenu  par  mi  antre 
calcul  basé  sur  des  élémens  t0ttt-b-&it  difflSrenSy  nous  obtiendrons,  pour  la 
popabtion  de  Paris  en  1 un  nombre  moyen  de  ai  5,86 1  habitans  (a). 


(a)  M.  Bureau  de  la  Malle ,  ùmis  le  mé- 
moire que  j'ai  cité  pl\is  haut  ,  s'est  «rrvi  . 
romnif  jp  l'ai  dit  ,  du  déiionilirfmrnt  flr  l  3?.8, 
pour  arriver  à  la  «iéleruiiuaUun  approxima- 


tive de  la  populatâoadela  Fnncc  au  jtiv*  siècle. 
En  adoplatit  la  moyenne  que  j'ai  emplovce  , 
pniîr  le  nombre  de  personnes  que  conîenoii 
ckaq ue  fieu  ,  il  e<t  conduit  à  c^ndiune  que  la 
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Jedopwici,  cooune  wik  «ppendioB  indiaptiiidble^  le  tétné  ét»  ptéBomam 
àétÊgaim  daiM  notre  maniucrit.  Quoique  probablemenl  \»  rccensem^t 
qu'il  contient  ne  renfeime  pas  les  noms  de  tous  les  11  tiiMiil  ^pi  habitoient 
Paris  à  celte  époque ,  le  tableau  que  je  pi"C*eiitc  à  mes  lecteurs  pourra  toujours 
donner  nw  iHêe  de  l'état  de  la  civilisation  dans  la  rripitalf»  de  la  Finance  à  la 
tiîi  (lu  Mil"  siècle,  car  ceux  dont  If?  rtnms  ne  se  trouvent  p;\s  dans  notre 
manuscrit,  trop  pauvres  pour  élic  &ouiiui»  a  1  impôt,  ne  dévoient  pas  entrer 
pour  beaucoup  daus  les  progrès  du  commerce  et  de  l'industrie  parisiciine. 

C'était  cotte  réunion  de  profetnont  indnatrieUeft  qui  eompoâoit  «nlnsfoîs 
ee  ^on  nommbit  la  bourgeoisie.  Le»  artisan»  de  chaque  proftaiton  fonnoient 
nn  oovpsdiatincteoumiaà  dea  féglemena»  dont  il»  defoicBt  jurer  l'olMcrva- 
tion.  £lienne  fiojlearo,  garde  de  la  prévôté  de  Paris  sou»  le  rè|gne  de  Saïnt- 
Iioimv  est le  pveniier  rédacteur  de  ces  réglcmens ,  dont  il  noua  reste  plusieurs 
exemplaires  manuscrits,  sous  le  titre  de  li  establissement  des  niestiers  de 
Paris  dr .  Dans  ini  court  préambule,  Etienne  Bojlesvp  f?cpo«r  le  plrîti  de  son 
iivteeL  Itii  uluiits  qui  ie  lui  ont  fait  entreprendre.  11  ie  divi»e  in  Uoi^  paj- 
ties  :  dans  la  première  sont  réunis  les  stituts  d'après  lesquels  dui^ent 
régii'  tous  les  métiers  de  Paris  ;  la  seconde  traite  des  routes,  des  péages,  des 
draits  de  hallage  et  de  tonlien»  et  de  tonte»  le»  inirea  redevance»  ooutù- 
mîère»;  b  troinème  et  dernière  partie  r^e  le»  droit»  respectif»  du  roi  et 
dea-  aeignenn  jnstidera,  ajant  droit  de  justice  dana  la  ville  et  les  fimbourgs 
de  Feria»  «  Ce  «vona-nous  fiût^  dit  Etienne  Bojplesve»  ponr  le  prou  Ut  de  tous 
w  et  nMsmement  pour  les  povre»  et  pour  les  estrangar»»  qui  à  Paris  viennent 
-If  ftcbater  aucune  marcheandise,  que  la  marcheandise  soit  si  loiaus  qu'il  wv 
«  soif  dprni  pnr  Ir  virr  rlr-  li  ;  r\  ponr  roux         à  F.iri>  (^oivrnt  :iucune  droi- 
M  lui'e  on  aiH'uiK^  coii^lnitii- ,  on  ((u;  ne         ll(>l^('llt  ;   ft   nn,>meuient  poiu' 
H  cliastier  leux.  qui,  piii  cuuvuiliâ^  du  vili.tiii  î^aaiii<^,  ou  par  non  sens,  U't» 
u  detnandent  et  prcudcnt,  coutic  Dieu,  contre  droict  et  coutie  raiMm.  » 
.  Élienne  Bojle&ve  ne  donna  pas  des  réglemen»  à  tontes  le»  corporation»  de 
métier»;  non» avons  plnaienr»  dece»»tatul»qtti  sont  postérieur»  à  son cpoi- 
qne.  Fanai  ce»  derniers  quelques  uns  ont  été  demandés  on  même  présenté» 
par  ks  corpoi^tions  elle»<méme».  Le  prévdtdePari»  »*a  «i  qu'à  le»  confir^ 
mer  et  à  le»mnGtioancr. 

Dana  diaqne  corporation»  on  éliaoit  nn  oonaeil  de  prud'homme»  on  Jnré», 


Vrtnce  «n  xrr*  siéde  était  au  nnia's  «osai  d*8dQiiiiittnitioa  se  prépare  actnellement  sons 
peuplée  que  de  no»  jours.  les  nn<ipicef  de  M.  la  JHintftr»  ét  l'iiMtnic» 

(a)  La  publicalion  de  ce  curieux  document     tion  pabl}i|iw. 
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présidé  par  un  ou  deux  maîtres i  ce  conseil  tenoit  la  main  à  l'exécution  des 
réglemons  imposés  à  la  comp-if^nie  entin  e  ou  adoptés  par  elle.  Les  mrmbrps 
fif  rf>  fi  ibuiial  ^Ipctif  jonissoM  rit  ers  privilèges  ;  mai»  lerirs  fonctions 

ôtoieiit  temporaires.  Les  proiessions  exei'cées  par  des  femmes  avoient  une 
organisation  analogue,  et  c'est  probablement  dans  cet  usage  qu'il  faut  cher- 
cher r«xplicatioii  de  cette  épîthèfia  Ja  mettresse,  qui  ae  reproduit  firéquem* 
menl  dans  notre  nuaiuGrtt,  aprèa  le  nom  d'one  bcni^gedàae  de  Fuîa  aomute 
à  la  taille. 

Pïirmi  lea  métiers,  quelquea  una  étoient francs ^  c'^t-à-dire  que,  poar  lea 
exeroer,  il  aoflisoit  de  &ire  preuve  de  capacité,  et  d'avoir  dne  aisance  pr(H 
portionnée  aux  charges  de  la  profession.  D'autres,  en  pins  grand  nombre, 
étoient  soumis  à  une  taxe  au  prix  de  laquelle  on  devoit  achetai'  la  maîtrise. 
Une  partie  de  cet  impôt  cntroit  dans  le  trésor  rojal ,  l'autre  étoit  dévolue 
au  maître  ou  aux  maitres  du  métier.  Ce  n'éloit  pas  du  i-este  la  seule  charge 
à  laquelle  fussent  assujétis  les  artisans  ajant  un  atelier. 

La  fùreté  de  la  TÎUe  étoit  garantie  par  lea  gatdea  et  lei  patrotiillea  de  nuit, 
qa*on  appeloitUff^iief.  Ce  nom  aervit  plna  tard  à  déaigoer  des  compagnie* 
r^lièrëa,  organiaéca  nûlîtairement  poor  le  aerrice  intérienr  de  la  c^tale. 
Au  XII*  siècle^  le  guet  étoit  une  înatitntion  purement  civile ,  «emblable 
à  notre  gude  nationale.  Chaque  arlimn  devoit  faii'e  la  garde  à  son  tour  ; 
maïs  alors,  comme  aujourd'hui,  il  y  avoit  des  exceptions.  Tout  individu 
âgé  âf  soixante  ans^  celui  qui  étoit  boiteux,  estropié  ou  mutilé  étoit  rrempt 
de  droit.  Les  maîtres  et  les  jui'és  de  tous  les  métiers  de  Paris  jouissoieut  de  la 
même  exemption.  Le  bourgeois  dont  b  femme  étoit  eu  couches  pouvoit  se  dis- 
penser de  son  tour  de  service,  en  prévenant  l'officier  qui  devoit  commander 
le  guet.  Tona  ka  artimna  dont  lea  trafanx  aerfoient  spécialement  à  l*ë^pii- 
pemoit  dea  chevaliera  et  des  gen*  de  guerre,  ceux  que  leur  profSearion  met* 
toit  en  raf^port  «firect  aoit  mec  lea  granda  et  lea  richca,  aoitavec  le  dergé, 
étoient ^lement  dispensés  du  guet.  De  ce  nombre  étoient,  «  les  peintres  (a), 
ti  leaymagiera,  les  chasnhiiers,  lesséelleeurs,  les  libraires,  les  parcheminiers, 
«  les  enlnminéeurs ,  les  escrivaîns ,  les  tondeurs  de  drap ,  les  tailleurs  de 
t(  pierres,  les  bateilliers,  les  archiers  ,  les  haubergiers  ,  les  l>nfTptier«; ,  1rs  fn\- 
«  seui's  de  ^'anz  de  laine,  les  faiseurs  de  chapiaus,  de  bonnets,  les  taiseurs  de 
«  nates,  les  braaliers,  les  voirriers ,  les  deschargeurs  de  vin ,  les  sauniers  ,  les 
«  couréeurs  de  robevaire,  les  conréeurs  de  cordouan,  les  monnaiera,  les 


(a)  k  \a  marge  du  maniucril  que  j'ai  coosuilc  ,  et  ijiu  ei>t  de  l'an  i3oo,  on  iit,  a  i  arUde 
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»  lies  bi»dew»  de  t<H«|[lef  wm^ept^^ien,  kt  Stkemii    «gulHiilliMjBK  vaus ,1» 

«tifWlii<in4'#'g»»>  d'écuelïes  et  d'écheUe»  («).  i*  So«b  PbUJpiMhltiÈtfpiMiil»  lil 
miÊtéit$ê  avoient  eu  U  lionUéi  dBi.&ire  faire  le  service  du  goe^  par  hv^ 
ouvriers;  ils  demandoient,  sous  $atiit4iQ«iiyà>||tttIllli|bU»dtl|»'<»|^ 

Les  tonneliers  de  la  ville  de  Paris,  mcjenhant  une  redevance  qne  chacun 
dVrtx  pej^oit  au  Roi,  étnu  nt  exempts  du  s^wt  depuis  la  Madï'l('trir  (  j>  intlift), 
ju^tju  n  \n  Saint-Marliti  U  hiver  (  1 1  noverulu  i  ).  LVxempliou  ilu  t;u(  t  (  toit 
de  droil  pour  loui»  le»  seigneurs ,  les  ecclésia^ù^ut.^,  ks  gens  de  loi,  poui  les 
courtiers  de  commeit;e ,  les  scrgem  du  Roi,  de  l'i^véque ,  des  abbayes ,  potu*  les 
Wurg«oiA  BOB  Biardiftoda  ,  ■  povT  l«t  «jkparîtittn ,  iet  vendeurs  de  tîiï  h  M 

wMté^jfi^fMÊO k  VéAvméntioii  dés  dii«t»  néâ«ni  en  «si^ an  xM' «ièàk* 

ek  dont  lexistencc  est  attestée  par  noti:e  tnaiiunniit* .fietle  oàaiendàtiuv 
«voit  besoin  de  (|uelquei  oeaÉiiBeMairfôj.  Le  temps,  en  dSiang^Mit  iotidown 

et  les  tis;iM(  (](  la  II  itton  ,  a  nëcessaij-ement  nhoW  plusieurs  proCcasIons  autt-f^ 
fot«  flori»;Mitt's  ;  «i  ,iiitrf*«  ont  <^tf' mof^ ifif^fs .  Kiiliii  ,  In  plupart  de  celles  qui 
t;XiJ»k  i!t  oiK  or*;  ^oiil  ani()ui'{i  lim  »Ic-.ii,'nrrs  |»nr  Jca  uoiiic  (lif^f^rcns.  J  ai 
puisé  iutô  Lxpliculiuaa  :  i  .  J.uiîî  k  Glu^ôUii  e  de  Ducange;  2°.  d4*uj  le  Diction- 
naire de  la  langue  romane  par  Eoquefort;  3".  dans  une  nomencU^u'c  des  pro- 
kmi0é$  wtvi»  «  I^ris,  au  eomnMement  do  jur*  «tècte,  aitrailo  dn 
rôle  dè  fS,!^ {wr  E.  dft  lu  Tjhim ;  4«»  datts  VSUiow.dg  là^privéê 4et 
fhmg^ùjfVPijt^nA  d*AnMyi  S^.  dans  hbJ>ietiomuÊÙ»iéib  Jcàn  daOarlaadai 
<ptaje  d>WPe  en  entier  à  la  iln  du  volume;  6°.  cnfiii:d«BB  les  SlaJHia'  des 
métiers ,  par  ÉUeBoe  Bojksvc  (Z»),  garde  de  Uprévdléde  Farts.  v 

J'ai  cherche,  autant  que  possible,  h  donner,  pour  chaque  métier,  un  pa- 
inllrlr  fntfp  l'rlnf  ancien  et  l'état  moHerno  (\n  rommrr( c  et  de  l'inrhistric 
'l:ms  la  ("ipit.ili-.  MallicuiTHscmcTit  la  Skili^dijih-  <ln  di  pai  tement  fie  la  Seme, 
publuT  [);n  M,  tiu  i.iiLiljiol,  jiiilîrjuc  lot l  peu  tio  pi ul«iî>»ioi»s  qui  puissent 
devenir  un  objet  de  compaiaismi  avec  les  métiers  du  xui"  siècle.  J'ai  Uiché  tic 


(o)  Ceux  des  tioiii&qi.i  po»rruicnt  préscnicr  rjui  se  trouve  uwx  Archives  du  Koyauint.  J'iii 
quelques  dilTicultô»  se  Xnmvemni  r\[pliqTir~  rî^is^i  fntt  ii>:age  d'une  copie  de*  deux  nianu- 
4ms  le  petit  Vor-altuluirc  dc5  Mélier:«,  qui      scrits  de  ia  Biyio(lu.H]ue  du  fioi ,  topû:  ap- 
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{h)  Le  manmcrit  que  j*«ï  cMUvllé  «il  esliii 
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suppléer  à  rinsodkance  des  documens  officiels ,  en  consuHant  lei  Ibtei  plH' 
bliée»  dam  VAlnanach  du.  Commerce  de  M.  Bottin.  Ct»  nomenclatnres 
n'ont  pas  ,  il  est  vrai  »  le  caractère  authentique  des  tableaux  statistiques  de 
M.  de  Chabrol,  maïs  elles  m'ont  paru  assez  complètes  potu-  pouvoir  «►ervir 
de  base  à  des  rapprocliemms  d;ins  les([U(ls  on  ne  sauroit  raisonnablement 
exiger  une  exactitude  mathem ntiqur.  Touipfoisje  n'ai  puisé  dans  V Àlrtlanack 
du  Commerce  que  lorsque  la  S(aéàùque  du  département  de  la  Seine  ne  m  a 
donné  aucun  document  poftilif.  Quand  ce  dernier  ouvrage  a  pu  me  foornir 
dea  élémena  de  comparaison ,  je  l'ai  tonjoara  pr£fiîré^  même  lorsque  aaa 
domiéea  se  rapportoîent  k  une  année  déjà  éloig^  de  odie  où  fécria. 

Je  n'ai  plna  qa'mie  observation  à  fiiire  avant  d'entrer  en  matière  |  die  est 
indispensable  pour  mettre  en  garde  mes  lecteurs  contre  une  erreur  dans 
laquelle  îb  pourroient  facilement  tomber.  U  ne  firat  pas  juger  de  l'état  d'un 
commerce  ou  d'une  industrie  par  les  chiffres  que  me  foumiroient,  soit  notre 
manuscrit,  soit  les  nomenclatures  de  ïy^lmanach  du  Commerce  (a).  Ces 
chiffres  indiquent  toujours  le  nombre  des  ateliers  et  non  celui  des  ouvriers. 
Or,  il  est  certain  qu'en  1 29a ,  les  maîtres  u'avoienl  pas  les  moyens  de  donner 
à  lem*  industrie  tous  les  développemens  que  nos  artisans  peuvent  donner 
aiijonrd'liiii  à  la  pn^easion  cpi'ils  exercent.  Tel  maître  titfailloit  wvû,  td 
antre  n'avoit  que  dea  apprentis;  cens  qui  aroient  dea  ourriera  n'en  ocen- 
poient  qu'un  petit  nombre.  11  n'en  est  pas  de  même  de  noa  jours  :  ainai, 
quelquefois  y  le  dhifllw  qnî  représente  le  nombre  des  artisans  d'une  certaine 
profession,  en  iSSy,  pourra  se  trouver  égal,  et  peut-^tre  même  inférieur 
à  celui  qui  indique  le  nombre  dea  artisans  de  la  même  profession ,  en  1 39a, 
sans  qu'on  puisse  en  conclure  poin*  cela  que  ce  genre  d'industrie  n  df'généré 
ou  bien  est  resté  slatiofinniT-e.  I>'explication  de  cette  espèce  d'anomalie  se 
trouAeroit  dans  la  comparaison  du  nombre  des  ouvri^^  aux deux  époques^ 
:>i  ce  nombre  nous  étoit  counu. 

Quelque  soin  que  j'aie  mis  à  compléter  mes  l'echerches ,  on  ne  doit  pas 
s'attendre  à  trouver  un  rapprodwment  à  diaque  artide  de  un  nomenclature. 
Ploaicnra  des  anciens  métiers  aont  entièrement  hors  d'usage  aujourd'hui. 


(a)  Partout  où  rocs  obscrvalious  ce  portent 
pas  sur  le  nonobre  même  des  arlisaiu,  un 
diifi« ,  placé  ImnMiateiiMiit  aprts  l'Iooac^ 
ds  la  jMdmsûm  t  indique  le  Bombn  d'indivi- 
dus exerçant  cette  profession  qui  sont  nommés 
dans  notre  manuKrit.  Lonqoe  j'ai  pviié  dans 


la  Statistique  mes  t-lt-uicns  de  compamisou, 
j'ai  toujours  cité  ic  volume  et  le  tableau. 
Qwmd  mes  rapprociiemens  ne  «nt  appujé* 
par  la  dtatbn  d'«iMv**«  ««Iwit^f 
seignemens  sont  empnmtis  &  VAIwÊmaek  db 
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Qodcpaes  ni»  te  sbnt  ooofbndii»  avec  des  profcssioiw  «Mlogues,  en  sorte 
que  nom  mm  actuellenent  mie  seule  classe  d'arkÎMiM  pour  ùne  industrie 
qui ,  au  moyen  Age ,  se  partagcoit  entre  deux  ou  plusieurs  classes.  Enfin 

quf  Iqiirs  professions  (^rhappcnt  aujourd'hui  à  toute  pspèrc  d*apprëciation  , 
r  *  t  Hi(  exercctîi  que  [wir  des  ouvriers  en  ehambre,  dont  le  relevé  ne  se 
trouve  pas  dans  la  Stalisli^ple,  et  n  a  pu  trouver  place  dans  les  nomencla- 
tures de  M.  Bottin.  Mais  j'ai  mis  le  plus  grand  soin  il  compter  le  nombre 
des  artisans  de  chaque  profession ,  dont  les  noms  se  tronvent  dans  notre 
manuscrit,  et  ceux  de  mes  lecteurs  qui  anroient  sur  quelques  uns  des 
métiers  actuellement  en  usage  les  données  qui  me  manquent  auront  ainsi  la 
fiicilité  d'établir  eux-mêmes  des  comparaisons  intéressantes. 

A, 

Aflti'  î'c  r«  T>E  TOiLE&,  1.  Cétoieut  des  foulons,  des  ouvriers  qui  pressoiept 

les  (Ullt;». 

Afinî;p.urs,  ajineresse ,  5.  AOlneurs. 

Afi^Éeurs  d'argf,nt,  f.  4ftineurs  d'argent,  Paris  comptoit  donc  à  la  fin 
du  x'ii*  siècle  4  ''fliii'  uis  des  malit-res  d'or  et  d'argent.  En  yS^S,  Paris 
reiilViiuuiL  r>  tlaJiliàsemens  d  afllnage  d'une  valeur  de  6u(>  mille  francs, 
employant  ensemble  no  ouvriers  à  4  francs  par  journée,  prix  moyen  (a). 

Aguilliers,  agiiiflicrcs ,  iG.  Faijncaus  d  aiguilles.  Il  existe  aujourd'hui, 
dans  Paris,  9  fabriques  d'aiguilles  de  toute  espèce  j  mais  je  n'ai  aucun 
renseîgnanent  sur  le  nombre  des  ouvriers  qu'elles  emploient. 

AiD^s  A  poofti  7.  Le  mot  fùwmiw  a  aussi  quelquefois  la  sit^nification 
d'aide  à  four.  Ainsi  nous  trouvons  dans  le  recensement  du  Petit-Pont, 
paroisse  Saint-André-des-Arts  :  Andri  Fortin  talemelter  (boulanger) , 
Guillaume  le  Lorrain  ^on  fhmier, 

AiLLiBRs ,  9.  Marchands  d'ail  ou  de  sauce  à  l'ail  (^). 

Aloibr,  I.  Ce  mot  ne  désigne  pas,  k  proprement  parler,  une  profession  : 
il  vient  du  mot  aloarius  qui,  en  bosse  latinité,  a  ordinairement  la  signi- 
fication de  tenancier.  Voyez  Ducange,  aux  mots  atodù  et  tdodiarius. 

AMBçoNNÉBuas,  5.  Fabricans  d'hameçons  et  d'ustensiles  propres  à  la  pèche.  * 


(«)  SiaH^^m  dt  Paris,  anaês  iSafi,  lâU..  laS. 

(i)  Voyez  les  Crierics  de  Psrii,  dam  h  aovTdk  édition  d«s  FMieitM  et  Cûnies  de  Bai»  ' 
bsuii,UimeII»  p.  a^S. 
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AlHiAnt»  î-  Amiraiide,  i .  G  est  notre  ittoA^'ipiiM  quia  éfcé'ÎBtfOiMt 

Fiance  par  les  Sarrazins.  Il  signifia  d'abord  dicz  nou?  ,  comme  chez  les 

pcupips  oricnfrtnK,  Ir  chrf  dr^  forer*?  Tnnritîmos;  mnis  il  pnr'oit.  <jii*',  dniis  la 
suite,  oïl  an^si  sous  le  nom  d  nnniant  li\s  (l(''p<)sit;tit'c.s  de  i  autorité 

municipate.  yJinirant ,  stiiv;iiit  t\of|uefort,  est  'jj'nonjme  d'éfliktTtnr; 
l'amtraude  seroli  iloi  s  l.i  iemine  tic  l'éclievia,  •■  ô  v  j  '♦•j/^*'/. 

Ami'olieeurs  ,  5.  FoUik»euis.  :  ,  ..tiu 

Ankliehs,  3.  Fabricaus  d'anneaux ,  a/j/iM/ar/V.  \  *  '  • 

Appaî^ l'iLT.rrcKs ,  t.  Apprtrpillf'urs ,  ouvrif  is  rpti  trnccnt  If-  trait,  p^H|f^|| 
coupi:  (lf  1.1  pi(  in',  ;i  tous  ies  tailleurs  de  pin  ic  d  ua  chaiiUer. 

Le  mol  a^paivilicur.  désignoit  aussi,  dans  ie  \itiux  langa£;p,  îed<  i( dm  ur 
ou  avoué  des  pirties  dans  un  pi'occs.  Vo^cz,  à  ce  sujet,  un  ioug  pa»»age 
d'une  ancienne  coutaine  d'Amiens  ^  citëe  par  Dacange  an  mot  campio. 

AKBALEsiuikKj»,  3.  Fal&eui'a  d'arbalètes»  espèce  d'arc  monté  aui  uiàiùl,  ^ 
qui  se  dëbandoit  an  mojen  d'un  ressort. 

AncuiERâ,  8.  Ouvriers  qui  faisoicut  des  aies,  des  ilèçbed  et  dc&  ai Laicle». 
\\b  aonl  nommés  pur  Jean  de  Garlande  (a)  ixrdiitenwtê* ,  mot  qui  n'^ 
pas  danâ  le  Glossaire  de  Ducange  avec  celte  lignification.  Le  même  am$fi^ 
dit  qu'ils  hahitoient  près  de.  la  porte  de  Saint-Lataret  /Mfittni  iS^ipcft* 
Lazan,  et  qu'ils  fabriquoient  des  balistes,  des  arcs  «n  érable ,  en  Ixpûi  de 
V  ioi-ne,  de  vHtano^  en  bois  d'if^  de  laxo  (b),  des  flèches  et  des  traite  en  lipis 
de  frêne. 

Arçolsm^eubs,  6.  Roquefort  ne  donne  au  mot  aifon  que  la  «ignificulion 

^wchet  de  vidon.  Mats  il  pai*ott  constant  rpi'nti  mti'  siècle,  ce  mot 
signifioit déjà ,  comme  aujourd'hui,  arçon  de  selle.  Jean  le  Moine,  dans  l.i 

vie  d  Eridr»; ,  ryhhé  fie  Clun^',  pr^î  Ift  d'un  sac  suspendfT  'i  l'arçon  d'une  Sf*Mf 
ProivdirI uni  naïuque  sarruhun j  nec  tnnr  pniij/t'n  rrcfdr'dff ,  Mfd  atu:iom 
iKi.t,  F  iti>iirn<!it  (c).  \j\ilmanacU  du  Commerce  compte  aujomxi  hui,  daii:» 
Vans,  neut  arconniers. 

AncKNTÉHURS,  3.  Argentiers ,  orfèvrcs  ,  rliaiigcurs ,  «/;ir<v?/«xm. 

Ar.meuriers,  21.  M.  de  la  Tynna  comnu  i  une  grave  nu  x;u  lil udc  in  don- 
nant la  protessioti  moderne  d'armuriii  comme  l'équivalenl  de  1  ancien 
métier  d  armeurier.  Le  règlement  des  armeuriers,  dans  Étieune  Bojlesve, 

{a)  Apppiid.  2  ,  n"  xviii.  tatcor  d»  Jctii      GariaBéfl  Indait  k  mot 

{i}  Je  dois  bifc  ofatcnrcr  que  le  eamaraD-     fasiu  par  hotii. 

(c)  Vojez  Oucange,  »a  mot  Antio. 
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'  prouve,  pir  tOllt«>  ses  dispositions,  que  ces  ajrtÏMl» liefûioient  pM  Molfr- 
ment  des  armes,  nnî»  princàpaleiiiCDk  dot  armutÊg  pour  k»  Kommes  et 
•  pour  ktoheviioK* 

ATACBiBUia,  aUtehiers,  atadûères,  7.  On  lit  dans  les  Statuti  d»  métiers  : 
aiacheurs  qui  font  doux  pour  atachier  boucles ,  mordans  et  membres. 
Vingt-une  fabriques  d'agrafes  de  toute  espèce  sont  at^onrd'hui  en  acti- 
TÏté  dans  la  capitale. 

Atibéboms  ob  Bosch b,  i.  Cette  profession  consistoit  probablement  à  se 
tenir  sur  le  bord  de  la  rivière  loi^quc  les  ceux  éloîent  grosses,  et  à  tirer 
sm*  le  rivage  le  bois  qu'elles  qharrioient. 

AoHVCiERS,  9.  Ouvriers  qui  faisoîent  des  aumusses.  L'aumnsse  ëtoit  une 
espèce  de  capuchon  fourré,  dont  la  mode  ëtoit  universellement  répandue 

chez  les  anciens  François.  Celte  partie  Thriblllcment  de  nos  pères  est 
encore  en  usage  parmi  nos  chanoines,  qui  ne  s'en  servent  guère  qu'en 
hiver;  en  c[6,  ils  la  portent  ordinairement  sur  le  bras. 

An^^RURs.  C'ctoient  probablement  des  gens  préposés  au  mesurage  des 
étoffes.  Notre  manuscrit  nomme  deux  contribuables  avec  la  simple  déno- 
mination d'aunéeurs,  et  un  qui  est  qualifié  oun^'^ur  de  toiles,  m  tout 
5  aunéeurs. 

Ai;qoeto>mr!?s  ,  ,\.  On  érriroit  aujourd'hui  hoquelonniers ,  ouvriers  qui 
font  des  hoqm  tons.  Ou  appeioit  ainsi  une  espèce  de  cuirasse  en  cotte  de 
mailles,  et  ou  désigna  aussi  plus  tard,  sous  le  nom  de  hoqutiou,  une 
sorte  de  casaque  brodée  que  portoicnt  les  archers  du  chancelier,  du  pi^vôt 
de  ïlarîs  j  etc. 

Altei  in  1 1  s,  I,  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  l'expKcation  de  ce  mot,  dont 
heureusement  i'ét^mologie  est  facile  a.  trouver,  11  doit  signifier  fabricant 
d*autels. 

AuMosMEHs,  3.  Seroieut-ce  des  ouvriers  fabricaus  d'oumdm^/^&jij  espèce  de 
bourse  que  vendoient  les  merciers  ? 

Atalésors.  Noti'C  manuscrit  contient  deux  contribuables  simplement  qua- 
lifiées âi  twaléeurs ,  et  deux  qui  sont  dits  avalceurs  de  rH'<.  c'est-à-dire  de 
barques,  naçes.  C'ctoient  ceux  qui  lançoient  les  bai^ues  à  l'eau. 

Atocats,  7.  Il  pouvoit  y  avoir  un  plus  grand  nombre  d'avocats  parmi  le.*^ 
Parisiens  qui  n'étoient  pas  soumis  à  la  taille;  mais  bien  ccrlainrment  le 
nombre  des  hommes  de  cette  profession  étoit  loin  alors  d'atteindre  Ic 
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chiffre  élevé  des  avocats  exe!*çanl  aujourd'hui  près  des  Irlbananx  de  Fint. 

Ûo  en  compte  habituellement  plus  de  i»aoo  inscrits  sur  le  tableau. 
krtmnè,  avemèns,  9.  Marchands  d'aToine»  ammi.  Voyes  Fanien. 

BAHuaiBvs ,  5.  Fabricana  de  bàbnts ,  espèce  de  oôflfres. 

Balanciebs,  a.  Fabricant  de  balances  et  de  poids  à  peitr.  Farô  en  CMBpte 

aujourd'hui  5S. 

Bal^kiths.  I.  Danseurs. 

Barbiebs,  i5i.  Notre  manuscrit  nous  apprend  c(u'nncieunement  la  profes- 
fession  de  barbier  étoit  assez  souvent  exercée  par  des  femmes.  - 

Barnibrs,  t.  Je  n*ai  rien  trouvé  qui  puisse  m'antoriser à  re^garder  os  moit  de 
barnier  comme  le  nom  d'une  pi-ofession.  Je  pense  que  c'est  le  niéaie.iipot 
que  borné,  hamés,  que  Ton  voit  dans  no»  vieux  romans  avec  la  ijgnifioa^ 
don  de  noble,  grand ,  baron.  Voy.  Ducange ,  au  mot  Bamatm* 

Baiquarrkssb^  I.  Est-de  une  batelière  on  simplement  la  femme  d'içi  , ba- 
telier? * 

B^RRiLLiBas ,  6.  Sorte  de  tonneliers,  fiibricans  de  barils.  D*après  kniy  iliH 
tntsy  contenus  dans  le  recueil  d'Étienne  Boylesve»  les  barils  ordinaîics  ne 

pouvount  être  faits  qu'avct  (jii  itre  sortes  de  bois  :  le  cœur  de  dhénea  le 
poirier,  V oeillet  (folivier?),  etTérable.  Voj.  Tonneliers, 
Bastibb»,  s.  Bâtiers. 

Bataillikbs»  1.  Ce  mot  peut  être  tout  simplement  un  sobriî|netqpî  eonres- 
pondroit  aux  mots  bpeteur  ou  ferrailleur  de  la  langue  moderne,  mais  U 
peut  aussi  exprimer  une  profession.  Ducange  («)  assure  que  dans  le  Tieux 
langage  françois  on  appeloit  bataille  Icduel  jtidiciaire.  Cela  filant,  les  balail- 
fiers  scrolcnt  la  mêmf"  f^ho'îp  que  champions  (voyez  pïn'«  bas  ce  dernier 
mot).  Peut-être  aussi  le  mot  bataillier  ^e-X-W  la  signification  du  mot 
suivant. 

B.vTKHERS,  I.  Propi  letûlres  rlo  liitoaux  ,  suivant  iM.  de  la  Tjnna.  Peut-être 
ce  mot  avoit-il  la  même  signiiication  (^u  aujourd  hui ,  celle  de  passeur,  on 
de  conducteur  de  bateaux. 

Batéeurs,  4*  ^*  de  ^  Tjrnna  prëteud  qu'il  faut  suppléer  le  mot  à'archal; 


(a)  Au  mol  Batalia. 
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mais  je  ne  sais  sur  quoi  il  se  fonde.  Il  y  avoit  sans  doule  des  battenr;;.  d'ar- 
chal,  comme  le  prouve  l'article  suivant,  mais  II  y  ZTo'it  aussi  des  bai  ti m  > 
d'ûi',  des  Jiiatteurs  d'argent,  des  batteurs  de  cuivre,  elc.  Âu^i  rien  a  ui- 
dk[ue  faille  ^iitcr  au  mot  batteur  le  nom  ét  tel  métal  plutôt  que 
celai  de  tel  autre. 

Batbburs  d'archal  ,  2.  Fain  icam  de  iil  d'archal  ;  le  rôle  de  i3i3  les  désigne 
aussi  sons  le  nom  d!archaliers. 

Binr»RMf  II- ,  [  '.  I  i  >  Siniui>  (I.  s  iiu'Liei's  t\pljf jucnl  par  ces  mois  la  profes- 
sion Laudiaici^  .  «  iiaiuliaitrs,  c'est  a  savoir  coniéeurs  de  cuii's  pour 
«  faire  courroies  à  çaindre  et  pour  faii-e  semelles  de  soulcrs.  » 

Bazemvipb?  ,  ha  fenniers,  20.  Marchands  ou  appréteui's  de  peaux  de  mouton 

qu  on  appelle  ùu^a/tes. 

Bedfj  ,  Z.  Ce  mot,  d'après  M.  de  la  Tjnna,  a  signifie  anciennement  bedeau, 
crieur  public  et  huissifr.  Mnis  i!  pnroît  qur  1rs  bedeL  n'éloient  que  des 
valets  d'huissiers  ou  >  recors,  l m  ah  iIIi  <  outume  d*»  No?'mnndie,  citée 
par  Ducangc  au  moL  Icdclli ,  s'expiiuit;  aai^i  :  «  Li  Ijcdtjl  soni  U  mineur 
H  serjantj  qui  doivent  prendre  les  nans  (a)  el  les  ojfices  faire  que  ne  sont 
9' pas  isi  honesie,  et  les  meneuvet  semonces.  » 

Le  mot  bedelle,  qui  se  trouve  une  fois  dam  notre  manuscrit,  n'indique 
pas  une  profession ,  mais  seulement  la  qualité  de  femme  d*un  hedel, 

Berchiers,  II.  13ti  j^<  i>,  nourrisseurs de  bestiaux. 

BiLLARDiRR!* ,  I.  Fnbrîmiis  de  hitiards.  Je  me  h'iU  (.ie  prévenir  mes  Icftt  nrs 
qu'il  u  tst  pas  <^utiLion  ici  d'une  table  rtji:(Hn «  i  h»  d'un  tapis  vert,  garnie 
de  qaulre  bandes  et  percée  de  six  blouses.  aiicicn  jeu  de  billes  ou  de 
hHlûiFd  est  celui  que  le  Dictionnaire  de  Trévoux  appelle  billard  de  terre, 
IL  consiste  à  pousser  d»  billes  stur  la  terre  avec  un  instrum^t  qu'on 
appeloit  biUouer,  billard  ou  quinque,  et  à  faire  passer  ces  billes  sous  un 
petit  arceau  (h).  Ce  qui  prouve  que  la  manière  de  pousser  ces  ImUcs  étoit 
bien  différente  de  celle  qu'on  emploie  au  jen  de  billard  moderne»  c'est 
(|uc  les  joueurs  avoient  soin  de  prévenir  ceiir  qui  les  entouroient,  avant 
de  frapper  leur  coup,  dans  la  crainte  que  leur  billard  ne  s 'é«- h  appât  et 
n'allât  le''  ntirindre,  accident  qui  n  étoit  pas  rare  et  dont  quelques  per- 
sonnes ont  v\.è.  les  viclinîf  ^  '' r  \ 


(âj  Pi'«Ddre  les  meubles,  faire  les  saisies.  (c)  N  oyez  D.  Carpentier,  Utid. 

(&)  Vojcz  D.  Garpenlier,  au  imt  JKMfl. 
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BLAATIIIBf  4*  Marchands  de  hlé,  hkidum. 

Blazenniers,  2.  Les  statuts  des  mc^ticrs  désignent  ainsi  ces  artisans  :  w  Bla- 
«  sonpirrs  et  cuircurs  de  selles  »  ;  r'étoient  ceux  qui  recouvroient  de  cuir  les 
5cllcs  vX  les  b&ts  Ëdbriqués  par  les  bàtiers,  les  arçùrméeurs  et  les  chapui" 
séeurs  (a). 

Boi^>r.i.ii,us,  I.  mot  cxi^ic  ciimrp  dans  l;i  l,;in£;iir-;  il  >i^nilie  Oihric.-iii-'i  àç 
Loi^acaux,  des  nit,ûui  t:i  dt:  cip^cité  pour  leschoseiacchcs,  et  de  divers  ta^tieu- 
siles  de  ménage.  Paris  en  compte  aujourd'hui  environ  25. 

ëotcai£Râ|  4^.  iiouchers;  ûq  eu  compte  aujoui-d  hui  5oo  dau$  vilJbç  de 
Paris.  •  ' 

JSoucLiEiiS,  56.  Oii  dislmgue,  dans  Ic^.  Sututsdes  métiers  de  Pan»,  u  kôbuu- 
M  cliers  de  fer,  qui  font  boucles  w  et  «  les  boucliers  d'archal^  de  çuiyrç  et  de 
H  latQD.  »  Notre  maniucrity  outre  les  S6  boocIif»ra  meotioDiu^  àt4es«xi, 
nomme  encore  detuc  contribuables  «inalifiés  houclitrside  fér.  '  '  '  ^'^ '*^''^ 
On  Toit,  d'après  les  StataU  des  métiers,  «pie  les  boodiers  éiôSéntfttfi^* 
Triérs  qui  ^soient  dés  hou^e**  Jean  de  Garlande  (h)  ajoute  à  ce  prodiut 
dé  leur  industrie  les  mordaos  ou  agrafes  (nwrdacula),  les  limes  etlës  lïlâiis 
pour  les  cberaiiz.  H  appelle  les. boucliers phueularii,  et  ïethotà^pikP' 

BotrmmiiBHa^  lo.  Tripiers,  aorte  de  charcutiers. 

Bourreliers^  o./^.  Ce  mot  parolt  avoir  toujours  eu  la  même  signification 

qu  aujourd  huu 

BooftEUu.  Tbevenot  le  bourreau»  en  1^93,  demeuroit  dans  la  rite  Guctift^ 
Boisseau,  paroisse  Saint-Laurent.  Lcgrand  d'Aussj  (r)  rapporte  «n  privi- 
lège for!  «:iTmi!ii  1  dont  jottissoit  le  bourrenti  i\e  Paris  :  «  Oitironf|ru',  ritt-il, 
(f  appci  hnl  ;i  l:i  Ji;i!l(  f?r"^  lirrbagcs  OU  (les  Ic^iiiiu'S  vprts  ('îoil  de  lui 

((  payer  tiu  dioil.  L  cxt  i  nl  ui  vcnoif  Ip  pin  i  voir  lui-même  at:eoni[i»pné 
«  de  ses  valets;  et  ù  mesure  t|u  ou  le  pajoil,  les  valets  raarquoieiit  dos 
w  du  paj  enr  avec  de  la  craie.  »  Legrand  ne  dit  pas  l'époque  à  laquelle  re- 
monte l'origine  de  ce  droit,  qui,  selon  lui,  se  seroit  prolongé  jus(j[ue^Ékits 
le  siècle  dernier. 

Boursiers  ,  j 5.  Fabricant  de  bourses.  Les  Statuts  des  métiers  distinjgiaeiit  les 
bourses  et  les  gibecières  de  lièvre  ou  de  chevrotin.  De  plus,  Us  déngifait 


{a)  Vovez  c«s  mats.  (cj  Tuin«  I ,  p.  16),  édit.  ik  1816. 

{b)  Appead.  a,  a"  x. 
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Ici  bonnierfe  eommie  «t  fiôMiirt  de  bonnet  el  brajreuz.  h  Les  hrajrwx 
éMNtti(l>d0i  itifkom  de  caleçons,  proboblciiieBt  en  peefi  oopninciiei  fcôiinet  et 
'  Ijilpfttlèret.' L'flttèieone  pi^        de  bCMiraier  tvroit  4piic  vine  ||t«ndc 
analoipe  vfto  «die  de  ttoe  ci^Uers. 

'.^JJlÙii  le  recensement  des  inennes  gens  de  la  paroisse  Saint-Gennaiii<- 

:  (l'AiiTprrois,  on  trouve  àvwx  coHtt  ihnfthlp^  qui  mêlent  vr>  bourse  chiez 
Jnijiii'  (.{f  ffj  frrnterrfe.  Contnir  l;i  ]n  olcssion  de  Jarqnpf?  de  l;i  J.itntrfne  n'f*^ 
paa  v.itonccr ,  il  lu  u  été  impossible  d  explic^uer  ce  que  sujniiioientces  mot& 
'!»  qui  meteni  c/t  lnitirse. 

BouTEILLi;s.  l.  Il         luhrii'aiil  de  buaLcilie*  t'»l  expi'caM.'uiejjt  tioiuuic  duiia  ie 
recensemfciil  <ie  la  tailk  de  1 292  :  Mac^  ^uijet  les  bouteilles.  Mais  étoicnt  ce 
'ilé^* bouteille  de  verre?  Rien  neproiiyele  contraire;  <  «  pt.ndant  un  auteur 
'^'irabdniinandable  et  qnè  je  citerai  plnsièon  fois»  Le^rand  d'Aossj»  seinble 
'  oA^kW^eeette  eapâe  de  vase  n'étoit  pis  encore  oomine  en  1 558 (a).  Il  rap» 
*  poHé  tèat  eonëeaaioii  fiiite»  cette  même  aiinée,  par  Humbert,  Dauphin  de 
¥iiénnois,  à  itn  certain  Guionnet,  d'une  partie  de  la  foret  de  Chambanmt 
"    pour  j  éiablir'iuie  Terrerie,  à  condition  que  ledit  Guionnet  lui  fourniroil 
tou^  1rs  ans,  pour  «.rt  Tr:ii'«nn,  nnrrrrînnir  fjnantitédc  di\érs  objets  en  verre, 
dont  lu  charte  portti  1  CnuTiK  1  ;ii  ion .  Li  s  Iioi.itrillr"^ ,  il  est  vnù,  nv  "^onf  pas 
>"ï|>ressëment  nommée»;  luais,  paruu  L  s  ohjr  ts  <(ue<loit  anniu  IK  nu  ai  ViM  vv 
i»;  vciTier,  fii^rcnt  six  grandes  bottes  poui-  tiansporter  le  vin.  Ces  bottes 
étoicnt  ce  qu'on  appelle  aujouixl'hiii  de»  dames-jeannes^  grandes  bouteilles 
'■  'ëiiiréhre 'blanc  qui  ne  diffèrent  des  bouteilles  oidînairé^'!^  par  leur  di- 
mension. 0  «croit  bien  singulier  <{a'on  eût  employé  les  bouteilles  att  trans- 
'  pârt^deii  vins,  et  qnè  personne  ne  se  fi^t  avisé  de  les  faire  servir  è  un  usage 
bien  plus  utile  et  bien  jplus  coalmode,  le  service  de  la  table. 

Mais  les  anciens  enx-mémes  oonnoissoirat  les  bouteilles  de  verre.  l.e- 
gnmd  d'Aussj  est  forcé  d'en  convenir,  cl  luî-mémr  cite  (A)  deux  passaf,'e.s 
Pétrone  oî;  i!  m  t'St  (juestinn  ;  adlatd'  stmf  fi nijj/i'n  .-r'  l'ttre/v  f/ifrf^enicr 
grpsatfT ,  on  .i[i[>Mi  ta  des  ampliorcs  de  verre  MiiiiucuaLiiicuL  liouLlicc^»  j\fc 
du  phitre;  et  adicurs  :  aniplioias  copiosas ,  gypsatas  iic  ejfluat  vuiiuu, 
d<  grandes  amphores ,  bouchées  avec  du  plâtre  pour  que  le  Tin  ne  s'en 
écàiappe  pas .  Legrand  d'Aussy  admettut  que  le  mot  ampAorau^. seul  et  sans 
épitbèles,  signifie  des  bouteilles  de  verre»  îl  u  tort  de  sWoriser  de  la 
.  concession  d'Hmnbert^  Dauphin  du  Viennois»  pour  soutenir  qu'en  i$58 
ces  sortes  de  vases  n'étoient  pas  connus,  puisque  parmi  les  objets  que  le 

(a)Tmiie  111 , pag* l85, éd.  1783.  (i) Tome II, p.  366, note, éd.  1782. 

6a 


Uigitizeo  by  LiOOglc 


^  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

iwricr  CpiUmn^t  doit  IWier  tous  les  ans  à  son  seigneur,  figurent,  après 
UM  c^taioe  qatutité  de  coupes  à  boire  de  toutes  les  dimensioDS  et  de 
tonte»  le*  fionneS)  douze  douzaines  d'amphores  de  verre.  Cet  «mphfflW 
de  verre  ne  pouvoicnt  évidemment  être  que  des  bouteilles. 

Mais  on  dira  peut-étreque  le  mot  ampliore  emporte  avec  lui  !  idée  d  une 
dimension  trop  grande  pour  pouvoir  s'appliquer  à  un  vase  empiojé  au  ser- 
vice de  la  table.  Je  crois,  eu  effet,  que  leô  auipbores  dout  il  est  pviédaiu 
la  conce&sion  d'Humbert  peuvent  fort  bien  élie  de  grande»  boMleilies,  qui 
tiennent  le  inUîen  entre  le  dame-jeanne  et  la  boulàleioediiiiitt»  et  dont 
on  ae  aert  enoore  dana  le  midi  pour  faire  h  proviaioii  de  tib  de  (Anaienn 
jouMi  afin  den*étre  pea  obligé  d'aller ,  à  chaque  repas ,  puiser  du  vin  au  ton- 
neav.  renfermant  la  provision  de  l'année.  Mais,  parmi  lesobjelageeleTerner 
Giiionnet  dcvoit  tous  les  ans  livrer  au  Dauphin  du  Viennois ,  nous  trou- 
vons un  article  dc^sîgiié  pnr  une  expression  assez  remarquable ,  donl  Legrand 
d'Aussjr  auroit  dû  l'echcrcher  la  signification  avant  d'affirmer  que  la  charte 
ne  faisoit  aucune  mention  des  bouteilles  de  verre  :  ce  sont  cinq  douzaines 
de  petits  vaisseaux  nommés  Gottejles.  Or  le  mot  gottcfle  ne  vient-il  pas 
évidemment  du  latin  guiius,  signifiant  un  vase  an  cou  étroit  d'oïl  le  TÎn 
a'épandioit  goutte  à  goutte,  guUatim  effluens  (a) ,  par  oppoaitîon  anx  oa- 
trea,  aux  broca  et  eux  autrea  taies  d'où  le  li^penr  opnloità  |Jci|ia  borda. 
Un  petit  vaae  ancoa  étrwt»  toilà  certainenient  la  forme  de  bi  bonldlle; 
quant  à  la  matière ,  elle  ne  peut  être  un  sujet  de  discussion,  puisque  celui 
qui  deroit  fournir  lescinq  douaines  de  gottcflea,  dont  je  viena  de  parler, 
ëtoit  un  verrier. 

D'ailleurs  l'usage  de  la  bouleille  est  trop  commode  pour  qu  on  puisse 
croire  qu'on  l'ait  jamais  abandonné  après  l'avoir  une  fois  connu.  Or,  les 
anciens  connoissoient  les  bouteilki»;  c  b6t  un  fait  certain.  Les  décou- 
vertes qu'on  a  faites  depuis  vingt  ans  dam  les  tombeaux  ramains^  giecs, 
étmsqueaet  même  égyptiens»  viennent  à  l'appui  des  passages  de  Fétrooe 
que  j'ai  cités  plua  bant.  Dena  tona  on  preaque  tons  on  e  trouvé,  entre  an- 
tres objelà,  dea  iKHiteiUei  et  dea  fiolea  de  Terre  prapcea  à  contenir  dea  It^ 
queur»  ou  dea  parfuma. 

BomiLune ,  S.  Ce  mot  pcnt  aignîfier  égalonent  mewAind  de  bonleillas  et 

écbenson  d'un  gnmd  aeignenr  (A).  Vo/ee  Vmet4* 
Boimna.  Ce  mot  pent  avoir  les  mêmes  ngnlficationa  que  le  pr^oédent.  Nous 


(a)  VojeK  FoTceUini ,  au  mot  GulUu.  (f)  Voj»  Doonsge,  au  mal  JiHMefarÛM. 
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trouvons  un  Miul  couLribuable  avec  la  simple  déiitgattyoB  de  ^auLiet .  Cu 
'  Mtr«  flrt^ittltfié  j  èoutiêr  la  rojne,  el  diëux  anlve»  lairf^  I»  ny.  Ce» 
qualifications  peirreut  s'appliquer  à  des  officiers  de  b  tafaledn  M«ii4e  la 
Reine;  mais  elles  peurent  aussi  indi^per  sin^lemenl  des  &iseun  de  boo- 
teilles  trraillant  pour  le  cellier  du  B<H.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons  le 
bailiier  du  Roi,  la  coiffièrednRoi,  ete. 

Bovmnum,  «6.  Fulmnsde  bontaos.  I^apvès  les  éteints  dès  mUmn^  ces 
artisans  traTailloient  snr  rarchal,  le  cnim  èt  le  laiton. 

BovYttaa  ,  4*  Bouvier ,  copdndenr  on  marchand  de  beeub. 

BftABLiBia»  hraoUen  (taprw^iers,  6.  Les  Statuts  desmélici»  désignent  ces 

artisans  sons  le  nom  de  bresliers  de  fil.  G'étoient  des  fikbricans  de  braies, 

sorte  de  InuA-de^cbaosses. 

BRACBBirUf  i.  Rrasseors.  YùyesCeivMers. 

BaounuBUBS ,  hrodémn^  hroieranes,  1 4.  JIrodeurs  et  brodeuses. 

BoiCBint ,  (uoftîerv  ai  •  Marchands  de  bois  à  brûler.  Il  se  consomme  actod» 
lenunt  dans  Buis  pins  de  900,000  stères  de  bob  par  année,  eans  ornupter 
environ  4»ooo,ooo  de  ftgûts  (a).  1  u>  chentiers  snllfisent  a  peine  à.  cette 

BvFBTiBat»  Si  .  Ifaicbaads  de  vin.  Voyei  Fimiwn» 

C.     "  '  .  ■  .  ■ 

CMAJiBBiniB.  Voyea  QmUandréeur. 

ÇàVBnns,  140.  Le  mot  de  ssveUer  me  semble  venir  de  l'espagnol  sapaêtro  . 
qui  n'a  pus  la  même  signification  qne  le  mot  françois  savetier.  Zapatero 

slgnifi*>  cordonnier,  sutor,  et  c'est  de  cette  manière  qu'il  faut  entendre  l'an- 
Cien  mot  rm>etier.  D'après  les  StntTits  dc^  m<^tiers,  la  seule  différence  qui 
pxist(  Kijt  entre  les  çaueiiers  et  les  co/ douaniers,  c'est  que  les  premiers  fa  i- 
!K>ient  de  peiiz  soulers  de  bmenM,  et  les  seconds  fabriquoient  toute  espèce 
de  chaussures  en  cuir  de  Coixloue. 

Cependant  Jean  de  Garhnde,  qui  nomme  les  savetiers /^ic/aciVzrtï (5), 
semble  indiquer  qu'ils  ressembloient  de  tout  point  aux  artisans  que  nous 
désignons  encore  aujourd'hui  sons  le  même  nom.  v  Les  savetiers  »  dit-il. 


(a)  Statistique  du  département  de  la  Seine,  (i)  App«od.  a,  o"  ui. 
aance  1829,  tabl.  ittt. 
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ir  «mi  eet  vSk-  ouvrien  qni  oonsent  les  vieux  todimy  nooiivilnit  les 

cr  tacons  (piètacia)  {a),  les  nVv»  (intercticia)  (h),  les  teniellesiet  le» «n» 
n peigne* (îid|>edias)ii.  «v.,  t-^ 

Cbndaoz  (qui  vend  ),  i .  Mairhand  d'étoffes  de  «oîe.  Voyc« Xoffl^flrti5r^," 

Cendriers,  i.  MarcliauJs  de  cendres  ou  de  poussier. 

Crrcfxikiis»  1.  Marchanda  oa  fabricana  de  cerceaux  ponr  reUer  ka^cMi<- 
neaux.  •  * 

CEREircBaBflSBSy  3.  Oo  ëcrÎToit  aussi  ilj/w/tcere$«M.  Peigiieiuea  de  hnae^  'de 
chanvre  on  de  lin. 

Gbrvoisibrs^  57.  BrasMurs,  fabricana  de  bière;  cette  liqueur  portôtt  autre* 
fois  le  nom  de  cerroise,  cennsia.  Il  existe  aujourd'hui  dans  Paris  55  bnns^ 
ries  qui  occupent  5oo  OttTriers  (e). 

GnAHaBLLKnc.  Un  seul  contribuable  est  désigné  sons  ce  titre:  c'est lè'âùîin- 
bellan  de  l'abbé  de  Saint-Gerinain-des-Prés.  Le  chambellan,  daiA  lès-nio- 
liasCères,  étoit  chai^  de  faire  payer  et  de  recevoir  les  cens  et  les  reVinas 
de  toute  espt'ce  appartenant  à  la  communauté.  H  avoit  la  surreillance  de» 

i;rcnieis,  des  iiistrnTnms  d',?£^rif  nîf nre ,  des  terres  labourables,  des  trou- 
peaux et  des  pro\  i^i(jM^  (Il  !)()ui  Iji  ,  Il  devoit  pourvoir  au  cîoucher,  à  la 
cli  iit->iii  p  t'I  à  1  liidjilltun  til  il*  s  iiuiuu  .i,  leui"  fourni:*  des  rasoii^s,  des  ci- 
seaux, ilu  iinge  de  toilette,  faire  ferrer  les  chevaux  de  l'abbé,  du  prieur  et 
des  hôtes  du  couvent,  etc.  (d). 

Cii.4>iuKKiàHi.s ,  199.  Chambrières,  fetnme&de  chambrei».  Ou  voit  qu'aucien- 
Dément  lln^t  atle^MÎt  énsii  bien  les  gens  mus  domidle  propre,  que 
les  indÎTÎdnB  domiciliés.  Pomr  être  soumis  à  le  taxe,  U  su^isoit d'avoir  un 
rerenu  quelconque,  soit  en  meubles,  soit  en  immeubles,  soit  en  ^iges  ou 
sahires:  on  s*ai  rapportoit,  pour  la-ralenr  des.  revenus,  au  serm«kt  du 
oontnbnable.  !,l  ...  V';^ 

CHàMPioifs,  7.  On  appeloil  champions,  cam/^iiovtMydes  hommes  qui,  datisIsB 
afliires  dont  la  décision  éloit  soumise  à  TépreUve  du  duel  jndîeisiPÉi  pire* 

II..-    tVf/  .> 

  -  .te!':,- 

(a)  Les  tacoM  «oat  b  semdle  întérieore  (c)  Statistique  du  dép«rt^mentj(9,la_  Spïm, 

4vi  londM  inaiiMntflincnt  le  pieiL  sanée  1696 ,  taU. 

{h)  Lei  rivti  MNit  la  morcems  de  cvir  (iQ  Yojct  Dacangr»  su  mol 
que  les  cordomiien plaçant  mlM  laidsvxi» 
melle». 
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ËT  8TATI8TIQUJS.  igS 
flHipIlt,  moy eaiiant  ,vm ititîre ,  la  plaoMtet<pÉrtît>  ffêàmtnl^»9ltiP$<!^ 

CBi^nvJBlSf  ^ I .  FabrittiM  de  chandelles  de  suif.  n&'l <* 

CHkiMVAGltis,  5.  Haidiaiids  on  fabmns de  toUt»  de chî^       ''^  ' 
'  j^  mi^  liâié.  Lé  dit  d6  tàdii^Kiitf  X»)  éV^^V^^ 


Qiu  ne  Mut  nlw  M  iwiHtr, 

'-'^Éjli^^iiijjéun  «voient  ^ur  lè  ikkata^(|bli6Wlitk  i^iiéat 

diverseji  espèces  de  monnoies,  et  pesé^i^rpobr  Cxetvi^'uiBe'iii^^ 
minelle  (<f);^ 'YO/n /.om^an/^.  '  '      ;  '  -  ^  » 

CBAMéÀLiERS  /  i .  Le  chanlelicr  éloit  probableAilénl  un  emplojé;  ^ptépèité^ia 
'  fecelle  d'une  espèce  de  droit  établi  sur  les  inaralumdftide^WiiifliiigMMtefceii 
détail)^  eiP^'oti  appeioit  c^a/i/Wa^e.  '  <.  i 

Ghanvrîers,  c2Aam'Û9v>:3é>llarakaBda>  d» isimme  ;lwnU  ek  kÂ\9Hmê$i 

en  œuvre.  -    i  '  -  /  i 

Chapeliers.  Quarante-sept  contribuables  sont  désignés  avec  la  simple  dési- 
piintion  fîc  rli.iprlirrs.  Ce  sont  probablpmpnt  rni\'  qne  les  StatutI  des 
intH'u  i .s      client  cltti/ieh't'r.^  de gans  de  lainf  cl  de  ùott/ie^,  ^^^-^  i  i^m/jna^ 

ËHAPBLiERs  DE  FEUTRE,  7.  Fabricam de 4}faapeaux  de  feutre.  ; 

CtfAprT.tf'nr.?  "Dr  ^oiE.  Nous  trouvons  nnp  rhaprliPro  soie  f^rin^  în  p.iToiss»'' 
Saint-AmIrr-des-Arts,  Pt  |K;i'mi  !«',■>  ronlrjhuiiblr^  du  l.'i  pai'ois'^c  Sriint- 
Mcrry  l'on  voit,  1°.  une Jn""'  (/ni  l<''  chapiar  Jas  saie ,  2°.  Julmue  t^m 
fet  les  cuevre^chiez  (d);  3%  Aali»  i^m  jet  iej  cuev^erçhieiX,  de  Aoie.  C'est 
en  tout  4  cUapdièreft  de  soie  que  raoTenne  nott«;ni|Uiiiaaiil.  Il;  finroi que 
•Jet  éliapeaiDt  deaoie  élotenteMbuimoBent  porté»^j  en  dn^liloiBS'ililin^ 

•  '  •       •        •         '   "   ■  •  '"y  — 

(•)  To^.  wr  les  t^lcawni    cm  ^pramw,        {h)  EMiaum  UVuiiÊ0-4^9tAmB ,  Mil, 

;  ,Tc.in  de  Ciarlande,  Appcnd.  9.,  n'Il^K. 
(«0  Lm  couvrc-cbeis  »  les  chapcauûi. 
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nous  timivoMmare  dan»  1«  temtodet  métîen  (a)  tnivantre*  espèces 
de  cllbpeiîers;  ce  sont,  i*.  ]»  ohipiliwt  iâe  flears;  a",  les  diwpittitfj  de 

paon  on  fabricans  de  chapentix  laits  ou  ornés  avec  des  plumes  de  paon  ;  et, 
S*,  les  fiiiaenr»  de  ehapiauap  dwfntis,  <n  febriww ■  de  dMpewn  bradés 

d*or. 

Paris  romptn  ai^ottrd'Jitti  3io  £d>ricaDs  ou  marchands  de  chapeaux  de 
feutre  ou  de  soie. 

Chapbkonniers ,  6.  Fabricans  de  chaperons.  Cette  coiffure  consistoit  dau* 
une  espèce  de  bourrelet  garni  de  deux  pi  ndans  sur  les  rôt^.  FJ!e  a  été 
portée  jus^'au  xv*  siècle  par  les  hommes  et  les  femmes  de  toute  con- 
dition. 

ChapuisÉeurs,  j  I .  Falu  u  ins  (rarçoDS  de  selie-  Le  mot  ca^uza  est  encore  eD 
usage  dans  ie»  patoi>  du  midi;  il  signifie  dégrossir  un  morceau  de  bois 
avec  une  petite  hache  ou  une  plane. 

ChapuisÉeurs  dp  baz,  i.  Ouvriers  ([ui  fabri<{ueut  le  bois  des  bits,  (|ue 
•  d'autres  ai*tisanï>  rtcouvrcnt  ensuite  avec  du  cuir.  Voyez  Plazenniers . 

CuAiiBONNiKae»  i6.  Marchstîds  de  charbon.  Ou  compte  actueiiemcnt  dans  Pa- 
ris 33  marchands  de  charbon  de  bois  et  aS  marchands  de  chaibon  de  len^e. 

GirARDONinBits,  3.  Les  chardonniers  étotent  probablement  des  gens  fjui  re- 
cueilloient  et  vcndoient  cette  espèce  de  chardon  nomme  vuigairement 
chardon  à  bonneiier  et  à  foulon  (b) ,  et  qui  sert  à  carder  les  laines  et 
à  rendre  le  pod  des  drap»  plus  lisse  et  pius  uni. 

Cii4RMssFUR<»,  I .  Je  pense  que  le  charnissenr  étoit ,  coinme  Je  chantelier,  un 
i  inplo)  é  du  fisc.  Il  eiistoit  une  taxe  sur  les  viandes,  qu  on  appeloit  carna- 
giunif  carnaticum  et  carnitiiim  (c).  C'est  de  ce  dei  nii  r  mot  cpip  semble 
dériver  ic  mot  c/tcurusseur.  Ci  éloit  le  recevew  des  djoil*  peryui  sur  les 
viandes  destinées  à  l'approvisionnement  de  la  capitale. 

Charpk^'TIF.rs  j  gS.  La  profession  de  charpentier  embrassoit  autrefois  tous  les 
travaux  qui  sont  exécutés  aujourd'hui  par  1^  menuisiers,  par  les  fabri- 
cans de  meubles,  par  les  tonn^ûrs,  en  un  mot»  pour  me  servir  des 
termes  dee  »tatuU  de  la  profession ,  par  «  toutes  nenièrw  é*mtiu  «uvrien 
«  qui  eamntda  tmiclumt  eo  mernen  (d).  » 

I     I    m.i  M<  iiii  i>  Il  1  II  H  I  I     I  '  I  I  I  .  I   

(o)  Voj.  auMÎ  Jaatt  êê OaMandc ,  App.  a ,  (c)  Voy .  ces  nMsteilsQlBas. êt^tteaagt. 
a*  lent,  («0  Vojci  les  Stalnto  des  «édecs  «l  lésa 

(^)  D^Meas  satlnu,  de  Garknde ,  Appcnd.  at  »  «*  sur. 
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des  oharp^ntiti  C^toîfe  k  pmfaiioWifto  «htiiMfetiirleUft  fue  Mm  l^cMoi- 

dons  de  nos  jours.    ......  y  ..  .  i  <i 

Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  nulle  part  les  progr^  et  le  dç^Cr 
loppf  ment  (?(>  l'industrie  ne  se  manifestent  d'imr  matiière  plus  senfsihie  que 
â-xM^  il  s  pr  ofessions  relrîtivps  .T  la  ronstructioii  Jis  In.lI^o^s.  J";ii  «jn'au- 
li  ctois  1.1  nit  tnujjeiât:  etû<L  du  tcssoil  «les  (  lia)  pt;ulici> ,  (  t  t  rjK  inlant  noti  e 
mauu&ci  it  u  ta  donne  que  ^5  poui  ruria  t^ii  i  j^'j.  Aujourd  liui  i  un  couiptc 
1k  Paris  97  cliarpentiéni  enil^reiiem»  et  eii«iir<m  60^  ateli^  «t^ 
teiié.  Voy^nuaiAO^i  '  '       '  '  '  '""f"^  :  " 

CKÀVrnmua  DB  ni»,  a.  Goustrocteiiiv  dé  bàiontt'.'L^iiîtieréà  mÀ'  nis,  d^u 
latin  rums,  signifioU  barque,  bateau;  Iftmt  fé^it«reirtioii«'éiiiployë  dinis 

CBAauTiBaSi  47-  Pl<uîeurs  des  charretiers  nommés  daitfcjl^ttWeftaeBnfetit  de 
la  taille  de  1  aga»  étoiend  da»<  gtoaÀ^g^  ^i  irnÉiiaJeaiAainfcrièHia  éiHtt 
4]oiiii4  te  BQi«bii?.pl^         Ceux  qui  exe|:ç|VfB|it,cett^4ppi4bsilM^0l9i^ 

,  l^  iXMiip.tei.i*«QciqK>i^l;.IBHnfiipà^^ 

Charrons,  1$,  Ou^  ces  18  cliaiwmis,  je  eUBOiiei  ^ians  Je  fWMkiase 

SaÎBtrMcrry,  un  Raoul  le  chatronnier  daiit)eiiei8attrois«ji9tpIiquer  la  pro- 
tsa»^^^  si  l'on  n'admet  que  le  mot  charronier  est  une  variante  de  celui  de 
rhnrron.  Les  ateliers  de  charrons  sont  actuellement  dans  Faris  au  nombre 

de  I  1 5.  '  .  •  . 

Chartribrs,  1.  Geôliers. 

Chast  elît^ks  ,  5.  Fabricans  d'ornemf»n<;  d'(-^Iisr  L  VlmanBchdn^KBMBCWHe 
donne  pour  Paris,  en  i856,  que  huii  cliasubliers. 

ChauCIERB  ,  6l.  Fabrimns  de  chausse?..  S'il  f;nil  s't  n  r:<pp(H  t<'r  à  nn  dp'-'îir;  à 
la  plumr  tracj^  sur  iiumii>rrit  àv>  St;il iiU  des  inf'tirrs  (jurj  ni  corisiilt»» , 
au  l>a»  de  la  page  où  il  tsi  <jU('s{ioii  tics  clîf>nssiers,  dessin  qui  paioiL  cire 
de  la  niain  même  de  l'éci  ivatu  qui  a  coiuposc  le  matuiscrit,  les  chausses 
dé.  nos  pàeâ  ctoient  ejuiirtenientrSttinl^bles  à  nos  positaloiis  à  pied  {b). 

Cbauçmis.  Parmi  les  oontribad)ies  de  b  paroisse  Saint^Sauveur^  se  trouve 

htgpmà  â'AxMjf  tome  H ,  puge  396,  tracer  dei  firmes  «cpUestives  i  k  marge  àa 

M.  «tSs.  texte  ;  on  trouve  des  d<«jii*  psreilt  poar  lei 

(i)  La  prori-9!sioD  de  ehaueier  n'est  pas  la  pigntrrs  et  lantemiers,  fwt  les  ttiuvitHtt» 

•cille  peur  laquelle  récriviiîn  te  loit  «mufé  à  let  pouUuUen,  elc. 
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un  MirtMii  Gimrt  qui  f et  Ut  ehauçons,  Cert  le  fOil  iàdmdn  dem  Kmtle 
receuenuDt  qui  «oUdéei^  ocnium  eKttfUit  oetle  (kioteton. 

Ghaudbiouiiism  ,  6.  Gbiudronnien.  yoyi»Maiffum»  '  ^   r :  •    ^  ;«i 

■aift  'àéft'n^ù^n^aek  le  mention  e  lroirré  pleçé  dadui  les  «f^^ff. 
PAk<U'i»ar  Ôidllevnijtêâete^  ;  .V d  ^ioVi'j 

:  '  Od  (^^<(>it  if  paUli^  i«|éme  cas  tes  rois  et  les  gi^nds  aei9t|çi^4 
cher  le  «oi  £  appertenÉeD»  pour  se  gmotir  dii  froid  {b). .  \ ,  .7  , 
^Çhbiç8î«^r/^j  j(lffa9^ri,  7.  l^eliri^i^.d^  çbetnee.         .  ,    .  ,r(> kiï^  ux* 

QliEVtMtiBiIft»  a,  leÎMlin^  «gifles.  - 

CiiEv Ax ,  marchéans  de  eketmp^  ifêndêun  de  cAetxdr ^  S .  BfairehMMif 'die- 
f^aiptjjj^i^f^flWflff^'!-'        -  "' ■  «  ■■■■  . -•• '«rjrt^/»/' 

i^CknvaiBMy  r.  ilaKluiMb  ou  fondent»  de  ^ 

CiBiEas ,  cirif re^ ,  i  g.  Mardùiids  déHsIre,  fibriàîiu»  nSB^idiai^'délki|fi^ 
L' ÂlnMna'ck  du  commerce  né  domie  qne  le  même  iiomlwt  di  <âî$<j^  ^ 
.brimnsde^bongies  poorPtais  en  i856.  Il  est  \rtÀ  «pm  lé  commâNxrdè  ti 
:bo)iigie  M<mèle  mrdimnremflit  à  celui  de  pliLsiemv  autries  <^ets ,  et  qu'il 
est  bîea  pea  de  marchandi  qtii  se  livrent  «zcbisifemeiit  à  «iei  gemhr  d'in- 
dustrie. '  •  '     "  * 

CiTOLÉBUiS}  4.  Luthiers,  fabricam  de  citoltu.  La  c/to^  étoit  une  espèce  de 
;;aitore.  .-^■■-.■.-mI 

Clacbubis»  1 .  Le  ciac^itr  était  ou  un  serrurier  on  on  porte«<d<eâ^  ^èmi- 

i  tdarius  (c).  .  rrftti. 

Gi.EviKRS,  I.  Clc  mot  peut  n voir  plusieurs  significations.  Si  nn  le  fait  dériver 
de  clavis  on  peut  le  prendn  H  lus  les  deux  acceptions  du  mol  clacelier  (|îh 
piéctHle.  Si  on  faitdérivei'  clevieràQcUwm  ^  ce  sera  une  Tariaote  du  mot 

cloxUer.  •  ■  ''^ 


Glers  ,  55.  Le  Glossaire  de  Ducange  contient  des  explications  < 
diverses  eeceptiom  du  nnot  «Mmr»  et  notre  mannacril  nous'fimmit»  à  l'ap- 
pui de  «s  eEpUcationst  des  renscigiuemeiii  qui  ne  sont  pas  saos  intérêt. 

Les  55  oontribuables  qui  sont  déMgnés  par  le  seul  nmt  de  cUrt,  éloient 
ou  des  individus  qui ,  apint  ftit  les  études  nécessaifcs  pour  entrer  dans  les 


(a)  Fabliaux  et  Contes,  tome  H  ,  p.  a83.  (c)  Voftt  M  Mt  <Um  DncSafeb 

(AJ  Lcgrand  d'Kunyt  Urne  III ,  p.  1 33, 
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fNrdvesii*«voie&t  mcoie  pris  «iicaii  det  ordbm  nugeim,  oa  des  jniiscon- 
sitllesy  ou  des saTam  de  profession  (a). 

Le  mot  etêrc  vnit  encore  la  signification  de  commis,  d'homme  d*affiJres. 

C'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  rcntentirc  dans  les  phi-ases  suivantes  ex- 
traites de  notre  mannscrit  r  f  Alain  de  BrtTnpierrr ;  —  Giiillot  son  clerc; 
((  —  le  clerc  icu  Ailnni  Jîuurdon  ;  —  A(J:ini  !•■  i  lci  c  Hi  ni  i  tli  sN»'*;.  » 

On  appeloit  nii>>i  cirrc.s  (lc.>  comim-s  mnfrhaïul',  ou  même  des  gardon-  d«> 
i>outi<|Utj  ;  c  est  ainsi  (j[ue  dans  le  rôle  de  i3i5  on  trouve  lui  clerc  stn  anl 
à  drapier f  et  dtns  celiu  de  laga ,  nous  rodons  un  contribuable  désigné  de 
Je  pamère  sm-rante  ;  «  Simon  le  Picart ,  clerc  regratier*  j» 

.  Dncange  nous  aj^prend  que  dans  les  paroisses  il  7  SToit  on  derc  chàt|^  de 
chanter  Tépitre,  les  leçons  et  les  psaumes»  de  répondre  à  la  messe  et  de 
tenir  l'ëœle.  Cest  probablement  d'un  clerc  de  ce  genre  qu'il  s'agit 
dans  cette  phrase  de  notre  manuscrit  :  «r  GniUaume  le  derc  de  Saint» 
GerTcs.  M 

mot  clrrc  avoiteiK^ji  c  l.i  signiiication  tj'i  '1  consrrvf  riiijoin  triiii)  chez 
les  hoxittiru'.s  (l'aiTaires,  îl  sii;iiifioit,  copitte,  i'ci'Uuiin  t-j  jiff/itionfuiirc ,  Ainsi 
le  recensement  de  la  Uiille  de  1292  nomme  un  clerc  du  i  om  -l  Éveque,  et 
celui  de  la  taille  de  i5i5  un  clerc  du  Châtelet  (JA. 

Cl  F.i;<,F.>sF.'; ,  I .  Je  trouve  j^^'citue  la  cierges^e  daua  ia  païuisse  Saint-Gei  vai». 
Ce  mol-ià,  comme  le  mot  clergé,  est  évidemment  dérivé  de  clericuj,  clerc. 
Il  ne  doit  pas  signifier  antre  diose  ici  que  la  femme  d'un  clerc. 

Closiers,  ^.  Concierges.  Notre  manuscrit  ne  nomme  que  deux  closiers ,  /c 
closier  de  Suinte-Kateline  et  le  closier  Guillaume  Bourdon,  tous  deux 
dans  la  paroisse  Saint-Laorent. 

Clool  iiEiis ,  cloetiers,  clouliers,  19.  Goutiers.  11  existe aujourd'hm  dans  Pa- 
ris 49  fabriques  de  dons  de  tonte  espèce. 

Cociu  TiRws,  5.  M.  de  la  Tjnna,  faisant  venir  le  mot  cochetiers  à\x  uiul  coche, 
en  lait  dea  propriétaires  de  Toiture;  mais  coche  vient  lui-même  de  cochetu^ 
qui ,  en  base  latinité,  signifie  bateail  et  non  pas  voitnre  de  terre.  Les  co- 
dietiers  étoient  donc  des  constructeurs  on  des  conducteurs  de  bateaux. 

CoFfiiikHs,  17.  CoflTrcticrs.  On  compte  actuellement  dans  Paris  172  lajetier», 
eoffiretiers  ou  emballeurs.  ^ 

CoiFFiEHS,  cûiffières,  29.  Faiseurs  et  faiseuses  de  coifiès. 

(a)  Voyez,  plus  bns  l'article  sur  les  iBpositîOU. 
Q>)  Voyn  le  Dictioniiâire  de  Trévoux ,  au  iwrt  Ckn. 
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^  RÉflUlCÉ  HISTOBIQUE 

CoMUkmwÊÊBÊMê,  a.  Lr  nw  de  h  CoataHerie  tfA ,  âmm  uotn  — Mtcfit,  eit 
BOnunée  me  au»  Càmmandergtsês ,  est  wam  «Wayi^  diiM  kt  «noiciis 
tilmtoiu  le  nom  de  rue  des  Recommandêmtsm»  Or,  les  r^xmaande- 
reiMS,  d'iprè»  Saurai ,  étoieot,  dai»  te  langage  da  pei^le ,  Iw  femmes  on 

matrones  qni  se  mêlaient  de  trouver  des  conditions  aux  servantes  et  aux 
nourrices  ;  U  mot  commanderesses  devoit  avoir  la  même  signification. 

GoMPORTEREssBS»  T.  Gétoiçat,  siiiTBiitM.  de  la  Tjmia,  des  rsiwodensM  à 
éveDlaire. 

CoNcrERGES,  ^  plupart  des  contribualîles  qualifiés  de  corrîerr^r^ ,  5ont 
préposés  à  la  f^nrdr  rîp  Thot»^!  d'un  grand  srigneur.  Voyez  1  article  ititilulf 
ffryfpl  des  Grands,  dans  le  Vocabulaire  des  rues,  places,  etc.,  k  la  tin  du 

voluiiic. 

CoRÉEURs,  22.  iiorn)^ curs .  Otiii  u  ies  J-À  conlribuabkî»  que  noire  rôle  dési- 
gne par  la  simple  qualiliailion  de  conréeur,  on  y  trouve  encore  5  con- 
réeurs  de  cuir,  i  conréeur  de  bas  amie,  %  conréeurs  decordoan  pv  çiiirdc 
Gordooot  2  eonréwrt  vadue  et  a  ctmrimtt  depdttteriê,  ep  tMtt  Sa 
corroy^un.  Oo  en  compte  aujoiud'hiii  169. 

CoRTBBua  DB  BUBCBB»  I.  Oo  litdaiu  le»  Crierict  de  Faris  (a)  : 

L'auu-c«  crie  la  Uu&cW  hm* 
k  dans  oboile»  la  tous  doae. 

Le  bois  se  vendoit  donc  quelquefois  à  la  bûche  et  non  pas  toiyours  à 
la  mcfiire.  AlcHcalea  contaun  de  bftdiea  reaiplisioieiit  les  liniGtiQiiidBiMis 
mesureur»  an  stère  ou  à  la  corde. 

GoirntB-KrBNOLiBBSy  a.  Faliricansdeoontre^aiigles* 

GoQUUXiEKS ,  3.  Fabricaos  de  coquilles.  On  désignoit  sou»  ce  nom  une  e^èce 
de  ooiffbre  à  l'usage  des  fenuiee. 

CoRBBLiNiERS ,  i .  Vanoiers.  Ce  mot  corbelinier  vient  probablement  de  eor- 
beUa,  qui,  en baM  latinité,  signifie coiiieille. 

CoKDELiBRs,  2.  Faiseurs  de  laccts.  \oyetLacières. 

GoRDiERs,  26.  Cordiers.  Les  fabricans  de  cordes  dans  la  capitale  sont  actuel' 

lement  au  nombre  de  4  '  • 
CoRjJOANiER,  cordoucuiiers ,  226.  Coixionniers ,  ouvrier»  qui  faisoient  des 

chaussures  en  maroquin  ou  cuir  de  Cordoue  qu'on  appeloit  cordîoiiaa. 

Célatt  ie  en  vie  plus  eatimié,  et  la  bawne  tcftit  laqwife  invailloNiit  Ica  çêk/9' 

(a)  FaUiaiut  tt  CoMu,  tama  II ,  p.  1791 
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£T  STATISTIQUE.  499 

•  tiers  Mt  pywlfa»  mcomputim  dft  eonkmutt  tomtm  «m  nitiève  de 

.   TÎl  prix  (a). 

Le  Dictioimairc  de  Jean  de  Garlande  (h)  nous  donne  rîndicatlon  des  di- 
■verses  espèces  de  chaussure  qui  cLoifot  anciennement  en  usage:  c'ëloientdes 
âouiiers  à  lacets,  des  souliers  à  bandelettes ,  des  souliers  à  boucles,  des 
sandales,  des  £^^iVau.v,  tlti  hease^.  Ducange,  au  mot  œséU'uiia,  couiond 
cçs  deux  dernières  espèces  de  chaussure  cjui  seznblent  avoir  été  parfaitc- 
neittdMtincte*  s'U  favt  s'en  rapporter  «n  texte  de  Jean  de  Cierlande  et  au 
coiniiiientiîre  qui  raocooipegne.  On  lit  dan»  le  texte  les  deux  mots  tybiaiia 
et  cruna&i.  Qaoiqne,  d'apris  leur  étymdlo^e,  ces  deux  mots  semblent 
aroîr troe même  signification,  le  commentateur  tradiût  le  premier  par 
efIfwKU  et  le  second  par  heuses.  Les  esu'mus  étoicnt  une  espèce  de  chaus- 
sure en  usage  pendant  l'été,  semhî.i!)!o  probablement  à  des  escarpin^  ou  à 
des  brodequins  à  simple  spmrllr.  >^c)us  i  rf  i  onvons  Ir  tîi  nx  mot  heuse  dans 
î'aflpmand  hose  (chausse,  cuioue),  <  f dniis  l  itrilien  noyj  (guêtres').  Notre 
langue  conserve  encore  le  mot  hameaux-  qui  a  la  inèiiie  signilication.  Le* 
heuses  dévoient  donc  être  des  guêtres  ou  des  culottes  de  peau. 

Dans  an  autre  article  (c)  Jean  de  Garlande  appelle  les  bordoniiiers  alu- 
tanif  et  ahUa  la  imatière  sur  bquellé  ils  bw^ailtent.  .JUoa,  ^sprès  le  com- 
mentateur de  léan  de  Garlande,  n'est  antre  chose  qné  le  cordouan  on  cuir 
de  Cordoue. 

D(mx  contribualiles,  dans  la  paroisse  Saint-Jacques  de  la  Booefaerie,  sont 
qualifiés  compagnons  cordouaniers.  Cette  espèce  de  franc-maçonnerie  ré 
panfliif>  aujourd'hui  parmi  les  artisans  des  divers  métiers,  existoit-ell^  déjà 

en  1 292  ? 

En  ré<-.»pilul;int  le  nomln*-  ili-s  arli>;iii<  (pu:  ijohr  ninnu>(  i  il  (lcsi::iii' 
comme  exeicani  la  profession  que  nous  désignons  aujourd  hui  sous  le  nom 


générique  de  cordonnerie ,  nous  trouvons  : 

Çaveticrs   i4o 

Cordouaniers   ^  

Sueurs   aS 

Total  .... 


L'Almanach  du  commerce  ne  donne  pour  Paris,  eu  1 856,  que  55o  bot- 
tiers cordonniers.  Ihbis  il-  ne  &at  pas  perdre  de  vue  que  les  indicatîoQa-de 
ce  genre  s'appliquent,  non  à  des  personnes,  mais  à  dès  ateliers  qnî  occu- 


'  fl  i  Voyez  Diicanpc,  an  mot  Cnrff'-hi sus . 
(6)  Append.  2  ,  à  ia  (in  du  volume,  n*  va. 


5oo  RESUME  HISTORIQUE 

lient  un  grand  nombre  d'ouvriers  dont  les  tableaux  staU»tMpie»^des  dircucg 

professions  ne  tiennent  jamais  compte.  II  est  encore  essentiel  de  remar- 
quer qu'un  grand  nombre  de  portiers ,  h  P^ris,  exercent  h  profession  de 
cordonnier.  Leur  nombre  joint  à  celui  des  ouvriers  en  chambre fonneroit 
un  total  bien  supérieur  au  chiffre  des  ateliers. 

CoRKETUiHS,  2.  L'un  dcs  deux  Contribuables  qui  exerçoient  cette  profession 
est  désigné  par  ces  mots  feseur  de  comez.  Les  eornetiers  fabriquoient 
donc  ou  bien  des  écritoircs,  ou  bien  des  cornets  à  jouer  ruix  dés. 

CoROMF.RS,  I.  Faiseur  de  couronnes.  Les  bourgeois  et  bourgeoises  portaient 
queicjueiui;.  poui  ornement  des»  couronnes  d'or  ou  d'argent.  Une  vieille 
ordonnance >  de  l'an  I283«  citée  dans  Ducange  (a),  leur  défend  cet  usage; 
mis  il  «A  probalile  qu'i^e  ne  dut  pas  être  obierfée  k  la  n§ga«m  ni  pen- 
dant  loDg-tcmpa.  Je  ne  vondrois  pourtant  pas  affirmer  que  ce  fiMffeiit  Ik  les 
couronnes  que  fibriqooit  te  eonmer  noonné  dans  notre  teoenaenent* 
Celte  parure  pouvoit  être  faite  par  les  orfiànes.  Biais  le  mot  courorme  avoit 
tant  de  significations  différentes  qu'il  me  seroit  impossible  de  rien  préciser 
sur  la  profession  des  coroniers.  Peut-être  étoient-ce  des  boulangers  faisant 
spécialement  des  pains  ronds  ,  qnon  nommr  encore  des  couronnes ,  âam 
les  provinces;  peut-être  fabnquoient-iis,  pour  les  églises,  des  lustres 
(jui ,  d'après  Uucange ,  portolent  aussi  le  nom  de  couronnes. 

CoKRATiiiiis.  \oyez  Courratiers, 

GoMionmis,  i.Yoyez  Loirrîer. 

Courier,  i  .  Le  courrier,  en  basse  latinité  corearius,  cttrÙBpnBpositus,  étoit  un 
officier  laïque,  dont  les  fonctions  étoient  de  faire  exécuter  les  ordres  et  les 
r^lemens  d'un  nt^hcTéque  dans  quelques  ^endroits  où  iliaîsoitlea  fon^ 
tioos  de  juge  et  de  procureur  fiscal. 

CovRRAip.R,  courroter,  8i.  Les  courraiers  n'étoient  pas  des  corroyeurs, 
coTnmf?  Ir  dit  M.  de  la  Tjnna ,  mais  bie?i  des  ceinturiers,  des  m-irrliands  et 
des  liabricans  de  courroies  et  de  ceintures.  Ils  ne  travailloicnt  pas  stuîe- 
ment  sur  le  cuir,  comme  pourroit  le  faire  penser  rétymoiogie  de  Iriir 
noui,  uiuis  fucore  sur  la  soie  et  les  étoiles  d'argent.  V  oici  un  exti-ait  du  i-é- 
glement  qui  les  concerne  dans  les  Statuts  des  métiers  :  n  Nul  conrroier  ne 
ff  pvet  bailler  courroies  boiv  de  son  hostel ,  pour  coudre  ne  pour  dœr, 
w  quelles  quelles  soient  ^  de  soie  ou  de  cuiri  les  courroies  fPainent  puet- 


{a)  Au  niu(  Corona. 
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£T  STATISTIQUE.  5.ji 
«  îl  Bien  Mller  ik-  doer  bon  de  sod  hostel ,  et  doer  et  ouvrer .  de 
«r  nuit  (a),  m 

CovÀ^nm,  2$,  Gourtien  de  oommerce.  11  exUte  anjonrd'hiii  k  In  Bonne 
de  Fuis  60  courtien  en  titre.  Yojres  Lomiards, 

GoimKàTiBis  DB  CBWAVX ,  5.  Oolirtîen  de  Gheronx. 

GoiruATiBM  DB  YiKB,  5.  Goaitien  de  Tint.  On  compte  è  Fans  pour  les  vins 
et  les  liquean  5o  oourtien,  qu'on  appdle  cooHîen-^iiniiMi. 

CoutmuBia,  6.  Jardinieni  manilclien. 

GooBTBPOiHTiBBs ,  8.  Faîseon  de  conrtepmntes. 

GoçsTtBBs ,  9.  Fabricans  de  lits  de  pliinie>  de  ooiiasins,  de  matelau,  et  d'au- 
tres cjtjets  propres  au  cooclier. 

CSousTUBiBBs,  57.  Si  le  motanciai  eowluher  n'a  pas  h  même  signification 
qne  aon  féminin  coustunèn  qui  s'est  conservé  dans  la  langue^  c'est«-dire 
.  s*il  né  désigne  pas  des  ouvriers  en  linge ,  U  fendra  s'en  tenir  à  l'eyplication 
donnée  par  M»  de  la  T)rnna  qui  traduit  cousturier^^ar  tailleur.  Mais,  dans 
œ  caSf  il  £iut  an  moins  remarquer  l'existenoe  datas  Tancieu  langage  des 
deux  mots  cou^furier  et  tailleur,  qui  prouveroit,  selon  moi,  qu'antrefois 
comme  riiijoiiiii  hui  on  disùngaoii  TouTrier  ooiqteur»  deœini  qui  se 
borne  k  coudie. 

Coi'STiïRiFrîTî?; ,  46.  t»outurn  i  t  s ,  ouM  icrcs  en  lin^c,  faiseuses  de  robci^  et 
probaLIcuieiit  aussi  ouvriei.s  iniploj,  c(  s  p;ii  l<  s  Laillcurs- 

CousTURiBas  DB  QK»i,  I.  Artisam  dout  le  méUei'  étpit  de  coudre  dc&  gants. 

GooTBUBaSy  âa. 

GovTKLiERS-rivRES,  2.  Les  Statuts  des  métiers  distinguent  les  couteliers-fè- 
Très,  des  couteliers  faiseurs  de  manches.  Les  premiers,  comme  l'indique  le 
mot  fèvre ,  faber,  fabriquoient  îles  lames  de  couteaux,  les  autres  iaisou  nt 
seulement  les  manches.  Je  pense  que  c'est  cette  dernière  classe  d'ouvriers 
qui  est  désignée  dans  notre  manuscrit  sous  le  nom  d'em/na/ichéeurs. 

Jean  de  Garlande  (b)  appelle  insiitor  nn  marchand  de  couteaux.  Cet 
mtlitar  Tendolt  des  conleanx  pour  la  table ,  appelés  mênsacÊdat  et  arUtui, 
des  gaines  g^«ndes  et  petites,  des  itylets  et  des  étais  pour  lea  mettre.  Les 
deaz  mois  insHlor  et  mensaeulm  ne  sont  pas  dans  Unoange.  Le  conmen- 
tateor  de  Jean  de  Garlande  traduit  arUma  par  kmivei,  d'où  Tient  évi> 


(a)  y  oyez  aussi  le  Dictionnaire  de  JcMld*  Appsod.  Af-B*!!».- 

G«ri«D<le,  Appeod.  a,  o*  viiu 
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dcmiiMiit  le  moi  ean^,  U  qoote  oette  ooorte  explicatkM  :  tieHieêf  cul- 
tdius  qui  tendit  in  altum,  5el!OÎ^€e  un  canif  dan»  le  genrt  de  aofs  canift 

à<x>ulîs8e? 

Aujourd'hui  c'est  le  même  artisan  qui  eserœ  le»  deux  indnatne»»  et  fk- 

ris  compte  too  couteliers  environ. 
CouvaiBiras,  7.  Couvi^eur.  Vojrez  Recouvréeurs . 

CBBsnNIBKS,  3aé  Voici  coammit  le  Livre  des  métiers  explique  la  profession 

des  crcspinîers  :  «  Crcspînnlers  de  fil  de  soie,  c'est  à  srxvoir  ouvriers  de 
u  coiffes  h  dame,  et  toies  à  orillicrs  et  de  paveillonsque  ou  met  par  deMO» 
'(  les  autels  que  on  fait  à  l'ij^piiTlle  et  ?»u  mestîer.  » 

Cr1£IIBS,44'  I-''^  *i'i''iii'>  r  (l";ipi'r:-  M.  dr  la  T>  nua,  ëtoieilt  de^  oflifiors  de  \  liit 
jurés  ,  étribli>  pour  iiinoncer  les  ordonnances  de  police,  les  décès,  les  ob- 
jets perdus  ou  Uouv(fs  ,  etc. 

Souvent  la  profession  de  crieur  se  trouve  réunie  à  une  autre,  ci ,  de  fiiit , 
OQ  Toit  par  les  Gricrie»  de  Fari»  de  GoiUaome  de  1»  ViUeneave,  que  plo^enr» 
artisans  crioient  dan»  les  rnes  le»  produits  de  leitr  mdostrie  ;  d'antres  ,  aan- 
blsbles  ^  no»  raccommodeurs  de  faïence  «  rëparoient  les  effets  d*hab3le^ 
ment  ou  les  ustensiles  de  ménage ,  devant  h  porte  des  maisons.  (  Yoj.  les 
articles  Pétetiers,  Mazelinniers.)  Mais  une  chose  h  remarquer,  c'est  que 
dans  |p  prtif  porroe  des  Crirrii  >  de  P.ii  i>  le  mol  dr  cnVur  n'est  emplojé 
que  pour  désigner  ceux  qui  proclamoicnt  le  prix  du  vio  (a)  : 

Le  bon  vin  fori  à  Irenle  drux  (A) , 
A.  seize  ,  •(  douzp ,  à  six  ,  à  huit  ; 
Moult  inainent  Crieeor  prant  bruit  [c). 

Et  daii>  le  rf'"i;l('riit'nt  des  cnrui  s,  i'<,)nt(  nii  <l;)iis  le  Li  vreHf*s  m('tici>,  )t-  prin- 
cipal arlu'lr  fst  rrlalit  ;iux  r<-l;)t  ions  dis  ciirm*  avec  It"^  t;i%  crnifrs  OU  caba- 
retiers.  Apies  a\oii  decréie  que  It's  ciieuis  verseront  tulie  les  maim  du 
prévit  de»  mardiaods  et  de»  é^terin»  un  cantiminement  de  40  «ob  et  i  de- 
nier, le  règlement  s'caipnme  ainsi  :  «  Le»  tavcrnicn  doÎTenl  lenr  eonfier 
N  (aux  oriflui»}  leur»  liuiap»  (^)i  et  se  le  taTemior  le  perdoît  il  aurait 
M  cours  aux  plcige»  de  son  liniap.  »  On  ^ît  p»r4à  que  la  principale  fono- 
tion  des  crieurs  iioit  d*annoneer  le  tîd  à  vendre.  Cependant ,  dans  notre 
Manuscrit»  le»  crieur»  aiwples  sontdisf  îngués  de»  crieui!»  de  vins,  et  oeusKi, 


(ff)  Fablianx  et  Contre,  tomr  TT  ,  p   28?,!»         (</)  Gronde  coupe  à  Wivt  .  prohible«Ml 

[b)  Vin  à  32  deniers  pour  le  plu>  cber.         avec  un  éciuuitiUon  de  via  à  vendre, 

(c)  Les  crieurs  font  grand  bruit. 
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«*«MTir**  ou  le  veiTa  phis  hm,  sont  en  minorité.  Mais  je  crois  que  le  mot 
crieiir  seul  et  sans  f!«mi;natioTï  partirnlicTr  signifie  anssi  rricur  dp  vins.  La 
foucUaii  (1(  s  rricurs,  d  après  Li  i^rrmd  d'Aussy  [a],  ctuil  de  crier  à  renrhèrc 
la  Triitf  du  \iti  ,  lor^^rpi'il  armoit  sur  li  s  poj  ts  ou  drms  les  marckés  de  la 
ville.  Li»  uj>ago  iitzaiit;,  lapporlé  par     uièiue  auUiiu,  achève  de  prouver 
^ue  les  meutv  étoient  de»  officiers  spécialement  ooosaâré»  an  conmifroe  et 
àh  Tente  «lea  vîna.  «  QnÉnd  (|uclqu*Qii  de  la  çnmiptiitBittié  «aonvoit^  dit 
it  lj^g;raadd*Aiuaj     lei  aatrea  Teooieot  topa  aaiivter  Ij  aon  coQTm^  en  fobe 
«  de' oonfeaFiie.  Le  «npa  étoit  p<Mrtë  an  Itèa  de  k  tëpultare  ^  qqatied*«i- 
.(T  treenx.  Deux  autres  soiTOÎent,  chargés,  le  premier  d'au  beau  hânap 
«Cvase  à  boire) ,  }«  second  d'un  pot  plein  de  vin.  Le  reste  de  la  troupe 
«  marchoit  (h-vant ,  njnnt  en  main  des  sonnettes,  qn'ils  faisoient  sonner 
S'  tout  1p  !on£^  de  In  louto.  Qii.ukI  du  cloit  .iri  iv('';i  nu  cïiiTffonr,  le  convoi 
t«  Âiiirétoit.  Aiors  on  poiioi?  le  corps  sur  des  tretenux.  Lecriem'qui  por- 
«  toit  ie  hanap,  le  faisoit  emplir  par  celui  i[ui  poi  tott  le  vin.  Chacun  des 
«  quatre  porteurs  bàvoit  un  coup.  Om  en  oiN>ît  autant  à  quiconque ,  pas- 
«r^aiBi'on  spectatenr,  voiitoitl'aoeeplerràlfrès^iMiTbengiî^ 
m  4MÉHiaMBit  M  roate.  »  Une  oble^dn  néne  lateur  k^tè  ^*cn  141 5  une 
CMioiinÉniie  de  GMéa  VI  ajonla  m  foneliona  des  carteun  celles  «Tannon- 
eer  les  maati>  .|ea  jours  de  oonfrairi^ ,  Im  enfans  et  les  animaux  perdus  y 
enfin  les  légomea  et  prùdndioaade  la  leite  qoi  ëtoient  h  Tendre,  èxoepté 
le  bois  et  le  foin. 

Lj  coi  poratieui  des  criem  s ,  comme  les  auli  cs  cor|)orations  de  nK  ticr?;, 
avoil  uuc  oiganisatiou  particulière  et  recouiu)isst)it  une  .lutcn  iti'  prise  dans 
son  sein.  Chaque  métiei-  un  peu  cou^déiablu  aNOil  ^on  nuiUrti  qui  cLoit  ie 
chef  de  la  cor{K>ration.  Mais  je  vois,  par  notre  manuscrit,  que  les  ci*ieurs 
èn  snHeiitdepx:  unanr  la  riwé  droite  de  la  Seine»  dnai  la  paroiatr  Saint- 
G^rmain4'Ain(erroia|  ranlre  tur  la  rive  gaocfae»  dans  la  paroifte  Saint- 
Sérerin.  Ceux  qoi  achetoient  une  naltriae  dévoient  «n  droit  •«  liialXn». 

Mous  trouvons  encore  dam  la  paroisse  Saint-Gennain-rAuserrois  tm 
contribuable  désigné  par  cette  qualifioition  remar^nàble  :  Le  crieur  des 
.  aveugles.  Guillaume  de  la  Villeneuve  place  parmi  les  cris  de  Paris  les 
rérjtîîsitîonîî  dp<!  frères  quêteurs  des  rîifî<^rens  ordres ,  demnndarit  dans 
li  s  ru(  s  du  pnin  pour  lenrs  eonvens.  Au  nombre  de  ccà  qutteurs  ,  il 
n'oublie  pas  celui  qui  invoque  la  charité  publique  pour  les  aveugles 

(fl)  TwM  II,  pigv  3S8  et  saiv. 

f^)D'i]>r 's  l'.ii  7 111:1  iii>  r  de  Glitries  VI,  cit^  pins  bas.  'Vojfk  Ordonntmctt  du  nù  de 
Fnmctf  tome  X ,  page  279. 
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établis  par  baint-Loui^  dans  I  huiipiee  daa  Quiu^e-V  lugb,  (^ue  ce  monarque 
aToit  bâti  sur  an  terrain  nommé  le  Ghamp-Ponrri. 

À  pain  crier  métent  grant  paine  »  "  ' 

El  M  sfosk  à  bavte  aUn*  t 
Dn  paio  à  cd*  de  Chuip 

11  paroit^  d  après  riadication  donnée  par  notre  manuscrit,  que  ces  appel» 
à  b  bienfrÎMaoe  du  public ,  on  fiiveiir  de»  Qnîiise-Vingts,  éloient  fidit  ptr 
spécialement  chaifé  de  œl  einpbi>  ^'om  nommant  te  aieur 

Cribvbs  de  viif ,  4*  Crieurs  de  TÎn  à  Tendre.  Cette  profesdion  est  encore  en 
iiMge  dans  les  pvonnoes.  En  Auvergne,  le  crieor  reçoit  du  mamhand  un 
broc  de  vin  pour  éduntilkm»  et  «ne  laise  en  wgent  {qni  lemplaoe 
l'ancien  hanap)»  afin  de  finre  dégurter  «nx  gonnneto  la  liqueor  qu'il  cit 

diargé  de  faire  taloir. 
Antrefois  comme  aujoord'hul ,  le  crieur  de  vin  avoit  soin  de  proclamer 

le  prix  de  la  marchandise  dont  il  annonooit  la  vente,  tt  Les  crieurs.  de 
«  vin ,  dit  Jean  de  Gai  lande  (b),  proclament  à  pleine  voix  le  vin  passé  au 
<f  tâuiis,  atfumifiafuni ,  qui  est  à  vendre  dans  les  tavernes,  à  quatre  deniers, 
u  à  Âix,  à  iiuit  et  a  douze;  »  mallitiUx'euÀement,  nous  ignorons  la  capacité 
de  la  mesure  dont  Jean  de  Garlande  nous  donne  les  prix. 

Cristaliers,  i8.  Les  cristaliers,  d'après  les  Statuts  des  métiers,  ëloient<f  des 
«  marchands  de  verres  taillés  et  de  verres  peints;  des  ouvriers  de  pierre 
«  de  cristal  et  de  toutes  autres  manières  de  pierres  naturelles.  7>  Le  commerce 
de  no»  marchands  de  cristaux  n'embrasse  plus  la  joaillerie  fine  ;  mais  si , 
de  ce  c6té>  leurs  travaux  ae  sont  un  peu  restreints,  leur  nombre  k  Fàris 
est  plus  q[ue  triplé  depuis  la  fin  dn-mf  siècle.  On  oainptoit  en  1827,  dans 
la  capitale,  58  mardumds  de  cristaux  et  3o  étaUisaemens  pour  la  taille 
des  cristaux ,  occupait  ensemble  ySo  ouvriers  (e). 

CaosniBaB,  a.  Dans  h baase latinité,  on  a^peloît  eroeei,  eneaœ  (d),tmm 
nomme  maintenant  encore  crosse,  les  potences  dimt  se  servent,  pour  mar- 
dier,  ceux  qui  n'ont  pas  le  libre  usage  de  leurs  jambes.  Cest  probablement  de 
là  que  vient  le  mot  crosse,  désignant  le  bftton  pastoral  de  rëvéqne,  mot 
qui,  dans  le  Midi,  est  encore  en  usage  pour  désigner  um  bAtmi  recourbé 

[a)  Faiiiaux  et  Contes,  tome  II,  p. -iÔi.  (c)  Statistique  de  Pans,  anD««  11^29, 

(A)  Appaad.  a  >  a*  util     Yojez  ptos     taU.  ia6. 
hnit ,  pifB  Sos.  {fy  VoTR  le  GloHure  de  Ducange. 
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par  le  bout,  dont  les  vieillards  se  servent  pour  aider  leur  marche.  Les 
crosetiers  dévoient  être  des  labncans  de  potences  ou  de  cannes. 
CfHMKRiF.Rs,  I.  Prohablcuif  lit  laiincans  de  cuitleia.  Ci  L  ii>l(  ii^ilc  t;Loit 
connu  sous  la  première  l'ace  de  nos  rois,  mais  il  paroit  que  la  fourchette 
li  a  été  en  usage  que  vers  la  On  du  xv*  siècle  ;  la  première  mention  qu'on 
en  trouve  est  dans  un  înTentaiire  que  Chalet  V  fit  faire  de  son  argenterie 
en  157g.  ioaqu'à  celle  époque  on  s'étoit  probablement  «enrî  de  couteaux 
poitr  porter  à  la  bouche  les  morceaux  coupés  (a). 

ÇoiaiBMS.  Voyez  Quiners. 

ÇvMivnts,  ai.  TVaiteurs «  restaurateur».  Vojes  (X^s,  Ostdkn,  Queus, 
Tavemiers* 

D. 

DÉEUEûs,  1 .  Fahricaus  de  dés  à  coudie.  On  en  compte  aujouid'hui  6  dans 
Paris. 

Deicif.hs,  7.  Fabricans  de  dés  h  jouer. 

Desciiarciikeurs,  c/escfinr^éeim ,  J^G.  Sorte  de  porlttaix,  gens  qui  faisoient 
métier  de  décharger  les  marchandises.  Parmi  les  46  déchai^eurs  soumis 
à  Pimpôr,  deux  sont  énoncés  comme  s^ociBupant  d'une  spédalité  ;  Tun  est 
descharehéeur  de  vitts,  l'autre  desdiorehéeur  de  merrien  (de  metrain). 

DdaiBUBS^  4.  Doreurs.  Aujourd'hui  on  compte  k  Paris  enTÎron  a5o  doreurs, 
sur  bronze  seulement  (b)* 

DoHBLOTiBas,  i4>  Rubaniers,  fabricans  de  rubans,  de  lacets  de  soie,  de 
housses  et  de  franges. 

Dmapirus,  19.  Fabricans  et  marchands  de  draps. 

Dès  le  xt*  siècle  les  drapiers  n'avoient  pas,  h.  ce  qu*il  paroit,  une  réputa- 
tion de  probité  bien  établie.  Ils  avûient  des  aunes  moins  longues  que  ne 
le  portoient  les  réglemens,  et  ils  aidoient  encore,  par  le  jeu  du  pouce,  à 

la  fausseté  de  la  mesure  (c). 

T.e  nombre  des  marchands  et  fabricans  de  drap  dans  Paris  s'élève  actuel- 
lement à  :ii  4* 

fikOB  (Aoimiitff  <r),  3.  HfarinierSi 
EiivoiiBirits,  3.  Voyei  jin^foUéeurs* 


(d)  Legrand  d'Aussy,  tome  ill,  p.  i49- 
{h)  SttUitt.  de  Paris f  ann.  i8a3,  UÛA.  87. 


(c)  Yojez  Jean  deGarlaade,  App.  2,  n''  xi. 
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£tici.iiiiiftR»,  1.  Fai«ear»  d'eudames. 

ENCRiEfts,  «ncnère.t.  Fabrirans  d*encre.  Notre  rôle  ne  contient  qu'un  seul 
conlribuable  de  cette  profession.  Cest  une  Pr-mnir.  Dnns  If  lôîe  de  i"t^, 
on  ne  trouve  pas  non  plus  que  le  mëtier  d'oncner  fût  exerce  par  des 
hommes.  On  (compte  aujonid  hni  dans  Paris  4  fabriques  d'encre  à  écrire 
et  7  fabriques  tl'encre  d'iinpi  imerie,  employant  ensemble  58  ouvriers  (a). 

Enlignékurs  ,  3.  Ce  mot  peut  venir  de  Unea  iigne,  ou  de  li^num  bois.  Si 
l'oti  adopte  la  première  de  ces  deux  étymoIo£»ies,  cjui  me  pareil  la  plus  cer- 
taine, rc«//^/iéeur  seroit  un  arpenteur  ou  un  dessiiiakur  (Z»).  Dans  la 
neoade  hjpothèse,  on  ne  pourroit  donner  que  des  explications  forcées  et 
qui  n'anroienl  même  pM  le  mérite  de  la  probabilité. 

EnluminÉbdrs,  1^.  Enlumineurs  pour  le»  manuscrits  et  les  images. 

&I1IANCNÉEUR8,  10.  Faiseurs  de  manches  pour  les  couteaux  et  autres  outils. 

EiiT4iLLBBiift8  d'yhaobb,  1.  Sculpteon.  Voyez  Vimagien* 

Eêlmku,  7.  Mardiands  d'herbes  médicinales  ^  potaj^ns. 

EflCH4VFAUDiBUBs»  3.  GoDstracteiin  d*échafaiidages. 

EsGHAUDÉBUKSy  a.  Espèce  de  patÎMÎen.  Ce  q^e  noiw  appelons  éehaudés 
étoit  déjà  oonnn  à  h  fin  dn  xi it*  siècle  (c). 

EsGOBGaiBmsy  i5.  Êoorcheors,  éqnarrisseors. 

EsgrbmissiSeurs  ,  7.  Maîtres  a  escnme. 

EsGBfiVËiciERs,  2.  Fabricant  d  une  espèce  de  cuirasse  eu  lames  de  fer,  enchâs- 
sées les  lanes  dans  les  autres  comme  les  anneaux  de  la  queue  d'une  écre- 
visse. 

Emriniers  f  a.  Faiseurs  d'écrins  et  de  boites. 

EscRiTORiERS,  I.  Greffiers,  écrivains. 

EscRiVAiNs,  24.  Écrivains,  copistes.  Avant  l'invention  de  l'imprimerie,  la 
plume  de  récnvam  pouv  rjii  seule  perpétuer  les  ouvrages  anciens  et  mettre 
les  nouveaux  en  luuuère.  Aussi  cette  profession  étoit-elle  liouorée  et 
eon^toit-dle  de  nombreux  adeptes.  BÛs  c'élmt  daitt  les  doltres  qne  se 
faisoient  les  travaux  les  pins  importans  et  les  plus  considéraUes.  L'abba^c 
de  Sainte-Geneviève,  Vûhêj^  de  SMnt-4}âinaînHles*Pjrés  et'  snrtoat 

(c)  SMiât,  d$  P»i$,  ara.  i8a6,  liU.  lot .        (<0  ^vj.  Dwsrafs^  ««  Mt  EttkûÊiêaii.  — 
{h)  Yojtt  Doongs,  «m  laoli  Im»,     Vojet  aas*i  OriariM  dt  Pwii,  Ailinur  H 
JLimeator.  Contêt,  t.  II ,  ]».  999. 


Digitized  by  Google 


ET  STATISTIQUE.  607 
l'abbaje  de  Samt-Victor,  si  riche  en  manuscrits  précieux ,  dévoient  avoir 
chucuiit:  (iaiio  3,ou  sein  hicii  pluâ  d  iCi  ivaai^  a  vilv  seule  (|uc  ii  eii  comploil, 
dans  l'état  laïque,  la  ville  de  Paris.  Cependant,  en  portant  à  5oO)  ce  qui  est 
certainement  exagc^rc-,  le  nombre  des  écrÎTaint  tant  religieux  qiie  'lâlque» 
existant  à  Paris  à  la  fin^da  xtii*  siècle»  cette  institution,  qasàUi  «pie  ftH  son 
importance,  ne  pourroit,  pour  le  nombre  des  tnTaiUenrs  seulement,  ttns 
parler  des  moyens  d'action  pom-  le^^jucls  toute  comparaison  deriendroit 
ndicule,  être  mise  en  parallèle  avec  l'imprimerie  mOdeme.  On  compte 
dansParisfii  imprimeries,  qui  occupent  1 4^0  compositeurs  (a). 

Escuci Ens ,  I .  Faiseurs  d'écus,  de  boucliers ,  en  latin  seuta.  Ils  làbriquoient 
des  boucliers  couverts  de  loile,  de  cntr,  de  cuivre,  sur  lesquels  étoient 
peints  des  lions  ot  des  (leurs  de  lis  (à), 

F  ruïLiXRS,  9.  Marchands  de  poterie. 

ËBGViBiis ,  I  p.  Li  s  ('cujiMs  étoi<a)t  dcs  nobles  dans  une  position  inférieure, 
suivant  les  chevaliers  à  la  guerre  et  portant  leur  épée  et  leur  écu.  Mais 
If  mot  én/Yer  7(  été  pris  nti'î'^î  dnns  «ni*?  dnTnrstif|nf  ''r\  et  c'est  la 
si^nilication  qu'il  faut  Itii  tluii'M  1  d ms  h  s  j^luasta  :»ui\ant«fî>  extraites  de 
notre  raatmscril:  u  l'csculer  au  prieui  Saint-Deuys  de  la  Chartre,  — 
K  l'escuier  à  i'aumosnier  de  Saint-Gei  main,  —  l'escuier  au  pitaocier,  »  etc. 
Bans  la  première  de  ces  deux  acceptions,  le  mot  écuyer  vient  du  UUn  scv>' 
ii/er,  qui  porte  l'escu  (le  bouclier)  ;  dans  la  seconde,  il  vient  de  equus, 
cheval,  qui  prend  soin  des  chevaux.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  encore 
aujourd'hui  grand  écuyer  du  roi,  intendant  des  écuries.  11  y  nvoit  encore 
à  la  cour  des  char^^c  s  d'écujers  tranchans  qui  étoient  des  officiers  de  la 
cuisine  ou  de  k  table  du  roi.  Dans  ce  sras,  le  mot  escuier  viendroit  de 

es  eu  ri  us. 
EscciÈBES,  3.  Ff'uimes  d'écujers. 

EsMAiLLi'.ËUKs,  5.  Émailleurs.  L'y^/monacÀ      Comintfrc« donne  pour  Paris, 

en  i856,  tn  iile-trois  émailleurs. 
SsMouLÉËUHS,  6.  On  tronve  aussi  esmouléeur  de  caudaae.  Ce  sont  de» 

rémouleurs. 

EspBsoifNiixB,  3.  Éperonniers.  Us  sont  aujonrd'hui  au  nombre  de  16. 
EsnciBM,  a8.  Épiciers,  apothicaires.  On  ne  pent  se  défendre  d'un  certain 

(a)  Statistique  du  département  de  la  Seine,  année  ië23  ,  labl.gi. 
(&)  Voyez  le  DietMMinairc  de  Jmd  de  Gaiiamle,  Àppeod.  2 ,  n*  iz. 
(c)  Vojes  Dveaage,  eux  idoIi  Armigtri,  Eêeudtrûu» 
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,4)bQiiiHmeiit>  lonque  iVMi  Gomfwre  m  petit  nombre  d'épickni tMJëytO' 
i  l^^use  quantité  d'indiyidti^  qui  exflmmil  aujourd'hui  ()fln*<Mrift4Rjnèiiie 

profession  et  dcWQt  le  nombre  dépasse  au  moins  i5oo.  11  paroi t  cfue  ce  mr- 
tier  iiYfoit  pas  h'ien  fl«jt  issant  h  lYporpif»  f^}}e  tîoms  oo?isidcrons.  Un  ?îtiU:ui 
contemporain,  ct  liii  (|u;  ;i  rinn   Jr  Jhl  lin  Letidit,  ikjIl'  comme  un  tnit 
4igM^  déi  repiarque,  la  rnn  i<  (l(  >  i  piciers  u  cette  foirc  céicbm  (a^  i  > 

.  ';/.,>■  Je  u'i  VI  que  trois  csp^ier» ,  .    :  <  .   /  ^:ffy 

'  Et  n  1«  meooDTÏint" 


Da  rjeste,  anciennement  le  commerce  des  épicim  n'étoit  ■pm  tûiil4l^t 
:  h  nijinie  qo^     »os  joort.  Leur»  boutiqu»  étment  principalanMOl  flCi 
bontiquès  di»  phannâde.  Le  oomufeentateur  da  Jean  -de  GarliUidèi  (tndnit 
par  etpieiers  le  mot  {^othecarii,  et  Jean  de  Garbnde  donne  une  liste 
étendue  des,  herbes  et  des  drogues  qu'ils  ^midoieiit  {h),  yajt^f^o^ 
bords,  Péi/riers* 

EspiiiGuiBitS)  lO.  Fabricans  d'épingles.  '    -  ij< 

EsTABUBBSi  i.  D.  Carpcntier  donne  an  mot  est4»blier  h  signîfiffalion 

détàUer,  petit  marcbaDd  qui  expose  su  marcbiindise  sor  un  étal* 
EftTàcHésoiis»  a.  Même  signification  que  ataehéeurs*  Yoye»  ee  mot.^ 
Eétoqpiebs,  I.  Marcbands  d'étoupes. 

EstoyÉEna»»  eHwmwses.  Baigneurs,  prapriétaires  d'établissdnéiis  de  bains 
^jfbblies  j  je  {K>nnerai  plus  bas  les  noms  et  la  demeiire  de  tons  les  êtiut^éisurs 
'  '  que  renfeiinoît  Paris  en  1 293  (c). 

F. 

Fanicrs,  21.  Marchands  de  foin.  La  Statistique  de  Paris  ne  nous  donne  p-is 
le  nombre  de  personnes  qui  font  le  commerce  du  foin ,  de  la  paille  et  de 
Tavoine  dans  la  capitale.  Mais  on  «îp  fii^'urcra  nisément  quelle  doit  ctiT 
IVlendue  de  ce  commerce,  lorstm  on  saura  qu'en  1824  »  avant  Feuiblisse- 
mont  des  Omnibus,  on  comptoit  déjà  dans  Paris  près  de  la  mille  voiture? 
de  toute  espèce,  ce  qui  suppose  plus  de  i5  mille  chevaux.  En  1827,  il  s'est 
con8<»nmé|  dans  la  capitale,  9  millions  de  hottes  de  foin,  14  millions  de 
bottes  de  paille  et  1,100  hectolitres  d'avoine  {d). 

Fabihibbs,  5.  Mennicriy  marchands  de  farine. 

[a)  Fabliaux  et  Contes,  tome  II,  p.  3o3é        daus  le  VocdmlsiN  det  niM,  places,  etc. 

(A)  Api  <  n  i  ?,       ilii  et  xliii.  (d)StfHistfquef)e  Parit,tMlk,iQa6,UiilLSZi 

(tj  Voyez  l'iuiicle  iiitiuilc  Bainj  publitu^     el  auiuk  1829,  labl.  10 
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TfiVcaàMiuu,  4«  faacbenrs. 

Fauconniem^  6.  Bbrdbands  de  &iioonS|geniclMrg^  de  nourrie 
de*  £inGOii». 

Fbvbstkiers,  I .  C'étoient  des  marcbnudi  ambulans  qm  Tenoient  ofirir  leurs 
inai*chandises  par  les  fenêtres  des  rez-de-chaussées.  Je  n'ai  rien  ti-ou\é 
qui  ptit  m'alder  à  d<^tenniner  la  nature  de  ces  marchandises  :  peut-être 
le  Jénestrier  étoit-ii  autrefois  ce  qu'est  aujourd'hui  le  colporteur  dans  les 
campagnes.  Ce  seroit  à  lui  que  s'appliqucroit  cet  article  de  Jean  de  Gar- 
lande  (a)  :  «  Guillaume,  notre  voisin,  a  devant  lui  et  vend  sur  la  place  des 
«  aigaillesy  des  était,  dn  mtod,  des  miroirs,  des  moirs,  des  pierres  à 
ir  «igniser  et  des  fîtseaiiz  (ou  des  fosils).  n  le  ferai  observer,  en  passant, 
qne  le  mot  pmeudhan,  qoe  le  teite  même  de  Jean  de  Garlande  donne 
oonmiesjnonjAede^/WtAScw,  ne  se  tronve  pas  dans  Dacange. 

FsRHAiLLms,  5.  Fabricans  de  cbalnes,  de  fermoirs  poor  les  livres,  d*agrafes 
pour  les  manteaux  et  les  babits.  CSes  fermoirs  et  ces  agrafes  éfoient  en 
plomb,  en  ëtain,  en  fer  et  en  cuivre.  Ils  fabriquoient  en  outre  de  beaux 
colliers  et  des  grelots  (b). 

FbrfikbS)  121.  Fripiers.  L'un  d'eux  est  désigné  par  la  qualiScation  de fer" 
pîer  de  linge.  Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  le  nombre  des  fripière  en 
boutique  qui  existent  actuellement  dans  Paris;  mais  on  aura  une  idée  dt- 
l'accroissement  qu'à  pris  ce  genre  d'industrie,  lorsqu'on  saura  que  le 
marché  du  vieux  linge  spf^cialement  destiné  au  commerce  de  la  friperie, 
t>e  compose  de  4  i^allca  couvertes,  ofTi^nt  plui»  de  iSoo  places  aux  mar- 
chands (c). 

Ferrant.  Le  r61e  de  i  -2<^i  ne  reufei-mc  qu'un  seul  contribuable  avec  cette 
qualification  ;  est-ce  un  maréchaUferrant ,  est-ce  un  ferron? 

Ferro>s,  1 1 .  Marchands  de  fer,  fabricaos  ou  marchands  de  gros  ouvrages 
de  fer. 

Feutribus,  I  o.  Fabricans  ou  marchands  de  feutre. 

Fbvres,  74*  ^  résulte  des  énonciations  portées  aux  Statuts  des  métier»,  que 
Je  mot  ievre  étoit  le  mot  générique  pour  désigner  toutes  espèces  d'arti* 
sans  travaillant  le  fSer,  tels  que  les  maréchaux,  \t&  greffiers,  les  hiaumen, 
les  véiUmt  {d),  les  couteliers  et  même  les  senuriera.  D*aprè»  cda,  il  est 
difficile  de  dire  précisément  quelle  est  la  signification  du  mot  fêvre, 

(a)  Appcnil.     ,  II"  Ti,  (c)  Slalisl.  de  Paris,  ana.  l823,  lab. 

{if)  jcao  de  Oariande,  Âppend.  2,  a"  xix.  {d)  Yojrez  ces  mots. 
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loi-îîqii'n  se  trouve  seul  cl  sans  autre  désignation  plus  précise.  II  est  po"!- 
sible  qu'on  fèvres  ,  les  ou\riei's  ou  vallets  (jui  Iravailloient  chez 

les  maîtres,  et  qu  on  appliquât  inUistincleinent  cette  dô«;ignation  aux 
ouvriers  maréchaux,  serruriers,  couteliers,  etc.  Jean  de  Garlaude,  au  mol 
fabri,  donne  bien  quelques  détaib,  mais  qui  laissent  toujours  la  question 
inoertaine.  «  Les  lèvres,  dit^l»  fiiInriqQent  sur  des  endumes,  ttec  des 
«  toarteauz  el  des  tenailles,  des  conteftoz »  des  socs  de  chimie,  des  fers 
(t  pour  les  chevaux,  des  fers  pour  les  bêches,  les  pelles,  les  houes,  les  herses, 
«  sans  oublier  les  frolx  pour  les  pris  et  les  ftucilles  pour  les  mois- 
cr  sons  (a).  M 

FiKirsEURs,  2.  Ce  mot  vient  sans  aucun  doute  de  Fancien  mot  fiens,  qui 
avoit  la  signification  du  terme  languedocien  fens,  fiunier.  Les  fiimMnrs 
étoientdonc,  selon  toute  probabilité,  des  marchands  de  fiunier. 

Fil  d'arcsht  (qui  Iret  le),  i .  Artisan  qui  fabrique  du  fil  d'argent. 

Filaudribes  fJUandnèm ,  S.  fileurs ,  fileuses.  Le  mot  fiUmdi^,  sm  féminin, 
est  encore  dans  la  langue. 

FiLBaBBses  db  »ai%,  James  qm^lmU  taie,  8.  Fileuses  de  soie. 

FiLBORsn'oa,  a.  Fabricans  de  fil  d'or. 

FLicHiBis,  I.  Fabricans  de  flcdies. 

FLBVTBBUBS,^ii<£f/9,  a.  Fabricans  OU  joueuTs  de  flùtc. 

FLoaBBBMBs  DB'  ooiFFBs,  t.  Fleoristes,  femmes  dont  la  profession  étoit 
d'orner  les  coifies  et  les  chapeaux  de  fleurs  naturelles  on  artificielles.  Dkns 
tontes  les  fêtes ,  et  particulièrement  dans  les  noces,  nos  pères  aimoient  à 
se  parer  de  chapeaux  de  fleurs,  et  la  rose  étoit  leur  fleur  de  prédilection  {b), 

Fi.oKiàBK8,  a.  Marchandes  de  fleura. 

FoffDBVuas,  a.  Fondeurs  de  métaux.  Voyes  McUeurt,  Jean  de  Garlande 

désigne  les  foiitîr  nrs  sous  le  nom  d'artifices'.  «.  Cesont,  dit-il,  ces  ouvriers 
K  habiles  qui  fondent  des  cloches  en  airain  sonore,  an  mojen  desquelles  les 
i(  heures  sont  annoncées  dans  It  s  églises  par  le  mouvement  des  battans  et 
«  le  secours  des  cordes.  »  On  ne  peut  reconnoître  dans  cette  flrsrription 
une  horloge  à  sonnerie  ;  mais  il  pnroit  qu'antérieurement  à  Tin n  eut  ioji  ou, 
du  moins,  au  perfectionnenu  ii t  h  (  t  s  iij^  tiîeuses  machines,  on  étoit  dans 
l'usage  de  marquer  les  heures  au  ion  de  la  cloche. 


(a)  Voyei  Appcod.  »,  p'  uu.  {b)  Legrand  d'Auisy,  tome  H  ,  pag.  222 
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FoNTBNin»,  I.  FahrioMM  de  fonuines.  On  en  ootnpte  «i}<Mird']iiii46datis 
Paris. 

FoBGsriBMy  1 1 .  Fabricans  de  ciseaux  de  jardinim  on  de  tondeun  de  dn^p», 
qa*oa  appelle  encore  aujourd'hui  forces. 

FoRBSTiBUy  Gardes  des  for^, forestani.  On  trouve  anast  dans  notre 
manuscnt  deux  Jhrestières,  femmes  ou  Teares  de forestwv. 

FoEMBR.  VoyeK  Foutnier, 

FouBBOKS,  6.  FoesojeuKB. 

taoAciws,  fouacières,  3.  On  appeloitaticicniicmeQt,^>iiace  une  espèce  de 
pain  cuit  sous  la  cendre  (a).  Dans  le  midi  delà  France»  on  donne  encore 
le  nom  de  fouace  à  un  pain  mince,  fait  en  couronne,  et  qu'on  M  laisse 
Goire  que  quelcpies  minutes  aux  premiètxs  chaleurs  du  four. 

FoucHtBREs,  1.  Ce  mol  est  If^  même  sans  aucun  doute  que  le  mot  facariœ^ 
par  lequel  on  dësignoit,  d;itis  la  liasse  latinité,  une  cuisinière  ,  une  servante 
de  cuisine,  ou  bien  la  concubine  d'un  ecclésiastique.  Cette  dernière  accep- 
tion étoit  la  pluâ  répandue  {b).  Nous  trouvons  aussi dans  le  même  sens, 
la  qualification  de  prestresse  appliquée  à  quelques  unes  des  femmes  men- 
tionnées dans  notre  manoscrit,  mais  je  n'ai  pas  cm  devoûr  releter  leur 
nombre,  pai  ce  que,  dansr^tbèteqin  soivoît  leur  nmn»  il  étoit  in^ssible 
de  voir  la  désignation  d'une  profimîon. 

FoDLoJiSf  a4*  Artisans  qui  foulent  les  laines  et  les  draps,  h»  foulons»  à  ce 
qu'il  paroity  traTailloient  en  état  de  nudité»  ce  qui  donnoit  lieu  entre  eux 
à  des  turpitudes  que  leur  rqprocbe  Jean  de  Garlande  (c). 

¥ovnàE!aÊiB,fcirhéeun,^fi»^isséears,  35.  Fourbissenrs d'armes»  artisans  qui 
fourbissent  et  qui  montent  les  sabres,  les  épées»  etc.  A  une  époque  où 
tout  citoyen  étoit  soldat,  où  chaque  homme  avoîtses  armes ,  et  marchoit 

même  ordinairement  armé,  toutes  les  industries  qui  ont  quelque  rapport 
avec  In  profession  militaire,  dévoient  être  parvenues  à  un  assez  haut  point  de 
développement.  Aussi  trouvons-nous,  en  1^92,  35  fourhisseurs  dans 
Paris,  et  en  iba  i,  c'cst-ii-dirc  plus  de  cinq  cents  ans  après,  la  ville  ajant 
plus  que  décuplé  Tétendoe  de  sa  superiicie,  plus  que  triplé  le  chifire  de  sa 
population;  la  même  profession  ne  nous  fournit  que  40  artisans»  5  seu- 
lement de  plus  qu'en  laga  (d).  Le  métier  de  fourbissenr  étoit  fort  lucra- 


(a)  Vojfz  Roquefort ,  au  mol  Fouace. 
(A)  Yoytz  Diicaiipc  ,  an  mot  Focttria. 
(c)  Appeotl.  2 ,  xLix. 


(d)  Sfatùiique  du  départemtnt  de  la  Stine, 
année  i8a3,  lablettu  ttS. 
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tif.  Ces  artisans  ne  se  bornoient  pas  ù  fourbir  et  k  ncttojrer  les^rmes  qu'on 
lenr  confioît;  Jeui  de  Garitikle  nom  apprend  qu'ils  aeeunudidmt  Us 
daim  cfi  vendoÊaèu  ëpéei  bien  fotiibies,  ayant  àn^pommitau»  à  k^on 
{qmhabmt  U)ios)f  des  haneères  Imllantes  («capulor  mUiantês')  et  des 
fourreaux  tout  neuf».  Vhmi^re  éUÂt  h  garde  de  l'épée.  Quant  aux 
pommeaux  à  tolons ,  mots  par  lesquels  le  commentateur  de  Jean  de 
Garlande  traduit  l'expression  latine  loîos,  la  signification  n'en  est  pas  bien 
cliîtT,  on  lit  simplement  dans  le  commentaire  tolos ,  pommeaux  à  tolon» 
quod  est  omare,  a  quo  stola  ornamenium  sacerdotale. 

FoDHMACiEns,  i8.  Marchands  de  fromage.  Je  n'ai  pu  tronver  aucun  rensei- 
gnement positif  sur  le  nombre  des  boutiques  exclusivement  consici  ces 
dans  Paris  à  la  vente  des  liomages.  Mais,  pour  donner  une  idée  du  déve- 
loppement que  ce  genre  de  commerce  a  pris  de  nos  jours,  il  me  sufl^ra  de 
dire  que  les  i5oo  épiciers  et  les  1 700  fruitiers  en  boutique,  qu'on  compte 
du»  Funs,  vendent  tons  dn  fromage  de  plnatenr»  mjpiùeè,  et  que,  pendant 
Tannée  1827,  la  population  parisienne  en  a  coosontmé  pins  de  1400  mille 
kiiogranmiei  (a). 

ToxnattEMB,fi>miers,  94.  On  appdle encore  anjourd'lim  demies  campagnes 
un  founder,  çdai  qjcù  tient  un  fonr  pnMic  où  il  fait  cnîre,  moyennant 
une  rétribution  en  nature  on  en  ai^gentf  le  pain  que  sesb^tnés  fabriquent 
dans  lenr  propre  maison.  Anciennement ,  la  plupart  dee  fours  pùJîIici 
qipartenoient  aux  seigneurs.  Ua  se  nommoîent  k  cause  de  cela  fonrt 
banaux ,  et  étoient  concédés ,  moyennant  une  certaine  redevance ,  à  des 
tenanciers  qu'on  appeloit foumîers.  Mats  outre  cette  sîi»nirirntîon  ,  le  mot 
Joumierf  dans  notre  manuscrit,  a  aussi  celle  de  garçoîi  boulanger,  aide  à 
four.  C'est  ainsi  que  nous  trouvons  parmi  les  contribuables  qui  haliitoient 
sur  le  Petit-Pont,  Aiidn  Fortin ,  iaicmclicr  ( bouiangei-) j  GuUiaiuïte  le 
son  famier.  VojeE  Talêm^iers. 

FoDRRELiKRs,  6.  Fabricans  de  gaines  etde  fourreaux.  Voyez  (lucnncrs. 

FoDRRiRRS,  lo.  Le  mol  fourrier  peut  avoir  plusieurs  sii^nili<  étions.  Du- 
cange  (A)  lui  donne  celle  de  fourrageur,  ou  officier  préposé  a  la  levée  des 
prestations  militaires  qu'on  appeloit  fodru.  On  peut  aussi  entendre  [Mr 
fourrier,  un  intendant  des  écuries  d'un  gmnd,  dn  rieux  mot  fourrie  qui 
ngn'ifie  étable.  CTest  dans  ce  sens  qull  6ut  prei^hre  le  mot ^mrriar  dans 
cette  ënonciation  tirée  de  notre  mannscrit,  Robai  le  Pag^/mmierman- 

(fl)  Suaùti^  de  Pùriê,  aon.  tSag,  taU.  lot. .      {6}  Av  boI  Tedmm, 
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feiffOiÊur  Chtdles*  Enfin ,  le  fourrier  éboit  encore  nn  narchtnd  de  paille» 
du  vieux  mot  fourre  ou  fouarre  signifiant  paille  »  et  leUe  devoit  être  son 
acception  Ja  plu»  ordinaire.  Vojes  Chaoméeurs  et  Foman, . 

FiAsÉEURS,  I.  D.  CarpentieTf  an  mot  micoioriumj  rapporte  nn  passage 
extrait  d'un  vieux  glossaire  nuaiOSGrit  où  ce  mot ,  qui  signiiie  une  machine 
à  bi-oyer,  est  traduit  par  esmîoère  ow.  frn zen re .  Les  deux  mot';  fm^éevr 
yrazew/v,  viennent  sans  contredit  du  verbe  \\\ùu  fransefi\  Jr^u'i,  pu  la 
suhîtitiition  de  Vs  doux  et  du  zau^.  Cetle  sui^^tllulioti  rst  Irès  iiti^uente 
et  pit;»<:|ue  naturelle.  Les  Italiens  et  les  Espagnole,  Jjiia  la  langue  desquels 
ne  se  trouvent  pas  les  sous  du  g  et  du  ch,  les  remplacent  m  parlant  notre 
langue,  le  premier  par  le  s  on  l'^doux»  le  second  par  l'i  dur  j  le  même 
aëoebt  ae  r^ronve  <kns  quelques  contrées  du  midi  de  la  France. 'lyajn-ès 
Ctftte  itym6hi^e,Jkuéeurp(Mnmt  àgnîfier  un  ftlmeant  de  franges.  Cest 
ainsi  que  de  aurum  fractum,  aumm  frangms,  on  avoif  6it  drfroî  et 
oi^isîem. 

FarriBESy  7.  Etoienl-<:<  (!(  >  marchands  de  fritures?  D<^jà  vers  le  xi'  siècle,  s'il 
faut  en  croire  Legrand  d'Aussj  (a),  la  friture  étoil  la  manière  la  plus  usitée 
d'apprêter  le  poisson.  Les  beignets  même  n'éloient  pas  inconnus  à  cette 
époque.  Joinvillf  rnrontp  rpin,  Iot  <^r[u'll  fut  fait  prisonnier  nvfc  Saint-Louis 
par  les  Sarrazins»,  li  s  \  :niiqucui»  lui  pî'csenlèrent  d»'s  bri^in  ts  de  fromage 
riilis  au  soleil.  11  uc  parle  j»as  de  ces  mets  comme  tl  une  uourriture 
noitveUe  et  jusqu'alors  inconnue;  il  ne  paioit  étonné  que  de  la  manière 
dont  on  la  préparoit  (i). 

Fboitiers,  17.  Fruitiers.  La  Statistique  de  Paris,  pour  Tannée  i8a5,  compte 
dans  la  ville  de  Farïs  1 767  fruitiers  en  boutique.  Il  existe  en  outi  c  9  mar- 
diës  publics  pour  les  fruits,  les  légumes  et  le  {Haisaooy  construits  et  dis- 
tribués de  manière  a  fournir,  pour  une  1^;^  rétribution,  environ 
3,5oo  places  intérieures  aux  vendeurs  (c). 

Le  fruitier  lû  Tûy  t^ft  nous  trouvons  dans  notre  re^H  n^-emcnt,  n'étoit 
pput-rtre  pas  un  marchand  de  fruit.  Il  exisloit,  dans  le  palais  du  Roi,  im 
emploi  qui  ron^isfoit  n  Triîlr]-  ntîx  nppi  nvisionneraens  df  fî  nifs,  de  chan- 
delles pt  de  bougie».  Les  oilicai  »  pr<  hum  -.  \\  cps  fonctions  se  nomnioienl 
Jrucîuarii  j  fruitiers  (d).  Leurs  subortlonn«'s  ctoicnt  les  vaUets  du  fruit. 
Noyez  TaUet. 

(d)  Tome  n ,  édk.  de  176»,  p.  a33.  {i)  Vvytt  Doeuigs,  «a  mot  Fntotuaiuf. 

(b)  T.f grand  d'Aussy,  ibid.,  p.  aSg.  —  LegranJ  d'Aussy,  tome III,  p.  3oo. 

{c)  Statut,  de  Paris,  ano.  i8a3,  taU.  81  ;  et  aon.  1831 ,  td>L  4& 
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G. 

Ga  AGi"Nt-PAns ,  a.  Ouvi  iti>  tL^ui  iaiûOical  piult^Aïuii  lic  iieUoyer  et  de  racom- 
inoder  les  vases  d'ctaiu,  les  Uanap,  etc.,  etc.  On  les  appdoit  aussi  gaa^ne 
demèrs  on  gaagne  màSHtes»  Cet  trois  dénominalicHM  Tenoienl  nns  ckmtéde 
i-e  qu'on  pajoit  les  gens  de  'cette  profession  aVec  un  moroèau  dé  sitec 
une  maille,  espèce  de  monnoie  de  peu  de  Taleor,  ou  enfin ,  pour  le  maanmum 
du  salaire  y  arec  un  denier  qoi  valoit  alors  un  peu  moins  de  lo  centipoes. 

GALOcmBBS,  a.  Fabricans  de  galoches.  ,  ^■ 

GAjmBas,  Al.  Oantiers,  fabricans  de  gants.  Un  passage  curieax  de  Jegfli  de 
Garbinde  (a)  ënnmère  les  diflKrentes  espèces  «le  gants  qœ  Ton  povio&l  an 
XI*  Stède^  et  nous  a{^iend  en  même  temps  qu'il  ne  falloît  paSi  ibPOp 
compter  sur  la  probité  etia  bonne  foi  des  gantiers  de  répoque.  <.<  \At 
K  gantiers,  dit-il ,  trompent  les  (^coliei  s  de  Pai  is,  en  leur  vendant  des  gants 
(  simples,  des  gants  fourrés  avec  des  peaux  d'ngneau,  t^c  hpin  on  dr-  rf^nai'd, 
u  et  <\f"^  mitaines  en  cuir,  m  Le  coauneutateui'  ajoute  qu  ou  faisoit  aus>i  de» 
mitaintj^  en  toil<;  de  lin. 

(lAiiDiMBHS.  Voyez  Jrfrffiniers. 

GARMSsÉE»?r!f!,  Les  Statuts  df^snT^-lirrs distinguent  «  les  garnisseursdegaynes, 
'(  feseurs  de  viroles  et  de  î  i  uppeaux  (i),  de  latofi ,  r^rchal  et  cui^Te;  les  gar- 
u  nisseurs  à  espécs  et  couteaux,  de  laton  et  d'anjlial,  nuef  et  viez.  «  Notre 
manu<;crit,  outre  les  quatre  garnisscurs  que  je  viens  d'indiquer,  nomme 
un  gatrùsséetwde  couUax  et  une  gamisseresse  d'espées.  Dneange  (c)  die 
plusieurs  passages  exUniis  d^un  compte  d'Étienne  de  la  FonUîne ,  Mgcn- 
tier  du  roi  en  i55o.  J'en  rapporterai  deux  qui  achèveroot  de  fiiire  c6é^ 
prendre  en  quoi  consistoit  la  profession  de  garnis>eur  :  «  Pour  faioe  et 
a  forger  la  garnison  de  s:i  (  ouppedemadrei  de  son  hennapdejour  etdeaon 
»  railler  de  nuit,  etc.  —  Deux  paires  de  couleaux  à  trencliler,  avec  les  pare- 
«  paitis,  l'une  paire  ;t  manches  de  cèdre  ganns  do  vitolles  et  de  tinpfrftes 
f(  dnigcnt  (/urci's  et  cniaillées  de  Franco  .  l'itutre  paire  :i  in  tiu  lM  >  ih' 
'f  m.'idrc  seinblabh's  ,  ^nvui  •■  >  '  r  ■nnn'fJr  ^. .  rte,  »  On  voil  mir  1rs  ■Mrm-,fiu  * 
étoient  des  ouvriers  qui  labnijuuicut  des  viroles,  de»  i>out~a  pour  Ifô  gaines 
et  les  fourreaux,  des  omeraeus  pour  les  couteaux  et  les  coupes,  en  général 
toutes  les  petites  pièces  en  laiton,  fil  d'archal»  cuivre,  or,  argent,  ▼ermeil 

[a]  Append.  2,  n'  xvi.  l'on  met  au  bout  des  manches  de  coatcaux. 

{t>)  Les  coippcanx  sont  les  geinilnet  qtM       (c)  A«x  laots  Momrt  Mtdr*» 
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ou  émail,  uécessaiiTs  pour  la  solidité  ou  l'ornemeut  d'im  objet  quelconque, 
fait  de  toute  autic  matière.  f>  sont  l(  s  garnisseurs  ou  viroliers  que  Jean 
de  Garlande  (a)  appelle  cipiiuru.  «  Ces  ouvriers,  dit-il,  jncrustpnt  les 
a  vases  avec  des  lames  d'or  et  d'argent ,  ils  posent  des  pieds  aux  coupes  à 
«  hoire  et  le*  entourent  de  viroles  pour  qn'eliee  Boient  i^uf  iortes ,  plus 
«  beUei»  et  cpelles  durent  plus  long-temps.  »  Aujourd'liai,  il  n'y  a  plus 
de  ^niiMeairs  que  dtns  Ift  Ujoiiterie.  Le  Statitti^e  da  dépwtement  de  la 
Seine  pour  Tannée  i8aS  {b)  oonaiple  dans  Faris  5o  orfôw^aa  ganiisteurs. 

GAmoNiriSKB,  i.  Si  ce  mot  n*est  pat  un  sobriquet,  j'avoue  qu'il  m'est 
impossible  de  déterminer  la  profession  qa*il  désigne. 

Gaschéeurs,  3.  M.  de  la  Tj^nna  entend  par  ce  mot  un  ouvrier  qui  gâche  le 
plAtie  ou  le  morlier. 

n  peut  signifier  ausn  ljj>ricans  de  rames  et  d'avirons,  du  bas  latin 
gaehittm\e), 

GAâT£Li£iis,  7.  Pâtissiers,  faiseuis  de  gâteaux.  Je  trouve  les  gâteaux  men- 
tionnés trois  fois  dans  les  Grieries  de  Paris,  par  Guillaume  de  la  Ville- 
neuve 

Gbaos  pMtn  I  a,  cfastM fttflïMW. 

 ■» 

L'autm  crie  gcutiawf  nulu. 

Gastel  à  /he  orraiz  crier. 

GouLiF.Rs,  1 .  Fahricans  àtgouhs  t  c'est-à-dire  de  bourses  et  gibecière». 
GnANÇiUBiis,  3.  Fermiers,  métayers  (e). 

GaiVu^iERs,  5.  Ouvriers  occupés  à  FeKtraGtion.  du  gravier  ou  du  sahle.  Le 
gravier  de  la  Seîncpouvoit  servira  h  romposîtion  du  mortier,  et  les  sables 

de  la  pbine  fîiTnflle  et  des  S;il)l()iis  potîvntent  eiîtrpr,  romme  aujour- 
'rVini ,  daii»  la  1 1  iiii[h>m  I  ion  drs  rnoiilrr  Je  tondeuii,     >  !)rifjur<?  .  etc. 

Greffif.rs,  7.  Les  grtlli(  1^  ^tiriL  ranimés  par  les  Statuts  de>  métiers  au  nombre 
à^s  fèvres.  G'ëtoient  des  artisans  cfuî  fabriqaoient  une  espèce  d'armure 
pour  les  jambes,  appelée  greffe  ou  greffe. 

Gruiërs,  I.  Juge  en  premier  ressort  pour  les  délits  ^restierf.  La  sigoifr- 


(a)  Appcntl  2  ,  ti"  XTHx.  (d)  Fabliaux  et  Contes,  t.  II  ,  p.  ?.-r),  ^(85. 

(&)  Année  ië23,ubl.  85.  (e)  Vojex  Ducange,  aux  roots  Grangia, 

(c)  Yojn  ce  mot  dans  Oacanfe.  Cnmgkvùu, 
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Gition  de  ce  mot  varie  on  peu  suivant  1m  liens*  Il  se  prend  également 
pour  garde4bre»tiery  intpectwir  d»  hois,  concAerfft,  châlelainy  etc.  (o). 

GomiiBiiBi  guainiers,  Sa.  Galniers^  fabricana  de  gaîncs  et  de  fourreaux. 
làAlmanach  du  Commerce  n'eu  compte  que  5i  dan-  Vm-h  en  1 856.  Cette 
profession  n'occupant  que  forl  peu  d'ouvriers  hors  de»  ateliers,  n'est  pa.s 
une  de  rrllr';  à  -pnnrni  s'nppIrrpifT-  1rs  ofihfrvalions  que  j'ai  fîïitrs  dans 
mon  inli  oiiui  M<in  ,i  la  iiuuit'iiciaLatc  tie»  uicliers ,  et  que  j'ai  rt.pi  u<iuites 
à  l'article  des  coitlonniers.  Le  petit  nombre  des  fabricans  de  gaines  et  de 
fourreaux  que  dou«  trouvons  dana  la  capitale  en  i836,  et  l'égalité  qai 
existe  entre  ce  noanfare  et  celai  des  galniers  que  renfermoit  Fkrb  en  t2^, 
avec  une  population  si  inférieure  à  la  population  actoelley  ne  penvcot 
guère  s'expliquer  que  par  la  difTérencc  des  mœurs  à  ces  dcttx  époques.  An 
xiir  siècle,  tout  le  monde  marchoît  armé,  chevaliers,  bom^gems  et  loUfttB; 
aujourd'kai  le  port  des  armes  est  interdit  aux  citoyens. 

H- 

Harbugibbs,  9.  Marchands  de  harengs  et  de  poisson  de  mer. 

HAB1BB5,  I.  Le  mot  harier  signifieroi^il  labonreur,  du  vieux  mot  harer 
tiré  du  latin,  antre,  labourer? 

Hastbbuxs,  5.  Le  hasiéeur,  hasiatar,  étoit  un  officier  des  cuisines  royales 
chai^  de  veiller  k  la  cuisson  des  viandes.  Le  mot  hastéeut  désignoit 
aussi  celui  dont  les  fonctions  étoient  de  tourner  la  broche*  Uaste,  en 
vieux  françois ,  avoitla  signification  du  mot  languedocien  asle^  qui  veut 
dire  une  broche,  vem.  Cet  ustensile  a  sans  doute  été  nommé  ainsi  à  cause 
de  sa  ressembla ?irf  avec  les  anciennes  lances,  Iw-tn.  TVapi  rs  rptteétyœo- 
lo^ie  ,  hastccur  pourroit  avoir  eu  aussi  la  signiiicalion  de  rùli»3eur. 

11 M  n  1 1  a  r  r  n  > ,  4.  Fabricans  de  hauberts.  Le  haubert  étoit  une  espèce  de  cotte 

de  mailles. 
HBRBiKB».  Voyes  Erbmre, 

Hi  AvmBKBy  hémaniers,  7.  Fabricans  de  casques  qu'on  appeloit  AtfaumM. 
HosTBLiBBs.  Voyex  OsteUere* 

HoiroiBBa,  i.  Une  observatioti  analogue  à  celle  que  j*ai  faite  plus  haut  au 
mot  Jraséeurs,  nous  donnera  la  véritable  signification  du  mot  hougier.  De 
même  que  l'on  a  remplacé  le  ^  et  le     par  le     i'e  doux  et  1'^  dar,  de 

(a)  Vo/ez  Gruaritu,  daos  Ducange.  , 
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mémeron  a  mbstitué «ouTent  le  cA à  V* dur,  «C  le  ^  à  Ys  doux  et  au  z.  Ainsi 
l'on  a  dit  eha»«tier  pour  srveticr  ou  çavetier  ;  de  zelosus  on  a  fait  gelotie 

et  jalousie;  de  ziziphnm,  p'ngéole  et  jujube ,  etc.  Hougier  serait  donc  pour 
housier  ou  bien  fiouzietf  et  nij^nifieroit  un  fabricant  de  guêtrrs  ou  bitKle- 
quins,  qa'on  appelait  anciennement  houses,  housiaux,  houxeaiuc,  hou- 
zeUf  etc.  (a). 

HouLiERS,  houLiérCy  5.  On  appelait  ainsi  ie5  ouvriers  emploies  a  1  exploi- 
tation des  mines  de  houilles  ;  mais  ce  mot  a  encore  une  autre  signification , 
et  c'est,  je  crois,  celle  ^'il  fant  lai  donnw  dans  notre  manuscrit.  U  si- 
gnifie hmiiiiie  oa  femiiie  de  manf^ 

HocHiBHs ,  39.  Fabricans  de  huches ,  de  coffres ,  coffi^tiers. 

J. 

Javcebubs^  s.  Jaugeim.  Voycai  M&$uràmir*, 

JoBUnSf  a.  Joaillian*  Voyes  Prnnm/v»  En  18^  on  oomplait  dan»  Fuis 
S5  joaiUiers-fabricans,  et  metteurs  en  oeuvre,  OOCt^nt  enaenble  laS  ou- 
vriers ,  et  3o  joailliers,  marchanda  de  diamana  sur  papior  (^). 

JuGLÉBURs ,  3.  Gbantenn,  nuénestrels,  joueurs  dUnstmmens.  Joadatons, 
C'est  de  là  que  nous  avons  fiiit  JmgUws. 

Ka.1  endrébors.  Voyez  QucUandreeurs. 
Kbus.  V'ojes  Queus, 

LACièREs,  faceressesj  6.  Faiseuses  de  lacets  à  Tusage  des  femmes. 

I.Aiisi'  (qui  iile),  7..  Fileuses  de  laine. 

Lampiers,  5.  Fabricaus  de  lampes,  fondeurs  de  candélabres  et  de  tlamheaux 

de  cuivre. 

LAiiiBas,  i5.  Appréteurs  et  marchands  de  laines. 

LAJiiBsas»  a.  Ce  mot  a  probablement  la  m^ne  signification  que  le  mot  pré- 

(a)  Roquefort  donne  dix-^ept  manière»  di^  (i)  Statistique  du  départemtnt  *l«  Ul  SttM, 
Cirentes  d'ortograpbier  €«1  ancien  mot.  année  1829,  tableau  ia4. 
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cèdent.  En  rS--  ,  nn  comptait,  dans  le  département  de  h  Seine,  a5  éta- 
hliâseaieii!»  «ie  l,i\;)^r  dr  laino,  o«"riipariL  niM-mbie  OÇiio.- QW^riiip  et 
l'j  maisons  faisan I  le  fuiïiiiH'H'f  <\vs         ^  en  j_;i'(>>  'i^).       '     .:  i,, 

(>u  a  dù  remart^uta  .mb»i  le  pcUluuiiiLic  ilc  di  :ipH'i\s  t|ue  i*enfermail 
Farifiqpj;^^;?.  Le  peu  d'étcadae  qu'avott  à  oelte  ëpot^ut;  le  coçsmerce  des 
bines  et  des  draps,  ne  prouTeroit-il  pas  que  les  ëlofibs  de  làîtte  fine  itsMot 

LAVARDnRS,  lavanMirOif  ^*  HuMUMCofs,  blmebÛMHbéé.  -»  rvTH^mll 

LAVAHDliRBt  m  TBSns,  T.  Bf.  de  la  Tjnna  fait  des  luvandières  de  testes , 
des  blanchisseuses  de  linge.  Suivani  lui  »  on  dit  encore  tét  pour  le  lii^e  qu  i 
sert  d*enTeIoppe  à  l'oreiller.  CesC  une  erreur  grossière.  L'enveloppe  de 
Toreiller  se  nomme  ww  taie  «  ét^telit  bVàtUsune  f^Mhncê  ttirlîmn- 
eien  mot  MMr^-vkM  évidùtameot  da'lfltiii  'AûAr,  vaisselle  de 

terre.  Le  mot  f^f  fst  encorr  dans  notre  langue  avec  la  signification  de 
irsson ,  fragment  de  bouteilles  ou  <lc  pot  cassé.  Ainsi  les  lavandières  de 
telles  étaient,  selon  toute  probabilité,  des  laveuses  de  vaisselle.  .      •..r.  A 

Lritikks,  leitiéres,  S.  M:irchands  et'ttnrchandes  de  lait.  On  OQMhplèiti|iDibc^ 

d'htii  ~)j  crémiers  en  boutique,  ly.jg  laitières  sur  la  voie  publique, 
'  t  de  plus  5:;:(>  iiourri«;sf;ius  île  bestiaux  <|ni  friiirnissî  nt  du  lait  à  une 
i;rantle  <|uantit''*  d'Ii  ilninis  Çh).  On  ne  snmuii  Kjiicr ,  par  la  seulu 
dilîcrcnce  d»  pupuialmn  ,  l'énorme  dispi upoi  Liuii  qui  existe  entre  le 
nombre  des  leitiers  et  leitiercs  mentionnés  dans  notit;  manuscrit  et  celui 
des  marchands  de  lait  qui  approvisionnent  aujourd'hui  la  ca^lale*  Maison 
sait  que  l'enceinte  de  i^is,  à  la  fin  du  xiii*  siècle,  renfermait,  surtout  sor 
la  rive  fauche  de  là  S&at,  une  grande  quantité  de  taKsaiw\en:^iHal|j9v9> 
D'un  auti  e  côté ,  la  surface  de  Paris  était  encore  resserrée df^ns  des  ^Q^fiws 
assez,  étroites;  la  campa^^nc  n'était  pas,  à  beaucoup  près, 
([u'elle  Test  aujourd'hui  du  c(;nlre  de  la  ville.  Ces  CÎrConstandes  péùVeiit 
faire  présumer  que  la  plupart  des  liabitans,  par  une  économie  qui  est  en- 
core ci:  ic^ni'c  dmis  Ip*-  viIIps  de  nos  provinces  .  ■noTirrt^<5Tirr)t  mT-mf^mf^-»  le» 
bestiaui.  (^ui  L  in  Imn  ii  i iH*nt  Ip  Intt  nérpsN.'orr     \,■\^^■  i'Mu>.nM>riT>(  Do 


(«)  Statistique  du  département  delà  Seine,  {h]  Statutique  du  département  de  la  S  fine, 
annér  «829, l«U.  lao  et  laa.  tome  II ,  labl.  81. 
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plus,  il  devoit  y  wÀt  bciiiooiip  d'habitans  dea  campagnes  qui  venoiait 
vMrfre  auoMaiéinea  leiir  lah  dant  les  rue»  'de  Hmetdontles  noms  ne  peu- 
vent se  trourer  dans  le  reoenaenient  de  la  taille  de  le  ville*  "BnStt,  si 
Gomme  aujourd'hui  des  revendeurs  achetoient  des  paysans  de*  efmnms 
upe  certaine  quantité  de  lait  qu'ils  débitaient  ensuite  dans  les  rues»  on 
peut  présumer  sans  invraisemblance  qu'ils  nN'tnîcnt  pas  assez  riches  pour 
être  soumis  à  l'impôt.  Je  n'ai  pas  tenu  compte  dans  ce  calcul  He  la  diffé- 
rence quel  c  temps  a  introduite  dans  les  usages,  et  qui  peut  avoir  plus  que 
doublé  la  consommation  du  luit  depuis  la  lia  du  xiii'  siècle >  abstraction 
faite  de  tont  rapport  de  population.  Ainsi»  il  est  certain  que,  depuis  Tin* 
trodncUon  du  cÉRé  en  France  »  Baris  consomme  en  liquide  une  bien  plus 
.  grande  quantité  de  lait  qu'il  n*en  oonsommoit  avant  cette  époque. 

LiaaAiKBs,  mentants  et  vtndéwrs  de  livres,  LUnvention  de  Tinqprimerie» 
en  introduisant  un  moyen  de  publication  infiniment  plus  puissant  que  les 

procédés  connus  jusqu'au  xv'  siècle,  a  nécessairement  donné  an  commerce 
de  la  librairie  un  immense  développement.  On  (X>mpte  aujourd'hui ,  dans 
Paris,  environ  460  libraires.  Dans  ce  calcul  n'entrent  pas  plusieurs  impri- 
meurs et  un  assez  grand  nombre  de  caliineto  de  lecture  qui  fout  aussi  le 

commerce  de  la  librairie. 

LiÉEUBS,  Iteurs  de  Iwi-es ,  ij.  Relieurs.  On  se  contcntoit  quelquefois  de 
coudre  ensemble  les  feuilles  des  manuscrits,  sans  les  revêtir  d'une  cou- 
verture. C'est  ce  qu'on  appeloit  lier  un  livre.  Ainsi,  à  la  fin  du  rôle 
de  i3i5  (ajf  ou  trouve  parmi  les  «lépenses  portées  au  chapitre  intitulé  : 
«  Ce  sont  les  mbea  de  larecepte  des  mon,  m  trente  .sont  pamis  payés  à 
Alain  de  Vitré,  lîenr  de  livret,  pour  avoir  lait  /ler  et  eoumr  trois  livres. 
U  existe  aujoud'liui  dan»  Paris  S7  brocheur*  ou  asaembienra  de  profession, 
et  environ  i5o  relieurs. 

tiâBuaa  DE  FAm,  ^font  Um"  faint  3.  Ouvriers  qui  mettent  le  foin  en 
bottes. 

LiNGiBaa,  lingiires,  5.  langères,  marchands  de  lin^e»  ouvriers  en  linge. 
J'ai  mis  au  rang  des  lingiers ,  un  contribuable  dont  la  profession  est  dé- 
signée par  ces  mots  :  Qui  vent  file  linge  f  qui  vent  du  fil  et  du  linge.  Un 
autre  qui  est  qualifié  de  Ungnier  ne  m'a  pas  paru  pouvoir  être  autre  chose 

qu'un  lingier  ou  marchand  de  linge. 

Les  objets  qui  entroient,  au  xi*  siècle,  dans  le  commerce  de  la  lingerie. 


(a)  Page  too. 
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ëtoicnt  de»  serviette»,  des  eiiine-iiuttiw ,  i»  dnps  >  des  diemiies  »  des 
Imies,  des  ehainses  (vélemens  de  femmes),  des  rocbets,  des  toiles  de  01 
et  de  lin,  des  robes  et  des  couivwA^  («). 

Ijnibrs, /tnÂlrv^,  r 8.  Msrchaods  de  lin. 

LouiiBBS ,  loirien.  Le  mot  hùrier  ou  hùier  Tient  sans  encan  doute  dn  làtîn 
&>m,.oa«irroie.  Ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  la  profiMsion.de 
Ibîmsr  ne  soit  la  même  que  celle  de  courraier.  Au  nombre  des  îommrt , 
je  place  un  contribuable  désigné  par  la  quali6cation  de  eorrigéêur'j  ce 
motyénant,  suivant  moi,  de  corrigm,  qui  signifie  aussi  comroie. 

Lombards.  Les  lombards,  originaires  d^Italie  comme  leur  nom  rindi^Wy 
s'étoienf  établis  à  Paris  \trs  la  fin  du  xii*  siècle.  C'étoient  des  banquiers  , 
des  ririnnrurs ,  des  prêteurs  sur  gagps.  Notre  manuscrit  commence  par  un 
rectilisenient  particulier  intitulé  :  u  Cp  sont  les  lombards.  »  Dans  ce  rp- 
ceusement,  qui  ronfernru^  (  u  tout  20  MiidiA  idus,  27  sont  simplement  qua- 
lifiés de  lombards  ;  4  suai  appelés  lombards  et  font  partie  d'une  compa- 
gnie; aS  sont  désignés  ooamie  faisant  partie  d'une  compagnie,  mais  leu' 
nom  n*est  suivi  de  la  mràtîon  d'ancnne  professi<m  ;  1 99  sont  nmnmés  pa- 
rement et  simplement  sans  aucune  indication  de  mëtier;  9  compagnies 
sont  désignées  par  un  nmn  collectif;  enfin,  parmi  les  contribuables 
qui  restent  pour  compléter  cette  liste,  ii  j  a  |  conrratier,  i  changéeur, 
I  péletier,  i  qualandréeur,  3  espiciers,  t  monnoier,  t  marchand  de  ccn- 

dan/ ,     rliaurirrs  rf  t  lantrrnicr  (b'J. 

Le  titre  de  ce  recensement  particulier  pourroit  faire  penser  que  tous 
les  individus  ([ui  y  sont  compris,  qualifiés  ou  non  de  lombards,  exer- 
çoient  la  profession  tjue  ce  mot  dtsigue.  Lependant  le  contraire  semble 
résulter  dès  mots  qui  précèdent  la  somme  des  impositions  portées  dans  ce 
chapitre  ;  «Soume  pour  lombant  cl  pour  autres  persumws  d'^âeêsus 
mniméz,  » 

Le  recensement  g^éral  renfenne  enoore  18  lombards  et  lombardes , 
ce  qui ,  joint  aux  Si  portés  dans  le  recensement  pairticniîer  des  lombards, 
donne  en  tont  49  individus  de  cette  profiession. 

Paris  compte  aujourd'hui  l'ij  bancpiiers  et  28  chanî^enrs.  Quant  aux 
préteurs  sur  gages  et  aux  prêteurs  à  la  petite  spmniiK  ,  dont  l'industrie  a 
un  rapport  «lirert  avec  la  profession  des  anciens  lombards,  ils  exercent 
clandestinement  un  commerce  coupable  dont  le  simple  soupçon  les  expo - 

(tt)  .T«*n  de  Garlande ,  App.  a,  b* xu.  {i)  Vojcz  tovi  cet  mott. 
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seroità  des  répi^essious  &évère8.  Âusbi  leui  nombre,  quoique  trèsconsi- 
dènSÀo,  ne  nuroîMl  être  apprécié. 

Tx>QUETièREB ,  2.  Marchaudes  de /éx^m^a  ,  (  h iIltMmièn's.  -  ' 

LoKMt£R5,  59.  Falirirans  Hf»  h^rains ,  lit  moii»  de  bride,  et,  en  général,  de 
tous  les  articles  en  iiietal  t^m  entrent  dans  la  composition  des  ouvrages  de 
•dlerieet  de  boarrelerie.  Le$  Statuts  de  Faris  les  désigueDt  ainsi  :  «  Lor- 
imw»»  lÎBsear»  de  fimna  et  de  lorraina  dorés,  argentés,  eatames  et  Mana.  ii 
JHona  af^vreDOos  de  Jean  de  Gaiiande  (a)  <pe  les  grands  honoroient  les 
{Miniers  de  letu*  aSection ,  parce  qa'ila  &briqiioient  dea  éperonà  argentés 
et  dorés ,  des  poitrails  en  métal  pour  les  chévanx,  et  des  mon  de  bride 
bien  travaillés. 

Lotissérurs,  1.  Le  lotissèeur  était  l'individu  chargé  defiiire  la  division  et 
i'atlri}3ution  des  lots.  Il  rpmp!is';oit  les  fonctions  que  nos  tribunaux 
OHliieut  aux  experts-géomètres  dau&  le  partage  de»  successions. 

M. 

Maçons,  104.  Le  nombre  des  maçons  entrepreneurs  s'élève  aujourd'hui 
dans  Paris»  siiîvani  VAbnmach  du  Commovê,  à  près  de  400$  celui  des 
^«vrien  maçons  est  presque  incalculable  (^). 

MÀOBLiimiBRS.  Vojex  Maxelinmen. 

Maighbns^  maingnenSf  12*  Chaudronniers.  L'ancien  mot  mai^grnev»  est  eiMore 
en  usage  dans  le  midi  de  la  France.  Ajoutons  à  ces  douae  maignens>  les 
6  contribuables  qui  sont  qualifiés  chauderonmers ,  nous  aurons  en  tout 
18  chaudronniers  pour  Paris,  en  lagft.  On  y  en  compte  aujourd'hui  173. 

HlAignsa-D'EscoLES,  1 1 .  instituteurs  primaires. 

Manghbs»  mandiss  de  cor  (feséeurs  de),  a.  Fabricans  de  manches  en  général, 
ftbricans  4e  manches  de  oome  pour  couteaux  ou  antres  oùtik.  Vojea 
Énmanchéeurs. 

<  MAiCR^HTt,  morfondes.  Sept  contribuables  sont  désignés  par  la  simple 
qualification  de  marchands,  sans  indication  du  genre  de  oommeroe  auqoel 
ils  se  livroient. 

MAaBSGii4inc ,  S4«  Maréehanx-ferrans.  Ën  182S  on  coBq»toit  dans  Faris 


v?)  Append.  7 ,     xri.  —  (b)  Il  en  arrive,  «iwée  fiomnWDt  à  Paris,  ftH  ds  ao  nille. 

Statuti^ue,  {inoée  1829,  p.  46et  soiv. 
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64  boutiques  de  mtvéebaiiz  (a).  Ce  oombre  a  augmenté  depoi»  titne 
ans  ;  Yjilmanaeh  du  Commercé  ta  tofie  78  pour  1 856»  mais  bien  ocrtai- 
nmient  1«  nonfare  é»  ouvrim ,  d||ii»  cha^ie  lipiyttiqae,  d(Wt.,^ve  pin* 
ooundéraUe,  de  noa  jours,  qu'il  ne  l'étoit  k  la  fin  du  ieiii'  si^e.  

MARRBGLiBas,  4*  Uai^illien^  matrieuSam,, 

Makinibbs,  la.  Marinieny  oondueteurs  de  bateanx. 

M AN7JBRS»  •! .  Boquefoit  fiût  Tenir  le  nu>t  nuuuMrde  mamiohatûu;  parlant 
de.Jà,  il  fiât  du  moMuar  lie  procorenr,  rhnmnie  d'aAirea  d*im  oonvent. 
Mais  il  me  semble  qu'il  existe  un  mot  dont  la  racine  est  du  reste  la  même 
qm  œlle  de  riMnsionanus ,  mais  «pii  se  rapproche  trop  de  notre  mot 

mcLsuier  pour  ne  pas  avoir  la  même  si^ification;  ç'est  nuouuMriuÊ  ,  qui 
simplifie  simplement  tenancier  d'un  nums^  (^). 

M^ZRLïNNiERS,  mndeUnniers ,  5.  Ouvriers  qui  fabriquoient  des  coupes  à 
boire  réservées  pour  l'usage  dc,s  gi^ands  et  des  riches.  On  apprloif  ces 
coupes  mazelinSf  madelins  et  maderins,  parce  qu'elles  »^ioient  i  i  ti  >  d  une 
pierre  précieuse  à  laquelle  on  douuoit  le  nom  de  niadre.  Tout  porte  à 
croire  que  le  nom  de  votes  maderins  n'est  qu'une  oormption  de  odni  de 
vases  murrhins»  fitmenx  cbee  les  anciens;  mais  on  n'a  pu  encore  détermi» 
ner  avec  précision  la  matière  qu'on  appeloif  murrha  dans  rantiqnîté, 
mad^aumoj^en-àge.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  c'(?toit  ragatheonjx(c). 
Il  existe  en  effet ,  dans  la  collection  des  ain  tiques  de  la  Biblio^èque  Royale 
de  Paris,  plusieurs  camées  en  agathe  onyx  d'une  beauté  remai;quable.  On 
dislingne  entre  autres  deux  rtiupes  :  l'une  de  18  centimètres  de  haut, 
comme  sous  le  nom  de  vase  de  Brunsvyick,  représentant  (  (  rrs.et  Trip- 
loième;  l'auti  e  ayant  une  hauteur  de  ii  centimètres  »  représentant  les 
mystères  de  Cérès  et  de  Bacchus. 

Les  coupes  moins  précieines  étment  ÊiHet  en  bois,  Cétoit  da  phUdM, 
dn  bais,  de  l'éeable  ou  da  tremble,  il  y  «voit  des  ouvriers  crieors  qui 
parooaroient  les  mes,  et  «pii  réparoient  k  la  porte  de»  maisons  les  conpes 
endommagées,  avec  du  fil  de  enivre  ou  d'argot  (eQ. 

Meirbs.  \oytM,  Mires. 

Meirksses.  Voyez  Mirgesses. 

MÉMBSTaKLSj  t  •  Joueurs  d'inatrumens.  Waye^JugUeurs. 

(a)  SêaÊÎMtiqm  At  éépanmnmt  é»  ià  SeMtt  '  les  pMttgM  cl«t  «ncient  aatnin  sur  les  vases 

année  i8a3,  labl.  89.  njndtins,  et  l'opinion  des  divers  commenta 

{b)  Vojrei  Ducaagc  ,  à  ce  mol.  teur»  ^\\t  la  malièro  dont  il'*  f>»oi>nt  fomn^. 
(c)  Vojez  daos  Dacangc ,  au  mot  Mùxtr,         (d)  Jeao  de  Garlaode ,  Appead.  2 ,  n*  xxvi. 
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Merciers,  70.  On  voit  par  \t:s  réglemeiii»  de  In  corpdra^i|^iie»  tnercieri» , 

-  dan»!  If"  St^ttnN  d'f>tir>rmr  lr's\ *■ .  (pie  !p7ir  rommerc*^  coiisîstoit  priticl- 
païemi'tit  i-ii  c;lJ|('l^  dr.  luxe,  tlotlcî»  de  soie,  ti»i»u»  li'or  el  d'arçrnt ,  «nniô- 
nièies,  cii.tptiaux  de  soie,  bourses  de  soie  ornckîs  de  perles.  Gt  im  »ont 
pas,,^  J>caucoup  prè>,  ks  ménxes  objets,  ^ui  coniposeut  QMjoui'd'hui  le 

MÈfiTRKwiBRs,  5.  Marchands  de  wiemfittV  f»i  Mr  ,    >•  't  .tI)  ■'•rr'.- 

i\it»ùticiER9,.25.  Mcgissicis,  ouvriers  qui  préparent  les  peaux  de  mouiou, 

IHèsl^M/ iS:  Cbmmilnîoàbàiro,  «oiIftrieM"  aiésMgért  éè^m  être 
W'iérnbë  p&bliè;  maïs  il  |  eii^ir^bîT  qoi  étoieitl:  fnrticÉlièi^ent 
âlfitfdiéii  âiax  maiso^  Ues'  'jgnnid8.'tr«lkàinsî  qtïe,  danîi  lé  refCéD^étueht  de  k 
^iitbis(»e  Saînt-Ëustachc,  viûkà  ït^èûi  Jehan  ,  !<  loéMë^ '(te  la  Il«ine 
ACËi^pieritey  et  Robin ,  h  mesaag^  dii  comte  d'Artois. 

BlBHitBS,  1.  Officiers  préposés  à  la  garde  des  moissons,  meises/  {[^urdes-<;hain* 

•  pètreéi" 

BfBsèmiEURs,  i5.  Mesureiitv-jarës  poiue  les  Més  et  éatres  denrées.  Voici  un 
extrait  du  règlement  concernant  les  mesureui's  ,  dans  les  Statuts  des 
métiers  :  «  Nnlz  ^^r  puct  est it  mp^nréeur  de  blé,  ne  do  nulle  autre  matiipro 
u  de  grnin,  de  quehjue  raanii  tr  (|iir  ce  soit,  .H  Puis,  m'  il  n'a  \p  congie 
"  du  pitvoât  des  uiKi'chundâ  «.L  dca  juiez  de  la  cuuli.iu  ic.  Qmcouques  ;i 
c(  empêtré  le  coujjic  de  mesurer,  il  com  icut  que  il  juxc  sur  &aiuz,.aYaut>  que 

.  «il  paisse  mesuroTi       il  nesiimge  fera  jsîea  et  loiaiment  9,  9<m»  pOToir, 

.  ,<(  4^quelque  manière  que  il  mesnrera,  «t  que  il  Wdroiti^e  it  celai  T^ndeiir 
«      Vichi^teur  gprdem  bien  et  loialnenl*  »  • 

MutfBiÉMa^*DB!  uji,  I-.  Mesm«iirs  dé  blé.  D  est  tm  probable  qaë  la  pla- 
paH  de»  oootrSmaUeff  désignés  a^ec  la  simple  qnalifioaftion  de  msvwiii^ 
lélaiait  préposés  an  meramge  des  grains; 

MBnriixuM  ns  boschb»  4<  Mesnreiirr  de  bob. 

MBSoftiBOM  DE  SEL,  5.  MesuTeuTs  de  sel. 

Hbvlbcss,  a.  G'étoient  ou  des  meuniers  on  des  rémouleurs;  du  mot  ino/aj 
meule. 

Miel  (qui  vent  le),  i.  Marchand  de  mid. 


(«)  iftoiHfifHf  tkt  il^pMrtomnrt  de  la  Smm,  mmim  1899,  taU.  lat. 
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M/RP,s.  yfeires,  29.  Médecins.  J'ai  vu  sou%ent  (^t^blir  une  diitinction  entre 
les Jisiciens  et  les  mires.  Les  premiers,  dit-on ,  étoient  des  m^ecins  con- 
sultans,  les  seconds  des  opérateurs.  Je  sais  que  le  nom  de  iisicien  a  été  en 
us^e  pour  désigner  un  médecin^  mais  je  pense  que  ai  h  dittiiictîoil  qu'on 
vent  établir  enire  lei  fonctiotis  dn  fisicien  et  celle-  dn  mire  étoit  bien 
réelle,  nont  troiiveri<»»  quelques  fincien»  dms  les  receneemene  de  l'é- 
poque. Qr,  il  n'jr  a  pas  an  wal  oontribuable  qnalifië  de  Jisieim  dans  notre 
Bianoacrit.  J*eD  ai  ÎDiitiUnientclierdiéaiiMi  damle  réiede  i3i5* 

MiMBMtt.  Mtitinét,  8.  Femmet  qni  pratiqooient  la  médedne.  «  Ikn» 
«  nos  anciens  po^tea  et  romanciers ,  dit  Roquefort  (a) ,  on  voit 
M  souvent  des  jeunes  filles  employées  à  guérir  des  plaies,  parce  que 
«  l'on  prétendoit,  et  nous  sommes  encore  dans  cette  persuasion,  qu'elles 
<(  étoient  plus  compatisâanles  et  qu  elles  avoient  plus  de  légèreté  dans  les 
mains.»  C'étoit  donc  en  touttrent*^-sept  individus,  hommes  ou  temmw, 
qui  exerçoient  l'art  de  guérir  dans  Tans  en  1292.  Aujourd'hui  le  nombre 
des  médecins  et  chirurgiens  dans  la  capitale  s'élève  à  près  de  trdae  cents. 

M1ROSRIRR9,  4.  Miroitier»,  maiH^haudÂ  de  miroirs.  Le  nombre  des  miroitiers 
et  principanx  marchands  de  glaces,  dans  Paris,  s'élève  aolourd'hiai  à  qS. 

iMoLEUKs,  i.\oycz  Mouléeurs. 

MoNNOiERs,  ig.  Mounojeurs,  monetariî. 

MoRTELiERS,  8.  Lcs  mortelicrs  étoient  les  ouvi'iers  qui  préparoient  le  morfiei- 
pour  les  maçons.  IjCs  Statuts  des  métiers  contieuncn  t  un  seul  règlement 
pour  les  maçons,  les  taiiicui-s  de  pierre,  les  plâtriers  et  les  morteliers. 

Cependant,  on  ne  peut  donter  qne  le  mot  mortelier  n*ait  servi  à  dé- 
signer une  antre  profession  que  celle  des  onvriers  qni  font  le  mortier 
à  bâtir.  Notts  retrouvons  «aoore  ai^ourd'hui  certains  noms  de  métiers 
dans  les  noms  de  plusieiu's  rues  de  la  capitale,  tels  que  la  Boodierie,  h 
Heanmerie,  la  Cordonnerie,  la  Harangeiie,  etc.  Ces  noms  doivent  certai- 
nement leiu*  origine  aux  boutiques  et  aux  ateliers  qui  se  trouvoient  an- 
ciennement dans  les  rues  auxquels  ils  s'appliquent.  Nous  devons  donc 
conclure  (juc  la  rue  de  la  Mortellene  a  été  primitivement  occupée  pnr  dt> 
ateliers  ou  des  boutiques  de  morti-liers.  Or,  le  mortier  ;i  bâtir  ne  se  fait 
jamais  en  boutique  j  c'est  sur  ks  lieux  mêmes  ou  il  doit  être  employé, 
qu'on  le  prépara.  Mris  il  dev<»t  certainement  j  avoir  des  atdiers  où  l'on 
6isoit  des  mortiers  à  piler,  soit  en  bronze,  soit  en  bois,  soit  en  pierre,  et 


.  (a)  DUtuamairt  dt  ta  Lmigm  rommêt,  an  mot  jWw. 
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des  boutiques  où  on  les  yendoit.  CettproiMblement  de  cette  industrie  que 
la  rue  de  la  Mortellcric  a  tiré  «on  nom,  et  le  mot  mortelier  signifioit  par 
conséquent  un  fabricant,  un  marchand  de  mortier  à  piler,  auMi  bien 
qu'un  faiseur  de  mortier  à  bâtir/ 

MoéxÉEuiis,  3.  Fondeurs,  mouleurs,  fanrîcans  de  boucles  et  d'auneaux. 
<'  Fondeurs  rt  nioleurs,  disant  les  Statuts  des  métiers,  c'est  h  sivoir  de 
f(  bonr!f*s  ,  tic  riionJans,  ili  li  i  maux,  d'aniaus,  de  seaulx  et  de  autre  menue 

«  O'u \ Cl' (juc  «jri  l'iii  (if  1  lu  \  [  (' et  d'archal.  « 

MOCSTAKOIEKS,   lO.  MouUl  Jk',1  S. 

MutMEBs,  56.  Meuniers.  Les  professions  relatives  à  la  nourriturr  rfc^  rit  oyf  ti^ 
Soient  nnrifnnfmpnt  pour  le  monarque  l'objet  d'une  attention  el  li  une 
"considéraUuu  pat ticiîlières.  Chuilemagne  avoit  inséré  dans  ses  Capitu- 
la ires  un  règlement  portant  que  le  nonibre  des.fourniers  nécessaire  à  la 
consommation  de  diaque  TiDe^  Kroit  ioiyour»  complet.  H  chargea  les 
jugés  des  proyinoes  de  TeiUer  a  Oe  que  les  fbumiers  tinssent  arec  oiçdre  et 
ptopreté  le  lieu  de  leur  trarail  »  et  à  ce  que  leur  conduite  fût  tovy'burs 
irréprochable.  Saînt-Louîs  fit  plus  encore  :  il  exempti  du  service  mili- 
taire les  boulangers  et  les  meuniers.  El  c'étoit  une  grâce  bien  importante 
(Imns  nn  frmps  on,  ri  moins  flNin  prlviléc^f^  pu  (u  iilin  ,  întit  citoyen  éfoit 
teijij  ilr  pri  r  Ir>  .il  nio  ;(  I  i  pt cm  icrr  réquisition  tlu  se*^ti(  iir  ^iT'/f  min  [a). 
Les  uiuuliUû  J  ou  1  un  léioil  la  ianne  nécessaire  à  la  coni>oaiuiation  de 
Pari>>^  étoient  auti  efois  moulins  à  eau  situés  dans  la  ville  même,  et  ia 
plupart  «nr  le  Grand  et  le  Petit^Pont.  Les  mirallns  aotlt  ai^nriflioi 
bon  dejft  capitale.  Le  dépiurtement  de  la  Seine  ea  renfenne  149»  dont 
4^  moulins  à  eau ,  et  107  moulins  à  Tent  ;  ^^o  moUliiis  sont  encore  em- 
ployés dans  les  départcmens  voisins  aux  moutores  des  farines  consommées 
dans  le  département  de  la  Seine  {b). 

Je  dois  faire  remarquer  en  passant  que  le  mot  manier  ne  désignoit  pas 
•.rTîIrmrnf  autrefois  un  propriétaire  ef  tiii  ffnnnrtfr  de  moulin,  miis 
tut.irr  un  charpentipr,  n\\  ouvrier  qui  r(jiisLruiSOit  les  roues  <lu  moulin, 
iabnquoit  les  tréruits  pom  Ir  i^iai»,  les  récipiens  pour  la  farine,  perçoit 
les  meules  et  les  mcttoii  en  place  (c). 


(a)  Legnnd  d'AaMy, édit.  de  i8i5,  tome  I,  {h)  Statùtiquè du  d^artemmt  de  la  Seine, 
page  9t.  année  i8ai ,  tabl.  4^ 

(e)  Jean  de  Garisade ,  Append.  a,  a*  ai.Tii. 
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N. 

Natibm,  I.  Marclnnds'oufabrîcans'deDatto  le»  pUçicluÀra^- .  ' 

NjiVBTiBU ,  4*  FabrlcMM  de  navettes  de  tisserands,  «uviiit  M.  de  1^  Tj'i;i,ua  ; 
peut-être  est-ce  la  même  diose  ^uc  charpentier  de  nàs,  coarti|nyo^^ 
bateau,  ruwes.  Du  reste,  le  mot  navette  Tient  évidemment  du  li^ii  iia(w> 
la  forme  de  la  navette  étant  exactement  celle  d'mi  vaisseau. 

NoaaicBS,  12»  G'étoient  des  femmes  qui  demeoioient  pendant  toute  l^mr  vie 
dans  les  maisons  dont  dles  avoient  nourri  les  maîtres. 

NoTAiiBS,  la.  En  1370,  Saint-Louis  avoit  créé  60  notaires  en  titre  çrofioe. 
Cliaque  juricBction  principale  aToit  ses  notaires.  Notre  manusqrii  inen- 
ttonne  10  notaires  du  Chatelet^  et  un  notaire  de  l'évèque;  un  seul 
contribuable  est  dénoram(^  avecla  simple  qualification  de  notaire.  L'officier 
public  attncKf',  cTt  r|tn!itr  rie  notaire,  a  In  jurif^irtion  du  chantrede Fi^lise 
de  Pariii,  éloit  nommé  iabeiUon.  (  Vojfes6ce  mot.  ) 

0. 

Ofis  (vendeiind*),  a.  Marchands  d'oies,  marchands  de  volailles. 
OiBRs,  5.  Tniiteim  rôtisseurs,  àucom.^yojrez  page  aaa.  ^       j  a  - 
OufcnomnBBS,  1 .  Marchands  d'oignons. .  ,        ^,      .     ,      l  ^  ^ 
OisBLéBVBB^    Oiselenrs,  marchanda  d'oîseaoz.  On  voit,  par iKarMif^^ae 
lem*  consacre  Jean  de  Gariande,  que  les  oiseaux  pour  hi^  chaÀé 'dévoient 
former  le  principal  objet  de  leur  commerce  (a).  ■■.'■<.  ' 

ORBikTTéBVBs,  6.  Battcurs  d'or. 

OarÀvRBs,  1 16.  Orfèvres,  bijoutiers.  Nous  appi-enons  deJeandèGàiclaude(^) 
que  les  orfèvres  avoient  leurs  boutiques  sur  le  pont  au  Change.  1is*&bri- 

qu<  l  ut  des  coupes  d'or  et  d'argent,  des  agrafes,  des  colliers,  des  épingle», 
desboucie»  et  des  anneaux  ornés  de  pierres  précieuses (c).  Il  existoit ^ fk* 
ris,  en  1828,  55o  orfèvres  ou  fabricansde  bijouterie,  occupant  ensemble 
: .  I  ouM  in  s ,  siTT";  <-()  m  pter  les  apprentis,  et  de  plus  3oo  marchands  de 
bijouteries  en  boutique  (jd). 


(a;  Âp|>eiitl.  2  ,  u"  uux. 
(*)  Append.  2 ,  n»  tXXVIf. 
(e)  Appand.  a ,  n*  xxxtui. 


{d)  Statùti^ue  du  déparlemcnt  de  la  Stme, 

iamiy,i«U.  ia4- 
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^nwtmtmi    ¥ikÊ(MKm  de  ffXom  eli  dé 'tiMM id''«p.' 'iOéI  appette  «noorc 

■'  itlSUffloitm^'dd'abii^  pour  éttfiiii^  de  pëtià  6l)$<ts  ^e  qÀitiWil- 
'^^ 'lérWJ"'''  '  "■  ■■'    '""c-  '-i'  \       '  ••rv'u'ï'; 

,.  l9i(^,ifua^Te^  d^s  pleurs  ville»  dj?  ijimTÎjt^^ 

■ .:  :.->  i-      '!  Le ipir  mnà  dua»  ^oa^ttandre^  i  '     r  '  -  r 

i  v'fn  ni  '.V  "      A  boule  voii  saui  «lélaîtT  :  .^^î  i  >!     i  -  '  •  . 

'ij    s'  Diex  I  qui  ifn'lt  l'oubloicr  ?     ,      .      '   ,       ,       ,      l.  .,, 

Quaut  eu  aucun  icu  a  perdu  ,  . 
'       ,  '1m  cri«r.  D'a  mie  ^peroB , 

PrOs  de  l'uis  cric  où  a 

G)ia  de  maie  cure  je  tui  nés  I  '      .  .  ••  ••.  rJi 

.       - 1  . ,  G«m  par  rat  or  md  «mn^I 

Les  oubloiers  s«î  promeimi^^nt  la  nuit  avec  des  corbeilles  recouverU'* 
d'une  serviette  blauche  et  remplies  de  gaufres,  d'oubliés  et  de  rissoles. 
Us  crioieiiif  lèqrs mtrdiandîaes  eti  Éhoritoieiit  dans  les  iMiODs  où  ÂsdMlènt 
a^^difii:*fies  derck^  qai  avôieAt  le»  eorbèillèi  d(  s  p  1  uvres  &Moàien, 
les  soiipëDdoieiit ,  en  jfirîte  de  tt^pliées^  Il  lenh  fênétrèiV  pr^baBlë&iéni: 
après îeèrf^r'-rtdées'C*)-.  " 

OvvBillUB.'  Cette  Vasoe' désiignatioii  ne  ae  tr6ii^e  cia'iine' fins  ^ns  toat  le* 
reoensemept* 

PA  \r;îFrî.  1  ,r  sml  contrlbunfilr  fpii  rst  fi<5sign<5  dans  Ir  rAJr  miiirur  tîxerçant 
crllf  piolrssion  est  fjualilir  Jr  p/u/n'KT-rr'fjfr.  Si  !«■  mot  ptiaincr  n'étoit 
pas  un  nom  propre,  il  dttigiioit        aucuu  duuLt;  Uii  tiuipio^c  piuposé 
la  recette  de  c^ucl^ues  péages  publics,  soit  aux  portes  dç  Fa^'i»^  soit  sur  les 
ponts ,  soil  sur  les  bords  de  la  rivière. 

P^AUjus,  r.  FabricaQsde  poêles  et  4e  poçions.,  On  dispit  en,  'vieux  Jan^gq 
petaîons ,  en  bas  latin  paella. 


(e)  FahUmx  H  Canitt,  tome  11 ,  p,  a85.  (4}  Jno  de  Garlonde ,  App.  > ,  n*  xSTin. 
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PAimaBty  55.  Peintres.  Il  est  difficile  de  déterminer  quel  étoit  le  genre  de 
travaux  de  ces  33  peintres.  Éloient  ce  des  artistes ,  des  peintres  de  p??ysagp 
oa  de  portraits,  étoient  ce  de  simples  artisans?  Deux  motifs  paissans  poui - 
roient  faire  prévaloir  celte  dernière  hypothèse  :  le  premier,  c'est  que  le 
peintre  artiste  étoit  déjà  désigné  sous  le  nom  dymagier,-  le  second ,  c'est 
que,  dans  les  statut*  des  métiers,  on  trouve  une  classe  desellim  qu'on ap> 
^pMt  pamins'sdlien»  Cette  profession  de  peintre  en  sdlerie  devoitétre 
asses  répandue»  puisque  nous  Tmons  que  Fkris  comptoit,  en  1^93,  plus  de 
5o  selUers.  Or,  notre  manuscrit  ne  renfennant  aucun  contriInid>Ie  dési- 
gné  par  la  qualification  de  peintre-sellier,  on  est  en  droit  de  supposer  que 
quelques  uns  au  moins  des  simples  peintres  qui  y  sont  mentionné;^  étoient 
des  artisans,  et  non  des  peintres  artistes.  M^is  fpirlques  uns  aussi  dévoient 
appartenir  à  cette  dernière  classe.  Ainsi ,  par  exemple,  nous  trouvons  un 
contribuable  dont  le  nom  est  suivi  de  la  qualification  suivante  :  le  paintre 
de  la  méson  Saint-Ânlhoine ,  ^ualilicaiiuu  dans  laquelle  on  ne  peut 
se  refuser  k  reoonnottre  tm  artiite  attadié  à  l'abbaje  de  SainuAntoine, 
ou  occupé  momentanément  à  des  traTavy  inqwrtans  dans  oette  abbaje. 

Enfin,  un  passif  des  Statuts  de  Bojlesve  ne  permet  pas  de  douter  que 
le  mot  paintre  n'ait  aussi  désigné  un  sculpteur.  Les  pântres  y  sont  divi- 
sés en  deux  dasses  :  les  peintres-selliers ,  dont  je  viens  de  parler,  et  les 
peintres  qui  peuvent  ouvrer  de  toutes  manières  de  fust  (bois),  de  pierre, 
d'o< ,  dp  cor  (corne),  d'ivoirret      tniitcs  manières  de  peintures. 

ÏNous  trouvons  eu  outre,  dam  les  mêmes  Statuts,  que  les  peintres  i»on( 
exempts  du  guet,  »  car  leurs  mcstiers  les  acquitte  par  la  résoude  ce  que 
M  leur*  mestîers  n'appartiennent  furs  au  service  de  nostre  Seigneur  et  de  ses 
«  sains,  et  à  ronneur  de  Sainclo-Église  ;  n  d'où  l'on  peut  oondnre  que  les 
sujets  profrnes  n'entroient  gnères  dans  le  oerde  des  tratanz  artistiques  des 
peintres  de  cette  époque. 

PAHBLiBia,  pindiër»,  5.  OuTrters  qui  laisoient  des  panneaux,  peneila, 
pi^es  pour  prendre  les  lapins. 

Paohsubib  ,  5.  Marcbands  de  paons ,  pamanus* 
PAacmiiiinBtB,  19.  ftbrcbands'On'&faricans  de  parchemin. 
Pabchiiks,  parqiders,  a.  Gardes  préposés  à  la  surreillaiMe  des  animaux  mis 
en  fourrière. 

Parébitrs,  5.  Le  mot paréeurs seul»  mns  aneone  addition,  s^nifie fanion, 
ouvrier  qui  prépare  les  draps  (a)» 

(«)  Vof.  let  statgto  des  Par^eon  d«  GireasMMiM,  (Mam.  du  Rns  dê  f^met,  t.  xvi«  |».  $36. 
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PAIQOIBM.  Voy«B  Parthiers, 

PAflBéBORS,  39.  Bitdien,  pro|kriéUim€Ni  oondoctenn  d'an  bac  pour  pisser 

Pataibbs,  poêloierSf  patléers,  68.  Pâtissiers.  Voici  comment  les  définît 
Jean  de  Garlande  :  «  Les  pâtissiers  gagnent  beaucoup  en  rendant  k  toutle 
ir  BMmde  des  pâtés  de  diair  de  porc,  des  pâtés  de  volaille  etd*anguiUe»  as- 

«  saisonnéade  poivre,  et  en  exposant  des  tartes  et  des  flaons  farcis  de  fro- 
((  mage  mou,  d'œufs  frais  »  et  quelquefois  aussi  d*œufsg^tës.  »  Jai  dit  que 

les  oubloiers  éloient  aussi  une  espèce  de  pâtissiers.  Leur  nombre,  joint  à  ce- 
lui des  jifitairrs  et  des  gasleliers ,  nous  donne  pour  Paris,  en  1392,  un 
total  de  104  laideurs  ou  marchands  de  pâtisseries.  En  idai,  on  comptoit 
dans  In  capitale  SaS  pâtissiers,  darioieurs  ou  rôtisseurs  (a) . 

Paterkostrikrs,  j4.  Fabricans  de  patenostres.  C'est  ainsi  qu'on  appt  loit 
^  anciennement  les  chapelebs».  On  les  faisoit  en  os,  en  corne,  en  corail,  en 
coquillage,  en  ambre  ou  en  jais.  Les  Statuts  des  métiei-s,  qui  nous  fonmis- 
aent  cesrenseignemens,  nous  apprennent  encore  que  les  pateriMMtriers  fa- 
bri^uoient  aiissi  de  petits  objets  de  quincaillerie»  «  des  boaclètes  à  sonlers 
If  et  des  noyaux  k  robe,  que  on  fait  de  laton,  d'archal,  de  oofvre»  d*os, 
M  de  cor  et  d'jnroire.  » 

YM&mA,  X*  Ouvriers  qui  préparent  les  peaox.  On  écrit  acIueUement 
peeautier, 

Padmism,  i5.  On  nommoit  anciennement  peuoniert  ou  /MulhtMrffdespélerins 

qui ,  ayant  fait  le  Tojagc  de  Jérusalem ,  en  rapportoient  pour  prenve  des 
branches  de  palmier.  Telle  est  la  seule  signification  que  l'on  donne  aux 
mots  pahnarîus  et  paumier  dans  les  j^lossaires.  Mais  la  mention  ,  dans 
notre  rôle,  de  deux  vallets  paiimifits,  ne.  permet  pas  de  douter  tjue  le  mot 
^flrMmi"^r  ne  désignât  aussi  une  prol'ession.  Le  jeu  de  paume  est  assez  ancien 
pour  qu'on  puisse  croire  que  les  paumierjii  mentionnés  dans  notre  manu- 
scrit Ornent  des  fidMicana  de  pamnet^  ou  bien  des  propriétaires  «fun  jeu  de 
pamney  ai  toulcfobj  ce  que  je  Q*oaerob  affirmer,  on  connoiasoit  déjà,  au 
xin*  ttède,  l*naage,  de  jouer  à  la  paume  dans  une  cour  fermée  de  nra» 
railles  et  couverte  d'une  toiture.  On  ne  connolt  guère  aujourd'bni  qu'un 
seul  jeu  de  paume  à  Paris,  dans  la  rue  Mazarine. 

PéLETiERS,  31 4.  Fourreurs,  marchands  de  cuirs.  On  ne  comptte  aujourd'hui 
dans  Pari»  que  68  magasins  de  fourrures  et  de  peUeterie»,  et  169  oor- 


{a)  Siatijtiquc  du  départemttU  de  la  Stine,  anoée  ib23 ,  taiiL  Si . 
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rojenn  ét  uarcbuid»  de  cuir,  en  font  alSj,  Fea  de  moCs  «liBroat  jpoar 
expliquer  le  jgnmà  nombre  de  peUeticv»  cpe  renfemoil  k  capitale  en 
1399.  Lct  homines  de  tontes  les  conditions  portoîent  andennement  une 
veste  en  étofie  rtjée>  seivée  autour  des  reins  au  moyen  d*iine  ceintiire  en 
.  cuir.  Pàr-dessus  ce  vêtement  on  portoit  géoéFalement  un  sayon  de  peau,  ou 
manteau  de  fourrure  qu'on  appcloît  pàliçon.  J.es  cheTnIiers  et  les  gnirid;», 
quand  ils  quittoient  leurs  armure  ou  leurs  habits  dp  parade  ;  se  rf"\'étoient 
d'une  longue  cl  ample  i>obe  fourrée  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  eucoi'e  au- 
jouixi  hui  une  pelisse. 

Jean  de  Garlaode  ëuumère  les  fourrures  de  différentes  espèces  que  ven- 
doient  les  petbtiers,  qu'il  nomme  pdUparii.  On  pent  les  ranger  en  trois 
dasses.  Les  plus  communes  ëtoient  les  peaux  d*agneaa ,  de  chat ,  de  renard 
et  de  lièvre.  Au  second  rang  étoient  les  peaux  du  lapin ,  de  l'écureuil 
cfunmnn  »  du  diat  sauTage,  des  loutres  et  des  martres.  Les  fourrures 
les  plus  précieuses  étoient  le  petit-gris,  la  martre-sibdine  et  les  peaux  de 
lérot  (a). 

n  y  avoît  aussi  des  ouvriers  qui  couroient  les  rues  et  les  places  pu- 
bliques pour  reparer  les  vieilles  fourrures  des  surtouts  et  des  manteaux, 
en  s'en  appropriant  ordinairement  une  partie  (h). 

Il  faut  observer  que  le  mot  pelletier,  si  l'on  s'en  rapporte  à  son 
étjrmologie,  venant  du  latin  ^«//iif,  devoit  signifier  aussi  bien  un  mar- 
chand de  peaux  tannées  et  dépouillées  de  leur  poil ,  qu'un  marchand  de 
fourrures.  Or,  si  Ton  considère  rënome  disproportion  qui  exisloit  entre 
le  nombre  des  pdkticrs  (ai4)f  <à  oeini  des  drapiers  (19) ,  on  sert  conduit 
Il  Gondnre  que  le  drap  éuit  encore  à  e^te  époque  «ne  étoflè  ét  hat 
réservée  aux  riches  bourgeois,  comme  la  soie  et  le  velours  l'éUiiait  max 
seigneurs,  et  que  les  menues  genz^  pour  me  servir  d'une  mpiesaiom  de 
notre  manuscrit,  portoienl  non  seulement  le  sayon  de  peau ,  m»i»  encore 
les  chausses  et  le  pourpoint  de  la  mi  mi  matière.  Ainsi ,  dans  toutes  les 
classes  de  la  .soci<*té  ,  les  foui  rurei>  et  les  peaux  formoient  une  grande 
partie  du  vêtement  ;  elles  fouinissoient  le  vêtement  couiplet  à  la  classe 
la  plus  nombreuse.  Aujourd'hui,  au  coiitiaire,  les  fourrurci»,  comme 
objet  d'habiUement,  ne  sent  pas  dHu  usage  très  répandu,  et  si  les  peaux 
servent  ii  rhabillement  dam  toutes  les  dasaes,  elles  sont  pres^'exohHi- 
vement  consacrées  à  la  confection  des  chaussures.  On  ne  doit  donc  plus 


(a)  Voyez  Jean  de  Gm^Êmèt ,  a*  nm  «t       (i)  iiii. ,  zxv. 
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s  e  tonner  que  le  commerce  de»  peaux  et  dei.  foun  ui^;^  tiau^  Fan»  n'ait 
pas  acqnis,  depuis  le  xui*  aiècle»  un  développ^oeoil  propctfiionué  «  cdui 
de  la  population. 

Fellieus,  6.  M.  de  la  T^nna  Uaduit  ce  mot  par  pelletier;  mais  il  e&t  cei  tain 
^'il  y  a  voit  une  difiSrâqce  minhêpêlletien  et  les  peUiurs.  On  trouve, 
à  la  page  1 55,  un  eontrilmaUe  noauaé  Rohîn  le  pélelier.  Le  oo|Nile  avoit 
4'abôrd  écrit  Bobin  le  pellier  ;  celui  qui  a  colhtionnié  le  mamucrUa  ntnré 
le  mot  pelUtr^  écrit  pélfiUer  «inleMua.  Cette  oomectioo  aorait  été  inutile 
«  lei  deux  mots  aboient  eu  la  même  sigoificatioii.  hb  pellier  étoit  peut- 
être  un  fabricant  de  pelles  ;  peut-être  aussi  étoit-ce  va  nprcf^nd  de  peijles. 
On  diioît  anciennement  p^lUs  pour  perles  (à). 

Pebiibbs,  1 5.  Lapidaires ,  marchands  de  pierreries  faqaeee  OfR  fiaiet.  Voyes 
Cristaliers.  En  (8a8»  Faris  oomptoît  6o  lepidaim,  occiqwnt  enseoible 

200  ouTriers  {b). 

PascHKBViB,  lo.  Pécheurs. 

PfeanintS.  Un  seul  contribuable  est  désigné  dans  noti>e  manuscrit,  <xMmnie 
envfBpteette  piwieision;  cesi  Jehan  le  peaéenr  du-poisloilWDFfdaBi  la 
IMMiilne  Saint-Jaoqnes  de  la  Boocberie  (o). 

PfiSSlBUS,  t .  Fabricans  de  poids.  Bans  le  latih  du  moyen  âge,  on  disait  pesa 
pour  poids,  et  le  mot  pis  est  encore  en  usage  dans  le  patois  langnedoeien 

pour  expfÎTnrr  ]n  mrmt'  chose.  "  . 

PévHiBis,  7.  Marchands  de  poivre,  épiciers.  Voyes  Esp^ciàrs, 

P1CHIBI8,  pingniers,  g,  Fabricans  de  peignes.  Ce  mot  pouvoit  siguifier  ausai 
oardeurs.  On  compte  actoellemrnt  dans  Paris  90  frbriques  de  peignes  en 
écaille^  corne,  ÏToîre  ,  buDle,  buis  ou  métal. 

PtOMBRBSBKS,  3.  Cardeoses  de  laine. 

Plfjics^iiaa,  S.  Fabricans  d'aleï^cs,  de  tenailles,  de  pinces 

Pi^qévBf 4     Faiaenr*  de  pitpies. 

PiQinsB» ,  t .  Ge  mot  doit  avoir  la  même  signification  que  le  précédent. 
Plasteibm,  86.  Flfttriers,  mardiands  de  plâtre. 

PuHtMiBBa,  I.  Le  ploumier  étoit  nn  brodtenr»  fidaricant  d'éto^  à  ranuiges, 

(a)  Vojes  OneuigSt  an  mol  Perte.  (c)  V«jn  la  Dole  (s)  pi|e  a,  col»  a. 

(*)  SutdgUfmt  du  tUpaiUmmi  4»  la  Sût»,       [d)  \oyti  Oaesnfe ,  ta  net  Piaeç. 
année  iSag,  «aU.  104. 


Digitized  by  Google 


I 


$5a  RÉSUMÉ  HISTORIQUE 

plumariuSf  ou  bien  uu  plombier,  un  ouvrier  ^ai  faisoit  deb  ma^^tues  gai- 
nwt  de  plomb  qu'on  tpiMloit  pkmm^  et phmées  (a). 

Pois  (qui  vent  les),  i.  «  Âalis  qni  Tent  les  pois.  »  Cette  mention  unique  se 
troQTOdbuis  leTéoeDNDieiitde  kparoine  Sdot-llferry. 

PoiisMmiERâ ,  4  '  •  Marchands  de  poinoni.  Or  peut  voir  dans  ièau  de  Gtr- 
Ittbde  (b)  que  les  poiaeoiM'doiil  on  ae  nooirit  atijoord'lini nitaitf'^'illaa 
dKîîcalSf'éibien»  di^à  comnis  damle  xi*.  aièele.  Le  oouuttîérœ  éxl  p(émàa, 
'  ii  Pàns ,    fait  généralement  dans  lea  liaiies  et,  dniii  les  ines»  pel^  êbtVmr- 

chanda  ambolans.  En  1637,  Paris  n  consommé  pour  plus  de  4  millions  de 
marée  et  pour  pins  de  600  mille  francs  de  poissons  d'eau  douce  (c).  Dina 
ce  calcul  n'est  pas  compris  le  montant  de  la  consommatibn  en  koÊtrtM!  * 

PoBAmRs,  jt^rtfàsrr,  7.  Marchands  ({'herbes  potagères.  Ce  oomméÉoé'tèî^re 

aujoard'lrai  dans  celui  des  fruitiers.  Voyez  oe  mot*  '  "  '  ' 

PoRCBiBKS,  1 1 .  Porchers*  '    .  -  " 

PorraBuas,'4^.  •Porlefaixj  porteurs.  La  profession  de  portenr  V«»tpnMpte 

entièrement  perdue  à  Paris,  où  pi-ès  de  6,000  voitures  publiques  sont 
toujours  à  la  riisposition  de  cenv  f|ui  ne  peuvent  pas  ou  ne  veulent  pas 
aoi  tirà  pied  daii:>  les  rue**  Mrt!>  I ms  les  viUfs  de  province  privées  de  cette 
ressource,  les  chaises  a  poiitur»  miiiI  l  utiique  moyen  de  transport  des 
impoteu5  qui  n'ont  pas  asÂCz  de  fortune  pour  avoir  une  voitui-e  «  eux. 
C'est  aussi  dans  des  chaises  à  porteur  que  les  dames  se  font  ibnttuporler 
aux  bals  et  dans  les  soirées. 

PoRTBBURS  DB  BLÉ,  13.  Porteurs  de  blé. 

PoirTRBUns  DK  BWScnKS,  I o,  Portcurs  de  bois. 

PoRTEEUKs  d'yauk,  53.  Porteurs  d'eau.  Il  n'y  avoit  probablement,  au  xin* 
siècle,  que  des  porteurs  d'eau  à  bras.  Je  n*aî  aocnn  renseignement  sur 
le  nombre  des  individuB  qui  exercent  de  cette  manière  le  métier  de  porteur 
d*ean  à  Paris.  Mais  les  porteura  d'eau  à  bras ,  autant  qu'on  peut  en  jngv 
en  parcourant  les  quartiers  qu'ils  fréquentent,  c*esuà-dire  le  centre  de 
Paris  et  la  lÏTe  gauche  de  la  Seine ,  sont  pour  le  moins  aussi  nombreux 
que  les  porteurs  d'eau  à  tonneau.  Or,  ces  dernier» ,  en  idai ,  étoient 
déjà  au  nombre  de  t/^GH  ((/). 

(«]  Vojrex  Dac*iige,  anx  moU  Pbmurii  et  Pbmhaat.  —  (A)  Appeod.  a,  n*  lxx.  — 
(c)  ShaUtiquc  du  dépaHement  de  la  Swttt  année  1899,  taU.  toi .  —  (d)  SiMùtifm*  du  dé- 
parteaiaudeiaStin»,  tnnée  i8a3 ,  labi.  9. 
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Port£bvrs  PB  PBBcn,  I.  Si  le  mot  perche  doit  être  prb  ici  dans  le  sens 
le  pluf  ordinaire,  c'esMnfire  s'il  signifie  un  iwin  de  hok  long  de  dix 
à  dovse  pieds  et  de  h  grosseur  dn  bns  (a) ,  on  diercheroit  en  vain 
une  profession  qui  répondit  ii  l'ancien  aaétier  ét  porteur  de  perche.  Si 
le  mot  peidie  désigne  un  instrument  d'arpentsge  correspondant  à  Tan- 
cienne  mesure  du  même  nom  ,  alors  le  porteur  de  perche  seroit  un 
homme  aux  gages  d'un  arpenteur,  pom  porter  l««s  iîistrurrtfns  d'arpentage, 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui,  en  termes  de  geomélne-pralique,  un  porte- 
chaîne. 

PoRTKEUB!»  BE   PLASTRE  ,    3.   PorteUTS  dc  plâtre. 

PoKTEKtJis  DE  SEL,  i .  l^orteui  S  de  sel. 
PoRTiEn»,  i5.  Portiers,  concierges. 

Potiers,  54.  Poti^^rsde  terre,  t\f  rtiivre  ou  d'ëtain.  Parmi  '>/j  rontri- 
buablcs  qui  iuut  mentionnés  comme  exerçant  la  pi  (jti  ssmjh  dt  potier  , 
deux  seulement  sont  distingués  des  autres  par  riruiioatiuii  de  la  matière 
sur  Uquelle  il»  travaiUoient.  L'un  est  qualifié  potier  de  terre ,  l'autre- 
potior  de  cniTre. 

PouLAiLLKRs ,  4q.  Marchands  de  Tofailles. 

FooLBTiftaE^,  poleliersj  5.  Ce  mot  a  probablement  la  même  signification 
que  le  précédent. 

Po VQVBTBBuas»  I .  Marchands  ou  labricans  de  sacs. 

FiBeraBS ,  a.  Fcétrei.  Les  gentilshommes  ^  les  eticlésiastiques  ce$!»otent 
d'être  exempts  d'impôt  >  s'ils  exerçoient  un  commerce  quelconque.  Il 
en  étoit  de  même  des  gens  qui  étoient  au  service  du  Rot|  d*où  il  faut 
ooncliire  que  les  oûiciers  du  Roi  qui  se  trouvent  dans  notre  manuscrit 
parmi  les  contribuables,  joignoient  à  leur  charge  rexerdce  d'une  profession 
industrielle. 

Prévost,  préçôie.  Notre  manuscrit  renferme  3  prévôts  et  i  prévâte*  Cette 
dernière  désignation  s'applique  évidemment  h  la  femme  d'un  prévôt.  Hais 
quel  sens  a  le  mot  prévôt  dans  le  rôle  de  139a?  C'est  ce  qu'il  est  impos- 
sible de  décider,  à  eause  du  çmnd  nombre  et  de  la  diversité  des  charges 
dont  les  titulaires  étoient  qualifiés  de  prévôts.  Voyez  Ducange >  an  mot 
Prcepusiius. 

PaocuKBBUKS,  1.  Défenseurs,  procoreur&>  avoués. 


(a)  DiçtioniuUrt  dt  CAcadimU,  au  mot  Ptrche. 
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Qu ALâitDRBBVM  »  hoUndrétUTs,  2.  Ouvrier  qui  calendre  le»  drapt. 

QcARRELtBliS,  1 .  Le  quarrelier  étoit  un  tailleur  de  pierres,  ou  un  mafcliuid 
de  pierres  pmprcs  à  être  taillées.  Quarref  sîi^Miifioit  pierre  de  taille. 

QoABuiBR»  t  18.  Gan*î«n ,  ouvi  lers  employé»  à  Textractioa  de  la  piene.  11 
pent  signifier  aussi  propriétaire  de  carrières. 

QvARRiBRBssB ,  T .  Femme  d^un  carrier.  Ce  mot  désigne  peat*étre  aussi  une 
propriétaire  de  carrières. 

QuBuSy  ketts,  a5.  Cuisiniers,  tiaitcurs.  Voyez  Taverniers. 

Qpnmw  t  cuiriers ,  5.  Marchands  de  cuirs. 

R. 

K  VM  ANDÉF.iTRS,  I.  Rapetasseurs. 

Ilrcoi'viî Fpims, ,  A} .  Couvreurs.  On  compte  aujouixl'hui  dans  Pai'i»  65  coii- 

vr< m  ^  I  iii  I  (  pn-nrurs.  Voyez  Coui'reeur.s . 

RrcKAi'-i  I  ^ ,  /r;,'/(7/;( /pv.  ? -ïo  Regratiers ,  rfveîiHpurs  de  îiiiu,  de  -^t  f  cl 
autres  meiiue.s  clemtcâ ,  doiiL  nous  trouvons  I  énumëralion  dan:»  Jean  dr 
Garlande  (a).  «  Les  regratiers ,  dit-il,  enTOteat  dans  les  mes  leurs  do- 
«r  mesticfoes,  serços  et  servas,  qui  tromp»t  las  cleros  en  leor  Yendally  à  «lés 
<'  prix  exorbitans,  des  cerises ,  des  pmnes  bbnohes  et  noires»  des  paMnes 
«  qui  ne  sont  pas  mfkres,  des  poires,  des  laitues  et  da  cresson.  »  Outre 
ces  marchaDdises ,  que  les  regraitiers  fnsoient  colporter  dans  les  rues ,  ils 
en  a  voient  encore  d'autres  qu'ils  vendoient  dans  les  boutiques;  c'étoknt 
des  pâtis^n  irs.  dn  fromage  de  toute  espèce»  des  chandelles  soufrées  avee  de 
(grosses  mèches  (ù). 

Retondéburs,  9.  Tondeurs  de  drap.  Cette  profession  se  perd  tous  les  jours» 

grâce  à  l'invention  dps  machines  appelées  iondeusês  ,  qui  actuellement 

fonctionnent  en  paix  ,  niais  dont  l'c^labli^sement  a  caus^  dp  sanglantes 
collisions  dans  plusieurs  vailles  manufacturières.  Voyez  Tondeeurs. 

RouLLiKRis,  I .  Le  mot  roa//iffr  vient  très  prohrîV»!emcTit  des  mots  latins  n>tulus. 
rutulujs  et  rullus  qyù  ont  la  même  signiiication ,  et  qu'on  traduisoit  en 

{a)  Append.  a,  n"  xxu.  {h)  Ibid.,  xxx. 
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▼mhx  UsagÊgi  ptr  rotMe  «t  nMe  (a).  La  première  tigmfiiifcticm  <to  roudus 

est  rouleau  de  papier  ou  de  parchemin.  C'est  <î»ns  ce  sens  qu'on  dit  encore 
un  rôle  d'écritures.  Mais  roiulus  ou  rutuius  signiûoit  encore,  i*.  une 
espèce  de  rouleau  qu  on  paise  sur  une  mesure  de  grain  tiop  pleine,  alia 
de  niveler  la  surface  du  grain  »  et  de  le  mettre  au  niveau  des  bords  de  la 
meâui^;  un  poids,  et  3''.  une  mesure  pour  les  liquides.  Le  mot  rouUier 
poumNt  donc sigo^er  aoîl un  manmir  ou  vn  pcaenr  juré,  soit  encore  un 
fibricant  de  poids  ou  de  nemires. 

S, 

Saacikrs,  a.  Ouvriei-s  qui  font  des  sacs, 

Sar€Fs  '  (^\\\  fri  ,  fabricant  de  serges.  C^tle  prf^cssion  se  trouve  une 
seuk  ioiii  lueniionnue  dans  notre  manuscrit. 

Salmeks,  1  I ,  ATirrhnîiiîs  rk'  srl.  1!  f^st  possible  qu'autrefois  1<»«  pipicier.s  et  les 
pcvners  veniit^tseut  ilu  sel  en  détail  comme  Ins  ('picifr"? d'îiuiont d'hiii.  C>He 
denrée  est  si  indispensable til  si  fréquemuient  cui plumée,  que,  »  il  t  ii  ♦  toit 
•uti:enBient,  il  lâadroit  supposer  aux  sauniers  mentionnés  dans  notre  ma- 
nneorit  un  eommerce  extraordinairement  étendu  leletÎTemeot  à  leur  petit 
nomlure.  En  18^7,  il  â'eet  consoumé  dan»  Péris  seulemenl  plus  dé  huit 
miltious  de  Hvres  de  «d  gris  on  Mane  {h), 

Saosibrs,  7.  Marchands  de  sauces  préparées,  cuisiniers,  traiteurs. 

SAvoimiBRs ,      Marchands  ou  iabncans  de  savon. 

SÉri  T-KPURs,  H.  On  avoit  traduit  en  vieux  franraîs  par  séelAm:  mot  latiiiA/^//- 
luni ,  qui  signifie  sceau  ,  cachet,  ornement  eu  relief,  d'où  je  conclus  que 
les  séelléeurs  étoient  des  graveurs  sur  bois  et  sur  métaux. 

SéciEBs,  I.  Fafaricans  de  sièges ,  chaises  1  ftateuiis  ou  tabourets.  Yojes 

Tourneurs. 

Sjblibrs,  5i.  Selliers.  Voici  encore  une  industrie  dont  le»  dévdoppemens 
n'ont  pas  suivi  une  proportion  analogue  à  ceux  de  la  population.  On 

nr  compte  aujourd'hui  dans  Paris,  comme  en  1292,  que  5i  ateliers  de 
sellerie  proprement  dite.  Les  .selliers- carrossiers  et  les  selliers-harna- 
rheurs  sont  au  nombre  de  109;  mais  les  deux  professions,  s'occupant 


{a)  Voyez  Ducuige,  «u  mot  Roiulus. 

{h)  Statittiqa»  dt  Pwiif  «ta.  1899,  laid.  lOi. 
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presque  cxcIusivenieTit  des  ham  us  propres  aux  chevaux  de  irait,  n  ont 
qu'un  rapport  très  éloif^néavec  i  ancienne  profession  de  sellier,  dont  toute 
l'industrie  consistoit  dans  la  fabrication  des  selles  et  des  brides. 

Serjants,  serjerUs.  Ce  mol  se  trouve  47  ^uis  dans  le  recensement,  sans  au- 
cune autre  désignation  spéciale.  U  signifie  alors  domestique,  sonriteur, 
senneru.  Ainsi,  parmi  les  oontribmble» de  h  paroisse  Seint-IKodasNdes- 
Champs,  nous  trouTons  les  mentions  suivantes  :  m  Denjse  lecoutier. 
«  Jebantiotf  «m  seijant.  » 

.  mot  tajant  avoit  aussi  la  signification  d'écuyer,  c'est  le  sens  qu'on 
pourroit  lui  donner  dans  les  exemples  suivans  tirés  de  notre  manuscrit  : 
ti  '[je  serjant  1  Vvpsque  ;  le  seijant  monseigneur  Phelippe  d'Artais;  le  serjant 

«  monseigneur  Lojs.  » 

Nous  trouvons  deux  fois  le  raéme  mnt  avec  la  signification  de  jK^Hirti 
ou  concierge  :  «  Le  serjaut  de  Saïut-Ladre  ;  le  serjant  du  cimetière  aus 
ir  jnis.  » 

Le  mot  sergent  avoît  de  plus,  k  cette  époque,  la  significatif»  qu'il  con- 
serve encore  aujoard'hui,  odle  d'apparitenr,  d'huianer,  de  porteur  d'ex- 
ploits et  de  contraintes.  On  lit  dans  un  ëdît  de  Fbilippe-le-Bei,  de  l'an  i  Soa  : 

N  Nous  défendons  aux  sergens  de  faire  aucun  ajournement  ni  aucune  cita* 
ir  tion,  sans  l'ordre  du  sénéchal,  du  bailli ,  ou  de  tout  autre  juge  {à).  » 
Cliaqne  jiiriHirtîon  avoit  ses  sergens  attitrés.  Le  recensement  i-enferme 
7.  serjant 5  au  chatide.  35  serjaiits  du  Chastelet,  et  4  seijants  du  Four-!'É- 
vesqtie.  t^a  qualité  de  sergent  n'éloit  pas  incompatible  avec  l'exercice  d  une 
autre  profession.  Plusieurs  sergens  du  Châtelet  sont  désignés  dans  notre 
manuscrit  comme  des  marcfaands  ou  des  artisans  :  «  Nicholasi  le  doréeur, 
«  serjant  do  Chastelet  |  —  Phdippe ,  le  saunier,  sei  jant  du  Chastelet;  — 
«  Thomas  t  le  barbitt*,  seijant  du  Qwstelet,  etc.  n 

Le*  sergens  du  Roi  ou  sergens  d'armes  étoient  les  massiers  qui  prccé» 
doient  le  roi  dans  les  cérémonies  et  qui  faisoient  partie  de  sa  ^ïde.  Bou' 
tiller,  dans  sa  Somme  rurale,  définit  ainsi  cette  charge  :  «  Les  sergens- 
«  d'armes  sont  les  macicrs  que  le  Roy  a  en  son  office,  qui  portent  maces 
H  devant  h  Roy.  Sont  appelés  sn  l;(  iu>-d'armes,  par  ce  que  ce  sont  les  ser- 
«  gens  pour  leeorpsdu  lioy  \^ù')  ».  iumiillfr  ajoute,  il  est  vrai,  qu'ils  doivent 
être  quittes  de  toute»  tailles;  mais  les  ecclésiastiques  en  étoient  exempts 


(a)  Inhiàemus  ne  Servantes  /octant  adjomamenta  seu  cUcUtones ,  Jtne  prtecepto  senesccdlif 
Aaiiùn  aat  «btrias  jadiâM,  Dncange,  aa  mot  Strviatr, 
(t)  Vojrex  Dneange  *  aos  mots  StrvUmtt  wmanm  «t  SwfwtUs  Jiegù. 
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aussi ,  et  ceprnHant  nous  trouvojis  dêiiic  prêtres  et  un  gra^id  nombre  de 
clercs  parmi  les  contribuables.  Tout  iinlivuln ,  ruèine  exempt  tl  impôt,  y 
deTcnoit  sujet  auiisitôt  qu'il  exerçoit  un  commerce  ou  une  industrie 
quelconques  (a).  C'est  probablemeot  le  cas  dans  lequel  se  tiouvoieqt  les 
qtutre  contribuables  qae  notre  maniucrit  mentionne  avec  la  qualité  île 
serfants  le  roy» 

lie»  aergem  à  cberol,  sennaUes  équités  (b),  faisoîent  aussi  partie  de  la 
cour  du  roi  de  France,  et  avoîent,  sa  >  1  s  doute ,  le  même  grnde  et  lea  mêmes 
fotactions  <{ue  les  sei^na  d'armes  à  pied.  Cette  qualification  se  rencontre 

cinq  fois  dans  notre  manuscrit, 

Lp  guet,  ou  f^arde  de  nuit,  avoit  aussi  ses  sergent.  C/ctoit  uiir  milire 
bouri»eoise  charscf  df  fair*»  la  police  de  I?»  ville,  parti*;uluTempnt  jh nd mt 
la  nuit.  Ce  service  t;U<il  obligatoire  pom  i^us  les  citojcns,  on  vutL  pour- 
tant dam  les  réglemens  des  métiers  que  quelques  professioos  en  étaient 
ezemptea.  Duc  aergens  du  ^uct  sont  inscrits  dans  le  recensement  de  la 
taille  en  laga.  Ces  sergens  se  divisoient  en  deux  classes  :  lei^gens  à 
pied,  sergeos  à  cheml.  Les  cinq  contribuables  nommés  avec  cette  dernière 
qualification  dans  notre  manuscrit,  pouvoient  aussi  bien  appartenir  au 
g^t  qu'à  h  couv  du  monai-que.  Leur  désignation  n'est  pas  aSscz  pré- 
cise pour  qu'il  soit  possible  de  détettniner  exactement  la  nature  de  leur 
charge. 

Sbrrgriers;  37.  Semiriers.  On  en  compte  aujourd'hui  près  deSoo  dans  la 
capitale. 

SiÉBuas,  7.  Scieurs. 

Sois  (ouvrières  de  soie,  qui  oevre  de  soie),  ouvrières  en  soie,  couturières 
en  étoiTes  de  soie.  C'est  probablement  cette  {nrofession  que  désigne  Jean 

de  Garlande,  par  les  mots  suîvans ,  textrices  quee  texuni  serica  texta.  Elles 
Fabriquoient  des  ceintures  et  des  chapeaux  de  soie  pOUr  les  femmes  riches, 
et  de»  étoles  pour  les  prêtres  (c). 

Sommeliers,  2.  îx\s  sommeliers  étoient,  comme  on  sait,  des  officiers  de 

l'f  rlrnnsonnerie  du  Roi ,  f|!tT  nvoient  dans  leur  département  In  rnvi-  f  t  ses 
ti«!pendr*n{'i"s.  Lour  nom  vciniit,  suivant  nnr^r>£»p  (ff"^,  dp  ce  (jiic  Inir  tonc- 
tion  priiicip.ilt;  ttoit  dt;  i  t;i«î\oii  iti  MU  qu  uii  iCur  poi  loil  :*ur  ilK:^  .^itmimers 
ou  bétes  de  somme.  L'on  appeloit  aussi  sommeliers  ou  somme  tiers,  ^o/7^ânV^ 


(a)  Vojrez  plus  bu,  rarticle  la^tiàtaiu^  (c)  Append.  a,  n"  lxiv. 

((}  y«y«s  cas  nais  daos  Hacanga.  Aux  mots  SmusM,  SemMoU,  Smeni, 
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les  gens»  qui  can(jlMii>oi£nt  le»  softwdersf.  et  c'est  peut-é,d^  dam  ce  ^eiii&.i|ue 

Souf  L£TiEii9f  a.  Fabricants  de  souIHets.  Le  uoDibredes  fabrique»  de  socUBetis 
\mÊKÊm^kei»mvuai«»m^om9hmfiÊ^  19.  ■  '.■'".-■■^■.> 

SuEuiis,  a5.  Le  moi  sueur  vieut  évidemment  dum«t  latîn  sutor,  cordoimiei, 
dinfU  baMe  btinité  suwr  {a)»Voynz,  pins  haut  ^page  499 Ta^de 
Cordouànùrs. 


TA^^LLioftâ.  ISoUMieik.  Un  «eut  oontribuabltf  est  ainsi  qualifié  d^in».  notre 
iiu|iiiuicritt  ii  étoit  attpçfaé;  ^  I»  juridiotîoi»  du  dianti^de  réglise  «Itrteb. 

TiiiMjiTisfts,  ai.  M.  de  la  Tyniia  pi^tend  qu'on  appeloit  aucicunerneot 
tdbkkMr»  etus  ^  laiaoMni  des  taÛea  pottr  ëorire.  Je  m  sais  jfÊMfihffaiA 
point  oetic  explicalioo  peut  être  fondée.  Voici  le  «eai>  wiMeigpicÉiiMlirqiie 
patt  boiiré  sur  la  frofeMaion  des  tabletîen  àm  lea  régliMilpMiieûie 
Bojlasve  :  v  Nul  taUttier  ne  puct  ne  doit  pgeadré  oewwc  ipI»  deirter- 
n  «îer  ne  (de  gaïnier^  povr  «rppareillier  ne  pour  reCaiFcr,  ae  ce'rf^'uWiWâe 
'  fjTue  gaynniers  ou  merciers  face  faire  pour  son  porter  ou  pour  sân  mer 
tnnf  sf^ttlpmpnf .  l  r-^  objets  que  fabriquoient  oit  rf'pnl'oicrit  frs  tnhîr- 
Ufi'.-  ('Ikii'ul  duiic  Hr  iiiitiiiT  à  «Hrp  port/'s,  et  rentruiciit  r|;uis  ie  commerce 
tic  la  iiiricerie  ef  fii  >  tii.n  i  li;iiiclàiii;  Itiuri umx  et  de  garni  s. 

I'auoukkf.uhs  ,  1.  1  ihiImuh  s ,  on  f:ibricanj»de  caisses  de  taulbom». 

T  vcoNNKF.uns  ,  I.  Savetiers ,  rapetasseurs. 

TtiKhfcs,  loieres,  7.  Prtir-i'fre  étoient-ce  des  f/ii^rniN  de  laies  d'on  îKcr.  L'on 
,1  vu.  r»  l'iT-firlr  f't  f-^j/i  iin''er<:  .   /p?',Tntértf'iiri;riii'ijt  r\  i^i^  Ifcs.  tynv/4«yjygft 

(i  urcilltii'.-»  t;tuitJlit.  liiJjit  cutliUii'S  mhi'-  Ir  nom  «le  /oir^.  '    '  ■  " 

l'AlLLKPJ'R^i  ,    î     "i  .    T.iinrii  I  -..    >•    1         ,:iii>ll!i'  ;<  .c  tinrriliii-    rie    i  _>  (  t;)dieurs» 

les  5;  couturiers  qui  suiiL  eoiiipi  a.ius  u  i cociiix miuil  ^Z^^ ,  el  lô  tail- 
leui's  de  robes  dont  je  vais  parler  tout  à  l'heure  |.  ou  verra  que  la  profe&sioD 
de  Uillenr  s*est  accrue  depuia  le  xiii*  siècle  dans  uœ  proportion  à  peu  près 
égale  •  celle  de  la  population.  Le  nombre  de  tailleurs  ayant  un  atelier  et 
une  ensttgne  s'élève  «ojonrd'hni,  dans  Paris»  à  680  environ.  Il  est  vni  qatt, 
dans  cette.appréciation,  ne  sont  pas  compris  les  portiers  qui  exercent  le 
métier  de  tailleur,  et  les  ouTriers  en  chambre  qui ,  tons  ensemble,  forme- 


(a)  Vojttt  le  OMl  Simr  ém  Docsa^B.  (()  Vojfk  pagf  Sût, 
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rçÀept  {troiudjlemeiil  -un.  chiffinp  assez  fort. ,Maw  ouj;re  que  tous  les^vnevs 
t^iJ^urs  de  Paris,  en  1 292,  ne  i^ont  peut-être  pns jnentiomiés^duwleitecen' 

sèment  âe  la  taille,  il  fnnt  ohsrrver  rpc  ilaris  la  comparaison  que  je  viens 
ti  t  liiblii ,  jr  11  ,11  p;iï»  tenu  compte  des  chaucj»  i  s ,  qui  confectionnoient  tnif 
lie»  pt  lueipale»  parties  de  l'hahiMement  de  no-  pi  1  es  ,  rt  dont  le  fiDnihi  » 
^augmenteroit  de  beaucoup  celui  des  cuutui  ici^  ui  du^  tuilliLurù.  Je  ne  j*ui'li' 
pu  des  eoutunànes ,  quoique  j'aie  cmis  ropiniou  qu'elles  ëtoient  aussi 
«^plo/ées  par  les  tailleiin.  Leur  BMnlu«peiifc>ae  «jpiiiq^  par  cduî 
dç»  lènuDM  que  le»  tailleim-actiifib  eoipbîenkit  Jb  «iBofection  dm  pni' 
tàloa  Mt  deé  eilels. 

TjuuSwMtoKiMàBy  1^  3kHlciim  ^  fdraps  ;  proUMé—rt  It  mimé  dMse 
que  tapeurs» 

T±ilUÉêÉOM  t^m/iSn  iaâ  toatiîhwMt  ë*t  ahisi  ^(iniSfié.'  EUh»  un  tiiiteleiir 
'Cn^'OiP  Ott'ifn  iDQfOiJO^^iir? 

TAiLÛ^Boms  DB  MBRBË,  lâ.  TàtUetu»  àù  pim«. 

TikUiLixiraB  DE  ROB'M^  i5.  TaïUeurs  en  rcihfiê*  C»  robet  ëtiutnt  un  véte- 
meQt  long»  ^  Rasage  hommes.  Les  cbenmliers,  Jonqn'ils  n'étoient  pns 
rieyétiis  leur  armure  ou  de  leurs  rîdie»  habits  de  co;ur/  se  coutroieut 
4*niie  longue  i^e  fourrée^ 

TiiriajjaitiBs»  i .  TaiUcuses,  oonturièra^  Pent^tve  m  mot  «gnîfie-WI  tout 
«implemeot  la  iiemme  d'un  tailleup. 

TAiKTffRiBitA.  Teinturiers.  1 5  oontribnafalcii  soht  désignés  «tttc  fa  «nyie  qna» 
lifioaCion  de  tmniuriers;  1  sont  appelés  ioxKbaien  d«  robes.  On  compte 
actufiienieikt,  dans  Parts  »  ad  «eÎBFtnriers  en  gros  et  «enituners  <dé- 
gnéiaenrs. 

Talemblters,  6a.  Botilangters  qtrïfaisoient  eux-mêmes  le  pain ,  pour  le  ven- 
dre rnsnitc  aux  consOTrrtnntritr^.  Ces  mots  talemelier  cl  boulanger  n'ont 
aurmi  rnpport  nvfr  le  nnin  du  p^iln  ,  soit  dntis  le  ÇTfv.r  v\  Ip  Infin,  soit  drttîs 
les  <l j  M  r-r^  l-ii i^ues  vnaut (■■>  ;  m ir  roiii  f  «i im.-iis>i(  )u  sur  Ictir  ('tj iuoIcj:^!*;  m 
sera  donr  pua  déplacée  ici.  Les  inuuiiuA,  quuiqu  iL  aiciil  loujour»  cLé  <t  peu 
près  ce  tj^u  ds  sont  aujourd'hui,  n'étaient  pas  autrefois  pouivus  de  cette 
madiine  ingénieuse  qu'on  appelle  blutean»  et  qui ,  à  mesure  que  le  gràin 
est  écrasé  par  la  meule,  sépare ,  seule  et  sans  la  coopération  du  meunier,  la 
ftrine  du  son.  I^boulangei»  étoient  donc  obligés  d'avoir  dies  eux  un  tamis 
pour  passer  la  farineavantrder^plojer  (a).  Lespersonnes  qui  fétrisaoient 

(a)  Vojes  JeandeGarlaBde,  Appviitl.  a,  n*  xxui. 
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elle»-iiiéiiws  leur  ptin,  n'avoîent  toujours  un  ttmû  pour  frbe  tabir  à 
U  farine  cette  épuration  indispensable  ;  elles  appeloiemt  alors  le  boulanger 
qui / moyennant  un  salaire,  se  chargeoitdecesoin,  et  c'est  de  là  que  cci 
artisans  furent  nommas  d'nbord  tainîsîers ,  talmisiav ,  ^  fim  tard,  par 
corruption  .  talmeHers  ou  ialenieliers  (a). 

Quant  au  mot  de  boulanq^er  ëtoitdëjà  usité  du  temps  de  Saint-Louis 
concurremment  avec  celui  de  talemelier,  il  vient,  suivant  Ducance  (h),  de 
ce  que  les  pains  q[u'i]8  &briquoient  dans  le  principe  avotent  la  forme  d  une 
boule.  Legrand  d'Auiay  {c)  aaaure  que  b  coutume  d'arrondir  ainsi  le  pain 
a  duré  fort  long-temps  en  France.  Anjourd*liui  encore  les  pains  de  gruau 
que  font  nos  boulangen'  de  Fans  ont,  pour  bi  plupart,  une  forme  hémi- 
sphérique. 

En  i8at,  on  comploit  déjà  dans  Paris  56o  boutiquesde  bouki^|ate  (d}. 
Avec  cette  donnée  et  le  chiffre  exact  de  la  population  parisienne  en  1821, 
il  pnroît  possible,  au  premier  abord,  d'établir  une  proportion  nu  moyen  de 
laqueiie  on  arriveroit  à  la  counols^^Tnce  exacte  de  la  population  de  Paris 
en  1 292.  J'aurois  bici*  désiré  pouvoir  vérifier  de  cette  manière  l'exactitude 
des  caicuis  que  j'ai  donnés  plus  haut  à  ce  sujet  (e};  mais  un  court  examen 
m'a  convaincu  que  cette  marche  ne  pouvoit  oondnire  h  un  résultat  satie- 
fidsant.  Il  existoit  à  Paris,  outre  les  63  talemeliers  mentionnés  dans  le  rél^ 
une  quantité  de  fouis  banaux  et  4le  fomns  publics,  dont  chacun  nouirissoît 
certainement  plus  de  personnes  qu'une  boutique  de  talemdier*  Les  pro- 
priétains  ou  les  tenanciers  de  ces  fcHWS  étoient  nommés  fournîers ,  et  notre 
manuscrit  en  mentionne  94*  Mais,  comme  je  l'ai  observé,  le  mot foumier 
signifioit  quelquefois  un  garçon  boulanger.  Ainsi  donc,  pour  arriver  au 
résultât  désiré,  par  le  moyen  d'une  proportion  basée  sur  la  consomma- 
tion du  pain,  il  auroli  l  illii  :  1°.  déterminer  combien  d'individus,  parmi 
les  94  iouruici^  portés  sur  nuire  rôle,  étoient  i-ëellemeut  des  propriétaires 
d'un  four  public  ou  des  tenanciers  d'un  four  banal  ;  a*,  dans  quelle  prcH 
portion  un  four  public  ou  banal  et  une  bouti  que  de  talenudier  fotmussoîent 
le  pain  «uxconsommateun;  S*,  connoltred'une  manière  précisela  quantité 
de  blé  ou  de  forine  que  chaque  talemelter  mettoit  annuellement  en  œuvre. 
Qr,  les  élémens  manquent  entièrement  pour  ces  calcub  préliminaires. 


(a)  Legnmi  d'AnMj,  teme  I,  p.  g8  «I  nir.,  {ii  StaiiMifM  dbi  dtpartment  tb  la  Seutt» 

aimvene  édition.  année  i8A3,'laU.  81. 

(l/)  Au  mot  Bolcndegarii.  («}  VojtS         4?*  *t 
(c}Tome  I,  pa^egfi. 
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Outre  le  froment,  le  seigle  et  l'orge ,  on  rëduisoit  anciennement  eu  fai  lue, 
el  Ton  empiojroit  pour  ftire  du  pain  l'avoine,  Ict  itnmxte»  àm  §niii»  et 
'  le  m.  (VojreK  le  Ôictîonmiire  de  Jeen  de  Girlaiidey  «a  mot  Pùkms.) 

-  -  -  ^       .  »  .  , 

TÀirfsviay  a.  TanDèors.  On  coorptoit  Amm  Fnri^  en  idtia ,  tô  ételiliàieflMiu 
d^tuMonè  occupant  emendile  Soo  eavrié»  («).  Yoyes  Conriêurt* 

TmeiBi»,  a4.  Fut^ricnis  de  tapis  oii  de  tapisseries.  Dana  k»  Statats  dea  né- 
ûen,  le»  tapiasiera  sont  diviaéi  en  troia  daaaea  :  i*.  tapissiers  de  Upiz 
,n(DStreà  (fid»ricans  de  tapis  propvemeutdils);  a»,  tapissiers  de  taius  sam- 

nnois  (inarchaiids  de  bipi^  de  Perse  ou  ât  Turquie);  V.  les  tapissiers. an 
métiers  de  faaate  lioe  (fabricaoa  de  tapiaseries  de  hante  lice).  - 

TàMXukkMÈ,  Cette  profeaaion  se  tronve  nne  seule  fois  dans  le  reœnseinent. 
Je  suppose  que  le  mot  /Hftrwrseat  mis  ponr  kultère,  marchande  de  tartes 

et  demen'if  .>-itis>erie« 

TAQPfBas,  1.  TaupierSf  preneurs  de  lanpes. 

TAVMHlBas  f  86  (b).  Du  mol  latin  tabema ,  qui  signifie  tionti<pe  et  cabaret, 
nous  aïoons  fiût  taverne  et  taiwniêr.  CSe  dernier  mot  commence  à  vieiUiri 
il  est  synonyme  de  cabaretier  ou  gargoticr.  Je  donne  ici  un  petit  tableau 
présentant  le  nombre  des  contribuables  qui ,  sous  des  qualifications  ^ 
verses ,  donnoient  à  boire  et  à  manger  dans  Parisj  en  12^, 

Cuisiniers.   21 

Oiers  «  •••«..!   5 

Osteliers.  •«..  ■.•«••«••.,.••  «4 

Queus   a3 

Taverniers   86 

Total   iSj 

En  1821,  on  oomptoit  d^à  dans  Faris937  reslanratenrsy  traifenis,  ao^ 
bergistes  et  gargotiers  (e).  Leur  nombre  s'est  «  sans  aucun  doute,  accm 
depuis.  On  ycitp  an  premier  coup  d'œil,  que  ce  genre  d'industrie,  aux 
deux  époques  que  nous  Oonsidérons,  est  dans  un  rapport  d'environ 

(a)  Statistique  du  d^pmtemtni  de  la  ifwM,  cm  Henx  professions ,  je  n'en  ni  tenu  c^nnple 
aonée  i823,  taïA.  88.  ni  à  l'article  des  Merciers,  m  à  celai  de» 

(I)  Fanai  Im  cootribuaUcs  de  la  paraÎMe     Tavemiera,  aie  coDlealant  de  l*indiquer  ki 


àa  Bois ,  fofwimr  ««  mercier  .•  «Mune  on  ne  (c)  Statistique  du  diparUmÊKtJk  UtSêiitt, 
peutlanniger  avec  cotiliide  dans  aacvM  de     aimée  iSa3 1  taU.  81 . 
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I  i/a  •  9^  ItadM^qne  h  npport  <le  la  popniition  «tt  mémct^yw»  est 

Nhù  k  mot  tammârmk  encore  ancioMMBent  une  «^nificatiou  que 
jen^ai  trouvée  dans  aucun  gloiMire>  pas  même  dans  Ducange.  Voici  quel- 
ques mentions  extraites  de  notre  manuscrit  où  ce  mot  sYcarle  évidemment 
fie  commune  acception  :  «Marguerite,  la  chanevacière ;  JMacyot,  son 
('  tai'crruer ,  —  Lepage,  ta'veruier  chiës  la  M arche-Boc ;  — Jehan  d'Oi- 
«  liens;  Raoul,  son  fm'emier;  —  Richard  Blondel;  Gautier,  son  tavei- 
«  nier.  »  Pour  expliquer  ces  dénominations,  il  faut  encore  avoir  recours ii 
rétyxnologie  du  mot  tovernier.  Tahwna,  data  aoti  acccptioti  primitive  » 
signifie  boutique;  le  sens  que  le  mot  laTernier  présente  le  plus  naturelle- 
ment k  Ternît  est  cdni  de  boutiquier  ou  garçon  de  boutique,  et  c'est  ainsi, 
je  a<ois ,  qu'il  faut  Fentendre  cbns  les  quatre  passages  de  notre  mmuscrit 
que  je  viens  de  citer. 

Tblibbs  ,11.  Blardiands  ou  ftbrîcans  de  toile. 

TbssbramSi  tessatmdes,  8a.  Tisseramfo*  ïàrmi  ces  8a  artisans  plosîeun 
dévoient  être  exdunvement  occupés  à  la  fabrication  du  drap.  Les  tiss^ 
rends  labricans  de  toile  sont  plus  particnlièrement  déûgnés  par  h  qualifi- 
cation de  tisserands  de  ling^.  Toyea  Tartide  suivant. 

Tbssbrans  de  linge,  4*  C'est  ce  que  nous  appelons  proprement aujoui'd'hui 
des  tisserands,  des  ouvners  qui  fabriquent  de  la  toile.  Si  Ton  admet  Topi- 

nion  que  j'ai  émise  dans  l'article  précédent,  on  pourroit  trouver  bien  petit  le 
noinhre  des  ouvriers  occupés  à  tiss^M-  de  In  toile.  Mais  il  faut  observer  qur  Ic^ 
telters  et  les  c^flnefae/^r^  pouvoient  ausi-i  être  des  tisserands  pour  la  toile, 
ce  qui  portcroit  k  21  le  nombre  des  tissera^ids  piopicmcnl  dits,  et  à  5G, 
en  comptant  les  contribuabic»  dont  il  va  être  iait  meatiou  dans  les  articles 
snivans  (a). 

TiaKTAiNiERs,  4- Fabricans  de  tiretaine. 

Tissus  (qui  fait).  Un  seul  couU  ibuable  est  mentionné  avec  cette  désignation. 
Un  autre  nom  est  suivi  de  la  qualification  suivante  :  Jéseresse  de  tissus.  Ce 
sont  eocotie  deux  tisserands. 

ToièRES.  Voyez  Taicres. 

Toii.es  ('qui  batlps),  t.  Blanchisseurs  de  toiles. 

ToiLLiËRs ,  5.  Fabricans  ou  marchands  de  toiles. 

(a)  Voy.  Titsus,  Toutliers  et  lymchéeurs. 
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T^màtam,  ao,  IMbiin  A:  dnip.  Vojw  B£i&niémtn»  Le  nomère  àa  ces 

artisans  suppose  nécesMifftMBt      gnod  nombre  «kf  tiMerandii  exclusif 

veMMUt  OBCiyéi  de  h  fihriMlioti  dt»  «kaps. 
TennLitUi.  Yegm.  Tbmefiérr. 

Toraucu,  loiun7forf  ^  looelS^n»^  5.  HaseramiB  fiibricuis  de  toiles. 

ToDiiBUBas ,  70.  Tonneliers.  On  compte  aujourd'hui  dans  Paris  94  artisans 
de  oette  profession.  ' 

TooMnÉBeas,  la.  Tourneurs  sur  bois  ou  sur  métaux.  Boris  possède  actuel- 
lemut^g  touruenra  sur  aritau»  et  iK  tous neula  sur  boit. 

Treffiuers,  ô.  Tréûleurs.  Les  Statu U  des  métieiâ  distinguent  les  treffilier» 
de  fer  et  les  treffiliers  d^ardnf.  €Sd  sont  des  ftbrieana  die  fil  dTardnl  et  de  fil 
de  fer.  11  existe  aujourd'hui  k  Fsris  trois  ateliers  -de  tréfiterîe ,  nais  je  n'ai 
aneua  renscignenMnl-  sur  le  nouribre  des  ouvriers  qa'tk  emidoient. 

TaRifcHÉEiiRS,  7.  Roquefort  donne  an  mot  trenchëeur  la  sigaitication  de  . 
minewj  sapeur^  qui  tranche ^  qui  ouvre,  et  il  cite  à  Tappui  de  cette  expli- 
cation le  passage  suivant  d'une  vieille  traduction  de  la  Bible  :  tr  Ma  géné- 
M  ration  est  soustraite  et  est  tournée  ^  moy  ausi  come  d*»»  trtmcheur; 
w  elle  m'a  brislt^  endementre  que  je  commenç.-^sse  encore.  »  Or,  voici  le 
texte  latin.  CTest  le  chant  d'É/.crhIas  dum  Isaïe,  chapitre  Jcxxvill,  v.  12. 
«r  Generatio  men  nhîata  est,  et  corwoluta  est  a  me  quasi  tabemaculum 
t(  paslorum  :  prœcisa  e^t  Tfliit  ;'i  tcxeule  vita  mea  :  durti  adkuc  ordirer, 
«  .succidit  me.  »  Il  est  i  lmt  (jin  Us  quatre  mots  français  ausi  come  d'un 
trancheur,  sont  la  traclutlioti  ilo  trois  mots  latins  vclut  a  texente.  Mais 
alors  tixuicheur  doit  ^^ignilicir  tisserand.  C'est  aus:>i  par  le  mot  tisserand 
qu^est  traduit  le  mot  latin  iexenteàam  l'édition  de  la  Bible»  donnée  en  i8o5 
par  les  pasteuvset  lespvn&ssewri  cte  P£glise  et  de  PAcadémie  de  6enève(a). 

M  Biov  hi^itatiotr  «  élé  détruite,  die  a  dispara,  comme  on  enlève  la 
tr  cabane  un  berger;  le  fit  de  ma  vie  a  été  coupé,  comme  on  coupe  la  toile 
M  du  tisaerand$Z>M»Fa  retiunebée  lorsqn'dtle  ne  faisoit  que  commencer.  » 

TaiPiBts,  S.  Tripiers. 

TBONFBBUBa,  5.  Lcs  Statuts  des  métiers  rangent  les  trompéeurs  parmi  les 
jugUetœseilesmenetitiân.  Céteîent  donc  noi>  pas  des  faiseurs  de  trompes 
ou  de  tronqpettes,  mais  ce  que  nous  aj^pdons  des  tnmpMes,  c'est-à-dire 
des  musiciens  qui  jouoientde  la  trompette  ou  de  b  tronqpe. 


(a)  T«i««  II ,  p«|e  a4}  «ol.  1 . 
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Tmumblirrs,  t.  Fnbricans  de  cuissards,  partie  de  rannuie qû OOttYroit  les 

Guittes  «I  les  jambes  et  qu'on  appeloit  trunUaut, 
Tl'iliers,  12.  Fabricans  de  tuiles.  Le  vaste  espace  opcnp^  aujourd'hui  par  le 
palais  et  le  jardin  des  Tuileries  étoit,  à  l'époque  où  se  rapporte  notre  mnnu- 
scrit,  un  vaste  terrain  consacrë  à  la  fabrication  de  la  tuile  et  qu'on  appeloit, 
comme  on  nomme  eaccure  aujourd  hui  la  demeure  royale  ^  les  Tuileries. 

u. 

UlLiERS,  uilières ,  45.  Marchands  et  marchandes  d'huiles.  Paris  compte  au- 
jourd'hui rïntrtnt  de  morchntirls  d  limic.s  que  d'(^piciers.  En  1827  ,  la  popu- 
lation parisienne  a  consommé  plus  de  78  mille  hectolitres  d'huile  line  de 
toute  espèce  {a). 

UlSSiERS,  8.  Dans  les  palais  des  rois  et  dans  les  hôtols  des  grands,  on  appeloit 
huissiers f  ou  uissicrs  du  vieux  mot  uis,  des  ofliciers  préposés  à  la  garde 
des  portes  des  appartemens.  Les  humien  de  nos  tribunaux  ont  conservé 
oe  titre  qai  a  métne  fini  par  prévaloir  «or  odaî  de  sergent ,  parce  qu*na(  de 
ieursprincipales  fonctioi»  est  d*oimîr  les  portes  de  l'aiidiebee  et  de  Teiller 
ensuite  à  la  porte  de  Fenoeinte  dn  barrean.  U  est  même  probaMe  qu'an- 
ciennement les  fonctions  de  sergent  et  d'huissier  dans  les  Iribunanz 
étoient  distinctes  et  remplies  par  des  personnes  différentes. 

On  appeloit  aussi  autrefois  huissiers  les  ouvriers  qui  fabriquoient  des 
portes.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les  Stituts  d  Etienne  Roylesve, 
qui  rangent  au  nombre  des  cliarpentîers,  les  huchiers,  les  huissiers,  les 
tonneliers,  les  charroi i-> ,  l(>  couvreurs  de  maisons,  etc. 

Usuriers,  1.  Le  mot  usurier  étoit  déjà  en  «sage  au  ix*  siècle  pour  dési|^iii  1 
un  préteur  à  gros  intérêts  (b).  Mais  comme  ils  étoient  rigoureusement 
poursuivis  et  punis  avec  sévérité  par  la  juridiction  ecclésiastique,  je  pense 
que  dans  notre  manuscrit ,  où  dn  reste  la  qualification  d'wwMr  ne  se  trouve 
qu'une  fois,  ce  mot  est  ^utdt  un  sobsiquet  que  le  nom  d'âne  prolession. 

V. 

Vachiers,  10.  Nourrisseurs  de  vaches.  Voyez  Leitiers, 
Vai.lets.  Nos  anciens  chevain  rs  /  loient  nommes,  dans  le  latin  du  moyen 
âge,  miliieSf  soldais,  parce  que  c  étoit  sur  eux  que  reposoit principalement 

(a)  StmUttijM  <fa  Pmrii,  WKutt  lOag,  taU.  toi .     {b)  Vojret  Dwaag* ,  au  ml  Usvam, 
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le  ■oin  ét  la  dtf^nid  du  territoire.  Lorsqu'un  pihm  étoit  menacé  d'une 
guerre  ou  méditoit  nne  expédition ,  il  appdoit  à  lui  ses  chevaliof»,  etc'éloit 
par  leur  nombre  que  se  calculoit  la  force  d'une  aron^p.  Chacun  cmraenoit 
avec  lui  un  rcrtnin  nombre  de  ses  vassaux,  qui  tutoient  tenus  de  l'accom- 
pagner dans  ia  guerre,  cl  cVst  la  réunion  de  ce^  vassaux  armés  qui  for- 
moit  ce  que  nous  appelons  proprement  aujouni  liui  les  sulciats.  Mais  les 
chevaliers  eux-mêmes  n'étoient  soumis  k  Tobligation  du  service  militaire 
qu'en  vertu  des  eonccisions  des  fiefe  on  des  bénéfices  qu'ils  tcnoient  de  leur 
suxerein.  Ib  étoientdonc  cnx-ménies.  vassBux,  aussi  Iesappe1oit<m  indif- 
fiSremment  mSifes  on  vamUU  (a).  Ensuite  on  donna  le  nom  de  vatsdeti 
ou  vculed,  diminutif  de  vassaUif  aux  fils  de  ces  grands  feudataires  qui 
n'avoient  pas  encore  obtenu  te  grade  de  chevalier.  Ainsi  la  firemière  si- 
gnification du  mot  vaslet  ou  vallcf  rst  celle  d'ëcujer,  grade  qu'on  obte- 
noit  nprrs  riToir  passé  un  certain  temps  dans  la  condition  depice.  Voici 
deux  p):issni;(  j,  (  cnpnintcs,  l'un  à  l'Histoire  de  Frnnce  de  Guillaume  Guiart, 
l'autre  a  ia  Chronique  de  Bertrand  Du^^ucsclin  ,  ou  la  hiérarchie,  dans 
l'ordre  de  la  chevalerie ,  est  parfaitement  marquée. 

Mètcnl  rt  mort  è»  heberjage* 

Chevaliers,  escayers  et  pages.  '    "     '  '    '  f 

Et  en  ci'Ip  heure  commença  un  cstri-s  (cj  ^  ^| 

Des  valeU  et  de»  page*  qui  gardotent  les  ruuci:»  {el). 

La  même  hiérarchie  se  retrouve  parmi  les  artisans  et  les  commerçans 
qui  composoient  la  bourgeoisie.  Dans  les  Stntnts  d'Étienne  Roylf'srç  oti  dis- 
tinmie  les  maîtres,  les  valets  ti  les  appiciUis.  Ceux-ci  repi'csentoieul  le» 
pages.  Les  valets  étolent  ceux  qui,  ayant  dni  leur  apprentissage,  travail- 
loient  chez  les  maiti^  moyennant  salaire,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  les 
moyens  d'adieter  une  maîtrise,  nubien  ceux  qui  demeunoient,  en  qualité  de 
commis»  élu»  les  marchands,  jusqu'à  ce  qu'ils  pussent  ouvrir  une  Jboutique 
pour  leur  compte.  Cest  dans  ce  aens  que  le  mot  valei  doit  être  pris  dans 
notre  manuscrit.  U  s'y  trouve  agt  fois  sans  aucune  désignation,  particu- 
lière. Il  parott  aussi  que  dans  quelque»  ateliers  il  jTtsvoit,  outre  le  maitre,  un 
chef-ouvrier  qui  avoit  sur  les  autres  ouvriers  une  certaine  siutorité;  c'est 
du  moins  ce  que  me  fait  présumer  la  dénomination  de  mestr^-^oMet  qui  du 
reste  ne  se  présente  qu'une  seule  fois  dans  le  manuscrit.  . 


(a)  Ducaiige  ,  aux  mots  Miles,  yaUlus.  (c)  Lin  combat. 

Ih)  Cités  par  Duraage,  au  root  Pagiuj.  {d)  L«s  roussiQS.jles  cbevMU^. 
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Vokî  mainteiiapth  «oiaciMibtai^  d  le  notahtrt  ém  nitots  dtoat k  yo" 
Amon  flrtdésigBée. 

Vallets  arineuriers ,  a. 
ValleU barbiers»  7. 
Vdlelt  litiidraiers ,  I . 
Yalletibonchiers,  f. 
V«Hetoboiirrelîere,  1. 
Vallets  bovnian»  5. 
Valletsçavetiers,  r. 
ValleU  cerroisiers ,  3* 
Vallets  chandeliers ,  i . 

Vallets  chapplîer?  dp  feutre ^  3.  * 

Vallets  chapuiséeurs,  1. 

VaUetê  charrons ,  1 . 

Vallets  chauciers,  2. 

V«Iletooîrier»  1. 

Valletioordien,  1. 

Yalleto  oordaaiiîm,  7. 

Vallets  doréeurs,  1. 

Va llets  drapiers ,  i . 

Vallets  escrivains,  i. 

Vallets  rscueliers,  5. 

Vallets  espiciers  ,0. 

Vallets  estuvéeurs,  I. 

Vallets  &niers,  1. 

Vallets  ISerpien,  3. 

Vallets  fentrien,  i. 

Vallets dn Irait,  i. 

Valleli  UmnAen,  i. 

Vallets  gantiers ,  a. 

Vallets  hiaumiers*  ' 

Vallets  IpîtfcrH ,  T . 

Vallets  lombards,  t, 
Vallets  marchéans  ,  j . 
Vallets  mare^haos,  5. 
Vaikts  merciers,  i. 
YaHttsfluniiONrf,!. 
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Vallets  monleseurs,  1.  ■  • 

Vaiiets orfèvres,  a. 
Vallets  pastëers,  4* 
Valieto  paumien ,  ^t. 
Yalletapâelien,  5. 

V«Iletopévrien>  4' 
ValletopoÎMonnim»  1- 
ValleU  qàeiis,  3. 

Vallets  reoouTrànin,  i.  '  '  '  ' 

Valfets  s^Uéeurs,  a.  ■  '•  •  ■      '1  * 
Vallets  séiiers,  y. 

Vallets  tillh^^mrs,  7.  •  ,  - 

Vallets  talcnuHcrs,  5. 
Vallets  taveruiers,  7. 
Vallets  tODne1îèr*f  3. 
Valieto  luKen,  i. 
Valieto  Tinetiera,  I . 

Le  root  va/te  commençoit  déjà ,  vers  la  fin  du  xiii*  siècle,  à  être  pris 
aussi  dans  le  sens  de  domestique,  mais  alors  on  y  ajoutoit  une  désignatioil 
particulière  afin  d'en  mettre  hor<;  flr  (îoutf  la  véritable  signification.  Ainsi 
nous  trouvons,  dans  le  recensement  de  la  paroiste ^iat-Jean ^  un  oODtri- 
huabie  nommé  Raoul,  qualilic  de  vailet  à  servir. 

La  tlésignaliou  de  vallei  appnntis  se  trouve  une  fois  dans  notre  recen- 
sement. Quoique  la  condition  de  valet  et  celle  d'appienti  fussent  parfai- 
tement distinctes,  on  pouvoit  les  confondre  quelqjoefois  dans  le  langage 
ordinaire,  eomme  on  eonfondplus  d'une  fois  anjovrd'hiii  les  apprentis  et 
les  ouvriers  qui ,  ayant  fini  leur  ten^  d'apprentissage  >  oonnienGent  à  ga- 
gner un  sriaire  peur  leur  travaiL 

il  ne  ne  reste  plus  qn'Si  dire  ^ndipaes  moto  sur  les  désignations  suivantes, 
trop  "mgues  pour  ponvoir  être  expliquerez  d'une  manière  précise  :  «c  Jeban- 
«neqiiin,  vallet  le  Koy;  —  GuilUume  Roussiau,  tallet  monseigneur 
V  Challcs.  )j  Ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  certain  sur  ces  deux  désignations, 
r Vst  que  le  nom  spnl  des  contribuables  auxquels  elles  s'nppliffiient  ne  per- 
met pas  de  suppo.M  )  ni  [(  le  mot  de  valet  y  doive  éti-e  pris  dans  le  sens  d  ccuyer. 
Les  écuyers,  et  surtout  ceux  du  Roi  et  des  princes  du  sang,  étoicntpris 
dans  les  familles  les  plus  distinguées  par  la  célébrité  de  leur  nom  et  l'an- 
cienneté de  leur  noblesse.  On  ne  peut  pas  non  plus  expliquer  ici  le  mot 
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de  \alet  par  son  acception  la  plus  coaunmie ,  odle  d'oatnpier  oo  de  commi». 
Sa  signification  la  plus  probable  est  celle  de  aerviteav  ofioier>  minisier, 

faottihu,  ^  ' 

Vanibhs  y  4*  Vanniers. 

Vanetiers,  1.  Même  siguiiication  ;  on  compte  aujpui-d  hut  ,  dans.  Fam,  44 
principaux  fiibricans  de  Tanneries. 

VanÉeurs,  I .  Ce  mot  a-t-ii  la  même  signification  (|ue  le  préti^éde^y  ou  bien 
désîgne-t-il  rni  ouvrier  qui  vannoît  les  ^ins? 

VEiLLiEaâ,  3.  Fabricaus  de  Trilles.  Les  âtatuls  des  métiers  mettent  les  veil- 
lîers  an  nombre  des  fêvres. 

.  Velurt  (qui  fel  le),  1.  Fabricant  de  velours. 

VeiNthièiies  ,  S;igps-f femmes. 

Verriers  ,  votrners,  ly.  Fabricans  de  verres.  Le  département  de  la  Seine  ne 
comptoit  encore,  en  1824,  que  deux  verreries  occupant  ensemble  190 ou- 
vriers (a).  Mais  peut-être  1  ancien  mot  verriers  ou  voirrier  avoît-il  la  si- 
gnification de  marchand  de  verres  aussi  bien  que  celle  de  iahricaut. 

Vignerons,  a.  Le  mot  vigneron,  suivant  Carpcntier  et  Roquefort,  sîgnifîoit 
anciennement  cabaretier;  la  siguiiication  de  marchand  de  vin  me  sem- 
Ueroit  répondre  d'une  manière  plus  prÀiise  à  son  étymologiCi 

Vin  (vcndécurs  de),  1.  Marchands  de  vin. 

VlNETiERs,  4«  Marchands  de  vin.  En  récapitulant  tous  les  individus  désignés 
dans  notre  manuscrit  comme  exerçant  cette  profession ,  nous  trouvons: 

Bufetiers.   5l 

Vignerons.  , . . .'.  i , .  2 

• .  '  Yendéeura 4è  vin.] .«....;  o .... . .  ;.;V.   .  t    * '.  ' 

Yînetier». .  .  • .  ^ . .  ; . . . ... . .    ;v. 4       ■•■  '  • 

Total......"....*..'.  58 

Paris,  en        ,  comptoit  plus  de  ^ySoQ.boutiqpUes  ou  caves  de  raarehands 

devin  en  détail  (b).  •  .)  .  :  •    :i  • .        *  ,  

V1NTRE8,  I.  Geôliers.  '   "     ^1./'.  :  ^  ! 

ViROMBRS^  3.  Faiseurs  de  viroles.  Vojcs  Gamisjmtrs, 

VoiTvaiBU  o*YAUB^  I.  Voitiviera  par  eau  ou  pdneiin  d'e^n  à  voitures. 

(a)  Statistique  du  dèpaHemaU  de  la,  Seine,  «onée  ith6 ,  ubl.  98. 
Oid.,  «nfo  i8sS,  tdil.  81. 
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Ym ACIERS,  34- ^^iO^^  ^Uip^^- 

Je  ne  puî»  tenniiMr  cet  artide  inir  la  popnlatioii  de  Paris  à  b  fin  du 
XIII*  fliède,'  «am  dire  quelques  mot»  d'une  partie  de  celle  population  qui 
éttàt  k  la  foia  la  plu*  riche  et  la  pltia  miiàâde.  Je  veux  parlôr  des  Jnift , 
dont  le  raoensement  forme  dans  notre  manuscrit  un  chapitre  à  part.  Ih 
étoient  au  nombre  d'environ  i  a4  »  hommes ,  femmes  ou  enfans ,  et  habi- 
toient  la  rue  de  la  Julveric ,  le  Petit-Pont,  la  me  de  la  Tacherie,  la  rue  de 
Moussy  et  celle  du  Renard  Saint-Merry. 

Déjà,  sons  les  rois  de  la  première  race ,  les  Juifs  avoient  commenrr  à  êi^re , 
dans  toute  l'Eui  opo,  l'ii})j>t  de  l'avcrsiori  <ie»  peuples  et  des  persécutions  du 
pouvoir  (a).  Ces  persécutions  redoublèrent  vers  la  tin  du  xi"  siècle.  En 
France,  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Allemagne ,  partout  ils  étoient  re- 
gardés comme  le  rebut  de  Fespèce  Humaine  et  raTalés  par  les  lois  k  la  condi- 
tion des  plus  TÎls  esclaves.  jurisconsulte  anglois  Bracton  s'exprime 
ainsi  sur  leur  compte  :  «  Le  Juif  ne  peut  rien  avoir  en  propre;  tout  ce  qu'il 
«  acquiert  devient  la  propriété  du  Roi ,  non  la  sienne  :  Leâ  Jufs  ne  vivent 
«  pas  pour  eu»,  maispowrles  autns,-  ainsi  c'est  pour  les  antres  qu'ils  acquiè- 
<r  rent  et  non  pour  eux  (b).  » 

T  a  haine  universelle  dont  ces  malheureux  furent  si  loîig-tcmps  les  vic- 
times s'étoit  dévelpppée  en  même  temps  que  la  dévotion  £;ucrrière  qui  pous- 
soit  vers  la  Palestine  l'élite  des  populations  européennes.  Celle  haine  grandit 
encore  à  mesure  que  le  fanatisme  des  croisades  poussa  de  plus  profondes 
rau:ines  dans  les  cœurs.  Les  Sarrasins  reprochent  aux  Français  de  souifrir 
du»  leurs  États  les  bourreaux  de  ce  Dieu  même  dont  ils  viennent  reconqué- 
rir le  tombeau  (c)  :  aussitôt,  du  fond  de  ï'Orienit»  Saint-Louis  envoie  une 
ordonnance  à  Paris  pour  faire  chasaer  les  Juifsduroyaume.  Cette  ordonnance, 
il  est  vrai,  ne  paroltpas  avoir  été  exécutée;  le  bon  roi  pensoit  qu'il  lui  seroit 
plus  méritoire  de  convertir  les  Juifs  à  la  vraie  religion ,  que  de  les  expulser 
de  ses  États.  Il  n'épargnoit  pas  la  dépense  pour  arriver  à  ce  noble  but  ;  et, 
s'il  fiiut  en  croire  Sauvai,  des  familles  entières  se  laissèrent  gagner  par  ses 

(a)  Saaval ,  1.  IX ,  pag.  5i  i.  sed  aliis,  et  sic  aliis  ac^uirunt ,  et  non  sHi 

(i)  «  Juimiàt  «tfw  nihil  propritm  htàtre  ipsis.  «  (  Du^çange,  au  mot  Judmi.  ) 

f9t«tt,  fut»  ^ûe^dd  aequint,  jmr  «àk'  «c-       (e)  Samral,  1.     ,  page  5i4> 

qttiritt  nd  régi  t  quia  non  vivuiU  wh'  iptii. 
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libéralités.  Mais  en  rendant  justice  aux  pieuses  intentions  du  saint  monar- 
que et  à  ses  bontés  pour  quelques  Juifs  convertis,  on  ne  peut  s'empêcher  de 
reronnoîlre  qu'il  fut  un  Hes  prrsécuteui  s  les  plus  ardens  de  la  secte  judaïque. 

Les  personnes  des  J  mis  et  icui-s  biens  furent  déclarés  la  jM^priété  des  sei- 
gneurs sur  les  ten-es  desquels  ils  vivoient.  Ensuite,  comme  si  la  coiiditiou 
d'esclave  eût  encore  été  trop  bonne  pour  eux,  on  les  contraignit  à  porter  une 
màrque  extérieure  qui  devoU  servir  k  les  faire  diftln^ttér  dtk' fldtei^  Mb 
ordoDiiaiioe  de  SaintpLoais,  rendue  à  la  reqnéle  d*ùn  mÀnit,  peut-être  lé 
confesseur  du  Roi,  prescrit  à  tous  les  baillis,  vicomtes,  uèH^ê^^Mtdt,  prevèts', 
vX  f^énéralemaitli  tous  les  dépositaires  de  l'auUffilé  ^oMiqttb.y  de  forcer  lét 
Juifs  àporterostensiblement  sur  leurs  habits  deux  rouellesou  cocardes  dedrap 
jaune,  de  la  £3;randeur  de  la  main  ,  l'une  sur  le  dos,  et  l'aulrc  sur  la  poitrine. 
Si  quelqu'un  surprenait  un  Juif  dans  la  rue  sans  cette  marque  d'infamie,  le 
délinquant étott  comi miné  à  lo  livres  (a)  d'amende,  et  à  la  perte  de  son 
habit,  qui  étoit  conlisqué  au  profit  du  dénonciateur  (b).  Philippe-le-Hardi 
ajouta  à  la  rouelle  une  coiffure  ridicule  qui  exposoit  les  malheureux  Juifs , 
tontes  les  fois  qu'ils  sortoient,  aux  moqueries  et  aux  jnsul^  dé  là  popmél^ 

L'exemple  du  monarque  fut  imité  par  tons  les  seigneurs  qui,  a6Aklli(^'^l 
arrive  presque  toujours  en  pareil  cas,  renchérirent  enéore  air  la  sévéritil  dis 
Saint-IiOnis.  Les  Juifs  furent  écrasés  sous  le  poids  des  impôts  dètOute  espè^ 
et  il  ne  fut  pns  rai  e  de  les  voir  vendre  et  acheter  comme  des  inruli7es  d'Uh 
produit  considérable.  Henri  lli,  roi  d'Angleterre,  au  rapport  de  Mathieu 
Paris,  vendit  pour  quelques  années  les  Juifs  au  comte  Richard  son  frère, 
pour  que  le  comte  éventrdt  ceux  que  le  Roi  avoit  écorchés  (c).  Les  seigneurs 
françois  n'éloient  pas  en  arrière  de  leurs  voisins  d'outre-mei'.  Il  n'étoil  pns 
d'exaction  qu'ils  ne  crussent  légitime  contre  ceux  de  leurs  malheureux  vas- 
saux qui  suivoieut  la  religion  de  M<tfse. 

Ceux-ci  se  vei^edent  à  la  vérité  en  ruinant,  par  des  prêts  usoniifci,  eéèà 
que  leur»  besoins  forçoient  de  recourir  h  eux  ;  ils  prétoient  aux  sujets,'  aài 
seigneurs,  ti  qudquefois  mène  aux  monarques.  Si  lieurs  dâ>iteun  de  haut 
rang  furent  presque  toujours  infidèles,  ib  trouvèrent  sàiis  doute  le  secrkde 
se  dédommager  sur  les  emprunteurs  des  classes  inférieures,  carjè  commerce 
de  l'arr^ent  les  mit  dans  tous  les  pajs  en  p<wession  de  richesses  considérables, 

(«)  EnviroB  finuMS. 

(J)  Ordimn,  dtt  -Rvù  de  #V«nee«  Imm I ,  p.  «94.  »  Docangc  aHribaér  «mt  cfdodPMiee, 
qu'il  rapporte  mol  powr  mot,  i  ud  eomte  àt  Pdiiers. 
'r)  Ut  quos  re*  eMcoriapinit  t  eomts  tcùcmiret.  Math.  Pftris,  cité  par  Dveang^»  m 

mut  Jiuiai. 
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<«til4MM)cldinjcile  dedéterMiner  N  ces  ndiesses  leur  ont  été  plus  nuisibU» 
ifM  poofilaUw.  findffiity  prar  ne  parier  que  des  Juifs  de  France,  kar»  ini> 

menses  possessions  ont  presque  toujours  servi  de  pi^étexte  à  leur  expulsion 
-4u  royrmmr ,  rnni.s  Tonjonrs  aussi  elles  leui  otil  lonrtii  1rs  •niovrns  d'y  rfiitrpr. 

Fiii  I  iji[)(  -Au|^u»t<;  u  peine  sacré,  «l'pioii  <_nip;ii  *' dc^  inculjlesdrs  Juils,  dr  leur 
or  et  de  It^ui'  argent,  les  avoit  fail  cmpi  ic>uuntji',  (;l  uc  leur  avoit  rendu  in  lil>erté 
.  que  mii^çiuciÂift  une  nmçoia  dk;  -i  5  mille  mai  es  d'argeat  Ça) .  £nsuite  il  les  av  oi  t 
vhtmh  4nati^fmm^^iim9lk  iwwifiifQA  kmnjtÊwmiBltimmmmaonn ,  «t  Mût 
kiVé'iimpÊk^  Umàn  lo tcjémoea'qu' ils  ptMéiowàt  wr  te» «ajets  (b).  En 
if^é^lh  i«c|i»tèi«iiliè^lWW(4'«|ge*t!lii  ^onùaeioii  4le  j)e»traF'«ii:  Enm.^  La 
rnc  de  la  Taclierie,  le  Petit-Pont  et  la  nw  flft  là InivevM  ifnrent^'duiâiJi 
.CUyiMlAirtlflf  lifNx  où  les  Juifs  s'établirent  en  plus  grand  nombre.  Us  ettrent 
deux  synagogues  :  l'une  dans  la  rue  de  la  Bùcherie,  l'autre  dans  le  voisinage 
de  H  Orrvp;  cl  deux  cimetières;  le  pixîinier  dans  la  rue  Gnlrîiidp,  le  second 
dans  la  1110  (le  !a  Hnrpr ,  prAs  *\f*  la  i  uc  Pierre-Sarrri/lii .  l),^  parvinrent 
u  se  matultuiL'  dikue.  it;  lu^auiiic  pi:iKi<ttit  les  règnes  <ic  Siiiul-Louis  et  de  Plii- 
l^gpçrle-IJardi ,  quoiiquc  toujpHJCs  pei;$écutés  et  me^aciis  d'une  nouvelle 
jBgffiMm'  Maiftfdp»  JjQf^  pnmiàmmioéB»  dtt  règne  ét  Pliilipp»«leM»iib 
dwsintViipjBivMvoir  que  oçs  iiiaciiMw.,  jusque-là  tant  «flèt,  ne  ^tasderoMii;! 
.  ^^^iMaer.  Li'aii  i3gQ,im.ivf!ètda  Vtedenimt,radD«D^iiiéieiMe-^ 
U^ïOiluiiiuideQieot -«iprès  jdu  iinoBwqne ,  ordonna  qu'à  la  mi<€arême>le« 
leà  Juifs  d'Angleterre  et  €leGasc(^ne  qui  étoient  venus  s'étalilir  en  Fi-ance 
«ortiroicnt  dii  royaume.  Ce  ne  fui  pourtant  qu'en  i5o6  ffnr  rct  arrêt  fut  exé^ 
eut''  confi  e  Ions  les  Juifs  sans  pyrcptinn  dans  l'étPîidiK  di'  la  i'ranrr  rnticr»*. 

Kfiilrf'.v  «  n  I  "i  i  'ï,  SOH'^  \v  rr-^nc  de  1  .()fîi'=i  X,  (|iii  Inif  ace» nda ,  moyennant 
de«;  ^oumtes  couaiti^iâMf-' ,  la  prj-jiiissioii  dr  >ctalj|n-  de  iionTP^n  France 
poui'  treize  ans,  ils  dcvnireat  bienlôt  i  objel  dt  iiou\cilea  pei  bccutioii».  riàt- 
lii|ipe  VI  voulut  les  obliger  à  sortir  de,  Fiiance  ou  à  se  convertir  là  la  ndîgioti 
chv^tienae.  Mai»  cette  ùm,  Pémifptition  ne  fiit  que  partielle.  ^Saaval  (c) 
mon qne  Philippe  YI  prit  aoas  sa  pKOteotioo  lea  JfnÛade  Faria;  et  lea hiaai^i. 
sans  cesse  renaissans  du  trésor  pendant  les  'guerres  inineasea  qoeoe  pvtnee 
«nt  à  aontenir  contne  la  Flandîw  «t  TAngleterre»  vendent  cette  assertion 
plus  que  probable.  Quant  aux  antres  Juifs,  ils  ,tae  rentrèrent  on  Franoe^qu'en 
iSôotrappelésparlBroileanf  qni  tira  d'eux  nnc  pnrtn  dr  <în  mnrnn.  !t> 

'  .      •  .  >  .  a»i       II  m-  ~-   '  — : — —  

(a)Clinm.dcSaiiit'.Deny5,  IJUt.  de  Ftanet,  «oz  Mgittmm  créaiidcBly  in«tf  mi  rai  lui" 

tome  XVn,  page  35o.  —  Radnlf.  de  Dieeto,  mime.  (Rîgard  f  Hitt,  de  Frmet,  t.  XVII , 

ÉJW. ,  pigo  617.  P-  8, 9.  —  Pfùttppida, linel} Ten37$,  376.) 

{h)  En  1 18a.  Ce  cinquième  ne  fnt  ps  piijé  (c)  Lit.  IX ,  pige  S18. 
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niécianilteiirrance  sans  être  fort  inquiétés  pendant  le  règnede  Charles  V  et  les 
premières  années  du  rri^^p  de  Charles  VI.  Ce  dernier  monarque  sembla  même 
vouloir  leur  donner  un  gage  de  sa  protection,  en  supprimant  un  ancien  usage 
d'après  lequel  les  biens  de  tout  Isrnélite  «>nverti  à  la  religion  chrétienne 
étoient  dévolus  au  fisc.  Mais  ces  bonnes  dispositions  ne  furent  pas  de  longue 
durée  ;  une  nouvelle  sentence  d'exil  fint  bientôt  frapper  les  malheureux 
Juift  (a) ;  ce  fut  Ift  dernière,  uni*  MÊéSkUàBrwnt  dorer  toujoon.  Im  cawe. 
bu  le  prétexte  de  ces  proteriptions,  nos  ociae  renoQvdées,  étoient  toojoan  le» 
usures  exoeiehes  des  Juifs.  Charles  "VI  les  aocusoît»  en  outre,  d'«Toir  TÎolé  ks 
conditions  attachées  par  ses  prédéoesaeore  à  la  permission  qu'ils  en  atoient 
obtenue  de  rentrer  dans  le  royaume. 

On  ignore  la  date  précise  de  l'expulsion  définitive  des  Juifs  sous  Charles  VI  (b). 
Sauvai  as'îiirf  fjtîc  cpux  rjui  habitoieut  Pnris  quittèrent  immédiatement  cette 
ville.  Pendant  les  siècles  sulvans,  les  Juifs  firent  diverse*  tentatives  pour  ob- 
tenir leur  rappel  eu  France  et  surtout  à  Paris.  Leurs  eBbrts  furent  inutiles. 
Cependant  le  fanatisme,  qui  avoit  aiguisé  contre  eux  le  fer  de  la  persécution , 
s^étoit  oonaidénUen^t  affinbli  dans  le  cours  de  deux  sièdes.  antipathies 
du  pouvoir  s'étoient  peut-être  éteintes  devant  les  importans  services  que  les 
Juifs,  par  lean  richesses  immenses,  smNont  été  à  mèane  de  rendre  à  l'Êlat; 
penUétre  les  idées  d'ordre ,  de  justice  et  d'humanité  s'étoient-elles  dévelop» 
pées.  Toujours  est-il  que  l'expulsion  des  Juifs  sous  Charles  VI  fut  entière- 
ment différente  de  ce  qu'elle  avoit  été  sous  Philippe-^Auguste.  Ni  le  fisc,«i 
les  débiteurs  des  Juifs  ne  s'enrichirent  de  leurs  dépouilles.  Leurs  personnes 
fui-ent  respectées;  leurs  biens  furent  inventoriés  avec  soin ,  (  1 1 1  ronfisration 
n'atteignit  que  ceux  qu'ils  ne  purent  pas  emporter;  eniin,  leurs  débiteur* 
furent  contraints  de  s'acquitter  envers  eux  dans  un  délai  fixé.  L'on  voit  que, 
si  les  préjugés  contre  cette  race  nialhenreuse  n*étoient  pas  entièrement  dé- 
truits, ils  n'étoient  plus  pour  elle  aussi  redoutables  qu'ils  l'aTotent  été  son» 
les  règnes  précédens.  Aussi,  ne  pouvant  pas  réussir  à  se  faira  ouvertement 
rappeler  en  Firance,  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'y  intntduire  furtivement,  et  Ton 
ferma  les  yeux  sur  cette  contravention. 

Bientôt  enfin  les  hérésies  du  xvi*  nècle ,  en  attirant  d'un  autre  dHé 
l'attention  de  l'Église  et  des  gouvernans  dont  les  doctrines  nouvelles  me- 
naçoient  de  renverser  r,Ttitf)ri lé ,  favorisèrent  le  retour  des  Juifs,  et  leur  as- 
surèrent une  tranquillité  que  le  fanatisme  religieux,  occupé  ailleurs,  ne 
devoit  plus  troubler. 


(«)  (Wwtf».  des  m*  de  France,  I.  VII,  p.  675.  —  (*)  L'ordonn.  esl  du  1 7  seplembre  td^- 
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DES  IMPÔTS. 

-  •   '    ■  '  ' 

-  ÏM  loitrces dès  rèvmusrpubKcs  en  Fittnoe ,  au  xiu*  nèek^  étoient bien  plas 
uooibreiiies  'et  bien  plu  léoondet  qu'oa  n«  pourroitse  le^jurer;  «t  Tod  oon- 
iidéroit  seulement  T  imperfection  de  radmiDUtration  financière  à^oette  épo- 
que. Les  bases  de  l'impôt  étoient  à  peu  près  les  mêmes  qu^aujourd*inn.  Le 
CiOnveroement  percevoit  des  droits  sur  les  transmissions  des  immeubles  on 
les  mutations  de  propriétés ,  sur  la  vente  des  marchandises  en  général ,  sur  le 
sel,  sur  les  boissons ,  les  comestibles ,  etc.  Les\)nes,  les  communes  et  les 
seigneurs  a voictil  di_\-,  péaj^cs  cl  des  bureaux  d  octxoi  sur  les  routes,  le  long 
des  rivières,  à  la  tétc  îles  ponts.  L'artisan  <^ui  devenoit  ac<juéreui'  d'une  mai> 
trîse  devoit  acheter  le  droit  d'exercer  son  indostrie.  La.noblesaem^ine  et  le 
dergë,  ces  deux  dasses  privilégiées ,  qui  levoieot ,  pour  leur  compte»  sur  ka 
UeDS  et  les  personnes  de  leoi-s  vassanx ,  dea  contributiona  considérables ,  n'é- 
toient  pas  dispensés  de  concourir  à  l'alimentation  dea  rerenns  de  TÉtat. 

Âloi^  comme  aujourd'hui,  Timpôt  direct,  quelle  que  fût  sa  dénomination, 
aidey  taille  ou  subside,  se  plaçoit  en  téte  des  divers  élémens  de  la  fortune 
publique.  La  signification  seule  des  mots  nide  et  subside  indique  la  nature 
des  prestations  auxquelles  on  les  avoit  pj  imitivement  rippliqués.  C'étolent, 
dans  le  principe,  des  secours  gratuits  ([ue  le  vassal  fournij.isoil  volontairement 
à  son  seigneur;  avec  le  temps  ces  secours  devinrent  obligatoires.  L  aKie,dit 
0ucange  (à),  dilTéroitde  la  taille,  en  ce  que  la. taille  dépendoit  uniquement 
delà  volonté  du  seigneur,  et  pouvoit  être  levée  par  Itii  pour  quclqueiiescnn 
que  ce  fût ,  sur  ceux  de  ses  vassaux  qui  y  étoi^t  soumis ,  tandis  que  l'aide  ne 
pottvmi  étire  exigée  que  dans  les  cas  prévus 'par  la  loi  ou  par  la  coutume.  Ces 
cas  étoient  ordinairenieutaù  nombre  de  cinq  i  pour  le  Roi,  la  défense  du 
territoire;  pour  les. seigneurs ,  l'obttgpition  d'aller  à  la  guerre  sur  Tordre  ou 
l'invilation  de  leur  suzerain;  2°.  le  mariage  do  la  Hlle aînée  âu  seigneur;  5".  la 
promotion  de  son  fils  aîné  à  In  dii^Tiité  de  chevalier;  /^''.  le  voyage  de  Pales- 
tine, pour  la  conquête  ou  la  défense  des  Saints  Lieux  ;  5".  la  rançon  du  sei- 
gneur dans  le  cas  où  il  seroit  devenu  prisonnier  de  gueire. 

Une  charte  de  i3io,  citée  parDucange,  atteste  qu'à  cette  époque  Foii  di^ 
tinguoit  encore  l'aide  de  la  taille  :  «  Tailles  ne  swatmiea^es,  ne  de  nom» 
ic  ne  leur  semblent  :  car  tailles  sont  levées  pour  cas  de  néowité  et  de  volenté 
H  de  prince.  Maia  cdies  aydes  nul  ne puet  lever,  si  ce  n'est n  cas  pour quo^ 

(«}  Au  mot  ^«dMliiMi. 
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K  dies  «ont  deiiés*  »  Cependant  Taîde  levée  en  1 3 1 3  par  Philtppe-ie-Bel  sur  les 
habitaas  <fe  h  ville  de  Faris«  pour  b  jroni^tMm  du  roi  de  Navarre,  acm  fils» 
au  grade  de  cJievalier,  est  qualifiée  de  uUOe  dans  te  rôle  origiiial  de  cette  con- 
InifantiBit.  Aimi  c'est  dam  les  ppeniims  années  du  vn*  lièeie  fft'on  a  ooot- 
menoë  à  ne  fins  tenir  compte,  48111  le  lan^ige'OTdiiiaire,  de  la  difiSfirenoeipai 
«listoit  entre  l'aide  «iia  laille  ,  et -que  le  mot  taille  est  devenu  nn  teitne  gé- 
iiôrique  pour  désigner  toulc  espèce  d'impôts  directs.  Miis  In  (jiKilificntion 
inexacte  de  la  contribution  lev?*p  en  i  ">  i  ">  tie  pouvoit  iridni i  r  imi  ei  i  eur  sur 
!ia  nalurt;,  parce  <jue  les  motifs  de  i  «  t  impôt  sont  indiqués  par  le  titre  même 
du  rôle  original ,  et  par  un  mandement  de  Phiiippe'4e-Bel,  inséré  dans  le  re- 
cneil  des  Ordonnances  dessoude  France  (a). 

'  des  ressonroes  nie  nainqnoieni  pour  détominer  la  nature  de  l'impôt  levé 
snr  les  kantiens,  en  isiga.  Mais,  en  coiisnltanl  T'histoire,  on  voit  que  Mii- 
lippo*le^Belnesetronv«it,  Scelle  ^oqne,  dans  ancon  des  cinq  «as  ptévns 
par  la  ooatume ,  oCi  les  aujels  dévoient  l'Mde  au  monarque.  La  guerre  avec 
TAngleterre  étoit  imminente ,  ïl  est  vrai  ;  on  ne  peut  cependant  pas  <Ure  que 
la  sûrelë  et  l'inviolabité  du  territoire  fussent  encore  en  danger,  puisque  la 
première  dcsrpntp  des  Anglais  on  France  ne  date  f[ue  Hr  i  ^jqô.  Néanmoins 
la  suite  des  contestations  qu»  s  élevèrent  en  i  2()2!  «  ntrt  Iq  France  et  la 
Grande-Bretagne  étoit  facile  à  prévoir,  et  il  est  fort  prohaijle  (|ut  1  impôt  levé 
dans  le  conrant  de  cette  année  fut  nne  taille  dont  le  produit  étoit  destiné 
aux  préparatift  de  k  gnem  qui  ne  devoitpas  tMder  à  édater. 

J*ai défini  la  nature  de  la  taille;  c'étmt  une  prestation  exigée  par  le  aei- 
gneur  cfaiw  un  ea*  de  nâeisêùé.  Les  grands  ne  tanlèreirt  pas  à  afanser  de 
cette  ressource,  et  le  droit-de  taille  devint,  entre  lotte  mains,  un  moyen  d'exac- 
tion dont  ils  se  servoientà  leur  gré,  sans  autre  règle  que  leur  bon  plaisir. 
Froissart,  qui  écrivoitan  xiv*  siècle  ,  leur  reproche  d^à  d'avoir  i^doublé 
d'avarice  et  d'oppression  :  «  Ils  trouvent  pour  le  pré^nt ,  dit-il ,  plus  grande 
"  chevance  que  uefesoicnt  leurs  prédpcpssrurs,  car  ils  taillent  leurs  ppiiplesà 
«  volwit(^,  et  du  temps  p.iss<^  ils  n'osoic.tti,  lors  de  leurs  i^ntes  et  revenus  Ç6).^^ 
Ou  dii^tinguoit  les  tailler  i^lies  et  les  tailles  personnelles.  Les  premières 
portoientsur  les  biens  des  taillables,  les  secondes  étoient  sur  le  chef  et  Ut 
peemum  (c).  'L'imposition  dont  je  publie  le  HHe  original  étoit  à  la  fois  réelle 
et  personnelle.  Kims  avons  dans  le  manuscrii  même  la  preuve  'luY-tle  frap- 

(a)T«Be I,  p.  534.  ^       (r)  CvMnm  du  SMutwuuU,  é«n«  Do- 

{b)  Dans  le  Recaait  Jk*  Ondannmeef  »'    «aage,  «u  OMt  IhtSa. 
lone  XVI ,  pffébcfl,  |Mige  ni]. 
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foil  Ualakm des. corttrîbiiables.  Aîmî ,  ntm tronfous  froA  fefr kwnbiutlt 
de  Saint«4}er«Bita*dMp>Prét  («)  «d  ooiilribiMlile  désigné  de  cette  manière  : 
(f  NioÉioles  Meiniiet  :  tê*  himu'iwten  la  rue  aus  Fèves,  »  D'un  autre  côlé  la 

taille  esldyUioement  personnelle,  poiaqu'elle  ntteint  une  foule  de  cham- 
britVf';  ,  t\r  rnlrts,  dp  flomrsîiqTiP*  ,  ^-jui  tons  f-Xm^-wi  des  gens 'à  gBgeft' et 

J'ai  pofic  des»  laipeiicctious  dv.  i  iitiuianati^ilioii  tica  iiuamx\s  a  i  cpoijut  oti 
&e  lappoi  tu  noU-e  mouu&ciit;  il  eût  ctc  plus  exact  de  dire  (ju'il  n'exi&tûit 
pa»  eiic6îed'adiDunî»lratio«i  pi-oprcment  dile;  Le  premier  étadURjeemeiit  qui 
vévèk.itn  oonuDenoemeat  d'organiaatioii  d^  cette  hratuche  importdnte  du 
gecti^emement  est  rimtltatiovi  de  la  eonr  de»  aides^  son  le  H^e  du  '  rot 
Jera.  Aupanvaitt,  l'assiette  et  ï»  letée^de»  tailles  étoient  fiitles  par  des 
pmd'hoDinirs  onxqnels  on  donnoit  pour  cet  o1)jet(^ une  mission  spéciale;  En 
1392,  rordonnance  que  Saint-Louis  avoit  portée  pour  régulariser  dans  ses 
dnmnirtrs  rassicltc  et  la  perception  de  la  taille  dcToit  étoe  encore  ci^  Tigueur. 

\\\\  ('li-oit  (!.m^  i'Ii.Kjuc^  ville,  par  le  t^uuatil  des»  t'MiiésiabLitjuis.  prin- 
cipaux boui  i^eoiî.,  Il  ente  ou  (juaraute  hûinnic&  probes  et  Icj-aux,  plus  ou 
moin&,  suitrant  que  la  popnlatioode  rendnNtétoitpWottnoiniConfïdériible. 
Cce  -^W»  après  avoir  prêté  serment  sur  le»  saints  évangiles,  choisissoient 
parmi  euX'  on  parmi  les  autrea'  babltans,  douze  répartiteur»  d'nne  pardbilé 
reconnue,  iipù  juroient  a  leiir  totir  de  bien  et  fid^ement  asseoir  h'  taille, 
sans  épargner  ni  surcharger  personne  ,  et  sans  se  laisser  guider  par  aucun 
sentiment  de  baine,  de  crainte  ou  d'aireclion.  On  rhoisissoit  en  même  temps 
quatre  autres  commissaires,  dont  i'éleclion  d^metirolr  •î'^rrèle  jusqu'à  ce  que 
lesdntr/t'  ■ptT-tntPvs  eussent  achevé  b  répni  i 1 1 imi  'le  l;i  t  ull''.  '\lors,  et  avant 
la  puiili' :ii  ioii  (In  tn!i>,  les  (juatrc  tuiiiau^iaut  a  iioaujui.  «.u  dernier  lieu, 
après  avoir  pieàlaJilrnw ut  prêté  le  seiracut  de  rigucui-,  iixoient  eux-méme* 
la  quotité  de  Timpôt  qui  devoit  être  à  la  chàrge  dos  dôme  prentier»  réparti- 
teUfs.  Quant  à  la  proportion  des  cotes  avec  le  revenu]  imposable  dë»  contri- 
buables f  il  n'en  est  paB4|ttestioii.  L'ordonwmce  porte  seulenient  ^e  la  iëtlie 
sera  répartie  au  marc  le  franc  (e) ,  et  que  le»  biens'mtoubles  seront  tttimés  à 


{a)  Page*  4  1  ccl.  1  . 

{J>)  Cette  ui  douiiduce  se  troavoit  en  fran^au 
d«n«  le  registre  de  I»  Cbemlire  Ait*  comptes, 
et  en  latin  diD»  D.  line  ^^êuàmrf.  Le^eoSipiF* 
laieurs  du  Recueil  des  Ordonnances  ont  pu- 
blié les  demc  texte»  en  legsrdt  tome  I ,  p.  39 1 


et  292.  Ou  trouve  vucurc  le  texte,  laiiu  t^M* 
Ducange ,  au  mot  Tatlkt,  et  le  teste  fninçois 
dan»  la  préfiiceque  M.  Bachon  «  mise  en  tête 
du  rùlc  de  1 3i3» 
(c)  jid  iHram  sfeaA'Mr. 
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la  moitié  des  immeubles.  Quatre  ou  cinq  ans  après  la  levée  de  la  taille  dont 
je  publie  le  rôle  original ,  Philippe-le-Bel  ordonna,  à  l'occasion  d'une  taille 
nonvrîle ,  de  lever  le  cinquantième  des  hicns  dans  toute  IVtenduc  du 
royaume  (a).  Plus  anciennement ,  suivant  M.  de  Pastorct,  ou  avoit  exigé 
seuliement  le  centième  du  revenu  (ù).  II  paroîl,  du  re^te,  que  la  proportion 
du  cinquantième,  que  nous  regarderons  comme  la  proportion  légale  pendant 
tout  le  règne  de  Pliilippe-le-Bel»  se  perpétua  sous  le  règne  des  rois  ses  succes- 
seurs. Ed  1 4 1 7  )  Gharlâ  VI  oonfinna  une  trannctioii  panée  entre  les  hebitane 
de  Pëtenas  et  knr  seigneur,  sur  des  contestations  relatives  à  l'assiette  et  à  h 
levée  de  la  taille.  On.jr  fixa»  vdatiTement  à  la  quotité  de  rîaapét,  la  propor^ 
tien  du  ci nquantième du  revenu.  U  fut  convenu  :  i**.  que  tous  les  ânnneabifls, 
même  fictifs ,  seroient  soumis  à  la  taille ^  à  l'exclusion  des  antres  biens; 
9.".  qu'on  paieroit  deux  sons  pour  cent  de  la  valeur  d'une  propriété,  si  cette 
valeur  étoit  au-dessus  de  cent  livres  tournois;  5".  qu'au-dessous,  on  ne  de- 
vroit  qu'une  obole  (c)  par  livre;  4°*  M**^  deux  sous  p<Mir  cent  et  l'obole 
pour  livre  seroient  du»  également  pour  les  tailles  royales. 

On  n'avoit  pas  encore  les  estimations  du  cadastre  pour  appi'écier  la  valeur 
des  propriétés  inqwaaUes.  Le  oonlribuable  étoit  tenu  de  déclarer  et  d^aflbp- 
mer  par  serment  Tétat  de  ses  Héritages  et  de  ses  menUes.  La  dédantion 
étoit^le  reconnue  fiiusse ,  le  ddinquAUt  padoit  la  partie  de  ses  biens  qu'il 
UToit  clierché  à  soustraire  à  Timpôt.  La  confiscation  en  étoit  prononcée  an 
profil  de  la  commané^  du  sdgneur  ou  du  Roi  j  suivant  que  l'inq^t  étoit  une 
taille  l'ovale,  une  redevance  au  seigneur  ou  une  contribution  communale. 
Seulement,  dans  les  deux  premiers  ras,  on  faisoit  un  prélèvement  d'un 
dixième  a»!  prf)(it  de  la  commune.  Quelquefois,  la  peine  de  la  fausse  dpcla- 
ration  ëiuit  une  simple  amende  perçue  par  la  commune,  le  seigneur  ou  le 
monai^uc  (d). 

En  fsga  h  taille  n'éloit  encore  qu'un  impât  accidentel  qui  se  levoità  des 
époque»  indéterminées ,  suivant  les  besoins  des  villes  on  les  caprices  des  sei- 
gneurs. Le  principe  étoit  que  toute  penonne  devoit  la  taille  bormis  les  eoelé- 

siasti([ues  et  les  nobles.  C'étoit  enccwe  une  diflfërence  capitale  qui  existoit  entre 
la  taille  et  l'aide.  Ce  dernier  impdt  étoit  dù  par  tons  les  ordres  de  l'État. 
Beaumanoir  (<")  ,  qui  écrivoit  au  xiii*  siècle ,  sottS  le  r^ne  de  Philippe-le- 
Uardi ,  désigne  ainsi  les  personnes  qui  étoient  exemptes  de  la  taille  :  «  £x- 


(a)  Ordonn.  ,  tome  XII,  p.  333  et  334. 
(A)  Ordonn.,  tome  XV II,  Prif.,  p.  ij,  note  A. 
(c)  L'obole  étoit  la  moitié  du  dcoier. 


{i)  Ordonn.,  tome  XVI ,  1*réf.,  p«  «vii}. 
(e)  CoutUÊM  du  BeauvoÎMÙp  cà.  5o« 


Uigitizeo  by  LiOO^lc 
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«  OQpter  dûlsiqni  aont  pis  delà  qaemune;  ou  gentix-hommes  Uqueine 
K  entremettent  de-  marcheandirf  aîncfaois  se  chevissent  de  leur  héritage  que 
«  ils  tienDent  en  franc  fief  de  leur  seigneur;  ou  clercs  qui  ne  marcheandent 
«  /?a^,ainchols  se  chevissent  des  francs  fiefs  que  ils  ont  de  leur  pntrimoigneou 
«  de  hénëtices  que  Ils  ont  en  sainte  église  ;  ou  chil  qui  sont  au  sei  vice  leRoi, 
«  car  ii  iici'i^iceyeu  laiiL  comme  il$sout,les  frauchist  a  que  il  ae  paient  ne  toulte 
M  ne  taille.  »  Les  bourgeois,  vilains  ou  manans  qui  prenoient  la  croix  étoient 
aun  exempts  de  Je  taille  pendant  ranaée  «&  ils  s'éloient  oroisës  »  on  bien 
l'année  soivante,  s'ils  n'evdent  pris  la  croix  que  depuis  la  publicalion  du 
Mie  de  la  Jtaille.  L'on  voit  que  l'eieraioe  d*iin  ooaunerce  ou  d'une  indnstrie 
quelconques  faisoit  perdre  ans  nobles  et  aux  clercs  le  privil^  ^élre  exempts 
de  I*iiiip6t.  Les  nobles,  pour  leurs  maisons  qu'ils  -n'habiUnent  pas,  et  les  clercs 
mariés,  pour  .tons  leurs  biens ,  étoient  encore  soumis  à  la  taille  réelle.  Ceci 
explique  le  j^rand  nombre  dc  clcrcs  rpie  renferme  notre  manuscrit. 

J'ai  déjà  djt  que  la  taille  fut  Ionç;-icnips  un  impdt  accidentel,  qui  se  levoit« 
suivant  le  besoin,  à  des  époques  indéterminées. 

Ce  fut  seulement  le  19  juin  144^  ^'^ne  ordonnance  de  Charles  VII  déclara 
la  taille  établie  k  perpétuité  (a).  Tons  les  citoyens  dévoient  y  être  soumis, 
niaroluinds,  artisuns,  laboureurs,  procureurs,  praticiens,  oiBeian ,  tabei>^ 
lions ,  notaires  et  autres  »  exoeplié  seulement  les  pauvres ,  les  officier»  ordi- 
naires et  commensaux  du  Roi ,  les  nobles»  les  eodésiasliques  et  les  écoliers. 

Les  bcwnes  de  .mon  travail  ne  me  permettant  pas  ,de  m'ocoupcr  des  autres 
impôts  qui,  avec  l'impôt  direct,  formoient  la  masse  des  revenus  publics  au 
XIII*  siècle»  je  pane  de  suite  à  l'évaluation  en  valeurs  actuelles ,  de  la  taille 
dont  notre  manuscrit  renferme  la  répartition.  Je  dois  signaler  avant  tout  une 
erreur  dans  laquelle  est  tombé  M.  Buchon,  en  évalunnt  la  somme  de  la  taille 
de  i5i5,  afin  d'expliquer  à  ceux  qui  seroient  peu  familiers  avc<;  cette  sorte 
de  calculs,  la  différence  énorine  qui  va  se  ti  ouver  entre  mon  évaluation  et 
cdle  de  M.  Buchon,  quoique  uou&  a^ons  opcré  sur  des  quantités  à  peu  près 
^ales. 

M.  Buchon  (b)  admet  que  la  livre,  depuis  Ghariemi^e»  n*étoit  plus 
qu'une  livre  de  compte ,  équi^rabrnt  ji  «o  s*  »  dont  chacun  valoit  i  a  deniers, 
et  que  la  valeur  rédle  dn marc d^ai^gent»  en  iSiS»  étoit  de  a'livres  10  s.  (c). 
Ensuite,  ne  tenant  plus  compte  de  ces  données»  il  suppose  aux  i o  mille  livres 


(a)  Ordonn.,  lone  XIII ,  p.  ^^B.  (e)  Ceci  est  inexact  :  le  mare  d'crfent,  « 

(i)  Rdic  de  i3i3,  Pitf. ,  page  ix.  i3i3,  valoit  a  liv.  i4  «w  7  den.  levmoii. 
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de  «on  ràhi  mM-  vdanr  réoUe  ds-deas  ■karc»cl|Mnnej)  et  aoltipUaiit  œs 
aO'SnUe  mcrei  pardSIr.  Sa  yak»;  actwlte  ditt<MMW^<y«iyirty  iiofctwat, 
pour  b-irtdeoii  noninalfr  entnoDiaiqBe  de  tm'yfaniàm  xoi  nilk  liwMdt  i  Si  5, 
I  millioii  I  lo  bmn,  Mûê,  puiw|ue  éwgliilippd4»M>fc  Ufi*  a*'ël«it  fh» 
iin*taie  monneie  fictive ,  si  le  marc  d'aigeot,  à  oplte' époque ^^abit' a  lima 
losous,  les  lomiUelÏTreada  rôlede  i3i5  ne  contenoientque^xnlIeiBltca 
d'ai-^^t,  qui  maltipl^  par  5Sfr.  5o  c. ,  valeur  aotaelle  du  marc,  donne- 
roiert  seulement  miJIe  francs  de  notr<'  rnonnoie.  Encore,  dans  ce  caleni, 
auroit-il  fallu  tenir  compte  de  ia  plus-value  de  la  monnote  parisienne  snr  la 
monnoie  de  Tours ,  et  de  la  différence  dn  titre  de  l'argent  aux  deux  époqu«s, 
choses  dont  M.  Bucbou  ue  s'est  pas  occupé. 

Mon  premier  soin ,  avant  d'aBonknr  réndàaftion  de  la  bàUe  de  i  ogx,  a  dfr 
être  de:redieiteher  qndeétoit  le  mtimrdiBi  dit  mo»  et  dei  deMn 

qui  la  oompoeeaif.  11  est  wiawwiMq  de  peur  (pi*iiii  iiiip6t  fenéà  Ronsv  et 
payépar  Ice  faebitaii»  de^  Fa  été  li«M»y  «oea^fll  dtonm  poriais.  Hais 
notre  inaDiiscrit  iie  nous  fournit pts  II  cet  égard  k'ioitfindre' indication,  et> 
s'il  faut  en  croire  L^lanc ,  les  «oui  pariai»  d*argent  n'odt:  été  frappés  que 
^ous  Philtppe-de- Valois  ;  jusqu'à  ce  prince  »  on  n^aoroil  connu  quele  denier 
pariais,  petite  momnoie  composée  de  4  pT't'p''  1/2  d'arpent  et  de  7  parties 
ï/2  de  billoTi  (rt).  l.i  Ducan£^e,  dans  l'énumintion  des  monnoies  de  Philippe* 
le-Bel,  ne  parle  que  du  denier  parisis  à  4  deniers  1  a  grains  de  fin,  et  ne  lait 
aucune  mention  du  sou  parisij».  Cependant,  il  existe  des  titres  (Leblanc  lui- 
même  (b)  en  a  rapporté  deux)  qui  prouvent  que  la  monnoie  parbienoe 
étoit  déjà  en  niage  nr»  ie  inilieii  du  ibp  nède.  H  ftatdoMripie  le  an  fuim 
loFMp'il  a  été  léalisé  par  Philipp^ndé-Valois^  fte  déjk  depaîa  fcwg  Wapa  ma 
Talenr  fictive ,  anKuaage  dans  h  eapitale»  «t  Aoni  N^iivalàiftilait  iSdenan 
tournois.  II  me  aeroit  facile  de  fournir  luie  foide  da  tecutét-  «nténeora  ab 
règne  de  Philippe-de^Valoisi  dans  kaq[uib  il  ottftk  lawilimide  la  monnoie 
parisienne.  En  voici  quelques  nn.<;  que  j'cafvaNte'anx  pièoaa  oiigilialai  p»> 
bliées  dans  le  111*  volume  de  Sauvai. 

Dans  une  transaction  passée  au  mois  de  juin  de  fan  1200,  entre  l'église  de 
Paris  et  l'abbé  de  Sainte-flenev  it  ve  ,  il  est  convenu  que  l'église  de  lioissj, 
dépeudaute  de  l'abbaye,  paiera  tous  lesans  à  l'évéque  dePaidsaueredevaace 
de  quatre  livres  en  monnoie  (le  Paris  ( û). 


(a)  Leblanc,  Traité  hutorufuc  litj,  Mon^  \c)  In  eeclesta  de  Rottsiaco ,  quatuor  Ubrui 

jioie#, latrod.,  page  xiv,  et  p.  191  ,  4^^'  parisieusu  moaeue  o/cci/mt  prmdutuj  epi- 

{t)  léid.,  page  i54.  jeopus anmaHim.  (Pmv.  àtê  Aatk}.,  p  53.) 
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Une  charte  de  Guillaume,  évéque  de  Paris,  donnée  au  mois  d'octobre  1 243, 
constate  un  don  de  10  lù>res  parisis  de  rente  annuelle,  fait  pour  Je  service 
d'une  prébende  de  fondation  récente  (a). 

Dans  un  autre  acte  du  mois  de  décembre  i  ai 2 ,  l'évêque  de  Paris  cède  à 
une  veuve  nommée  Odoarde,  six  toises  de  terrain  dans  la  partie  supérieure 
du  Petit-Pont,  pour  y  bâtir  une  maison  qui  sera  grevée,  en  faveur  du  cédant, 
d'une  redevance  annuelle  de  5osous  parisis  (b). 

Philippe-lc-Bei,àla  suited'unerixesurveuueeutredescicrcsde  l'université  de 
Paris  et  des  habitaus  dubouig de Saint-Germain-des-Prés,  rixe  qui  avoit  coûté 
la  vie  à  deux  clercs  de  l'université,  ordonna,  au  mois  de  juillet  i386,  que 
l'abbaye  de  Saint-Germain  fonderoit  deux  chapelles  où  un  service  perpé- 
tuel sei'oit  établi  pour  le  repos  de  l'Ame  des  deux  écoliers,  et  que  chacune 
de  ces  deux  chapelles  seroit dotée  par  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'une  i^nte 
annuelle  et  perpétuelle  de  vingt  Uif/es  parisis  (c). 

.Je  pourrois  multiplier  ces  citations,  mais  les  quati-e  passages  que  je  viens 
de  rapporter  et  les  deux  titres  cités  par  Leblanc  suffisent,  je  pense,  pour  éta- 
blir que  la  livre  et  le  sous  parisis  étoient  en  usage  en  1292,  et  même  long- 
temps auparavant.  Des  lors  nous  sommes  autorisés,  jus<{u'à  preuve  contraire, 
à  croire  que  le  montant  de  la  taille  levée  k  Paris  en  1292  est  exprimée  en 
mounoic  pai'isiennc.  Quanta  la  valeur  de  cette  monnoie,  elle  ne  peut  faire 
l'objet  d'uue  difficulté.  Ou  sait  qu'elle  étoit  d'un  quart  plus  forte  que  la 
monnoie  de  Tours.  Ainsi,  par  exemple,  1  livre  et  1  sou  parisis  valoieut 
26  sous  et  quinze  deniers  tournois  (d). 

Maintenant  il  sera  facile  d'évaluer  en  monnoie  actuelle  les  12,218  livre» 
i4  sous  parisis  (e)  rpii  forment  le  total  de  la  taille  dont  notre  manuscrit 
renferme  la  répartition.  ». 


(a)  Maria  dicta  Theutonica  et  Henriciu, 
ptxsbjrter,  y  us filius,  dedemnt  et  çoncesserunt, 
ad  opus  unius prœhendœ,  ab  eisdcm  in  nojtra 
capella  Parisiis  de  novo  fundata,  decem  li- 
bra5  parisiense.s  atuuù  redditus.  ^Preav,  tic» 
Antiq.,  page  57.) 

(b)  Ita  ut  ipsa  Odoardis  et  hœredes  sut, 
nobis  et  tuccessoribus  nostris,  pro  domo  ibi 
œdijicata,  triginta  solidos  parisicnses,  annua- 
tim  in festo  sancti  Remigii  solvere  tenebuntur. 
{  Preuv.  des  Autiq. ,  pag.  Sg.) 

(c)  El  quod  utramque  capellaniam  dictuj 


abboj  et  conuentus  {Sancti  Germani  de  Pralis 
juxta  Parisios)  de  vigioli  libris  parisieosibus 
annui  et  perpetui  redditus  dotarent.  (  Preuv. 
des  ÀDtiq.  ,  pag.  6a  et  63.) 

(J)  Voyez  Ducangc ,  aux  mots  Moneta  et 
ParitÏMses.  —  Leblanc,  Traité  hi*toriqiu 
des  Monnaies,  pag.  iga.p  ml  <itt  -'-^  itt  mtit 

(e)  ]j»  somme  totale  du  râle  de  i  aga  est  de 
ia,a43  liv.  8  «ous  dans  le  manuscrit  original  ; 
mais,  par  suite  des  erreurs  d'additions  que  j'ai 
relevées  dans  les  sommes  partielles,  le  produit 
entier  se  réduit  à  ia,at8  liv.  i4  mu*. 


BÉSUMÉ  niSTORTQlTE 

L'argent  monnoyë,  en  129?,  pfoit  h.  11  deniers  13  grains  ou  ~  de 
fin  ;  le  marc  valoit  55  sous  G  deniers  tournois  (a),  et  par  conséquent  44  ^^lu* 
5  deniers  parisis.  II  y  a  voit  doue,  dans  les  t2,ai8  livres  14  sous  parisis  de  la 
taiile>  environ -5,5oa  iiiar(Bid*fti^geiit  )i  1 1  dénia»  12  grains  de  fin.  '  "^^f^ 

Aujonrd*hai  le  kilogranme  d'argent  pur,  c'estflMlira  à  jta  deniers  de  fin, 
vÉtà^a»  frênes  m  eentimes^  ee  qui  porte  k  yalènr  de  l'eneîôibè 
d'argent  à  108  fr.  77  centimes,  et  k  54  francs  38  céntiines  le  pris  dnlilirc 
d^argent.  En  déduisant  de  cette  dernière  éralnttion  nous  aurons  la  valeur 
actuelle  du  marc  d'argent  à  7^,  ou  11  deniers  la  grains  de  fin,  c'est-à-dire 
fr^nrs  10  centimes.  La  multiplication  de  5,5oî  m.ircs  d'argent  formant 
le  moiitrmi  de  la  taillé"  <^e  1292,  par  5^  [o  nous  Honnei.i  ,  poui-  la  valeur 
représentative  de  la  somme  de  cette  taille  en  monnoie  actuelle,  5o3,i6o  fr. 
20  cent. 

Ce  n'est  là  que  la  valeur  noniinale  dn  montant  de  la  taille  de  i  ^93 .  Lorsque 
je  dis  qn*«  cette  époque  i  a,a  1 8  \ir.  14s.  partais  'valoient  5o5»  t6o  fr.  ao  cent.» 
«h  signifie  qu'avec  5,5oa  mares  d*ai||ent  su  titre  de  1 1  deniers  1  a  grains,  em- 
ployés en  ia93àfeireunesommedei2,ai81iT.  i4s.parisis,onfa1>riqueroit 
aujourd'hui  SoS,i6o  fr.  30  cent.  Mais  ceb  ne  signifie  pas  qu'on  puisse  se  pro» 
curer  aujourd'hui,  a%'cc  5o5,  i6ofr.  ao  centimes,  la  même  quantité  de  cer- 
taines denrées  de  première  nécessité,  qu'on  s'en  ponvoit  procurer  h  la  fin 
du  xiii^  siècle  avec  i2,3i8livres  148.  parisis.  Depuis  la  découverte  de  T  Amé- 
rique,  la   valeur  commerciale  de  l'argent  a  considérablement  diminué. 

Supposons,  par  exemple,  que  dans  les  premières  années  du  règne  de Pbt- 
lippe-le-Bel,  deux  pièoeè  de  terre  d'une  superficie  égale  et  d'une  égale  bonté 
eussent  été  ifferniées»  l'une'  moyennant  une  renie  de  6  sous  1  déniée' lnar> 
nois,  l'autre  moyennant  une  redevance  annuelle  d'un  setier  deUé'.  A  cette ëpCH 


(a)  Lddsiic,  Timié  det  Monnaies ,  Tntrad., 
I>.  xij ,  xilj ,  et  p.  306,  208.  En  ,  PJii- 
lippe-le-Bel  n'avoil  p«»  encore  altéré  les  moii- 
noies.  Le  titre  de  1 1  deniers  la  grains  étoit 
depuis  long-temps  le  litre  de  l**Tfrot; 
c'est  ee  qoi  evoit  Mt  'deiiiicr  A  l'ei)gent  en 
titre  de  ^  <le  fin  le  nom  d'argent  le  Roy. 
(Dvipr^  tic  Saint-Manr,  Etsai  sur  les  Mon- 
Motej,  174^1  i"-4"»  P'  '^4  —  Ordonnance*, 
tome  III ,  préface,  page  cxj.)  Tout^  les  fois 
^  reMnlMM  des  iMUMÎei ,  letas  l*yiï|ipe» 
le>Bd  et  ses  siiccc«enre,ewitoft  le'afaomeft* 


tement  do  people,  en  dewMiideit  tet^ar»  le 

rétablissement  de  la  roonnoie  sur  le  même  pied 
qu'elle  étoit  sous  le  règne  de  5înînf-Lo«is. 
Or,  nous  voyons  p:ir  un  .lucieQ  maau«cnt  de 
Longcbomps,  cité  par  Dtiprd  de Seiot^Maar» 
pe^  9oe  et  mît.  ,  que  du  1**  mm  se 
7  oiai  i3a2,  c'est-à-dire  pendant  plu*  de 
rinq  nns  ,'  on  reTnit  le  mnic  irargeril  h  peu 
prés  au  même  prix  qu'il  étoit  trente  ans  au- 
paravant, et  qu'on  rétablit  pour  Targeiit 
«MUDOudrencien  tHnde  1 1  desicrs  lagiiies 
défia. 
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que  I  Hi6ier,«mi,2tif6^  grain»  pemtde  blé, et 6 ton» i  denier,  on $07 
gpiinspeHntcl'ai^gentf  Ibnntient  leméineicvenii.  AnjounThni,  «  oesdenx 
tereet  éloîeDt  encore  affenné»  <fo  la  mène  nwnîhe  y.  odiiî  qui  paieroit  en 
nalnrey  continneroit  à  donner  on  setier  ou  a, 2 1 840 grains  pesant  de  hlé, 
txiïâh  que  celui  qui  paieroit  en  espèces ,  seroit  obligéde  donner  2,556  grains 
d'argent ,  même  titre  ^'autrefois»  c'eat-à-dire  une  s<mime  près  de  cinq 
fois  plus  forte. 

C'est  celte  valeur  relative  do  1  argent,  on,  en  d'autres  termes,  le  rapport 
entre  VwefgàX  et  les  dénréea,  qu'il  importe  de  connotireen  laga  et  en  lèSy, 
poarqi|iréeierà  sajusteTalenr  laioiBaiede  ia,ai8]im«a  14 wu»,  àla 
pramèredeoeideiizëpoqiietf  vroient  vnevafaiira&ioA(»de5o5»i6ofiniM 
^  centimes  de  notre  mqnnoie. 

Ponr  arriver  à  une  exacte  appéciation  de  ce  rapport,  il  faudroit  d'abord, 
trouver  un  terme  de  comparaison  fixe  et  invariable,  c'est-à-dire  une  denrée 
dont  la  valeur  n'eût  pas  chang[<^  depuis  1 5g -s  jusqu'à  nos  jours.  Bans  une  éva- 
luation, où  je  n'ai  pas  h  prétention  d'atteindre  à  une  précision  mothématique, 
j'aurois  peut-être  pu  adoplci  pour  base  de  mes  calculs  le  prix  du  setier  de  blc 
aux  deux  époques  dont  j'ai  à  m'occuper.  Plusieurs  auteurs,  dont  l'opinion 
ftitantorité,  regardent  lavàknrdaÛéoonnne  invariable*  Gemier»  danaaei 
notes,  k  la  tnite  de  aoii  excellente  traduction  d*Adam  Stnith,  tout  en  reoon- 
noiMant  qnela  nlenr  du  blé  diangenut,  li,  an  moyen  de  perfectionnemens 
introdnitt  dana  l'agriculture  ou  dans  les  procédés  de  mouture  et  de  penili- 
catiott,  onparrenoit  à  tirer  du  bléuneplns  grande  quantité  de  substance  nu- 
tritive, considère  cette  hypothèse  comme  absui-de  et  irréalisable.  C'est  ce- 
pendîwt  ce  qui  est  arrivé.  Les  progi'cs  qu'r»  fnits  l'art  de  cultiver  la  terre  ont 
augmenté  d'abord  la  valeur  du  blé,  en  obtenant  des  grains  plus  pesans,  parce 
qu'ils  sont  mieux  remplis.  Ensuite,  les  perfectionnemens  introduits  dans  la 
mouture  et  dans  la  fabrication  du  pain,  ont  encore  augmenté  la  valeur  des 
céréales,  en  tirant  des  grains  une  plus  grande  quantité  de  aobitanee  nutri- 
tive qu'cm  n'en  obtendt  andennement.  Ce  aont  de»  frits  que  personne  ao- 
tuellement  ne  irondroit  contester.  Toutefois,  il  est  essentiel  de  remarquer 
que  les  petibctionnemens  dont  je  viens  déparier  ne  remontent  guère,  pour  la 
I^apart,  au-delà  du  siècle  de  Louis  XIV. 

II  serOit  peut-être  difficile  de  trouver  une  seule  denrée  dont  la  valeur  n'ait 
pas,  comme  celle  du  blé,  subi  quelrpips  vnrintions.  Mais  je  p*>nsp  qu'on  peut 
r^arder  la  oon<;ommation  d'un  hc»tjini(-  ordinaire,  à  deux  époques  diliérenles, 
comme  deux  quantités  à  peu  près  égales.  Cette  base,  prise  dans  lu  nature 
même,  est  moins  que  toute  autre  sujette  à  varier.  Cependant,  tout  en 
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radoptflnt>  je  ne  puis  fne  idÏMiÉraltr  qiCim  ne  peut  la  comidénr  oonune 

un  -gnide  infaiDible  p6iir  airiver  à  «né  -évahMlidn  -rigoureuse.  La  con- 
lOimmHikni  <i'un  hofmme'en  matrères  solides  m  cbmpose  géÉdratanent  dfe 

pniti ,  diT-  vinnde,  de  légumes  et  <!p  fruits;  to»t8  dans  /jupTIps  proportions 
chacun  (le  res  f^î^rnens  est-i!  employé?  c'^t  ce  fju'ii  seroit  mipossilili'  de 
déterminer,  même  d  une  manière  appixncimativo,  un  pareil  calcul  ne  pouvant 
se  faire  sans  tenir  compte  d'une  foulede  circonstances  dont  1  influence  échappe 
à  toute  c!fpèce  d'nppréèifftion.  J*ai  dft',  en  cotuéqœtice,  écuter  totrtes  les 
éuMné»  trop  vagaes  pour  poa^r  conAurfe  ànne  itwkàtifcÉ^tnftiwintto,  'et 
m'en tenir-à 'h  cumtHilHiation  m'Mé'd^mk'kdMàM,  hm  eûmes  qui  peuveM 
MNivent  restreindre  i'nMge  de  'h  viande,  des  irviis  et  desMgomft^^  «*agî»- 
sent  pas  sur  le  blé  d'une  manière  sensible.  Lepain  est  le  ^peeaàet  éMiUBtde 
la  nourriture  pour  toutes  les  classes  et  dans  tous  les  temps.  C'est  un  aliment 
indi«;ppnsable  ef  que  rien  ncpent  rempîrîoer.  On  ne  MFmroiï  donc  choisir,  pour 
cîîlculer  approximfftivcment  la  valeur relatiTC  de  1  ;ii  gtMit  ,  a  des  époques  dif- 
férente», une  base  pius  lari^c,  <  t  par  conséquent  plus  :,olide  que  la  valeiu*  de  la 
qnantitéde  blé  nécessaire  à  la  nourriture  d'un  homme.  Cette  manière  d'envisa» 
ger'k  valeur  dublé  ne  nous  expose  pas  aux  erreurs  qu'on  pourroit  commettre 
eniirenifltpoiirtermedeeompifaisonla  Tilaia'  iDtrlnBèi|aeda«etieràdî«elNie» 
époque»;  car,  si  le  blé,  par  éaSte  des^perftctiouneaienB'introdiiitB  dtns  l'açn- 
cnlttore  et  ibns  l'art  de  mondre  le  (i^n  et  de  le  réduire  en  pain,'  (wiiruit  an* 
jourd'hui  une  pin»  ^nde  quantité  de  subsbinoe  nutritive,  dans  œ  sans 
q[a'ane  âiéme  mesure  de  blé  suffit  à  la  nourritui'e  d'nn  plus  grand  nombre  de 
personnes,  nous  tenons  compte  de  cette  difrc^rencc  en  comparant  aux  deux 
époques»  dont  nous  nous  occupons,  non  pas  une  même  quantité  de  blé,  mais  la 
quantité  de  cette  denrée ,  dillërente  aux  deux  époques,  qui  est  nécessaire  poiu- 
nourrir  un  seul  individu  (a).  '  ' 

Un  ancien  politique  de  l'abbaye  de  Saint*Pierre~de-Corbie,  remontant 
à  Tin  85a ,  fixe  la  iquentifé  de  5,5oo  modîns  de  blé  pour  la  nourriture 
anottdle  de  4<m>  rdigieuk  '(^,-ee  qui  danne  poor'diaettn  d'eut  i5  mo' 
dius  Le  poidade  chaque  moidiu»,  d'apri»' le»  «salculs  inédit»  que  If/Guénrd 
a  b4en  voulu  me  oointtiuni4|aer  ,  étoit  de  4c  kil.,  ocqui  revient  à  dS  livres 


(«)  Èn  eompanmt ,  à  la  page  prfaédcnte,  le  qa«  je  vais  diteair  par  un  calcul  dUKreot  ae 

prix  du  setier  de  blé  pour  tiga  et  i836,  j'«t  S*âoi^e  pmque  pn5  de  cette  .tpprrciatîim. 
été  conduit  k  «onclurc  r|in'  le  yiouvoîr  lîe  l'ar-  /-^  Vove?:  le  Pdîyi  ilque  de  l'abbé  Irminon, 

gent  étoit  aujourd'hui  ilinuiiué  à  peu  prés  dans  publié  par  M  Guérard,  i^Uvntsoo,  Append.| 

laproportionifeSè  i.Od  verra  que  le  résultat  pag.  3i  i,  3i2. 
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la  OWmu  Nwftwom  doo^i  pow  I»  nourriture  aniiueliede  chaque  religieux, 
18,4^^  onc«3  de  hlé,  ce  qiui,  en  e«limaot  l'ancien  selier  de  douze  boisseaux  à 
240  livres  pejMint ,  donneroit  4  setier§>  ,  oueBvivQii  SiSflien  poUT  HnoiU^ 
riture  eo  hlé  d'un  individu  au  ix*  siècle. 

Au  XVI'  siècle,  cette  proportion  s'étoit  déjà  réduite  de  pio  d  un  ciu- 
quième.  Budëe  ,  qui  éorivoit  en  1 5 14,  estime  la  dépense  annucUed  un  indi- 
vidu «I  Uéi  4  Mtim  dut mUmt  àit  que,  de  acm  lemps,  un boiiteva de  blé 
prodiuioU  t6  pains  qui  snlBMMenl  pow  nourrir  «a  bonuae  «diiiiire  pour 
dint  h«U  jawa.  J^saà,  4  iMHHOHtt  devoieot  fonnûr  9  M  noortitarepaiilint 
on  VUNS  el  48  hoiMOnx  ou  4  «Cticn  complétoient  sa  dépense  annuelle  (a). 

Fttnons  un  tomM^oyiii  entra  ce»  deux  évaluetiom  et  fisone  à  4  seUe»; 
par  an,  la  dépense  annuelle  en  blé  d'un  individu  en  1292.  Le  poids  moyen 
de  l'ancien  selier  de  douze  boisseaux  est  de  24^»  livres  (b)  ;  son  prix  moyen  , 
tiré  de  quinze  évaluations  faUt  s  pi  nthnt  les  années  120:3  ,  irî^G,  128g,  lago, 
et  1^94,  est  de  6  sous  i  deuiet  toui  uois ,  ce  qui  revient  a  4  sous  1 1  deniers 
pariais.  A  ce  compte,  les  4  setters  ~  nécessaires  k  la  dépense  annuelle  d'un 
individu  emoient  peié  i,c»8o  Uvxm,  poids  .de  marc,  el.coàté  22  «M  ott 
a64  dcnien  perins.  Oc,  nou  avooe  vu  qné  le  nerc  d*ai§nit  mmaojéL  valait 
à  eette  .^po^ne  44  «hm  '5  deoien  on  55S  déniera  pari«ja>  oa  qui  donne 
pour  efaaqne  denier  parina  une  valeur  équivalente  à  peu  près  à  8  grains  ^ 
^  d'argent  nionnojrë ,  en  sorte  que  les  364  deniers ,  prit  de  4  aeliers  •  de  hié , 
répondoif  iit  à  un  poids  d'argent  d'environ  ^(,288  grains. 

Aujourd'hui  qu'on  est  pai'venu  .  en  perfectionnant  le.s  procèdes  de  mou- 
ture et  de  panification,  a  tirer  d  un  poids  donné  de  bit-  un  poids  égal  de  paiu, 
la  consommation  annuelle  d'un  individu  eu  pain  égale  sa  consommation 
anuuelle  en  blé.  Qi  ,  on  a  calculé  qu'un  b«I|itant  de  Paris  consomme  par 
année  167  kilog.  99  de  pain  (c),  ce  qui  reviientk  S4S  livres  5  odgcs»  poîda 
de  mare,  iSonoeaaô  grains  par  jour  environ.  Mai»  il  fiiut  néoeiaairanent 
tenir- oomple  des  dwngemens  survenns,  depwa  le  xm*  siiole,  dans  VéttA  des 
fortunes^  cbangemens  qui,  en  répandant  une  plus  grande  aisance  dans  toutes 
les  classes»  nnt  produit  nne  aeiAioration  sensible  ^na  la  nonrritnre»  même 


(al  SinguUâ  mtdiir  imndeni  funu  Dnpré  de  SdaUMaari  Iveitii*.,  19* 

gmOuFf  fui  «cfoiur  éUhu  writim  tt^^eÙM,  «t  Rt^pui  tntn  tvgatt  H  ^  dtnritt,  p.  5ot 

/Tac  «yiVur  ratione  eomperimiu  fKMtffTMiWR  i  la  noie. 

moiidm  excrtlam  farinam,  affntim,  in  men-  {c)  Statistique  dttd^OrtttMU  de  UtStine^ 

jtm,  suppeUn,  (Cité  dant  JDuprt  de  Saint-  tome  II ,  tab).                          •     .  - 
Maw,  page  57.) 
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parmi  les  ouvriers  et  les  paufres.  LftnHjoritédD'k  popiiktioii  parisienne 

ayant  actuellement  les  moyens  de  se  procurer  une  nourriture  variée  ,  In  ron- 
sommatiou  du  pain ,  pour  un  individu  ,  doit  ^tre  évidemment  moindie 
qu'en  1292.  A  celte  époque  ,  l'art  de  se  nourrir  n'avoit  pas  encore  fait  assez 
de  progrès  poui-  que  le  pain,  qui  est  naturellement  le  prepiier  et  le  piiueipal 
élément  de  la  nourriture  de  l'homme,  fdt  réduit,  comme  il  Test  généralement 
aujourd'hui ,  a  n'être  qa*nn  alîment  «coeMoire.  Le  mnnlire'dea  individus  pour 
qui  h  ptin  êloit  le  principal  et  aouvent  Tunique  objet  de  coosomnuitMW , 
d^taaioïkde  ])etneou|> ,  sans  doute,  celui  des  peraonnà  àiacs  ridiea  poor  se 
donner  une  chère  abondante  et  choisie.  De  nos  joimilOils  ne  trouverons  un 
pareil  état  de  choses  que  dans  la  popnlation  des  campagnes.  C'est  là  qu'il  faut 
prendre  un  terme  de  comparaison. 

M.  Dureau  de  la  Mallr  ,  rîont  le  concours  bienveillant  ne  m'a  jamais 
maii({u(''  dans  la  solution  des  ditlicultés  que  préi-entoient  certaines  parties  de 
mon  travail ,  m  a  fouini  une  moyenne  tii-ëe  d'un  graud  nombre  de  calculs 
qu'il  afiiits  et  vérifiés  luinonéme sur  des  registres  de  &milles  agricoles,  en 
Fkanceek  en  Italie.  Écartant  de  son  calcnl  les  dépense»  deafiunilléidies  les- 
quelles, le  mab  en  Italie,  la  ponune  de  terre  en  Franoa,  fiDnnoieBt  la  liasede 
la  consommation ,  il  n'a  tenu  compte  que  des  registre»  des  ménages  le  pain 
defiromentëtoit  la  principale  nourriture.  Il  a  reconnu  que  la  consommation 
journalière  d'un  individu  des  campagnes  étoit  de  1  liyre  7,  ou  de  26  onces. 
Des  renseignemenç  rpie  j'ai  pris  moi-m<îme  sur  divers  points  de  la  France, 
m'ont  prouvé  qu'un  culUvateur  cou&ommc  journellement  une  quantité  de 
pain  indéterminée ,  qui  ne  dépasse  pas  deux  livres  et  ncisi  jamais  moin- 
dre d'une  livre  et  demie.  La  nuumture  du  soldat,  en  France,  ne  se 
compose  que  de  24  onoes  de  pain  par  jour.  Biais  le  pain  de  munition  étant 
plus  pesant  et  plos  nouiriisant  que  le  pain  oïdinaire»  on  pent  supposer  qw 
a6  enees  deee  dernier  ne  dépassent  pas,  en  valeor  nutritive,  a4  oneea  depain 
de  munition.  J'adopterai  d'ailleurs  la  quantité  la  plus  forte ,  afin  qu'on  ne 
m'AOcnie  pas  d'avoir  restreint  sans  raison  les  bases  de  moA  calcnl,  pour  attri- 
buer au  pouvoir  de  l'aident  une  d^iréciation  plus  grande  qu'elle  ne  Test 
réellement.  La  consommation  journalière  en  pain  d'un  individu  étant  de 
36  onces,  sa  consommation  annuelle  doit  s'élever  ù  2*49^  ooces,  un  peu  plus 
de  SgS  livres.  Soit  un  nombre  rond  de  600  livres. 

Nous  considérerons  donc  la  quantité  de  Goo  livres  de  pain,  ou  de  Goo  livres 
de  blé,  ce  qui  est  aujourd'hui  la  même  chose,  comme  la  mesure  de  la  con- 
sommation annuelle  d'un  individu.  Examinons  maintenant  h  quantité  d'ar> 
gent  que  représente  oette  oomommatioa. 
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Le  prix  moyen  de  l'hectolitre  de  blé,  pesant  environ  76  kilogrammes  ou 
î  55  livres,  pst  de  i q  francs  (^),  re  qui  met  à  12  ri'iitiuK's  environ  îi'  pi  ix  «le 
la  Lvre  Ueblé.  Les  iM>o  livres  iu  ccssaii  rs  ù  la  nQurriture  d  un  hommes  pen- 
dant une  année,  coùteroient  donc  7:4  francs.      '  {■■    n  jij  /  i  ]  -.V  ■ 

Or^^ous  avoQS  ra  que  le  nttM»  d'argent  fin ,  valant  ajoiiKd'l|iii<;54  ^net 
5%  tttBXûu»,:Wwéi^  an  ititn  de.iii  .dBiiieniii^  graiiif 

endroit  «edement  5a  fiwncs  10 .  cen^nw^.  Un  oentine  «préseale  d^Mi^^ 
p«Klifr.dii.iimie  .d*ai|;eiit  exprimée  p«r  la  &tictkm7n;;i4tt  ^'antsrte  temnes , 
le  marc  étant  ^1  à  4)6o8  grains^  m  èentinui  éqnWant.à  ~  de^^ins  d'ar- 
gent ;  par  conséquent  72  francs  ou  7,200  centime»  représentant  la  quantité  de 
l)]<''  nérf<;$nirf>  pour  nourrir  un  homme  Ofdinaire.  pendant  l'espace  d'une 
année,  valent  6,336  grain»  d'acg^t.         ,  .  .  -    ;.  ,  ' 

Nous  avons  Hortc  :  '  ■ 

Quantité  de  lilé  uecéâ»saire  à  b  couàouimatioQ  annuelle  d'un  individu  en 
iag3, 1080  livres.  ,■  î''*^- 
-Boidi.de  la  quantité  d'avgeotéqaiTilent^  SiaSdigraint.^    ..  r  i 
.Qn^titié  de  blé  néoesMÎre  k  la .ponaomniation  aioiiiiiBUfe  d'im  inlîvidn  en. 
t857y>6oolivm«  ;       ,  ,  -  r  ^ 

iïoida.derla  quantité  d'argent  équivalente,  6,336  grains. 
Avec  ces  données ,  il  est  facile  de  déterminer  la  dépréciation  qu'a  éprouvée 
la  valeur  de  l'ar^ftit  fîeptiis  la  fin  fin  xiii'  siècle.  L-*»  rapport  de  la  con^^oin- 
mation  iii'li viiiueiie  en  blé,  aux  drus  époques,  est  exprimé  par  la  fracUoii 
qui  revient  î\  *  ou  h  ~.  Le  rapport  de  la  valeur  en  argent  équivalente 
cat  représenté  pai  la  ii  aciion  î^T^quiae  réduit  à  ^  ou, à  ,7^.  On  voit  au  pre- 
mier coup  d'œU  que  la  valenr  dn  hU,  oonmie  luMirritiiire,  s'eat  açcmed'mie 
mùàht  aenaUble,  600  Uviea  de  eette  .  dentée  laiMiit  Avjooxd'hni  le  même 
naage  que  i^oSo  livrei  d'autrefoia»  tandis  que  la  valeur  relative  de  Tai^gent 
a  considérablement  dimînnéy  puisque  6,556 grains  d'aingent  si^i^t^ 
nécessaires  pour  payer  ce  que  l'onaurpit  eu  en  129.2  avec  a, a88: grains  du 
même  métal.  Pour  évaluer  an  juste  cette  dépr^iation  ,  il  ne  nous  reste 
pins  qu'à  romp'yrrr  entre  eTiv  1^  s  deux  rappoi au(^  vJcn';  d'énoncer, 
et  nous  trouverons  que  le  pouvoir  de  l'argent  en  1292,  est  au  pouvoir  de 
l'argent  en  1857  ::  5a4  :  65  ou,  à  -'j  près ,  comme  5  :  i.  G  esL-à-dire 
qu'en  supposant  l'existence  d'une  denrée  dont  la  valeur  intrinsèque  u'eùt 
pas  varié  depuis  laga,  on  auroit  eu  à  cette  époque,  pour  une  certaine  somme 


(a)  Ce»  deux  ëvaluations  sont  des  mojennes  Urées  da  poids  et  du  prix  du  blé  pendant  les 
▼ingt  dsraitcet  mnaim. 
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(f argent,  ane  quantité  de  cette  d<^nrée  qu'on  n'obtiendroit  auioard'Jiui 
qu'aTec  une  somme  cinq  fois  plus  torte. 

Multipliant  par  5  ies3o5,i6ofr.  aoc.  qui  lepi^ésentent  eu  monnoie  ae- 
tueUe  la  ▼aleur  aliioliie  des  i3»at8  Irr.  i4  •*  de  la  taille  d«  199a ,  nou» 
otaiendrompaorlewtdnidaftiTOOoB^  i,St5,Soift. 
Si  nttmteiMnt  Ton  aèoet  qu'en  1 99a,  chaque  ooutribnabla  tan  «le  payer 
iiFÉli^  le  dnqnntiènie  ée «on  mini,  fl  fradm e8nclnr»t|ii^k ecHi époque 
la  partie  de  b  popolatimi  parisienne  soumise  à  l'impât  afoit  un  lOTcnu 
annuel  qui  représenteroH  aujourd'hui  75^790^050  fr« 

De  tSiSk  1821,  Farisa  pajétonsleftansà  l  État,  «nconùiî3iilûiQ#dK^ 
seuUment,  et  abstraction  faite  des  patentes,  28,029,087  fr.  84  c. ,  terme 
moyen  {a),  rr  (\ui ,  rn  supposant  que  l'impôt  fut  seulement  \p  fWxVemt  du 
revenu  {h"),  porteroit  le  icm  im  de  la  partie  delà  population  soumiM'  a  1  im- 
pôt, à  ^60,390,878  fr.  Il  va  sans  dire  que  je  ne  parle  ici  que  du  revenu  pré- 
sumé des.imnienbles,  et  que  cette  évaluation ,  dans  laquelle  n'eutreai  pour 
rien  les  réniltats  dn  oonmevoe  de  la  capitale^  ne  «inroit  donner  une  idée 
de  ai  richeMe.  J'at  dit  ailleun  qne  h  population  de  Bnis,  en  1817,  étoit 
de  7i5»966  indÎTidiia.  En  •ufqposant  répartie  mr  oette  naiee  lai  aonune  de» 
imposition»  directé»  dont  je  viens  de  donner  le  ehi65re,  noua  travierion» 
qœ  chaque  individu  a  m  n  couru  à  sa  formation  pour  Sg-fr.  ao  eent. 

Supposons  que  le  chiilre  de  la  population  pariaienne ,  en  1 39a  ,  fCit  seale> 
ment  de  'y\'y,ooo  hf»Kitnns  :  les  i,5î5,8oi  fr.  qui  reprësenteroient  aujour- 
d'hui le  montant  de  la  taille  de  1  ar))  ,  rf^pnrtts  mw  les  ii5,ocx>  hahîtans, 
donneroient  «îf  nlement  pour  chacun  une  cote  de  -  fr  o5  cent.;  d'où  il  ré- 
sulteroit  que  la  quotité  de  l'impôt  est  aujourd'hui  près  de  six  lois  plus 
életée  qu'elle  ne  l'étott  à  la  fin  du  xiii*  siècle. 


(a)  «ftvffflîçH»  (kl  d^arument  de  la  Seine,   .     (i)  En  i836 ,  il  ëtoit  à  peu  prt-s  du  6*  sur 

iMia  n ,  taU.  -i«a.  '  }m  MaiMu. 


FI»  DU  fli^LiMÉ  HISTOaiQDË  ET  STATiSIiQUE. 
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•    .  ..     '  I 

•  j  *  . 

Je  publùiicÀ,  en  foi  me  d  appetitiice,  deux  ancieus  doci|jittt;us  leiiteiiuaui  des  rea- 
«eisneoMMilililii»  l'un  poMfvl«  topographie  d«  Puw»  VuMàr  |nig.l?MpliHil».<le§ 

Le  premier  esl  intitulé'  ^  fi/*  ?  de  Paris  en  vers.  Il  a  été  copié,  en  i836,  k  lâ 
bibliothèque  Cotlonienne  de  Londres ,  par  M.  Teulet ,  employé  aux  Archives  du 
rovaitmr  .  qui  a  hi^^n  vmihi  mr  rf^der  sa  copie,  pour  la  faire  entrer  dan^  pp  Tolume. 
Le  matiuscrit  qui  renÉerme  ce  petit  poème  eat  détùgtté^e  la  inaaièpe  «ttivanit-  dans  le 
catalogue  de  là  UWwchèque  Cottonienne  :  Vittlteu  -E,  Xt  Cèéex  thmfaetm,  in-Joi, 
maie  kÊèùaù  omutanx  foSb'-  i4«.  Le  poème 'éas  t«ei  *èè'''l'aria' etoMienèe  «a 
6a*  iÎMiniel asHIniil  m  7»*.  M.  IFeulet,  en  Taisant  sa  copte,  a  rétabli  dans  sOD  Ordre 
naturel  la  nomenclature  def  TOes  de  Paria,  «voit  été  dénogée  par  la  truMpo- 
silion  df*  phi-HPUr^;  frnillfts. 

Le  manuscrit  qui  renierme  ce  petu  poème  paroit  éirc  du  commenceinent  du 
XV*  siècle.  Il  a  été  brûlé  par  le  bas,  eu  sorle  que  leâ  trois  ou  quatre  dttnierà  ttort  de 
chaque  page  sont  très  e&domma^  ;  lea  deni  demiera  ten  De  amii  jàfliâli  ebtiara. 
Les  restitlHioiia  £iile>,'90Ît  par  M.  Teulet,  aoit  par  moi ,  sont  imprimées  entre  paren- 
thèM».  Pour  ces  restitutions,  nomnoQSiOmnies  aidés  du  poème  de  Guillot  de  Paris, 
que  l'anfinvmf  rîoTiI  ji   donne  icfl'onvMîrP  a  prpsqiip  toujours  suivi  pa«  à  p,i^ 

Les  mut-  'n  n.  M  .  , rrtrnrrAr  I  -  î ta li(|ue$  sont  ceux  des  rues , qui  ^.fifistenl  plus 
ailjourd'hui  ou  qui  oui  changé  de  nom. 
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LES  RUES  DE  PARIS, 

EN  VEBS. 


àttOUMt  ffm$  m'ont  demundé 

Pour  quoy  me  suys  si  empiré. 

Ne  me  vient  pa»  de  maladie  ; 

IL  me  vient  de  méreacolk.       •  -  ' 
5  L'mtM  joar  à       aW  ; 

QaaqMKaaif -n^  wnm  «lié. 

Avccqucs  moj  inenaj  ma  tvmtt 
.  Emprf^  ntp  Nrf't.-fvr-  Nci-trc-DaM* 

La  pcrdi  en  un  quiii  «^Wurj 
10  Qn  n'y  veoit  ne  (a)  (}u'<»i  vs  finit: 

D'un  Mitf  dB«t  moi  d*«tMlre; 

Onqdc*  puis  ne  veismes  l'un  l'autre. 

S'en  ay-je  bien  fait  mon  devoir. 

\  ous  sarez  bien  se  je  dis  voir  (6), 
15  Quant  VQXi»  Murez.  où  je  l'aj  quisc  (c}. 

En  qocL  maottre  d  «d  qii«t  gnbe. 

Je  l'ajr  qoi»  aval  et  amoal  (^,  . 

Et  comencay  it  Putil-Pont, 

£u  U  me  «le  la  Hochette 

(à)  On  o'jrvofoit  pas  plu. 

{ft)  Vous  saurez  bien  si  je  ^vmi. 
(t)  Où  je  l'ai  chci  clice, 
{dj  Ha  ba>  et  en  haat. 

(«)  C0tto  nm  i^appdle  aoiomtflnii  me  de 

Zacharie. 
(/)  Rue  de  l'Hirondelk. 

(g)  Un  pinfon  ne  frappa  de  Patte. 

(h)  Kue  Pavée-Saint-André-des-Arts. 
f(  )  C'est  la  r>Tf"  flp?  r,  rsnd$-.\Hgustia»  j  elle  a 

autu  porté  le&  nouis  de  rue  de  ia  Barrt  et  rue 

(ft)  C'est  le  bout  occidental  de  la  rue  Sainl- 
AiMké-<lM>Arts  \  ,1a  nu  font  entière  «voH  an- 


*    90  Alb7<|Q<fi»mnfemf  laMe  ' 

(Emprës)  de  la  tmk  Sac-<x-Litiji^ 
(Par  petite  et  grant  Brm'derie, 
Et  ptiis  après  en  Aron délie  (/)  ^  ^  ^ 
Un  pinçon  me  féry  dei*llb(^^'>' 
S»  En  k  rae  fcT«e  (A)  '   ^  >.  :  . 

Oft  a  maint  visaige  ballé. 
La  rue  X Ahbé-deSnln   De^4fy   f  .  ' 
As&ez  prèz,  ce  m'est  adm,      ^  •■>■ 
De  la  ipxnd'  rue  SaiAi-Gesmain  (ij. 
ao  Él«nkm  Smii»4«^.r^; 

Pe»  Ai»  ,  mon  «Umw  a!|^lMt!  nV. 
Tiîsqufi  rn  la  rue  Poupëe;  f  J  -  ,■  *, 
i^a  voie  ne  fu  pas  estoupée.    '       i  t.  - 
Eu  la  rue  de  la  Barre  (i)  vins , 
35E(enbt<eaul^oMm^,,_.  ^ 
En  la  me  da  la.S«in«pt(M)  Hh-^  , , 

Quis  ma  femme  songncusemeu^.,,^^,  , 
Ën  la  rue  de  la  ^/««Irwt^,,  , 
'  '  ■'  , 

panmmt  porté  k  nom  4a^0nmde-Rue-&âat- 
Gcrmain.  Il  manque  ici  un  TorpijpBldlew^b^^m" 
tenir  la  mention  de  la  rue  de  TÉperon,  dont 
l'aucica  Dom  Cauvam  ou  Qau^ain  nraeroM 
b  aweSrinMsemain. 

L.T  nir  lîantrfrnille  portoi*  le  nnni  '\e 
rue  de  la  Barre,  depuis  l'église  de Saiot- Aadre 
jmqa'è  k  me  de  I^tetiae  (JaiBot ,  t.  V.  quar- 
tier Saint- André ,  p.  88). 
a        [m)C/f\\c  r  ne  s'étendoit  aDcienoement jiuqu « 
le     U  me  de  l'Eperon;  elle  s'arrête  aajoardliai  à 
k  ne  Aintefêmlk,  et  porte  k  nom  deineSv- 
L-  pente. 

\r       (ji)  Ceet  la  me  do  Battoir  (  Voyet  pag.  596j. 


ÎA  qui*  et  devant  et  derrière. 
40  Bb  h  TM  de  Baolt»>Fii«01e 
Utiwy  qoArir  «mb  «ne  inifie. 
En  la  roe  de  CfÊMpttit  (à) 
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De  diemiaer  ne  tui  pas  veinct  (f ). 
60  &  Al  ptlite  rmtM9 

b  k  m*  de  Boiite>dc-6rie  {k) 


Qui  au  d«ssoi>Is      nn  petit. 
En  la  rue  du  Paon  allny, 
4ô  H«i«  guèrez  ne  m'y  arresUij. 
Et  «■  b  ne  det  CériMu($) 
Je  a'en  Wf  mllM  ntmMilAt». 
Et  pais  m'en  (Tu  par  mainte  cooit} 
Par  la  me  de  Harecourt  (c). 
50  De  U  roe  Pierre-Sarrasio , 
Oft  !'«•  èMaicflMÎBt  roasin , 
Vint  en  h  ro»  d«  h  Haiye; 
Je  o'aTois  (ne)  harenc  ne  eaipe. 
Et  en  la  rue  Saint-Sérerin 
55  Je  fis  tant  qu'au  qunrrefour  [d)  vins. 
La  grunt  Rue  {«)  trouva^  briefnient 
I>eStHDft4Mqaai  «erU^nctucKt* 
ni  k  me  eux  Bêo^^mau  {f)\ 


Démon  proriff-t  n'y  fi^  demie  (/), 
Et  pais  fu«  en  la  rue  au  Foin} 

65  De  reposer  m'estoit  besoin 
D^avoir  «né  tut  de  cfacnin. 
De  h  me  SMttl^MtttMiii  (m)  ,  • 
Par  le  cloistre  m'en  retourné 
De  Sainl-Benoisl  h  bien  tourné  {m) 

70  El  en  la  rue  de  Cerbonne  (o). 
Tmbviij,  avant  «{ull  (ost  nonne , 
Un  Imnuw  en  k  nê  de  dngny.. 
(  De  la  rue  au  Seigneur)  d^Igtift  ' 
Je  fus  en  la  rue  Corel  (p), 

75  Et  puis  en  la  rue  au  Porel 

La  me  aux  Cordiers  est  emprei , 
Qni  dci  iaeAins  {r)  c>t  bien  prei. 
Eten  k  nwi 


(«)  QMia  roe  tenmit,  fc  l'e«t,k  eentlMMion 

dp  la  rue  du  Jardinet;  dk  «tt  Mtndkanettt  dé- 
.  truite  (  Yoyes  pag.  3a6). 

(*)  Anbvnat  dite  dei  GorieHen]  «Pcetsn- 
jowdliai  la  rue  de  l'Ecole  de  Médecine. 

(c)  C'est klwntniéridioMl  deknw  deh 
Harpe. 

(tl)  Le  eeirefbnr  Sainl  Sévevin.  * 

(e)  C'est  la  rue  Saiot-Jacqnes,  comme  le  proa- 
veroientau  hf>«oin  les  trois  premiers  mots  du  vers 
suivant  qui  duiveot  être  considérés  oouune  fai- 
sant mile  aux  tniia  pireni«f*nolidttS8i»«an  : 

Lm  Gmnt'Ru*  de  Saint-Jafmu. 

ff)  Atijonrd'liui  la  rv>»»  d«>  la  Pareheminerie. 

(g)  Je  ut  fus  pas  vaincu  par  la  taugue  du 

(h)  Anjeurd^ni  h  me  dei  Pttoce  Seiat-M» 

vérin. 

(1)  Jorement  qui  n'a  avcna  MM  e|  qat  «it 
mit  k  ponr  h  rinw.  On  «•  tMMwe  planeart  de 
ce  fenra  dans  Guillot  de  Virt^ 

(A)  Cette  rue  porte  encore,  dans  Gmlloi  de 


Brie.*  de  rue  KwàMK  de 

(t)  Je  n'y  fis  rien  à  mon  profit. 

(m)  Anyonrdliai  me  des  Hathurins. 

(a)  La  me  du  Ooitre  SainUBenote.  t/tgliae 

Saint-Renoît  avoit  originairement  «on  «•hcvet 
toamé  k  l'occident,  ce  qui  loi  avoit  fait  donner 
Pépitlièle  deBeMonraé  (anl  teamëj, 
porte  encore  dans  Caillot  de  Paris.  Après  qu'en 

eut  reconstruit  rette  ét;li<ie.  vers  la  fin  dit  niv* 
siècle,  on  lui  donna  le  nom  de  Saiot-Bcooit  le 
Bien>To«nié. 

(o)  Rue  de  Sorbonne. 

{p)  L'one  de  ces  deux  anciennes  mes,  et  tou- 
les  deux  peat'>étre,  sont  aajourd'iim  repré- 
etnldeeiier  k  rue  de»  Gré*: 

{())  Guillot  de  Paris  écrit  rue  au  Pnnel.  C'est 
évidemment  une  erreur  de  copiste.  La  rue  au 
J'eus/ eic  anjonvfhni  k  raèaas  Pmdei  qui  dé* 

(r)  L'dgiise  de  ce  couvent  snhsiste  encore  en 
entier.  Elle  renfcraw  one  éooie  de  jeanes  gar- 
çeWi 
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Des  Gr«t|  qui  en  bieo  nw«ilMti»tH^(«)t  Troavay  qii*0n  appeloit  Bau4^ 

80  Et  en  U  rue  deVOseroie  {b) 


Je  n'en  ouy  ne  val  ne  vpiç. 
£n  k  r^«;  (le  VO^iiai  (c)  , 

Qnia  m$mm%vamt>   mw).^  •• 

85  QnÎB  malpnnDe,  dont  in'cnuuj«. 

En  la  ruf  .f'if  .'-  Ti/'/ioncn 
Où  il  «  maint  iogiciei) , 

St  pii»i  eaJIft  nit  ^  Mm^  i/U 

90  Hllil  on  me  disl  trop  de  vergongne. 
Eu  la  rue  du  ff^o       ^  >  'rgQga${g) 

Ui'cn  «Ilay  tous  clVraiçjj ,  , 
DtqU  eu  U  tuf  fia  Layw^r*  (A) , 
Et  eu  la  nie  «je  «fiif^Xt)', 

05  Et  pqû     «queillj  roa  voie 
Par  mj  la  rue  SaiiU-Ylairc  {})  ^ 
Où  ime  du  (me  déiWMwire) 


Ut]  n  I  ir.tTif^'Tciri  deux  rimes  masculines.  Guil- 
iût  |»Uce  eu  cet  endroit  U  irws  Froiueut«l ,  que 
notre  •nonjine  ne  noDune  pai. 

{^J  C'esl  i>cut-î'lre  la  rue  d'Ecosse,  <jui  donne 
(ians  U  rue  8aint-Hiiaire  ,  cl  ()U«  J»rM||  de  i3i5 
UQauue  la  rue  du  Chaudron. 

(«)L|i  raeSùot-UUaire,  p»èi  de  la<|iMUe  éioit 
.  tcQQement  «n  liApittl ,  wtûjmaà  dim  b  «Aie 
de  i3i3. 

{d)  Aaionnllnii 


(«)  Aujourd'hui  rue  des  Gholets. 

[f)  Guillot  deParii  appelle  cotte  me  rue  du 
Moine  f  oiot  cpi'on  ne  peut  pranonoer  Mmùu, 


être  U  rue  Jean-Hubert, 
(g)  ActHeUeuMsuft  ryç  4e  Reioie. 
{&)  Lim  :  an  ABendien. 
(i)  De*  Sept- Voies. 
(4)  C'est  anjnitrrVdui  U  me  dee 
{l)  Maiotenaot  la  rue  da  foor. 
(m)  La  po4MdftG«illM  porta  c'm 

iwlt  iv^féraU*. 


Qui  m'enaeigna  U  rue  Judas 
100  De  la  rue  du  feUt-ïaiisfJt)^. ,  [ 
Qn'an  a|{idl«  h  qmmfm  '  • 
Saùa-rimre  (m),  d  «n  aa>i«iiw»f  (Jt)  t 
Là  qdt  ma  fciume  hfoKetJkd^  -  1 

I  n  rue  du  Roseaux  (o)  apret       f*  f  > 
JÛ5  bt  puis  la  rue  aux  Engloiii  \ 

Je  euquis  4  d,er&  et  À  loi» 

Ami  Iî<f0  A  oaaoiiBtiwMrf 

Qa*el  ne  fanât  wag  oea  «attliaÉi<i)L 

En  la  rue  des  Lavendit^rcs 
110  La  denianday  au  ch  i(iil>rièrc9.,  <■' 

Puis  ailajf  U  rui;  trouvant  ^  ■ 

$ai||tM»4pe«MlM»rCf«>»i(4 1  ■ 

Et  la  p«Ut«  voclB^    .  .  .4  .» 

]>e  quuy  l'un  des  bout  «lûflt  «»  l*a|M'(l) 
115  El  r.uitn  bout  M  se  rapporte 

A  sencstre,  prez  de  la  porte  («) 


[n]  Ce  nom  d<jsi|;noit  la  rue  qu'on  lypdfe 

«tyoui-d'hui  ru£  4^ut-Jii«ui  de  fieauvaû  '  » 
(o)  Je  a*  vois  qna  b  m  dai  H^jFwaiifW 

ce  nom  puisse  l'ire  applirablc-  Ce  ni  ^i  djirij  ^ 
qui  termine  le  vers,  ne  rimo  avno  riee.  Jpfut- 
étre  ast-fleb  que  dstait  m  IramvliidiMliM 
dabrncdnPlitn,  appaU»  a«e  daa  PlaMe» 
par  Guillot  de  Paris. 

ip)  Anjoard'hoi  des  Anglais. 

(f)  AalaMa  «t  ilaii)aaa. 

{f)  Je  denundai  également  aux  oonlHiiHa 
si  ma  femme  netoit  pas  chez  les  écoliers. 

(#)  C'est  U  rue  de  la  HonUgoe  Samte-^- 


(I)  Choii  sur  la  place  ^  cadit  in  airium.  C'ctt 
la  me  des  Prêtres  Satat^-Etieniie-da-Moni. 
(u)  GoiUotde  Paria  dit  qoe  rentre  boofed*  la 


S«  raporte 
UroU  ê.  U  ni*4e  U  9çm 

Cette  me  est  aaioord'hni  la  me  Descartet ,  au 
trefots  la  me  Bovdet.  La  ponte  SaiBit>liaroel 
etoit  à  l'eatrémité  méridionale  deeeCte 


^  .d  by 


w,fmMr-mmMM  Copia  yO), 

Et  pub     lâ  MM  Glopiaf 

Et  en  la  Ml.  Tr  I  \  r  1^.1  irir  '''' 

]30  Qui  ttl  en  bnult  hirn  loin  tlp  Saine. 
(En  la)  rue  il«-s  (Mu  )  rs  (r)  fu  «ttoiir, 
Et  en  la  rue  Saiot- Victor, 
Bt  m  11  ftte  de  VéÀdlle(if)f  ' 

1S5  En  la  rueftl'dta  Bon-Puis. 
Fn<  inliff  rue  après  pris 
Qu'on  dil  Ahxandre^l' F.iiglots  { f) , 
Je  ne  la  trtttvaj  poinl;  anclioit  (^), 
Tini  eu  la  «ne  Stitiil-NiMiilii  (A) , 

laO  T)e  chenklaerestoîe  la?; 

H'  i\  iiir  errt"  tant  de  rhemin. 
Ln  rué  de  Biovre  Innivoy  (0  > 
El  pui*  m'en  vins  contre  Turbwt  ■ 
ToQt  par  my  la  placelfMdNfft'  '  ' 

135  Poil  là  rue  au  «fait»  Porte*  {k)  ; 
Hc  eaj  M  tout  foible*  ou  Curto^.  - 
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Cl  n  k  Mrf  4«  k  CUMi  (I) 
A  c&eM  ait  «nw  teMMv. 

Et  puis  en  la  rn^tlir Jlàf^Y' 

140  Où  il  a  maint  «louns  et  ras  ,       '      '  ' 
Et  en  ln  rue  des  Escoulet  {n)  ; 
Là  priu»  dem6e  (o)  «le  polfoà  1 

De  lvi^Saint^ulkHi  •-  1 
145  Qui  nous  gart  de  iDalrais  lien , 
Vins  tout  droit  (en  la  Bucherie) , 
£t  puii  eu  la  PoiMouoerte  (9). 
Cet!  vérité  qne  je  v«qv«èaAV 
Qne  ptt  delà  Ir  PtotîbMt ,  fi 
150  Quntfeavn^n»««  B*phMn«*fioi<i5 
Y  a,  et  yWr*  prtr  or»  tirur  rrioin*  fr). 
•  '>bur  Petit-Pont  m'en  vins  errant, 

BtpditnMd^tiliiytNttiiiBi^  i  < 
La  me  Ai  ArflNi>fàr  ài^ki*Nf(«)i 
1S5  Fois  rue  HenfVe  NetM-Owaie» 


:1 


Et  pui»  CD  la  nie  « 


mCaafan*(t)i 


— —  — »r — >f  "^r*- 'rnir 

(/J  CV»t  la  meOal  tnde.  ' 

(mj  Gui! loi  l'appelle  ik  toi't  rue  d'Aras.  Elle  se 

111— iiiiiiQil  aFy  i^|Mi  eèceiNlMett  Idii^Jléibi*, 

ru.-  de- Ratt^G^ÉMldlèdyilla  iWdeW^ 

tcl-ColtjtMt-  "  ' 

{n}  La  rue  <le«  Jtteotêf  est  la  rue  du  Fouai  rc 


(a)  JuiTmcnt  qui  eiît  la  pour  la  rime, 
(6)  Oa  dit  aujourd'hui  rae  Travemwe. 
(e)  Aujourd'hai  la  rue  d'Ame.  • 
(</)  On  dit  aujonrd'lnii  tœ  d«  'VferMDtf . 

(e)  Ne  trotivai. 

(/j  Aujourd'hui  la  ruu  du  Paon  < 

(f  jiSaêdilew  11  «lifle  encore  id  antlsicime  : 

.ipr»-g  la  rue  jîhxnndrc  /'^/igioif,  Guillot  de 
Pant  nomttte  la  me  jPavzejgoim ,  «ujoard'hoi  k 
nK'daJiArier.'  ' 

(/i)  Ici,  roniTiie  djiis  If  lùle  de  1 dâO*  OckÉ 
de  ih^~<  i  l  ilan*  (iuillol  di;  l'nri»,  ci-  nom  doit 
devigner,  non  Miuieiuent  la  rae  d«  iatul-j\u:o- 
lia  actnellet  maM.eacrire  la meddi  lieruardiiw, 
qmi  lai  fulJHite  au  uenl,  VCi^vk  a  élé  oevette 

(<)  Eu  cor e  deux  vcr4  ^aus  luue.  Je  uc  ml» 
trop  qnellea  wnt  lei  me*  dont  l'éooUinalâed 

ntauque.  Je  n*'  tnuive  p»s  d.ins  iiotr*-  auonvnx- 
la  rue  Perdue  qui  e»l  uumtnà:  dans  le  rùietie 
i3i5ctdaittGni]]otdePari«4-i» 

(A)  G«illoi  appdle  cette  eod  Ui  rue  à  trtit 
Fortes;  on  la  désigne  eneore  aon»  le  même  noln. 


^t)j  Un  I  icfi ,  un  peu. 

{/>)  Carà  vette  tieare  la  âùm  m'amt  pra. 
(f)  PértlÉ»tttf<4«tl  Vii'dC  iM'm  «V  AMeIiKj 
rte  k  b  ri<i^,  ttniné  'Jiimàt  ÉppéBu  rti* /dtf 

Carueini  (t.  IV,  (piartior  Saint-Benoit,  p.  ^"f). 

(rj  Le  pwèle  veut  dire  qu'il  y  a  daus  rUnivei- 
cité  qnali  é^^lik  MéV^ltMi^tBMHt^  jjlMk  lèod^pte 
est  inexact;  car  il  n'a  nointni;  ^ics,  une 

place  et  nn  carrefour.  Plus  l)as  ,  il  assure  qu'il  v 
avoit  outre  Petit-Poot,  uo  nombre  rond  de 
quatre«flll|^!flib.'  '  ■'. 

S)  Par  won  nine  ,  espèce  de  jn rement.  La  rue 

d«  :M>(on  »  ^«nvabie punies  aiprandiMetuea» 
deCHMeUDieu.  '  ' 

(0  Cette  rue ,  qnt  n'Misté  pins  iti}««Mtt4i , 
éttpit  k  tèlt  dkicnimt'Me'aé  JérAhalètà  »  ét  Jeu- 


573 


U  M>  «Di«  tUi  trèi  bou  («). 
La  mrffc  lrMiT«j  hrwtatrt 

De  Stùnt-Christofle[b)  proprement. 
160  La  rue  du  Parvù  {c)  est  prez , 

Et  le  Pmt-ét-t Éf**qu€  eroprex  {d). 

k'm  dhj  m  trcaiii  ih  ca«w 

En  la  rue  Saint-Pierre -au-Bueiifiiî. 
165  Vy  (i>  s;i ii'C  qnf  ponnoifnt  fKufs  , 

Qu^  furent  pri&  en  marine  (e). 

De  la.fn»  Sante^Marioc  (/] 

En  In  mftCofiinanK  Htà* 

I<a  ntft  4t»  li  Ctit0rairit  pris 
170  Noiln-r^ime  (g)  et  en  Chaiw-Româigr{,k). 

(Et  !fi  t)  rntivriv  t .  parisaj. 

(La  rue  de  la  Pomme  (1)  estau)pr«2 

Et  pnit  im,ru  mù  ONMv»  {fy 
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I7S  L'tm  hm  bne ,  l*Mitit  m  •«■•(»). 
Sj  alUj  en  ifadl^P«6w(i»), 

Où  j'estoi.<i  tous  esperdus. 
Tàntost  trouvjiy  la  Juyrie  (0) , 
Puis  la  Peiiàe-Qrbene  (j»), 
180  Powalbyta la rwaaFMVM; 
Ite  dcqpH  tfawiMnii  dct  fièfrtt . 
,        Calandre  et  la  Ganterie  (f) 
Tronvar,  ft  In  G'  'rnt-Orberie(f)éul 


Je  (us  en  la  Barillt  t  u- ,  i; 
185  Bt«Bk  TMIe-Dia|>|>i:àie,;  ^t.\.:j 

Eala  J^aMt<n*(#)ap«BB,.<  :'  ' 

Et  CD  la  tue  Saiute-Crois,  ,  '- 

El  en  la  rue  Sainf-T  .nni^  'f).        '  i. 

A  pou  que  je  ne  ceux  a  ilenz  (u). 
190  Puis  quis  ma  feouoe  Mto*  quislerae  (t) 

Par  U  nie  da  fa  Iiaiilffii*.(«).  -,  -i^. 

Foi*  m'en  «Uay  taaHMtapflB: 
 ^  --^  ■   


noii  iun  U  nie  Seint-Chnitaplie  et  (tant  laine 

Neuve  Motrc-Dainc- 

(a)  Là  Je  ne  trouvai  pas  trop  de  plaisir. 

{b)  L'église  de  Saiat-Cbrutuplic  etuit  bitie 
àTeitrënité  orieatda  dah  me  dn  i 
La  ruelle  de  Siint-€!llrillO|lhi 
l'entrée  de  l'égliae. 

.  («)  Ccit  |M«baldenent  celle  que  le  iM»  de 
I  iga  nomme  rue  aux  Ois ,  an  Càtvtt  dieftrt 

Chrift(>/!fi.  Voyer  page  5o-j. 

{dj  Maintenant  quai  de  l'Archevêché.  Cette 
raa  a'eet  -pai  Boaoïëa  dane  Goillot  de  Paria, 

qni  <!>Dunce,  en  revanche,  la  fiM  du  CUitM^ 
«MDÏac  par  noti«  anonyme. 

(e)Siir  le  bord  de  U  aKT. 

(/*}  C'est  maintenant  on  cul-de-tac. 

(g)  Aftfif Mrmrnt  la  rue  des  deux  Ermites. 

(A)  C'est  la  rue  de  Charrpri  du  rôle  de 
qui  s'éteadirft  d^i^  reatide  dn  doUm  NoItc- 
Dame  jusqu'à  la  rue  dea  trola  CenaUai. 

(i)  Cette  aTit-irnnf  nif  p«t  f>eul-ètre  repré- 
sentée par  l'cxtremite  ocudeatale  de  la  me  dea 
traii  GaneiMi. 

(k)  Aujourdliui  la  rue  de  la  Licorne. 

(i)  C'éloit  one  petite  rue  traoavenaie  4|u 


k  ma  de  la 


faieoil  comunniqner  emwiible  la  me  i 

vcrie  et  la  rut-  de»  Oubloiers,  eo  longeant  l'e- 
glisc  delà  Maddeifie.  Bik^n'ûU  ptAMUsamée 
dans  Guillot.  f      ;    i^J  ■ 

(m)  Ife  raille. 

(a)  cm  fe  beat 
Gté. 

(o)  Le  milien  ds  h  nw  de  h  CM^ 

(p)  Cette  petile  tne»  qpl  a^anste  pios  anjoaio 
d'hoi ,  formoit  ooe  commnoicatioD  entre  mr 
aux  Fèveaet  la  nie  de  la  Joiverie.  EJle  se  nooi- 
nMwt  la-NK  de  PonritaMet  an  eanmenoeMea^ 
da  xiv<  aiède. 

(<7)  C'est  le  beat  de  la  me  âaintrÉloi  dnoàlé 
de  la  place  du  Pdais. 

(r)Lainad 

[s)  Cest  le  bout  de  la 
de  la  rue  de  la  Calandre. 

(0  Le  poète  afonln  dMgner  h  ma  G«r«d»* 


4|ne  je 


hA  Peu  t'en 

«ieuta. 

w 

(t)  Cert  k 

laCilé. 


tant  wpiintf  ieuil  da  k  rat  de 
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P»r  la  rur  <it^  Marmo«j«  , 
Ed  la  rue  de  ia  Coulorabe  ; 
105  Là  me  hurtaj  à  une  UMobe. 

Bl  poi»  ^  «u  pùti  SmAtt^LuiAy  («) , 

Où  dcmouroit  (GtiÎArt  Aodry). 

En  U  rue  de  (Cherei  {*)  mVafiga)  « 

Ft  f-n  In  rup  i]f  fVmagt  (c) , 
^XjO  i^t      tue  Aisi  Jehan  RciU^ 

QiMIt  iMt  en  Gtot<gD]r  (<f  )  : 
G'/  «lltj  nnipiit  de  k  tmre. 

Et  k  Saint-Denis-de-la-Charm  (f); 
On  inp        fpT'elle  n'y  c»toît  nie* 

205       vins  en  la  Fellett-rie, 

A  k  Clolic  (/)  du  pool  iD*«Mie. 
Dca  mes  y  a.tieiit»-ew 

En  la  Cité  eerlaiiiemcnt. 

Dessiu  Grant-Pont  (^)  vins  crragmeiit. 
310  Sans  alai-înc  r t  sans  jionqon  (/«) , 
M'en  vins  a  la  Pierre-au-PoistiOo. 
La  nie  de  k  Sanoerie  (») 
Tnmvay  et  k  Ifeigiiklicrie  (A). 
L*$Mùii0  (l)  en  k  nie  Swaft-Germaiii 

(<i)  Onu  i|'irl,|iii'r:is  (!■  il.-  .  l'ttc  manit're 
la  lue  Saint-L.indry  ,  aussi  bien  <|UC  la  partie 
du  qnaf  q|id  cet  au  bai  de  cette  me. 

(6)  La  rue  du  Chcvct-Sainl-LaBdlT. 

(c)  Rue  llaute-dcs-liisins. 

(rfj  Oq  écrit  aujourd'hui  Ûlatigitjr. 

(a)  Ce  monastère  étoit  ao  boot  méridional  dn 
jiont  Nntre-Dame.  La  désignation  S  tint- 
Venj-s  de  la  Chftrtre  a'applii)ueprobablrmcut 
ici  è  Me  rue,  pent-êue  edle  da  Haoï'lf oii' 
lin. 

{f\  An  ?..,'!» 

(gj  Lk  pout  au  tyhange. 

(h)  Sent  aldne  etaiBt  poinçoii; 

(/)  On  écrit  actuellemeiit  laSamerie. 
(A-]  La  MégtflserMs. 

(/)  L'éeok  SaiBt>G«rmaia  étoit  daae  k  châ- 
tre de  Saint>GenBalo-l*Anerr(4*  ;  die  a  lai«aé 

son  n^TTi  .V  nnr  j  lace  ft  au  ({uai  i|ui  bit  Ulïte  1 
celui  de  la  .Mégisserie  rors  le  Louvre. 
{m)  Ile  yinl  bien  à  propoa. 


S15  L'Auxernii  me  feust  bien  à  main(«). 
Par  la  rue  des  Laveodbèr^ , 
Où  on  loue  les  dunnbrièm , 
Vina  c»  k  rée  MwB-Ioiulier  (»). 

Je  ne  suis  mie  trop  loiatkr(e)  '-' 
220  De  la  me  Bertin-Porée , 

(Ne  de)  la  rue  Guii^rt-PiTée  {p)f 

(  Et  de  la  rue  Maie  j  ParoUe. 

Par  Goeadifi  {q)  tout  ceas  lnfi»lk(f) 

Wen  ▼ua  t$i  k  ffaititigtfieÇt) ,  ' 
2S5  Et  puis  en  la  Tableleri»;"  ' 

De  In  ni)'  <iiix  Pefï t-.^nffrrj 

Qui  de  ba^enne  sont  ouTrei 

Vka  M  cUisUt  SéùuUJffvrtame  (u) , 
Sna  ODjr  nauveUe  nditme  (v). 

Puis  fus  eu  la  C/iaronnene  (x) , 
El         «■[■i  î;i  Ffiruinirrie  {j)  ; 
Là  vis  ^oucr  de  l'cscremic  (i). 
Li  HM  Mauduin^rengaige  {aa) 
Tronvaj ,  )*eitoH  pkm  de  ngè 
235  Que  ma  femme  ne  j  u-  luMiver. 
Par  k  rua  Baoul-Laaoier  (M) , 

{n)  Ou  cent  aujourd'hui  /ean  Lantier. 
[û)  Trop  éloigné.  .  '  ■  ■ 

(p)  Le  ràfe  de  laga  ttomnae  cette  roeGaii- 
Porée.  CVat  aigoordinit  k  me  de* 

Deux-Uoules. 

(q)  A<ijourd*bai  rue  Perriu  Oeecalk. 

(r)  Sans  m'aniuscr. 

\()  Il  faut  ln>'  '■:iits  lîrititf  ?n  Ik'dtnf^triti  ' 
(/j  Âujuurd  hiii  rue  de  1  Aiguilierie.  ' 
(«)  La  poiA»  a  eak  id'  k  ckHraSiaiÉe-Op- 
portuoe  au  lieu  de  la  rue  do  même  nom ,  qui 
se  trouve  daus  k-  pot  mc  de  GuUlot,  et  «fù  est 
rqMrésentée  anjourdliai  par  k  me  Conttika. 

{.x)  Aujourd'hui  la  Ferronn^ri»- 
i^j)  Actuellement  l'exlrcuiité  01  icntale  de  la 
rœ  Seint-Hbiièré. 
(s)  De  reicrime. 

(<',"f^  f^'f'-*  tm  l'nl-il'i'  v,r-  i|;ii  porte  encore  ■lU'- 
jtiurd'hui  le  nom  de  iiodin-preod-Gagcs. 
(U)  CecteotaellnBeDt  k  m»  du  Pkt  ^éuin. 
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Via&  eu  la  rue  «a»  De«clutrgeax 

fit  en  b'vkh  place  an  FoveeflMl(^0 

140  Une  bomme  qui  portoît  deux  seaux 
Me  dist  :  M  Campams ,  ai  ta  m'eactoif , 
•>  Va  en  la  rue  nu  fioardomiow 
«  Bt  wrla  tiWhT'idwui  aai  im,  * 
Mftît  ma  simuM  tTf  «stoit  oh». 

S45  Jé-fiia  en  la  rue  de  Béthisi , 

La  nir  Jehan  {-le-GouIier  vis)  (AjJ 
Assrz  tosl  iaoDvay  Tircchappe, 
Oicu  garde  qae  rue  ne  m'eccbappe. 
Sans  poMer  gnklwt  m  petit  (e)* 

350  VlM  à  H  ftv»  de  PoDtb 

En  la  nie  de  Glorielte  (e) , 
Priiis  un  chappeau  de  violette 
Duut  je  paby  l'argent  tout  sec. 
tu  ]a  rus  ds  l'Arbra-Scs 
255  ^»to«t4Mii«ftC«iMe>Baani(/); 
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Eanei 

Tantoet  aptiea  la'ca  wtiMW< 

Par  m!  le  fossé  Saint-  Gatmain. 
En  ThH^SenaH  (g)  trouvaj  ¥faûl. 

Seur  la  rivière  descendj; 
Du  Loutre  la  [farU  cboisj  (A). 

AiMs  tvH  tCMvax  Sai4teMw<«>i 
Uoy»  (piird'alow  ttltetab  p«  AM/Ki 

Sl6$  Viit.i  «à  la  ;>ort«  Saint-Hf^umH^i 
Là  trotivai-jo  maistrc  Huré'  '  ^ 
Avccqiies  iiiette*  |oUa»k 

[  Pinùila  we  4m  >FNiti«i}      <  O 
Vint  eo  la  vaé^AH^fàm{j^\'  ; 

270  Et  en  la  rue  Jehan-TllllBj'  <  -  m  ^ 

^i'îivoi»  talent  de  jouer. 
Devant  la  Croix-du-Tirouer  {n]  ^ 
(  Viuâ)  en  la  ru£  de  NècUe  (o) , 

275  Poia  (m  en  la  rue  du  Pté,  > 

La  rue  des  fiaiavet^  iiet(^)- 


C;iri-ofour  formé  par  la  jonction  de!»  rue* 
.Saiiul-li(more,  des  Uécbargearset  de  la  Lingerie. 

(h)  Gatta  ma  oiatittK  «MM»  à  la  liAdn  der- 
nier aUcle.  EUeM  nommoU  la  radie  dee  Traii- 

(c)  Lisez  :  pontiê,  peut  poat»  ^oa  postis^  po- 


(d)  C'est  la  partie  de  la  nie  des  Fossée  Saiût^ 
(lermain  qui  te  prdoDge  à  l'ait  de  la  ma  de 
l'Arbre- sec. 

(«)  Ceet  la  nw  BatUet. 

(  /')  Prtit  cTî!  dc-sac  dans  la  rue  de  l'Arbrc-Scc, 
entre  les  numéros  aâ  et ay.  U  te  nomme  anjonr- 
«■kmhCoarBUoii. 

(^)  Cette  niello  existe  encore  bouchée  par  un 
bout.  File  donne  dans  U  rue  <)»  'i  Fo'tn-i-Saint- 
Gerroain-rAuxenoit,  et  sur  la  place  du  tuème 


(A)  La  position  de  la  porte  du  Louvre  cor- 
rwpoad  an  bout  septentrional  da  puot  des  Arts. 

(i)  Ceit  la  me  de  l'Or atoire-du^Leavre. 

(A)  Elle  était  dana  la  raa  de  ee  ttOM,  «M»  la 
raadikCtaf  ctbnw* 


(/)  J'ajoute  ce  vers  qui  est  aussi  indispensa- 
ble pour  la  rime  que  ])oar  l'eiactitade  de  i'éuiS' 
néntïoil  topogi  apliique. 

(•i)  Le  copiste  a  probablement  aét  é'Jte»»- 

'  A¥àvn.Çtm  l'aeflHik<BMi<4eik 

rue  UaiUeui.  , 

(«)  U  eraix  eti  dètndiBi  Mkto  m  MM,qMî- 

qu'un  peu  tléfiguré,  sert  enoorc  à  désigner  U 
place  où  elle  a  été  située  :  on  U  nonune  place 
de  la  croix  da  Trahoir. 

(e)  A«!ieiiidlMi  ne  d'OiM». 

(p)  On  lit  mjmtnî'bui  me  de»  VieUle»- 
ÈtUTCs.  Cette  rue  aboutissoit  anciennemenC, 
d'un  cftté  dan*  la  me  Saint>HmMré,  de  Fanire 
à  Li  Croix-Neuve ,  sur  k  plaoe  Saiat>Eastache. 
La  Croix-Ncnve  va  étr»-  nommée  plus  b.T  11 
faut  que  le  nom  de  rue  da  Pet  désigne  U  par- 
tie de  h  me  Seiat-Honoré  e|ttiée  à  Poaeitde 
la  me  do  l' Arbre-Sec.  Pent-ètre  ce  nom  doit-U 
s'appliquer  k  une  partie  de  la  rue  des  Droa- 
Écus ,  que  la  rue  des  Vieillea-ÉtuTei  coapoit  4 
aagle  droit. 


BÎMi  pièt^b  tm  dM  Fowt  ■ 

0tt  pe«  »*««>»  «n  qvarrefbiir.  ' 

En  U  fwe  de*  'E^cm  f*?)  fa 
S80  Et  devant  le  Chastcau-'Festu  (é), 
Et  en     ru«  (k»  Provez (c),    .  1  • 

A  la  Cn,ix~Nm^^)^m  all^.< 

rue  de  Monmartre  trouvaj; 
2S.'>  Puis  fu  mn  vnîr  fntitc  preste 

A  passer  pai  la  luts  «M  Paw^«(*), 
Et  i  la  por^e  (/)  TÎMMl  Hwfiitennj 

Mal  AlHfMt  B'mQk  tB-m  %um'. 

Je  fus  en  la  Tonnelerîe , 
290  Mais  ma  femm*»  n'f  «""'«H  raie,  i' 

S^'  entray  en  la  balle  au  Blé  «  1 

Ife  poift  n*  ftve  tnvvé: 

Pfer  iMMtiMiMilIw  dtf» . 

Onquc»  ma  femme  n'y  trouvé. 
295  Sy  alay  en  la  rue  au  Feuerre  (g). 

far  la  Cossoniierie  grant  erre  (A) 

Vins  en  la  rue  ai^  Prcîchcurs  ; 

J*  M  ftu  oaqaes  «y  hontsuz. 

Et  ]N7*  fiia  en  U  Chanveric  , 
300  Maïs  ma  femme  (n'y  estoit  micj. 

Sy  m'en  aji^j  (en  Mawlettour)  (<), 
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Et  M  qundbw  <C>  Il  4W  (4)  s 
Et  piit  le  qvtndbor  diépHt  ; 

JebaD-J>ointeclerc ,  d'autre  p«ft. 
305  Et  en  la  Gra  n t-T  m  }i  a  n  d  cnt , 
La  Petite  (/)  n'oubliaj  roi«,  ' 
StU|>etti«Mfl«lla     '       I  ' 
/ehan^Megné(m),  par  m^I  Clenéette. 
En  1»  me  Nicolas-Unce  (n) ,  ' 
310  Alluy  disner  sur  ma istre  Ponce.'       ■-  " 
Ia  rue  de  JktaaconsedJi  pci» ,     ;  I 
Tm  11  fin  fiitrt  Hmh  ilm . 

Où  Ton  me  fist  fuÏMn  de  moues  (  p), 

31Ô       rn'(-n  allav  011  Tîi:ivirc-!'Alih(^  .  •[ 
On  Ton  parioit  hiea  d'un  Abbé.  • 

De  NustroiOiaM  moult  ilodvcin^wCçj/ 

380  Par  la  rue  à^t  Vi■\[^^('^l;^nJ^^         '  ' 
M'en  vint  eu  Bcaulwurc  errant , 
En  att*de-4atf  Petit  et  Granl  (r) , 
iSn  h  ne  GeoiBroj'-rAngàviii, 
Ln  bus- je  pUtttt  hinap  de  vin. 
d$S  Puis  en  ta  rue  aux  JongUux  (/) , 
lÂ  tpDOQfej  Uetuy-lei^tetts. 


(a)  On  dit  maintenant  rue  d«s  Dcux-Ecos. 
(Il)  La  rue  Saial-liouoi^,  depuis  la  rue  de 
rAïkw'See  jiiiqa.*4  k  tue  TiNdi^|iet  feeMii 

•Dtrerois  le  nom  de  rue  à»  ChmêtUUtJÎUtU. 
(tf)  Dm  PrcMmira». 
)  EHi  éloit  «a  bo«t  s^rtmlneMl  de  h  »«e 
de  Foar,  en  ftee  dft  fMrtail  de  Seinli-Eusiache 

(e)  La  rue  au  Prttre  on  In  r-ir  rj;  r.'re'  </f 
SmnA-llÊUsUice.  On  appeloit  amsi  ancienne- 
ment le  nu  Traînée. 

(/)  Lisez  la  Pointe. 

(g)  On  dit  aujonrd'lna  me  eu  Fere. 

(A)  Promptement. 

(<)  Aeteellemeiittiie  Meodéiew* 

(A)  Le  wrs  suivant  semble  prouver  qu'il  i'â- 
fgit  ici  du  carrefour  formé  par  la  jonctioa  de  la 


grande  et  de  la  petite  Truanderii-,  n<it  il  y  avoit 
autrefois  un  puits  nommé  le  putt»  à  Amour. 

(1)  k  Fetite<TrMBderie. 

(m)  C'est  la  rue  que  Guillot  de  Paris  ripju  tli 
ia  p<tiU  niclcle  Jehan  Mingne,  et  qui  «M  peut- 
être  h  nue  de  h  Béelè. 

{n}  Gudlot  écrit  JVSwfafjireilt;  CM  km 
Coro*'      -'1"  ^  i"*':.is. 

(ti)  Hue  aux  t.>ur». 

(p)  Où  ren  me  fit  he— cnaj  k  mamintf», 

plus  bas ,  vers  366). 

(q)  Un  très  donx  chant. 

(r)  Le  grand  cnl-de-me  e«t  llmpeme  Uertheut , 
déni  k  me  Beanboorg;  k  |MNkeMk««l-de>«lc 

des  Anglais  dans  la  mvmr  me 
(s)  Anjonrdliai  me  des  Mènétnera. 
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•  (lefni«i)UnwaiixBitaifin(«), 
(Oà  jetonbu  rade)  deu  carM, 

Et  ptiis  si  fus  en  la  TteJJ^eillie  (i) 
330  Quérir  ma  femme  ,  doat  m'enauye; 
Ou  me  dut  (juc  j'avoi»  tort  : 
Par  la  me  Bertaiib-fgi'Dtrt  {€) 
Vins  en  QviqmiDpoît  foe  f è]r  dier, 
En  la  nw  Anbrj^e-Boehé 

335  Trouvav  el  I.1  Couroirrrr  f  -() , 
Mai«  ma  lemmc  u'^  estoU  mie. 
Lb  rue  ^«mrfy-lt-Jtottjy  (e)  - 
TrouMj,  al  poil,  qwait  f«ii  yaay  (/)  ♦ 
Je  m'en  cntnj  en  Trousevache  [g)  -, 

340  Homme  ne  truis  {h)  qui  rien  en  sache. 
Parla  rue  Gnillaumc-JouJse  (i), 
Qui  est  assez  prex  de  SaintiJouuc  {k) , 
M'cnpaaMj'Kiiitaatnim*  , 
Parmy  la  rue  an  Lotnliirs. 

346  Ea  Marivanx  mum  contredit 


J0  Au  «n  Ciwtf  et  M  PaCîit  (I)  f 

Et  si  aqneillj  ma  vole 

Tont  flrott,  ptr  mv  )r  VielaitfoWMie  (ai)< 

Je  fus  en  la  Ueaulmerie , 

350  El  puis  eu  la  Bajjtatmtàe 

Et  «n  b  rue  Jwhtm  |»  Cbwl»(i^ Jx  i  '  '  ' 
t«  S«T«nii«rie  'en  mon  coelè  ' 
Trouvaj,  cmprc*  la  P terres u^L^^f)* 
Va  en  la  rnf  Trlinn-Pain— Molet^'"'^i 

355  tt  en  la  me  (  lu  des  Arsis) ,     ■  ' 
Un  pevaelfr  (un  siège  m'auis}  1>'1 
Car  le  repoa  m*tMik  mmMimv.'*i 
Je  fus  en  la  rue  Saint-Bon.  ^f'- 
Et  puis  en  la  fia/T'  ti>rie  {q) ,        'V  •" 

300  Kt  aussi  en  la  Lamperia  (r) ,  'C 
Et  en  la  me  m  ^MMlAi»  (4 ,  ^ 
Et  ai  la  roe  nidnlnthMi^»  lii'i 
Et  en  la  rue  de  rEstable 
Da  Clûutn  («)'qm  aat  :haaMëMMi.i'.' 

 :  •  •  •   


(a)  Rue  des  Vieilles- Éluves  Saint-Martin. 
(i»)  flae£adeij{Oorcl«  TretfiUirttaLviovued'hm 
me  de  TenÎM. 
(e)  Le  paèle  donne  id  le  nom  moderne  da 

i  iiI-de-Mf  Bertliaut ,  api  i'  N  .,',  r>ir  donne  plus 
Laut  (ver»  ^Jij  l'ancien  nom.  I)e  même  ou  «a 
tnnwer  au  vera  344  ^  non  moderne  de  b  me 
des  Lombards,  et  un  pea  plil»  baa,  an  venSSQ, 
l'ancien  nom  de  la  même  nie. 

(d)  Actuellement  me  dea  Cinq-Dsamans. 

(«)  Bile  ert  nomaii«e  te»  le  iMa  de 

Ognurd. 
{/)  Quand  j'en  aortia. 

(g)  AujourdMini  me  de  la  Rqnie- 

(h)  Ne  trouvai. 

(()  C'est  la  rue  des  Trois-Maaras. 
(A)  L'égliae  8afait-l«att  te  tranfoil  à  l'angle 
oriental  formé  par  lei  me»  QnitM— IfCUet  An* 

bri-le-Boucber. 

(I)  La  grande  et  b  petite  rae  Marivan  ;  elles 
donnent  l'une  dans  l'aatnt. 

(m)  Rut  de  la  Vieille-Monnoie. 
(n}  Maintenant  rue  Trognon 


(o)  Actuellement  rue  d'Avignon. 

ip)  Là  me  da  Petit-Crucilix  eA 
de  la  rue  det  Eerivaiiu ,  considéré"  ^ 
ment  comme  »me  seule  et  même'rrter  ^  ' 

(7)  Ce-^t  1.1  r.i    .1,  V  T  .iinîsirfîs 

(r)  La  Lampuhe,  la  rue  aux  Uouvetins  et  U 

me  aux  ChevrttÎM  sont  entièNMnt  Imhmn» 
Bi4«a>d'hai.  Elles  doivent  avoir  dié  remplaoéci 

par  des  cnls-de-ttc  Noos  en  oonnoissons  trois 
aux  environs  de  l'églice  de  Saiot-Merry  :  ce  sont 
le  ml-d^^oo  8abl-'Piaere«  odn  dea  llarivaoB 

et  l'impasse  du  lîrpuf.  Jaillot  assure  qn'au 
XV*  atède,  le  col-de-sac  Marivaiuaboatissoit  en- 
core dani  la  petite  rae  de  Arivaoï.  Le  cal-d»* 
sac  de  Saint- Fiacre,  qne  j'ai  cm  recoonoître 
dans  la  nu  Dorc'e  do  rôle  de  tn^i,  dcvoit 
aussi  aboutir  anciennement  dans  la  rae  des 
Cin«|-INeniaBe. 

[s)  C'est  la  me  à  Boutevùu  de  GaiUot  de  Paris. 
'[t]  Cette  rue  est  nommée  me  à  CkmetktM 
dans  Guillot  de  Paris. 

(at)  ProbeUaaMMl  h  rae  da 
Nerry. 
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366  Pois  m'en  «Iki  en  BalIkhoM  («) , 

Li  mo  fï«t  «n  ningf  la  moae  ,  * 
A  pou  que  j«  uc  iu«  mskrrj  (i). 
ftela  ZM  NeiéwSHBUlUry  (c) 

•170  De  cheminer  csXoit  appert 
I  Et  en  ia  rue  Pierrc-au-L«rt  , 

La  BifueUria  {f)  d'aultre  pari. 

TnniV«j.liaii.  via  i  an  blanc 

En  la  m*  Simdo-I^FiMic. 
375  Puis  cil  In  rue  Au  dtt  Temple,  ^ 

Lo  rue  (les  E.tti>i>ef  <<;)  emple  » 

Le  quarrefuur  qui  tant  est  bcAux  , 

El  puù  aprcz  les  Biaucâ-Maotcaux  , 

Et  en  la  m*  PérùuntiU  (A), 
380  Et  en  U  me  Ptutounlk  («  ) , 

Et  paû  en  U  rue  du  nasire 

rcstois  plu.s  blanc  qu'alcbastre. 

En  lu  rue  lu  du  Bon  Puk  Iji) , 

(La  me  à  Singes)  nptcxpm. 
335  (Gantrérnl  In)  Bretooncrie  (/) 

M'en  vittt  pUiio  de  inéreneoUe. 


57'7 

Ou  goarrdour  A\k.TtmpU{wii  vîo*, 

El  en  la  mr  r^r^  Jarelins  (n) , 
Et  pnis  en  la  rue  du  Tort  (o). 
^MK)  Par  la  Potorie  tout  droit 

Via«  au  qiiaKrelb«r,Giii||ai7,  • 

L'uD  di»oit  ho ,  t'aulrehay  (^). . 

En  la  rue  Jehan-de-l'Ëspinc 
Trouvoy  une  belle  inesehinc  {fj) 
3»û  Q 

«  Drait.«i-la  niç  Ctuptêm  ».  < 
Et  en  In  Knt\^iidij<^0iet,(t)  >  -i 

Où  je  trouvay  Jeliaa  Vall«t.    '  ' 
Et  puis  *i  fus  au  Marieray 
400  Saint-Jehan  [l) ,  en  b  ruelle  culray 
Qiii  de  44UtfV<AM  (k)  U  TDÎe  |Mrle  ; 
Li  tcmivai  une  inniniç  morte. 

De  Ja  Vieb-Tîtseranderie  (f) 
BTen  vins  en  la  Verrerie. 
•406  Par  lujr  la  rue  de  Chartron  (x] , 
Ou  ne  me  diil  ne  ho  ne^noo  (j),  . 
Je  nus  cnidaj  bien  avinder  (s).  - 
Do  b  nw.dtt  #>ttniyJllMiyûr(4M) 


[aj  Aujourd'hui  rui-  Brisemiclii-, 

{b)  Peu  »'ca  fallut  qoe  je  ne  m'affligm»»;. 

(e)RneNea«e  Saînt^^Menr. 

{</)  Anjonrdlmi  la  me  dv  Beaerd  Saint- 

HeiTT- 

(e)  J'«tois  prompt  à  cheminer.  : 

(/)  CeM  actaellement  la  nie  da  Poirier. 

l'g)  Jieioit-t,e  le  cal-de-sac  Péquai  ?  on  bien 
k  pucte  auroil-tl  replacé  ici  riadication  d<>  la 
me  dc4  Vieill^Ëtnves  Saint-Martm ,  qu  il  a 
déjà  doQnc?o  plus  haal(ver*  33^}? 

(h]  (Tett  actoeUement  la  me  de  IlianMie- 
Ariue. 

(j)  C'crt  penMtre  ceue  nielle  prèi  deaBlanca- 
Manteau  dent  l'existence  est  atic«ic(-  par  Cor- 
rozet ,  qui  toutefois  nVn  donne  pai  ie  nom- 
(\0ye2  plus  haut,  page  ai^Ô.) 

(k)  Anjonrdliiii  la  me  dn  Pûii. 

(t  )  Aujoqrtflini  ne  Sai«lie*Crois  de  la  Bre* 
tonnerie. 

(jn)Cnttrè»proliablMMntlVndroît  dt  la  me 


du  Temple  uu  déboaclw  la  medet  Roeien,  à 

côté  du  marché. 

(tj  Aujoiu-dlmi  la  me  des  Bilk-tu». 

(o)  n  but  «fnt  doute  liro  riMr  «{m  i7ec; Vell  la 
rue  qu'on  uoinmr  mi  .m  >l'';i:r  liar-du-Bec 

Hol  baj  !  e^iclaipatioas  qui tont «Dcore en 
•uage,  la  première  pour  irriter,  la  eeoonde 

pour  animer  les  chevaux.  Le  sen*  de  ce  ver» 
est  l'un  me  disoit  de  m'arrèter,  l'autre  m'enga- 
geoit  àavancÊT. 
(V)  Une  jolie  fiUe. 

■  r)  Aujourd'hui  rue  des  Coquill-  . 

{s^  C'est  la  rue  du  Coq  qui  duune  dam  la  rue 
de  la  Tiaenoderïe. 

,7)  Hue  du  Ton  |u.  I  Siiint-Jeao. 

■  Il)  L'ancienne  rue  <!'    \  n  itles-OamiidW* 
(v  )  Huj  de  la  Tivei-andeiie 

(«)  Anjonrdlrai  medea  Hanuraie^GaiifOM. 

(jr)  !Vi  oui  ni  non 

(«)  Je  me  crut  bien  aYaocer- 

(«t)  Ccel  owintenaat  U  me  de  Mooa^. 
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M'en  «Uâj  on  «îds 

410  Saint~/ehan  (a):  en  cellf  mesmH tem 
Trouvay  tnntosl  le  Boiirg-Thibout , 
Et  puis  tantost  {  à  l'un  des  boaa  ) 

Pkk  de  là  maint  un  eMimear. 
415  En  la  vielz  rue  du  Temple  ala^, 

Mais  ma  femme  point  n'y  irouwàj, 
Kt  hi  rue  an  Roy  de  S^'cillc 
Tponvay  aprea ,  ce  n'est  pas  gdjlle  (c) , 
Et  h  nMiM0M4»^9èwi(ll)» 

420  Je  n'arait  ne  pois  ne  fève. 

En  la  ni"  ff.    P-  f>''- Wnce  (a)'    ,  ' ■' 
AJlajr  boire  nvtt  Véluce 

Qui  anbt  (/)  en  ta  rte Tlreo  i  * 
D'un  attira  apros  Mna  dinm  ig), 

42;>  Je  fii-  ■  n  \.\  m   li  .  F.scoufflcs  ; 

Là  en  drui'  pr  uIi-m  mes  inuutBea(A)i 
Et  en  la  rue  Pereie  \i)  aprer  , 
Et  puis  en  la  rue  aux  Russters  {k) , 
Et  poil  au  PàtJUiJhSàùU^PMXt) , 

430  Là  ne  detnctiray-je  q'un  pdo. 
Pois  la  rue  aux  Fauconniers 
Trouvay ,  lors  ne  fus  pas  lasnicrs  («»), 
Aiu^oia  lu'cu  vius  |M>ur  rcfruidci, 


Par  my  la  rue  Aa  Figuier, 
435  Et  puis  si  m'en  revins  granf  «rre 
Par  la  rue  au  Moanatas-d'lerre  (aj  : 
Nulles  nouvelka  n'ao  ouj. 
SjfatMb  niedèJMj 
•    Et  «tt  la  rue  FHmm§  \fAmA» 
440  Je  me  cniday  bien  avaocier. 

(Je  ving  )  en  la  Mortellcrie  ,  x 
(Où  a  mainti!  te)  iuturie(j>)  ; 
I>e  la  rue  Amk  Km  i  Btilumm  (j^  ».t 
Vin*  en  ta  nte  Gu«iitaP4**<4!?failii  (i)* 
445  La  rue  du  Cpnentièn  pria      •  i 

.Ç.'ir7:r^f7i'r\'<}ii  f     (lotil  pn*  nf»  mesprif. 
Puis  m  an  tuèUny  >jn  J'ermatue<iux{t)% 
ÏÀ  OC  fiâ-je  que  qa«*»««|»'4  ■  J 
Et  jnÛM  t  aana  ta  vaoi  fiûrs  kM  >  f  i  ^•-n 

4S0  Vins  en  la  rue  de  Loinpont 

Et  en  la  me  de  !.i  11}  ;  i  î. 

Où  le  vin  de  Bourgogne  arive  i.^ 
Et  en  ta  nw  Saùa-Jehan^^^i»)^^  '■  l- 
Je  D^u  «aqun  «i  gf«DâyDkatti(]f^é 

455  Ek  poli  ri  m Vtt  ravina  (■•iA'OTé^ 
Dieu  nie  };art  «|iie  je  ne  nie  griève^^ 
Tantost  Irouvay  l  i  ^^  nnerie  (Ml}^' 
El  ^uis  aprcz  la  i  acliene  ;       .'  ' 


(il)  G'ot  ta  ptaoe  dn  vtans  naMhé  Saint- 

Je<iii. 

(6)  Aujourd'hui  de  la  Croix^Blanche.  C'est 
iiBe.nM|MindUbàtamideBefc7;  deattfsr- 
née tfoM  giriUe  à  Fin  ûm  bouts. 

(c)  Ce  n'est  pas  nne  plalianterie. 

(d)  Renaut-le-Fèvre. 

(e)  Cert  pmèabtanent  ta  fin  aoahe-^érebe. 

(/)  Qui  demeure. 

(g)  Nous  vous  parlerons  ensuite  d'un  autre- 
(A)  Là  justement  je  perdis  met  gants, 
(i)  La  rue  Percée. 
fA)  Rue  des  Rosier  v 
(0  C'est  la  rue  des  Prèu-es-Saiot-Paol. 
if!m)  Aldrt  j«  «efos  pas  parenen. 
(n)  On  écrit  ai^oafdlrai  rot  dea  NeMio- 
dières. 

(o)  Aujourd'hui  rue  Geaffrot4'Asttier. 


gneox  qui ,  aion ,  auroil  changé  de  nom  depuis 
lïga.  (Voyes  ,  plus  haut,  page  «87.) 
(r)  Rue  Grantar-sur-l'Ean.  - 

f  r)  C'est  la  rne  du  Pourtour 
{l)  Ce  nom  ne  me  semble  pouvoir  oooveuir 
4|Q%ta  rne éà MBncea» ,  wwéa  POmmÊttm 

par  Guillot  de  Paria, 
(u)  Rue  de  Longpont. 

iv)  Le  poète  désigne  pralMdrienwBt  le  port 
an  Blé,  i|id,  k  l'époqnn  «è  0  «arMl,  amkt 

été  le  port  su  vin. 
{x)  Actuellement  la  ra«  du  Martrot. 
iy)Je  n'éprouvai  jameta  «MM  grudnlàligne 
(s)  Que  je  ne  me  rebute. 
.  (m)  La  me  de  ta  Vanerie. 


I«  ne  de  h  Jte#Mjr»(8)  ' 
480  Tnmnift,  ma  ftnine  n'y  h  mie  ; 

Et  la  nip  au  Cnmandtre-ftes  (h)  ^ 
Où  il  a  foiivent  tinsse rrsscs  fr). 
Je ,  qui  ne  fus  onques  à  Cambra j , 
ASij  »B  fhndhee  AbMihnjp 
466  Etti Ibe mr4i^^^àiMV 

Oàje  TÎs  tenner  maintes  peaulx. 
Pnîs  quis  ma  femme  plain  d'cngoue 
Par  uij  la  rue  de  CJiv^gm{d). 
^■rla  me  de  f^NiervIiarif 

')EStpd<,piriny  la  'Prippcnc  (e)  , 

\lÉfen ^  mU  PùHUaiUfriê  (/), 
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Car  c'est  le  deneniéM  ne. 
Et  si  elet  droit  «einr  le  Gnnt^Rne. 

475  Denx  cens  rue»  y  a  moins  sis 

Df  la  Grant-Pont,  pour  voir  (f)  le  dtf  ; 
El  trente-sis  en  la  Cité  , 
Bt  «7  en  a ,  pourTérité  y 
uHiav  f^n^evBi^iievv'Vuigiii 
4lW)  Ce  «ont  (lis  moins  de  seite  vingts , 
San»  rompter  celles  de  faux-bours 
Puis^uis  raa  i«imue  «MOiue  loursi 

l^n/qt&èVefettitkleeV 
4S6  Or  k  (filière     le  Toidilri 

tfofeps  Ae  le  ^kMiAb  ' 


■:-»»l!ril 


(<»)  Seroit-ce  la  roe  de»  Teintmiers  ^ 

(À  )  C'est  aujourd'liM  le  me  de  le  CooteUerie. 

(aJ  QueresUeuses. 

id)  l^npimvBi*  élit  dnneniieGritB'epee  per- 
mis de  hipn  lir'-  rr?  <lriix  \  (:-rs.  Guillot  <!t*  P:ins 
plac£  dans  œt  ctuiruit  de  aoo  |iocme  la  rtu. 
Sdnt-Jacqucs  et  le  me  dn  PMit*Criieifix. 


'  """1   ■'  'I  'IIM  \\  HMiItli  i.;! 

[e)  La  fiouchcrio  ëtoit  lu  nord  dn  (#rand- 
Chitekt }  elle  «n  étoit  séparée  par  la  rue  #  la 
Tripene.  'yojc*      Uatw,  page;  aG4,      , . , 

</)  iyiqginP!l!|»ei  ( 

(g)  Pour  vrai 

{h)  Saint- Jbomat^n-Loavre. 


68o  APPENDICE. 

IL 


DICTIOD^NAJlRË  Dë  iEAM  D£  GÀRLAJ!iD£.        .  . 

Le  DicitonnâiredelèaD  de  Garlande ,  rompusé  dans U aecoiide moitié dn  zi(*9ècfef 

l'sl  un  (locumenl  curieux  et  ulilc  sous  plii^  trun  fcipporl.  L'anff^iir  v  p-î^^f  j»n  j^vnf» 
toutes  les  iixluslries  qui  cxisloieiil  à  cette  époque  dans  l'aris  (a)  ;  il  Jouiie,  puu»  chaque 
artisan,  laulul  1^  liàle  dcâ  ouuU  qu'il  emploie,  tautôl  l'énuméralioa  des  objets qu  il 
Tend,  qu'il  lépate  ouquUl  fabrique.  Cette  nomenclMure  est  préfwdée  de  quelques 
notions  d'anatomie  où  Jean  de  Garlande  décrit,  en  six  articles,  la  structure 
întéricuie  et  extérieure  du  corps  hamain.  Le  reste  del*oavrBge  coaiieot  des  notions 
quelquefois  incomplètes,  mais  toujours  intéressantes,  sur  divers  sujets,  lr;ill>  -  «  ha- 
<  un  dans  un  arliclc  à  part.  La  rhétorique,  la  médecine,  la  navigation  ,  rarchileeture, 
l'art  de  la  guerre,  U  manière  de  ^'habiller,  de  se  nourrir,  de  meubler  »a  maison ,  U 
culture  des  bots;  des  -vergers  et  des  jardins ,  tout  devient  pour -le  savust  <ferifnn 
une  sourte  féconde  d'observations  curieuses.  Chaque  article  du  texte  éit  sniti  d'iln 
commentaire  assez  étendu.  Mallienrensement  <■<■  <  mmenlaire,  presque  toujour> 
rempli  de  put'riliics  grammaticales,  cst  sottvent  insuffisant  pour  rint.eUi|eiioe  des 
passages  obscurs  et  diffirilcs. 

Cet  opuscule  de  Jean  de  Garlande  remplit  les  Tingt-huit  premiers  leuiiiet»  d'un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Rm,  petit  format  in-4*>  sur  vélin ,  i  deux  colonnes , 
coté  au  premier  feuillet  :  Suppt^mnt  I.  «94'**  U  est  d*ttne  jolie  écriture  du 
sm*  siècle  (b).  Le  titre  qui  est  en  tête  du  manuscrit  et  qui  est  ain^i  conçu  :  Magistii 
Johan.  de  Gallandia  dictionarius,  est  d'une  écriture  bien  moins  ancienne;  maïs,  à 
la  fia  de  l'ouvrage,  on  lit  celte  souscription,  tracée  de  la  même  main  que  le  CUrps 
du  manuscrit  :  Explicit  dictionarius  magistri  Johanms  de  Gallandia. 

Les  auteurs  de  V Histoire  littéraire  de  la  France  attribuent  (c)  à  Jean  de  Garlande 
Iroîs  dictionnalra,  dont  Vun,  signalé  par  Montbncon,  dans  sa  Bibliodiéqne  des 
BlannscriU  (d),  a  pour  but  de  fiiin»  connoltre  les  mots  les  plus  en  UMgu  dans  les 
entreliens  familiers  :  c*est  celui  que  je  publie.  Le  dessein  de  l'auteur  est  clairement 
exprimé  dans  Ip  premier  artide ,  ou  il  expose  ainsi  l'objet  de  son  livre  :  «  IMctionw 


(&}  Je  doit  U  coonoissance  de  es  ■wnsctit  à 

l'obligeance  de  M  Giit  i-r^'d,  cnnaerrateilr-ad- 
joint  au  départeiufat  de»  manuscrite 


(c)  Tome  Vm,  pages  96,  97 
(rf)1tell,pig.ta86. 


^.d  by  Googl 
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K  aarîtu  dicUur  libellus  iste  a  àùtionibus  ntagis  necessaauy  quâs  lenetur  quilibet 
«  leoUriS)  non  lABliim-  in  wrinib  dn-  lign»  AmIo,  ttd  in  eordîi  aronriDio  réàmte, 
•  ut  fadSlHvm- orvtionis  eomtmetùmêm  at  muiMuttinw^t  |NiMit  .pan«nH«,,et 
«  pfinio  ut  tdat  vt^gèria  nominare.  »  Cet  Opuscule  conipreod  donc  les  mots  les 

pl^^  m  n=;nî:r,  mni=i  il  ne  définit  pA-^  \e<  nljjrî^  qiif  df-'^i'jnent  ces  mots.  Il  eût  été 
a  délirer  tjue  ihum  t  iissions  pu  ajonlcr  w  outrib  publicatiun  un  autre  vf»rn!)tiîi!rf>  fhi 
même  auteur,  dont  parle  Pit&eus,  et  qui  e&t  destiAé,  suivant  le  biogiaptic  .itigbas,  <i 
expliquer  la»  éM»i»t  ad  re*  ûxpUeanàat,  G»  .t«eiiéil  de  défintieiis^  P*^ 
fttroliw,  ftvrait  Imn  Btiienent  «ippléé  à  l*iaiAilliaanc«4e  aoli*  ««nîaeqliMis.,  ,  ,  • 
-*]l«Bt  encore  une  autre  source  à  Uqaelle  je  jfgrcttc  de  n'avoir  pu  recourir  pour 
les'annotalîii":^  <Iiiiii  jedevois  îicmmprti'nf'r  Ip  tfxlr  du  T)ii  tionnaire  de  Jean  de  f'.rir- 
lande  :  c'est  uiif  [ncmière  édiliou  ilt  te  DicUoimaii  r .  qui  prtrnit  nwmr  f'tf  laite  j 
Caeu,  le  12  janvier  l5o8,  &oua  ce  litre  :  Joliunms  de  Oariamiu*  vocabularmm , 
H^'va«um  ad  artés  partuiattùiin  eaepàtitio».  C*««t  du  moins  £e  qui  rëti|llfl  dfune 
noie  éeriin  moitié  nn  enyon,  moitié  à  U  plomo,  sur  k  gasde  du  .  muitiuçiit  M  la 
HUiotliéque  du  Roi,  Sttpplémont,  1.  n*  i94*%-<n'i'*Bfeiinela])io(ionnairad«Jl6an 

de  Gar lande.  Voici  la  teneur  r)e  cette  note  : 

«  J'ai  cet  ouvrage  de  ( •iirli!!iJ:n  .  imprimai  p^r  les  soins  de  yiiicentius  Carter,  in 
«  civilatc  Cadomensi,  per  Laure/tuum  /Jasimgue,  17  pa^;.  in-4°,  sans  chiffres  («). 
«'El  on  lit  à  k  fiu  :  Enimii  viri  Johaaais  de  GatlandiUf  epLcbi:i  iusomaibusque 
«  dediti ,  àt  in  dies  rectpiscerespeFantiiNU,  oIBoiosiniitti  Viri  atagialri  Finàéàtii  Cairtr 
«  examine  cattigatus ,  (àmiliari  demum  »  nt  maxime  potnit  ;  expUn^lûme  commentus , 
«  januarii  pridie  idus,  anoo  a  nativitate  miltcsimo  quingentcsimo  octave,  aureus, 
f  qiipm  Tnlnntissimi  quisque  in!T«*nii  pervîserc  tenciUrn-.  di,  'itnini-in^  fclicitrr  «-■vpli<  it. 

M  ti  c  est  ainsi  que  finit  i  édition  de  ce  Dirtionnaut;  lies  cuiicux  pai  1  époque  du 
a  XI*  siècle  où  il  a  été  fait,  maii  lu  commentaire  qu'eu  a  fait  \  iitccni  Carrer  n'est 
«  pas  le  mime  qne  eelui  de  ôe  manuscrit,  a  . 

Qoél  que  soit  Tauteur  de  cetté  noie,  die  èst  oonçne.én  termes-  tffia|it  pi^cis  pour 
qtt'il  soit  |)nssible  de  dOQler  do  la  publication  qu'elle  signale.  Un  rapprochement 
que  me  rnnrnit  l'article  consacré  à  Jean  deGarlande  dans  l'JJistoi/e  L'tu-rain  ,  M  tnble 
rniifiiiiMi  (jiicore  le  fait  de  l'impre<ision  de  son  Dictionnaire  à  Caen ,  au*  ikihik  ace- 
nient  du  xvi*  siècle.  On  lit,  dans  cet  article,  que  lu  poème  Uc  Jean  ,dc  jOarlande  siUr 

le  Méprit  du  mohde  a  été  imprimé  vttc  nii  commentaire,  a.  Gaeo^; par  Laurent 
Hastin^jiNrobablemcnt  lé  même  que  celui qvîaùroît  dAnné  l'éditioD.duDiiitÙHktoaire. 
Ce  poème  forme  un  volume  in-4'';  il  est  sans  date.  Il  peut  se  faire  que  léspcoèadn 
poème  ait  porté  le  même  imprîmeor  à  publier  plus  tard  le  Oictioouairo,  et  cette 


{a}  Ici  eetae  l'écritore  au  crayon ,  et  00m-  en  rofêot  le  nikmiaerit,  et  qu'il,  l'a  ennijte  ter- 
meriee  l'écriUire  à  h  phanel  0  ect  évident  que  miaie  k  loitir,  a^t  fw  exonplaiic  in^i^aék 
Paeteiu'  de  la  note  l'a  commencée  de  mémoire,     h  maîa. 
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conjecture  est  d'antant  plus  fondée  en  raison  ,  que  le  Dictionnaire  dont  il  s'agit  était 
écrit  à  U  suite  du  poème  sur  le  Mépris  du  monde,  dans  le  manuscrit  signalé  par 
MontfaucoD)  et  qu'il  n'est  pas  sans  vraisemblance  que  ces  detu  pices  Aient  été 
pwreiUemoBt  jointet  wuiMiilile  4ens  plusiear»  entres  mmiMcnti. 

Quoi  qu'il  en  toii  de  ceùe  MideniMédiliiMi  »  on  ne  |wni  nier  qii*«Ue  ne  Mit  de- 
TVDVe  extrêmement  rare.  Elle  a  été  tneoDMie  à  Fabricins ,  i  Meotfiwwoa,  wax 
auteurs  de  V Histoire  littéraire,  à  Ducange  et  à  D.  Garpentier.  Les  catalogues  des 
imprimés,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  ne  contiennent  ancMn  ouvrage  de  Jean  de 
Garlande ,  et  1^  recherchei»  que  j'ai  faites  daus  les  autres  bibliothéqi^  de  Paris , 
pour  y  découvrir  quelques  traces  de  son  Glossaire  imprimé ,  ont  été  sans  résoltit. 
Une  idimpraiMOP  du  IMciionnaiM  de !«■»  deGtiiattdedoitdoiicavoira«j<mrd*lMn 
tout  le  nérite  et  tout  Tàtlnit  d*aM  première  édition. 

le  n*ai  rien  épargné  pour  rendre  oBtto  publication  aussi  correcte  que  possible. 
T  »»  manuscrit  du  xtii*  siècle  b  serTi  de  base  à  mon  traratl ,  mais  le  t»?xte ,  en  plusieurs 
endroits,  m'a  paru  altéré.  J'ai  eu  recours,  pour  le  rectifier,  à  deux  autres  copies  du 
même  Dictionnaire,  qui  existent  aussi  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  dans  un  manuscrit, 
sur  papier ,  que  je  cro»  être  de  la  fin  dn  xiv*  nè«de.  U  nt  eelë  sur  U  gn^de  n*  "jGrj^. 

Le  première  de  cee  dans  copias ,  qve  je  désignerai aons  le  nomda  mannicnt  A, 
nereiilbme  pas  da  rommentaira.  La  traduction  de  quelques  mots  latins  en  vieoi 
françois  %\  trouva»  >«eulement  intercalée  dans  le  texte  par  Uirmc  de  parenthèses.  Plu- 
sieurs feuillets  oui  été  arrachés,  ce  qui  cause  deux  lacunes  irés  oonsidérablfs ,  l'une 
qui  Ta  de  l  article  xxix  à  l'article  xuv  inclusivemeal,  l'autre  de  l'ardcle  i.y  à  Tar- 

tide  LX?ai,  amai  inclnsiveaient  :  Tariida  uv  a  dié  omis  par  la  sertbe. 

La  seconde  copie,  que  j'indiquerai  aons  le  nom  de  mannscrti  B,  eaatîant, 
comme  le  manuscrit  du  xin*  siàde,  un  commentaire  aprèa^dmipa article;  mais  ce 

rommcntairc  n'est  pas  exactement  le  même  dans  les  deux  manuscrits.  Cette  copie 
présente  .  nu  commencement,  une  lacune  qui  s'étend  depuis  Tartide  u  jusqu'à  l'ar- 
ticle XVI  inclusivement,  et  le  manuscrit  s'orréle  à  rartide  ux,  après  lequel  vient  la 
ibrmnié  d*nsage:  expUdt,  etc. 

Quoique  dans  cm  deux  manuacriis  la  leatle  aoit  eaoafa  Inan  plus  défestuaug  ^m 
dans  celui  du  nu*  siècle,  ib  n*oat  pas  laissé  que  de  meloumir ,  an  fdusieurs  androiis, 
quelques  corrections  heureuses. 

Je  n'ai  emprunté  aux  commentateurs  que  les  explications  qu'ils  donnent  des  roots 
difficiles  à  comprendre  et  la  traduction  de  ces  mots  en  vieux  langage  françois.  J'ai 
dtttingué  les  traductions  françoises  dn  xiv*  siècle  de  celles  du  xiu*  j  en  conséquence, 
tentes  las  explications  tirées  des  ^osm  du  roaausoriirA  on  dm  oomiiienlairHda 
manuscrit  B  ont  été  placées  entre  deux  piienthèsas ,  lorsque  leur  source  n'a  pm  élé 
indiquée  d'une  manière  plus  explicite. 

Quand  j'ai  trouvé  dans  le  texte  du  manuscrit  de»  gloses  franooises .  soif  en  in- 
terligne, soit  à  la  suite  des  mots  latins ,  je  lésai  laissées  dans  le  texte,  en  les  enier^ 
mant  entre  deux  crucltets. 
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«  Eafiu ,  j'ai  renvoyé,  dans  des  noies  au  bas  des  pages,  TeipUcation  des  passages 
obscurs  du  teite  pour  !e«qupl'^  comnientaire<!  ne  me  fournissoient  aucun  secourt, 
el  les  I  claircissemens  nécessaires  pour  rinteUigerice  de  ces  mêmes  commentaires. 

Je  terminerai  ce  préambule  par  uue  très  courte  notice  sur  Tuutcur  auquel  on 
«ttriboe  k  Oietiomaîre  que  je  publift.  leui  de  Geriande ,  poète  et  granmiftiriM , 
éanvMt  VMB  le  nilÎMi  d«  si*  tiède*  Le  biegniilie  aagtois  lean  Fit»,  pins  ooobv 
sous  le  nom  de  Pitseus,  a  revendiqué,  pour  son  peye,  Thonnevr  d^aroir  donné 
naissance  à  cet  écrivain .  C«lte  prétention  n  éf  p  admise  sans  contestation  par  Fahririu«; . 
par  Moreri  et  par  Dm  anrp.  Cependant  elle  n'avoit  guère  d'autre  fondement  <jue  la 
dédicace  d'un  poème  de  Jean  de  Gariande  à  un  évêque  de  Londres,  dont  ie  nom, 
ÎBdîqoé  dans  ronmge  par  une  ûnple  înitide ,  n'a  jamab  pu  être  bien  conataté; 
, ,  Jm  euleun  de  VJSisioùnelUtéroiremitln  pramienqtti  aient  réelanté  contra  Topt- 
fiîen  de  Pitseus  sur  la  patriede  Jean  de  Gariande  (a).  Ib  ont  fait  observer  :  i  *.  qu'avant 
^  Guiliaume-le-Conquérant  les  noms  de  famille  et  les  noms  de  terre  ctoient  inconnus 
dans  la  Grande-Bretagne;  qu'il  n'y  a  pas  dans  toute  TAugleterre  un  lieu  d'où 
Jean  de  Gariande  ait  pu  tirer  &on  nom ,  tandis  qu'en  France  il  y  a,  dans  la  lirie, 
une  terre  âfi  Gariande  dont  les  seigneun  ont  formé  la  célèbre  &niiUe  des  Gariande 
qui  a  produit,  pnidant  le  xii*  siècle,  pluaiears  grands  officiers  de  U  couronne; 
3*.  enfin,  qu'avant  la  çonqnéte  de  l'Ânglelerre  par  Guillaumc-lc-Bàtard ,  ce  pays  ne 
possédoit  pas  un  seul  homme  qui  eût  une  aussi  grande  variété  de  connoissanccs  que 
Jenn  do  Gariande.  D'après  ces  données,  voici  comment  les  savaos  bénédictins  éta- 
blissent la  biographie  de  notre  auteur  : 

«  I<é  en  France ,  après  les  premières  années  du  m*  siècle ,  il  porta  le  surnom  de 
Garlandf,  soit  parce  qu'il  étoit  issu  de  l'illustre  famille  des  Garlaode,  soit  parce 
qu'il  avoit  reçu  jour  dans  la  mre  de  Gariande  en  Brie.  Jean  passa  en  Angleterre, 
après  la  conquête  de  ce  royaume  par  Guillaume-le-Bàtard  j  à  l'eaemple  de  tant 
d'autres  savans  François  qui  firent  le  même  voyage,  et  il  y  enseigna  avec  honneur. 
Il  vécut  au  moins  jusqu'en  1081 ,  mais  on  ignore  s'il  finit  ses  jours  en  Angleterre 
ou  s'il  vint  mourir  dans  son  pays.  » 

Le  Dietbnnaire  de  Jean  de  Gariande  peut  servir  à  jeter  quelque  lumière  sur  les 
dernières  années,  de  la  vie  de  son  auteur.  Les  raisons  alléguées  par  les  bénédictins 
ponreombattre  l'opinion  généralenent  adoptée  jusqu'à  eux ,  que  laen  de  Gariande 
étoit  originaire  d'Angleterre,  ine  paroissent  suffisantes  au  moins  pour  établir  que 
cet  écrivain  éloit  né  en  France.  Son  Dictionnaire  semble  avoir  oté  rnmposé  à  Paris. 
Avant  d'entamer  la  nomenclature  des  métiers,  Jean  de  Gariande  à  exprime  en  ces 
termes  (5)  :  «  Nous  avons  a  noter  les  instrunens  nécessaires  a  l'entretien  du  corps, 
«  tant  à  la  ville  qu'à  la  campagne ,  nuûs  auparavant  je  nommerai  les  cboses  que  j'ai 
c  observées  en  narebant  dans  la  Tille  de  Paris,  v  Aâleors ,  le  mène  auteur  signale 


(a)  Tome  VIII,  pag.  85. 


(*)  W  VI. 
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les  objets  qui  se  vendoient  sur  la  place  du  Parvis-Notre-Dam^ ,  les  artisans  qnî 
meuroient  sur  le  Grand-Pont  et  près  de  la  porte  de  Saint-Lazare  (a).  Veat-il  ex- 
primer i'intérét  que  portent  les  chevaliers  aux  ouvriers  dont  l'indiutrte  a  quelques 
rapports  avec  ia  proianion  dpt  aimes,  il  db  q«e  ew  mvrimtoBl  cbAns  par  les 
nobkt  chevalim  de  France ,  que  leur  métier  est  d'une  fnnde  aliUlé  ipomr  tovias  in 
villes  de  la  Gaule  (b).  S'il  révèle  la  mauvaise  foi  de  eeftains  marchands ,  les  ma- 
nœuvres perfides  de  certaines  femmes ,  il  en  signale  comme  victimes  les  écoliers  de 
Paris  (r"*  D'après  cela,  quand  l'auteur  parle  de  sa  maison,  de  son  jardin,  de  son 
bois,  de  son  verger,  de  sfâ  meubles ,  etc.  (rf),  on  est  autorisé  à  croire  que  ,  lorsqu'il, 
a  écrit  son  ]>ictionDaire ,  il  avoit  ses  biens  et  sa  demeure  en  France ,  et  probable* 
meiitèPiria. 

'  Mais  nous  voyons,  par  nn  autre  nrtitle  (e),  qu*anlérieiireinent  à.eetie  époque 
Jean  de  Garlande  avoit  fait  on  voyage  snr  mer»'  et  qu'il  ref^oit  la  FVance,  où  H 

étoit  retourné  «  comne  son  pays  natal,  n  En  piviant  pour  hs  pays  étrangers,  dit-il| 
■  j'ai  vu  sur  la  mer  n  ctr  .  pt  un  peu  plus  bas  :  «  au  milieu  des  naufrages,  j'u 

«  considéré  les  supplices  des  mai  ivrs.  »  . 

Enfin  ,  on  peut  tirer  d'un  autre  article  du  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande  une 
induction  assez  plausible  de  l'époque  où  cet  ouvrage  a  été  composé.  Lorsqu'il  fait 
t*énuniération  des  machines  de  guinrre  en  usage  dans  Valtaque  et  ta  défème  des 
places,  il  dit  qtt*il  a  vu  toutes  ces  machines  dans  la  cité  de  Toulouse ,  «  le  tumulte 

«  de  la  guerre  n'étant  pas  encore  .«ppftisë  (f).  »  Or,  l'histoire  ne  présente ,  dans  le 
cours  dn  xi*  siècle  ,  que  deux  circonstances  ou  la  ville  de  Toulouse  ait  >^u''  exposée 
i  un  sifi;e.  En  1079,  il  survint  une  querelle  entre  Guïllaump  IV,  comte  de  ioulouse, 
cl  Gui-GeofTroi ,  comte  de  Poitier:>.  Celui-ci,  battu  d'abord  par  âon  rival,  devant 
Bordeaux,  entre  ensuite  dans  le  Toulousain,  ravagea  tout  le  pays  et  s'empare  de  b 
capitale ,  qu*U  renfit  bientôt  après.  Plus  tard ,  en  1098  »  pendant  que  Raymond  de 
Saint-Gilles ,  fils  de  Guillaume  IV,  comte  de  Toulouse ,  faisoit  la  guerre  en  Palestine, 
(Guillaume  VU,  comte  de  Poitiers  ,  qui  avoit  épousé  la  ■^œur  de  Baymond  de  Saint- 
Gilles,  entra  à  main  armée  dans  le  Toulousain,  sous  prétexte  de  revendiquer  les 
droits  de  sa  femme,  et  se  rendit  maître  de  Toulouse  au  mois  de  juillet.  Le  Diction- 
naire que  je  publié  aeroit  donc  écrit  vers  Tan  1080,  ou  bien  ven  Tan  1098,  ce  qui 
reculeroii  les  limites  assignées  par  les  bénédictins  à  Ih  vie  de  noire  auteur. 

Rn  réunissant  les  considérations  présentées  par  les  auteurs  de  THistoire  litlénire, 
et  les  inductions  tirées  du  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande,  on  peut  coiidura  avfc 
assez  de  vraisemblance  : 

I'.  Que  l'auteur  de  ce  Dictionnaire  étoit  né  en  France^ 


(a]  Vow  /  1rs  11"  ïv,  xviii,  M»v,  liavii,  («/)  N**  Miui-inTll. 

(b)  Voyez  le»  u**  u  cl  xii.  (<•)  H*  Lunii. 
(r)  Voves  iH  n**  avi,  Lmvii.                            (/}  ff*  SLvm, 
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a*.  Qu'il  HToit  passé  la  mer  et  fait  un  Toyagecn  pays  étranger; 

3° .  Que ,  vers  la  fin  <la  xi*  uède»  il  éloil denlonr  en  France,  onil  avoit  ne  Iwhis 

et  son  haljilation  • 

4**  Qu  probablement  vécu  plus  long-temps  que  ne  l'ont  cru  les  auteurs  de 
■   5*.  Enfin»  qa*il a  vraiaeniUiUenMnt  fini  ses  joiin,en  FVtnce,  où  il  étoit  né. 


MAGISTRl  JOHANNIS  DE  GARIANDIA  DICTIONARIUS  («). 

I.  Dictionarius  dicilur  libellas  isle  a  dictionibus  m  agis  nMOnariis,  quas  tenetur 
quilibet  scoians,  non  tanlum  in  scrinio  de  liguiâ  facto,  sed  in  tordis  arruariolu 
nlinare,  ut  iid  laciliorein  ortUoais  conatrudionem  el  enunciationem  possit  per* 
venin»,  -et  primo ,  nt  acitt  yulgeria  noninare.  Placet  igiinr  a  racmbris  hununi  cor» 
pôrie  inehoere ,  reram  promploariuni  «volvendo» 

II.  Inter  parles  hunianicorpons  pes  inferior  est ,  ni ju-;  pars  est  phinfri  rrîllnsfî  ,  tîilus 
rotunduii,  arliculi  quinque  divi&i  cum  totidem  iiiiLuiiuis  ;  rollattfrali!>  el  »upheiia 
caville f 'Qui vicina Mt  tybia,  quaacoltunpna  (est)  subpoitans  corporis  cdificioai*  Oe 
concevuni  rotunde  lybie  repleri  débet  medulla.  Tybie  ftto  rant  parles  mmecalia  et 
eutilhgo.  Maacnlttflu  suksequittir  poples  Tel  eoffrago ,  quod  idôn  est,  et  genn,  «t 
internodium  ;  f(  fi  rrns  Ticiiium  est ,  sive  fémur  pnhi  marîtatur. 

*Pcs  dicilur  a  po^grece,  a  quo  antipodes  dicuntur  habitatores  (altorin^  <  inisptrii, 
si  verum  est  eoà  es&e  (b).  Planta  callosa,  id  e^l  callus  qui  est  cutis  murtihcata  iu 
podibu»  et  in  manibus  per  longuoi  laborem. — (  Muscvlos,  gallioe  molet),  ^Sophena 
dieilttr  qtia»  sophie  vena,  qutu,  «  $rowt  est  in  dextro  pede,  ai^ificat  bonnm  înge- 
iiiura  (<  ).  —  Pubes,  nomen  eqaivoquum  est  :  scilîcct  ad  javenem  et  nd  pubem,  qui 
gallice  fli'  iini  pcn'ilg,  <'U-  —  Inierriodium  (apud)  Ofidinin  dicitur  tola  dispoiitio 
ipsiu!)  genu  cum  sua  concavitate  (d). 


.  (a)  Chaque  article  du  texte  ooaunenee  par  aa 
dilBre  romain  ;  le  oommenlaire  eat  distiagaé  àa 

texte  par  un  astérisque 

(If)  Le  U  ait  qui  termine  oiltc  pluasc  m'a  pai  u 
digne  d'être  comerté.  L'eiîMence  de»  antipode» 

f:liiif  (îi'jj  ii:;iiiiir,         .lu  iiii.iii-,  ^iji  i  j  ir ,  )  ii  i  ir'  .lu 

temps  de  saint  Augiutio}  mai»  pendant  long- 
temps rt^list!  a  l'éproafé  la  CTU^uieedr  esfaït 
Anhaitièiiie  sii  de,  Virgile,  avant  de  devenir 
érêque  de  Sa!  lin«iri^»,  avoil  été  excommunié 
pour  avoir  cru  aux  autipodci.  Notre  conimeo- 
tetrar,  ifù  éeriToitfwi  kin  dnttiiiîèna 


de,  émet  pmdeaniMat  on  doute  nu  ertto 

question,  qui  étoit  encore  iocertaine,  aidant 
laquelle  il  étoit  ^t-#ire dangereux  de  iw  pro- 
ooaccr.         *  ^ 
(r)  J«  n'ai  pas  trtimé  dan»  Ducaufe  an  mot 

{d)  Internodtum.  Ce  mot  aj^jartient  a  la 
bonne  latinité;  il  détigmrit,  dana  le»  arbrai dn 
genre  des  bambous,  l'espace  compri»  entra 

detu  n(rud>i.  Ovirle  a  applique  le  mût  internO- 
dtum  k  l'articulation  du  genou.  (Mctamorph., 
Ihr.VI.tMsSe.) 
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III.  Si  velis  reserar*»  «»rrefa  huroane  nature,  causa  doctrine,  non  delwt  a^irribi 
ruaticiuii  sed  ralioiu,  cuju»  es>l  catisiui  a»signare  quare  iiatura  tria  dedii  homini 
genitalia,  quae  sunl  virga  virili&  cl  duo  fratres  penduli  qui  suiu  lesucuii.  Prope 
perythraium,  w  anUere,  «t  «tlvm  Taotrit,  quaididuir  fiilva,  qoàm  seqtâtnr 
matrix  ia  qn»  concipitiir  iobuscum  TolupUle  viri  etmulierH,  ci^iu  virtw«iliii 
umbicoUetio  rentbiiB4Ïw,  cqjw  natal  diipliocnt  vim  «tligioM,  leiV»)  AifoiH 
dilia  «nm  rentre  (a). 

IV.  Causa  diM^rine,  interalias  partes  corporithumani  numquidnominabo,  quie  rosti- 
cu<<derisorienonitnabit,  tentiginem ,  culom  et  podicem?  IHanonnonrinabo,  subhiteU 
lerf,i.  sed  i>la  :  laiera,  lacertos,  cubitos.  palmas,  dit^itos .  juncturas,  ungues  ;  nec  pre- 
teru-e  volo  poliicem,  indicem,  mediuu,  medicum ,  auricuUrem,  buineros  et  «cellas  (h), 
Pàffi  iMUMn  fltt  honpUnU  (e).  Pars  pe^oris  est  loras  et  mamilla ,  et  est  idem  quod 
«Muinaitna  nalrH.  GiUiim  «widUhim ,  dm  gvttim  cndidt ,  in  anlien  flioaL 
R«lrOf  m  otpHt^  tmt  fane  :  Ibnlinella  et  duo  cornua ,  qnàloi  vkÎM  Dêmt  wum  f«r 
quas  cotera  expurgatur.  Partes  nasi  sunt  hœc  :  pirula  naris,  intcrfinium.  Partes 
oris  sunt  ille  :  liiif^ua  ,  palatnm  .  L'uttnr,  flenlcs,  l'innivri,  iivuln  ,  quia,  lahri , 
ysopbagus  et  epyglotum.  5ed  parles  ocuU  dicuulur  palpebrae,  ciUuai,  papilla,  et 
luaica  sdiirotica  (0).  FroM  MipapcUM  praiiM  «i,  «t  finvii  îiBMunt  uifiM^  qui 
dépendent  nndaqù»  «iteedieerinen  dbi  eleweilîe  coma^Nlendil  nBctaurinm  Dbi. 

*MedienB(dtoîiiir divine)  eo  quod  iUo  inedici  mponunt  medicinem  (/).  — Tens 
M.  forreum  munimen  rentris  quod  haWnt  milites,  et  idem  est  quod  lunica  ferrea. 
• —  Mamilla  dirinir  per  onomathopean  ,  id  est  per  nomeii  (ictiim  a  sono  in  ore  poen 
laotoptis. — FontiDoella  est  ooDcaritas  colli  inter  duos  tvmoras  qpi  dtemiiir  eornua. 
— Inlerânium  dicihir  ab  inter  4tt  ^nù ,  quod  est  parÎM  inlar  dnu  nnnt.  ^^(Teo- 
filiftgw ,  gi$ier  gdliee.  ) 

V.  In  cerebro,  sub  craneo  d^),  1res  sunt  cellule  :  prima  est  ymaginaria,  secunda  est 
nIionaG»  1  tertia  est  nenprialii.  Pnlmo  cet  flabdlum  qvo  coffdis  calor  feTn^efaliuri 
GOnit  io  stomacho  deeoqnitnr  a  quo,  per  venis  miscratcas,  eliqualnr  liqnor  ab  epar, 
obi ganerantur  quatuor  hiiniores, scilicet  colera,  sangnk, flegna ainielaneolia.  Sed, 

si  Tpne  superfluaiit,  flegbotomator  indigenti  minuit  cura  flegbotomo.  Vene  originem 
kabpnt  ab  (  [sifr  .  quœ  develiunl  iiij*' hunioies  predictas  per  totum  corpus.  Cistis 
feliiÂ  recipii  coieraiu-,  apten  purgal  melancoliam.  Per  zirbum  et  lagaonem  (A), 
feoes  d^endunt  ad  anam  m  incemai. 


(a)  Le  seo<  de  oet  troi^  dernitres  li[i^nes  est 
HO  pea  emiiarnuné  ;  mais  leur  espUcatioa  -at— 
—iilwit  ilf  i  ë^ih  qni  a»  aoBlp»  de  iniae 
i  troiivor  placi*  A»m  xiw  note  fi  inijniill 

{h)  Poar  axùùu,  les  aisieUes. 

(r)L<a«M»plaMi. 

(4)  DinuMItr  de  MW,  k  IneMe. 


fr)  Ijt  »cléi-otiqae ,  M«nbcaaa  iilM«Me 
«meloppe  Vœii  eu  lier. 
(/)  Cm  k  doigt  ^  «MM  apiNkiie  aa- 

twlairc. 

(g)  C'est  le  aaot  gnec  *f*ti*t ,  cfàat* 


^.d  by  Google 


APPENDICE.  587 

*  Miaerûce  sunt  yen*  a  al— ncko  usque  ad  epor.  >—  Cislis ,  id  «st  citta ,  recep- 
tacalim,  —  SpIcQ ,  leceptaculttin  est  mélancolie.  »  Zirbnm  est  intestiDum  longom  « 
a  tnagifdin  scfint  liiiiwa,  ^mm  per  iH«d  ftcevenanl. 

VI.  Inter  b«c  membra ,  tria  sunt  qus  terminant  in  n  Lilteraro  ,  scilicct  splen  ,  ren , 
IiMi  («)}  el  onom  nomoi  grecum  est  tieutrum,  scilicet  diafVagma  qnod  dividit- 
qriritniJia  a  nulibni*  hnh  iiaqoe  oominatit,  noianda  wmt  imtr«tteDli  nfcafla  et 
mticaM  oeepori  nacemn»;  nii  priai  neminiAwainr  res  qnat,  enndo  per  dviialem 
Pkrinoii  denotavi. 

''Rfn,  ni»,  in  singulari  nota,  galltce  rogTtoi»;  lenea,  ia  plurali,  glUkilse  miiw. 
—  A  lieu  dicilur  UenUria,  genus  âuxuâ  ventris. 

VIL  UuMi  «kinenni  aMkotmk.  inlit  Mie  eé  leudcuduM ,  in  perticn  ma, 
solnlares  ad  làqueoa  (6)  cura  liripipiis  (e),  el  ad  plnseiilas,  tybiaUa  al  croralia,  el 

crepkas  TeTrineas  {d)  et  oionachales. 

*  Pluscula  dicilur  gallice  boucle  (bouglettes).  —  Tybialia  dicuntur  p;aHtce  csti- 
vaus,  —  Cruralia,  gallice  hucses.  —  Crepilf ,  gallice  hotn  à  rrcpcron ,  quod  est 
dubiuiu ,  quiu  dubium  est  uirum  pes  fuerit  iiitus  vel  foris,  &icut  videmus  inmonachis. 
Vel  dicilur  bec  crépita  a  erepo  ^  quia  crepat,  id  est  «onat  us  uscesm. 

TOI.  Corrisiarii  babent  ante  se  zonas  albas  et  nigras,.  rubeas.,  beoa  awAïalas 

ferro  et  cupro ,  et  texta  stipata  argento. 

*  Corrit,'iarii  dicuiilur  a  corrigiis  quas  faciuiit.  —  Zona  très  habet  signification  es  : 
iu  una  uci  ipitui  pru  cin^uio.  —  Tcxla,  a  tcxtum,  ti^  cmguium  faclam  de  serico 
(tissus)-,  stipata,  id  est  falta  vel  appodiala,  gallice  ceint, 

VIU  bis  (e).  Sellarii  vendunt  nudas  etpictas,  el  pannellos  el  pulvillos  (/), 

el  caTeas  carcnti  villosas  f^),  el  Irusuilas,  et  strepas. 


da  Dncange  ).  C'est,  ja  cfois  ^  «M  alléfMlioa  - 
du  mot  grec  x«>Mb  i*»t„  qpi  P<poad  h  Uor 
preoMou  latine  iliumy  U  (Uuto. 

(a)  Liea  ou  lientj ,  la  rate.  Le  mot  kùa  spitit 
eK  Bwpwiioa  ••atlt»  aaiila  ■Immï- 

{c)  Avec  lies  iMnd^icUes.  (  Vojres  Dacaa^  , 

■  [d)  Frrina.s ,  (Je  peaax  de  Mtei. 

(e)  Cet  article  manque  dans  le  nanusotit  da 
treittèma  «ède  ;  il  itwi  par  la  ptas  iùF 
contpiei  des  deux  autres  wanMrrîli-daJssn  da 
Gaiiaadr,  dana  leqnd ,  aulheanastMat»  la 


taala  «at  presse  toujours  plus  m  Moins  sMré. 
(/>  Liadlatnov  dIoBoéii'  par  Baeaagr  «n 

mot  pnni-fhirn  proavent  q"p  prrrr  lfum ,  cKinï* 
nolif  ile  futnnus,  déstgaoit  une  ^letile  couTer- 
tnredalh,  cr^aMIIk»  va  ooaasiBefe  CTèH,  je 
crois,  dans  «e  sens  qu'il  firot  prendre  ces  mots 
dans  notre  article,  an-  lieu  de  traduire  pulvillos 
par  bâU ,  cMunpse  l'a  iait  le  oomnieutatear  dn 
qnlmlèaie  Mède.  Ican  de  Gariaade  parie 

bord  des  selle:  n<i'f.  (>n»ittt'-  fîf<;  mti'îjinrts  et 
des  couverture»  cjui  eu  pomoieut  renUre  l'u- 
sage plas  C— laiede» 

(g)  L«  Scsi*  parte  eavMw  cmremi  wlBar.  Oa 
lit  dans  Daeaage  :  Caveasumiturfro  ^/uaenmf 
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*  PttUiUoft,  pUice  bas, — Uiisullaii(a)  ^gallice  estrùies,  —  ttrepas,  esUietUx  (b). 


IX.  Scatorii  pronnt  dvitatibiHi  lotiiu  Gallie ,  qui  veadmit  ntlilibaB  icala  teela 
idb,  corio  «t  onealoo,  iMnilms  et  folîis  lUionui  depieU. 

X.  Plusnil  irii  sunt  diviies  par  plusculas  suas, et  iinguUs  suas,  etmordacola,  per 
limas  et  loralia  equiaa. 

*  Plttieiilaru  diettatnr  gallice  bouelian.  ^  PkuiBidas ,  gallice  uornên»  —  tân 
guU,  de  Ibgwt,  dieiUir  gallice  hardibn*  — Mocda^imi,  id  est  monlwic.— LoffeUa 
dicanlnr  gdlice  Imwu,  id  est  poSmus  (e), 

XI.  Guillelmus,  vicinus  noster,  habet  in  foro,  itiU  vendendo  ,  ante  se  acus  et 
acuaria,  sapbonem  (d),  et  spécula,  ^  nsom,  cotes  vel  cnlei,  et  piriendie  vel 
fnsillofl  (e). 

*  Âcuaria  dtcuntur  instrumenta  illa  ubi  serrantiir  aeus.  —  (Seponem,  gtlUee 
savctan.) — (Fusilles ,  gallice  fotte$ii,) 

Xn.  Lorimerii  qtiam  plnrioniimdiligantarA  noUlibat  nilitilnis  Francie ,  propler 
eatcarU  argentata.  et  aitraia,  et  propler  pectomUa  rcaonanda  et  frema  bene  fiihricata. 

*  Loriniarii  dicuntnr  a  lorU  (seu  kralibiû)  qu»  focîimt  (/). 

Xm.  Vidi  bodte  institorem  habentem  ante  se  cultellos  ad  mensam,  sciUeet 
uemacuha  (g)  et  artaws,  ^ginas  nagoaa  et  pervaa,  atilos  et  stibria  (A). 

*  Artavns  didtnr  gallice  kenmit,  aciltcet  cultellus  qui  tendit  in  altiim  vel 
didtur  ab  «rte,  qoia  eo  artifices  utuntur.    (StUos,  ^Uice  grej^,) 


que  thcca.  Ce  mot  peut  déiigner  ici  des  eipèoes 
i»  Ik4m  qui  B*hooiNn|wgn(uent  pas  n4eetaiii«> 
ment  la  srlle,  mais  que  kt  «dÛm  Teadoient 
■éparéroent  it  ceux  qui  en  avoient  besoin.  Quant 
au  mot  vUUu,  je  ne  toU  pas  la  ugoificatioD 
«pli  pooiToit  avoir,  pris  wilwtanliwmiiil  J% 
suppose  qu'il  faut  lire  villosas,  te  rapportant  k 
atveat.  AUm*  ce  dernier  mot  aurait  d^goé  des 
bottes  swnMablea  ans  sacoche*  ou  «u  ibate* , 
ordinairement  recouvertes  d'une  faQRmqiii 
■Mt  rintérieur  à  l'abri  de  la  pluie. 

(«)  Cett  évideaunant  UM  oom^tioa  do  ialîii 
ttrigiUs. 

(b)  ftlrier* 

(c)  Je  ne  tau  «i  cette  sjrnonjmie  est  exacte. 
OntaideitgMrilfnMM  le  «kox  not  Avoçow 
isnam  iNV  JMfv  A  iiâile,  «t  iihia  bas  BDOi  trao- 


venms  le  poitrail  du  hamois  désigiM:  par  le  mot 


^d)  Pour  saponem ,  du  savon . 

(e)  Le  mot  piricudium ,  qui  du  reste  est  ex- 
iguë par  le  texte  m&goe  de  Jean  de  Gariaadb, 
Desetroave  pMdamleGkMniredeDDcange. 

(_/")  L'ancien  «wa  fteafoitd»  catle  pteftwioa 
est  hrmier. 

(f)  MatMuuki  est  bictt  étfidannaeiit  fedimi» 
nntir  de  rnensn ,  et  cependant  il  est  impossible, 
d'après  U  construction  de  la  phrase,  de  lui 
donner  le  sens  de  petite  table.  Ce  mot  déaigoe 
pnibahlenwnt  «a  oonlcaB  de  table  d«  pailla 
dimpn<i"n  il  n'est  point  dans  Dncange  atee 
cette  aigaibcation. 

(A)  Sdlarim  prfaeni»  b  atee  tene  qee  le 
mot  acuaria,  expliqué  phu  haai.  U  < 
gyne  de  s^iet. 
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XÏV.  E^ceruginatores,  vel  eruginatores  gladîorum  cumulant  denarios  vendendo 
heue  erugioatos  gladios,  qui  babent  tolos  et  scapulos  rutilantes  et  novas  vagin»». 

*  ExerugiDatores  dicuntur  ab  exeraginare,  gallice  fourbir  (a).  — Tolos  dicuntur 
pommuoe  à  Colon,  qnod  est  onuMMntiin  (5).  ~  Scapulm  dicitur  gallice  hmea^Xc). 
Item ,  ikkw  «eepnliit  pro  pbuelni. 

XV.  Mercatores  habitante  super  ma^am  Ponlem,  vendunt  capistra.  lumba- 
ria  I  '/  i,  ligulas,  marsupia  sive  bursas  de  corio  cervino,  otïoo,  bovino  et  porcino. 

*  Capisirum  dicitur  a  capite ,  gallice  chevestre  (e).  —  Liguias ,  gallice  lasnières. 

XVI.  Grothecarii  deeipiunt  scobnes  Phrinns,  vendendo  eb  cirodiecas  aimi^iccs, 

«lfurratas(/)  pellibus  agninis,  coniculinis,  vulpinis,  et  mitas  de  corio  ftclis. 

*  Cirothecarii  dicuntur  a  cirotheca,  et  itiud  a  ciros,  quod  est  mnnu^  f  t  tecon,  quod 
est  ti-ibutum,  quia  attriboilur  nanui  (^).— Mitas,  gallice  màAemejj  fiebant  etiam 
de  panno  lineo. 

XYH.  OapeUarii  faciunt  capella  de  fultro  et  de  pennb  pavonu ,  et  piUea  de  bum- 

bace,  et  qucdam  pilcola  de  lanis  et  de  pilis. 

*  Fultro  (iiritur  !:allice  fautre  (Jeultrt-).  — Pillea,  iiomea  elhcroclitum  (/»  i  a  pilis 
dictum,  gallice  chapel  de  coton.  —  Bumbace  dicitur  ab  hoc  nomine  bombu:,  quod 
eil  fmnkqui  egerit  sericnm.  Ab  koe  nomine,  quod  ett  bumbace,  quod  e»t  coton 
gailiee ,  dieitvr  huMbmàmant  quod  cal  gallice  powrpmus. 

XVIII.  Ad  portam  Sancti-Lazari  manent  architencntm,  qui  fticianC  faaiiala*  et 
arcus  de  acere .  viburno(i),  laxo  ,  sauitiRs  pf  lela  fîp  rraxinn. 

*  Architenentes  dicuntur  gallice  archiers  (A).  —  (Ualiatas,  gallice  arbalestre.)  — 


(a)  Exeruginatorts,  foorbineart. 

(b)  Ducange  écrit  fJMtf.  On  déiigoote  MM» 
ce  nom  le  dôme  d'an  édifice.  Dans  1«  Xivrc  du 
Mfrnc(ts  de  saint  Bertin,  le  globe  qni  stipporle 
aoc  croix  est  appelé  tholus  pomi/er.  Ln  pom- 
iiteciur  A  to&Mi  dévoient  être  deapommeani  mr* 

montés  d'une  boale,  COWDS  CB  Ml  VOit'dnil  Im 
aacienaes  armes. 

(c)  Scapulus,  «yminntir  de  jw^mt.  H  doit 
désigner  ici  une  poignée. 

(d)  Liimàmnaf  dea  Miiglei  on  d«a  oda- 
tares 

(«)  Ikns  le  paloit  tangoedocica,  le  mot 

ùestre  sert  encore  i  déwgnar  an  licon. 
{/)  Foorrées. 


(g)  J'ai  vaioeoient  cherdié  dans  k  laogoe 
grecque  le  lolMlmntif  «rwjt,  danale  tant  de  Iri- 
hutum .  L'étyroologie  du  ttMeirothecm,  cp*!!  Csut 

l'eriro  chirothrca  ,  n'en  l'st  paf  n!r>ins  certaine. 
La  racine  est  d'abord  X*'tt  niaui ,  ensuite  , 
élu,  M  litin  rteea,  ea  bien  1*  «erfae  <nliVM, 
d'où  dérive  le  substantif  4  »  «  ■ . 

{h)  On  ne  voit  paa  b  raison  de  cette  qnalili- 
cation.  Le  aobalantir  matcnlin  eM  à  h  vérité 
plus  uHié  que  le  neuti-e  piUum  ;  cependant  ce 

dertiipr  se  trouve  dans  Plante. 

{i)  En  bois  de  Tiome.  Le  commentatear  du 
nunraaerit  B  tradnit  le  mot  laUn  par  otAottme. 

(k)  Le  sens  non  équivoque  du  texte  p<x>uve 
que  le  mot  arcUenens^  de  même  que  rc^pre*- 
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Acer  acbor ,  ^ikUtce  arable  j  unde  detivâtuï  aeena.,  fa&  ia  quo  thus  poiMlur  super 
altwe.  —  Tajniii  «tadbor  qu»  gi^lioftdieilMi  hm»,  tumtSSimifSXmtmÊm^y^ 
tftutm,  tMi^  UtrAtB {J^ 

?CîX  Firmacularii  habcnl  unie  se  firmnrul!!  (c)  roaena  et  parva ,  de  plumbo 
facta  el  de  stagno,  ferro  et  cupro \  habent  etiam  roonilia  puicra  et  nolas  {d) résonantes. 

*  (Piumbum ,  gallice  petlon.) 

XX.  Artifices  sunt  illi  subtilct  qui  fundunt  campanas  de  ère  sonoro,  peri|IHM«Uk 

ecclesiis,  bore  diei  denunciantur,  motu  batillorum  (e)  et  cordarum  attractarum. 

*  Campane  dicuntura  rusticis  qui  habitant  in  campo  ,  qui  ncsciunt  judicare  horas 
nîsi  per  campanas  (J^.  —  Ecclesiie  clocorium ,  gallice  dicitur  clochier. 

XXI.  Pictaciarii  viles  sunt  qaf  contniiDt  cetera  sotvWes,  renovindo  pictaeh»  et 

intercucia ,  et  soleas,  et  impedias. 

*  Pictaciarii  dicuntur  savetiers.  — Pictacia  dicuntur  tacons  (g).  —  Intercucia  di- 
cuntur  gallice  rives  {^h)  —  Soleas  dicuntur  gallice  semelles. — Impedias  dicuntur 
gallice  empiegnet. 

XXU.  Alularii  sunt  qui  faciunt  calciamenta  de  alluta,  et  prosunt  civilati  Parisius: 
qui  cnnservant  sibi  formipcdias ,  equitîbialia  et  spatulas.  Alutarîî  vero  sécant, 
cum  ansario,  corium  attramento  denigratum,  et  consuunt  calciamenta  cum  subuia  et 
lidnio  et  aeu  porein». 

*  Alntarii  dicuntur  qui  opemntur  in  aUtUa,  quod  est  galUoe  cwdnaiti  «lio  modo 
diciiur  evrdlibiinara ,  •  Gorduba,  eÎTilale  Rî^nia,  nbi  Aeltat 


un  soî<^3t  i\rvM'  'Vtia  are,  malt  un  artiaaii4|ai 

(«)La«o»hlintejw,oMBmekgK«  ^ 

do«t  il  dériva,  désign»  eo]  if  et  om  pas  an. 
Imnnu  Ge  daraier  arfave  se  DonuBe  aquifoUum. 

Onvoit  «ya«  le  mot  laxus  ae  ttadoMoit  en. 
TÏwu  la  a  ^  ^'c  par  Itiison,  anoM  «otqpi,  aainn> 

I.arntulic  i  l  lUxjuefort,  sigoifioit  tjnctoiîf  L'fty- 
nu>4ogte  <iu  mot  toise  leroit  alors  k  vérité  latia 
tmwe(thimy  qal«iDWflitappi4««-,  «Mi- 
met  le*,  marchaiulia*». 

(i)  U  Gloaaaire  4e  Owailfl  énnk  «MMb  4Mi 
letenadeiiiMCMa. 

(e)  t'irmacula ,  tumàni  JStmuiaukuH,  afÉfe> 
sMu  qni  fr>ni  des  liwmeint  fctiwHIiawi  (Du* 

caage,  GUHwae.; 


(d)  Nota,  gnlot. 

(c)  Battant  d(>  cloclir  fDticangf' 

(/)  Le  GloHaire  de  I>iicaii|;e  aaua  iwunut  «ac 
anH»  dj^amisfie  qui  aamUe  aveic  «i  }teda 
faveur.  Lm  oott  nola  et  ctunfwa  ont,  a»  §omi, 
]^  ■ûme  signification.  On  s'en  teroit  servi  peor 
désignée  une  cloche,  parce  que  l'art  de  faodrr 
la»  cloahm  aweit  été  iwwM*.à  AEile,  pMil» 
ville  de  CîamfMAie.  (GloMaire,  au  mot  jVr^fa 

(g)  Ce  mot  s'expriinoit  aussi ,  dans  k  hm*a 
laiinitri,  par  pAuNtoréon  ( Dnaai^ ).  n  femit 
k  désigner  la  semelle  intérMWW  du  soulier,  cale 
qui  touche  immédiatement  la  plante  du  pied. 

(/■)  Ce  sont  le*  morceaux  de  cuir  que  Ton 
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dibMMv  fÊKmUj  -qui»  fM»des  laiorinaikt.  —  EqukibjaUi  ditnmliir  9stwax(fii^^  ab 
e<fuûs,  a,  um ,  quh  adcquantur  (ihie  —  Spatulas,  gailice  escUces  {iï^'^àÊÊÊUWm 
est  cultram  ipàus  suloria.  —  Licinium  tiicitur  a  £mo^  «pud  ert 

XXm.  PttlBparii  ditaalor  pcr  su  pdticia,  per  pranults,  per  finvaturas  fiiclas, 
ptrtim  de  pellibus  agninis,  partim  catinis,  parlim  Tulpinb  et  partioa  kporiùi». 

*  Pelliparii  dicuntur  a  pt-ltis  et  paro,  as,  qui  parant  Tel  ronsaunt  pelles-,  et  alio 
modo  diruntur  pellifices  (^péletiers).  —  Catinis  dicuntur  ab  hoc  aomine  caliiSj  lit 
^fù.  alio  nomme  vocalur  murUegus,  quasi  legens  mures, 

XXIV.  Pallipacii  vendant  |iellea  delieiona  canicnlorum ,  et  ctrogrillorum  et 

esperiolorum,  qui  minores  sunl  cirogrillis,  secundum  Ysidorum  (c),  et  lutriciorum  , 
et  mustelanim  ,  «ed  carias  vprMÎnnl  cisimum  ,  et  urlas  de  sabellino  cl  laerone  {d). 

''Cirogriili  gailice  àlcxxuVxxv  escureus,  qui  tamen  ,  secundum  allos,  dicuntur  espe- 
hioU,  ab  Esperia  regione  libi  babitani  (e).  —  Luiriciu»  dîcîtur  gailice  loutre  {f). 
— Mnstele  didtar  a  mure  et  uhn,  qvod  est  longum ,  quasi  lonsns  mus.  Giainiu 
est  idens  aliter  qiiod  defert  vtâr  et  gm  (g), 

XX^  .  (JuirJam  rlamatnrps  peiiiciuruui  reparandorum  discurrunt  per  plaleas 
'Cmtatk,  et  lepaïant  iurraturas  epjthogiorum  et  pallioruni ,  eorum  partem  furando. 

*  Epytkogium  galKee  dicitttr  sitroot.  — >  (PaUiam ,  monlef  jrflîee.) 

XXVI.  Reparatores  cipborum  clamant  ciphos  reparandos  cum  fîlo  eneo  et  ar- 
gentée .  Ciphos  autev  raparaiit  de  «urrinu  site  de  murro»  et  pkuiis  (i),  brucis  (A),  de 

acere  et  tremulo. 


(a)  Le  Qom  latin  cquUibiMlia  semUe  désigoer 
VM  dMQMBra  ^adaptoit  t  la  jaiiflwi  coipbw 
des  guêtres  oa  des  bottines.  Le  mot  françois 
ettivax  indique  vue  cbauMure  légère  propre  à 
^kre  portée  eaélé  :  e'étoàent  des  soaUera  à  crc- 

(b)  Le  trot  T/i'ïiwAu'désigBe'éviHfnmPDf  darw 
le  texte  uoe  espèce  de  nhwmMre.  li  foui  probi' 
UcMBat  iiM»  ifimrMatt  dt  awdUlaa  da  <wd«. 

(c)  J'ai  vaineiacot  cherché  cette  notioa  dans 
le  chapitre  des  Origines  où  Isidore  traite  deS 
asiniMu.  Les  wmt»  seatmdutn  ïtidorum  M  se 

'd]  f.'r.'iT.ç,  drs  IwrtîiiiTr- ,  tîrs  nwtrff  Dr"  srt 

beUuw,  de  martre  «ib«itue.  Laenme,  de  peau 
da  liNt  t  le  Urst  a»  «M  ««pèse  de  iiir. 


(e)  Dacange  donne,  au  mot  tirogriUus ,  ia 
«Ignifiatim  de  lapim  n  «de de  kéHuemtwt 
l'une  ni  l'autre  ne  peuvent  coDwnir  à  notre 
passage.  Le  lapio  est  déjà  désigné  soas  le  nom 
de  atukuku}  la  hèrinoii  ne  peut  CMnîr  «m 
Jinmewii  D-  flut  daa»  ada^taee  arac  k  coB- 

njentatt'Oi'  fjoe  mot*  cirt>i;rilht^  et  rspenolui 
ool  louk  éeux  la  sigoi&CAtMMi  <i'<atreui,  nuus 
faHi  s'appliqveet  ifcwiia  à  «ne  tapïm  ditt» 

rente. 

(y)  Lut IV  dans  la  bonne  btinité. 

(g)  Ceat  probabkneat  l'éouMvil  du  .Nfurd. 

f A)  tfftiwe  tenait  c|*Mnn,  wwnara  qni  etMMnt 
dans  les  roes  pour  obtenir  <\c  Tnittii^ 

(1)  Sans  doMie  pour  ftùUamù.  .  , 

(k)  Il  Ant  jwbaM^anl  Hm  èuxù,  Gtr^ 
dant  Di  OupsBiiar  doMie  b  net  JtwAnw, 
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*  Muirinis  dicnntiir  maàn:  quidam  timen  «Ucniit  qmd iniimi,  9,  diettur  arbiir 
ilU  onde  Lncanus  : 

In  auro  murrave  bibnnt  fa) 

—  Rrucis,  gallice  dicitur  bruis,  —  Acer,  eris ,  arable.  —  Tremulo  gtUice  dicitur 

tr«mbte, 

XXVn.  Preconcsvini  elAnant,  h|mnte  gula,  fiiram  «luniDatiim  in  tabernisi  ad 
quatuor  dcnarioa,  etadsei,etadTÎij«lid  nl^»  pattando  -nanm  tanplandani, 

fittum  in  ( ntherem  a  lagena. 

*  Lageaa ,  gallice  dicitur  guarte  (6). 

XXVm.  PneoiMB  nebularam  et  gaFrarum  (c)  pronnaciaiit  M,  node,  (habwe) 
nebalaa  et  gafîraa  et  arloereaa  vandendas ,  In  calaib  Tdatts  aumulergio  albo.  Cahti 
▼en>  ad  feoeulna  clericornm  suspenduntur,  perdiù  senione  (d).  f 

*  Arthorreas  dîcuntur  mi^^nlf^.  a!)  arfos.  rjuod  est  panis,  et  créa*  quod  est  caro, 
quia  fiuot  de  carne  minuta  et  paue.  —  Senio,  onis,  dicitur  numerus  senaritis, 
gallice  hasart. 

XXIX.  Ancioiiarfi  nittant  tervoa  et  ier>u  per  vicM,  ad  dedpienduBi  dcrieaa, 
quibus  vendnnt  nidiia  caie  eeraia  »  pruna  alba  et  nigra,  et  poma  innaiura,  et  pin» 

et  larluras ,  cl  nasturcia. 

*  Aucionarii  dicuntur  gatlice  regrettiers.  —  PruDum,  fructus.  —  Prunus  est 
arbor.  —  Pruina ,  gaitice  dicitur  brèse.  —  Pruina  dicitur  gelée.  —  Nasturciuia 
dicitur  gallice  creson, 

XXX.  Placente  et  Ûammicie  et  ignacie  jacent  ante  feneilns  aiicioDarionim ,  et 
casei  molles  et  duri  cam  caadeUasnlphnratis»  ut  melina  ardeant,  habentibns  Uefaînea 
sive  Uchnos  grosioa. 


adjectif  dérivé  àn  salMUntif  bruxus ,  qai  dési- 
gne, ielon  lui,  une  espèce  de  Lois  propre  i  fiùre 
de*  Buncbes  d«  couteaux ,  et  Dommé  cd  firan- 
çob  imeôi.  Hait  la  bcedn  nte  amie  Ams 
que  \e  huis,  f  Raqnefiirti  ) 
(a)  Liies  : 

""""I^SZMl.IV.MMSBa.) 

I  r>  mf<t  rviirrn  nf  défrign^patan  .Trhrf'.  romrne  le 
dit  notre  cuiatuentateur,  mais  bteo  uoe  pierre 
prédcoie.  L'caMmlla  4a  panage  de  Lacan 
qu'il  a  cité  la  pronmeitatt  bMein. 


•  H)  La  gnarte  émit  une  meawe  gai  c  oiitwnit 

enTÏron  rpiatre  poti  et  une  piata^  CB  tSOtaaaf 
piatet  de  rio  (  Roc^uefort ). 
(tf)  Grieon  d'aobBc*  et  im  padbm. 

(d)  Senio,  d'aprèit  notre  commentateur  et 
criai  du  Dianoacrit  B ,  est  la  mèine  chose  que 
mimena  tenariiu,  un  coup  de  ah  aa  jia  de 
dés,  Domnoé  luuart.  Le  sens  de  la  pbfaN  ait 
donc  celui-ci  :  «  Les  rrir^willr^ ,  prr(1iiA#  par  nn 
«  coap  de  six  an  jeu  de  dés ,  sont  suspendues 
«  aBKfsBltrwdBi«leNi{qai  laeaat  gagiéat).» 
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*  PUcente  dicuntur  galHce  simenians  'a)  —  Flammicia ,  galUce  Jlamkke  (^).— 
Ignacia ,  gAUice  fouace  (c).  — >Lichtnus  dicitur  galUce  mèche, 

XXXI.  Pittons,  ParistnS)  pinsnot  pailam  et  fornuiiit  panw,  quos  coqwinl  ia  ftirno 
miudalo  cma  tenorio  {eseovdonj.  Fuiea  autan  da  (ramanto  ven jimt,  de  siligine , 

de  ordeo ,  de  a  %  en  a ,  acef«  [mettait]  (d)  et  furfare. 

*Acer  gallice  dicitur  ravane,  tpI  id  quod  ejicitur  de  vanno.  —  (Siligo  dicitur  gal- 
lice  —  Furfur,  gallice  soni  furfura  dicuntur  etiam  resolutiones  urine. 

XXXn.  Piitom  liabent  serves  qui  poIlitmdiaQt  fitrinam  grossam  eau  polUtradio 
délicate  (e),  et  immittunt  peste  fernratumut  deret  panem  in  alveo.  Arehas  etiam 
rednnt  aliquando  cam  costa  pastali  (/). 

*  Pollitrudiant,  id  est  hufltent  (^'),  et  dicitur  a poUem,  qaod  est  fiurina,  et  trudo. — ' 
I^>lliljrudium  £^Uice  dicitur  buletel  {h). 

XXXm.  'Faatinarii  lueranlur  quam  plurimum,  vendendo  eunctb  pastilles  de 
camibus  pordnisetputUnis,  et  de  angdÛlïs  cum  pipetef  euponendo  lartas,  et  fla- 

cones  (i)  fartos  caseis  moUibus  et  0T\s  8anisel|»  quandoque,  immundis. 

*  Fai  tos ,  id  est  replelo»,  a  farda,  eù,  n,  forban}  gftUice  farcir,  ande  fartores 
dicuntur  paslillarii.  « 

XXXIV  (Je),  Coquinarii  vertunt  et  coquunt,  in  vembns  colomis  [db  ooiMfr«], 
anm«B,  et  colmnbas,  etaltilia.  Sed  fréquenter  vendunt  carnes  crudas  simpUcUms 
mancipiis  scolaram ,  cum  saisamentis  [«onwMifJ  et  allealis  [ailUes~\^  maie  dbtempe' 

ratis.  Quihus  (/)  invident  carnifices  in  tnacelHs  \macatres\^  carnes grossas bovinas, 
«  t  ovinas,  et  porcinas,  aliquando  Icpra  percussas,  vendentes;  matbecas  et  mensa- 


(aj  Pains  ou  gàtcaax  d«  ûeur  de  (kriiM». 

(*)Eqièeede|ilÉiMerie. 

(c)  Pain  «n  coarcam  ttèi  adnM  et  très  pm 

cuit. 

{d)  ïhi  méteil,  fromeot  «t  seigle  mêles  en- 
k)  Qui  pMMnt  la  ftrine  avec  na  tunis  on  va 

hluieau- 

(y),Ducaiige  ne  donne  aocone  signi&cation 
4n  nMt  cofla  qoi  MMt  aiiiilicalileà  noire  phrus. 
Je  pense  qae,  pnr  Its  mots  costa  pasialis,  il 
hnt  eoieadre  critc  r-sp^  «le  nUe  dont  M 
■Cl  Mut  kt  bûaLagcrâ  pour  cnlifcr  la  pAle  qni 
Rattache  aoa  pueit  dn  |iëtrin. 

(g)  Blatent. 

(/<}  Blolnta. 


(i)  Des  dans. 

(A)  Cet  article  nanqoa  Ama  le  naninMaritA. 

II  est  considérablement  altéré  dans  notre  ma- 
noscrit  pt  d.ttm  le  manuscrit  B.  Malgré  les  ef- 
forts (}ue  yzi  laits  pour  rétablir  le  sens  à  l'aide 
de  «es  dons  damien,  je  nW  me  flader 

avoir  réassi. 

(/)  On  ne  sait  trop  ici  contre  qui  est  dirigée 
la  jalousie  des  bouchers.  H  cet  natorel  qa'ik 
portant  «nfie  ««B  caniinleri,  qni,  en  vendant 
des  volailles  cnites,  font  tort  au  commerce  de  la 
ttande  de  boncherie.  Mais  la  snite  dn  tente 
moaire  qee  les  bonehei*  nonrriiseient  anssi  * 
des  reuentiasens  contre  les  écoUers,  qai  les 
négligcoient  sans  doute  poor  •*ad<eswr  ans  oni- 
ainiert  leurs  rivaux. 
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calas  (a)  scoUtnbus  incuciente^.  Sed  aliquando  a  scolaribus  animosi^  maetantor, 
propler  killas  immundas  (id  est  indulilia  vel  indutia ,  quod  est  idem)  et  «aUusicias, 
tranteift  [&me(]  et  seruU  [tripes},  qux  popelto  (id  est  populo)  conveDiuiit  tn- 

*  Matheca,  gallioe  haitkette.  —  (  Hilla,  galHce  emdouUU),  —  SaloiM  (on  bien 
M^ttocMs) ,  gallice  sawt^ûei.     TnuleU  (c) ,  gaUiw  boadin. 

XXXV.  TVapeuls  oumeniit)  fuper  trapetan  amnit  parisienten  moactam , 
et  stcUingos,  a  sto,  slas,  çt  iingo,  is;  quasi  lingeos  ilatum  hominis  (<?),  cum 
talenlis,  et  alias  raonetas  rutilantes,  super  magnum Ponten;  «I  facinal  hoc ÎDiaitiiMie 

lucrandi  :  denique  incurrunf  crimcn  usure. 

*  Trapezete  dicuntur  gallice  c/iangoors,  a  trapeta,  gallice  pianchcy  quie  est  m«BM 
super  quam  poountur  denarii.  ■ '\ Ào-'l*. 

XXXVI.  ÎVummularîi  (f)^  qui  fabricant  monefas ,  videntur  e?se  divîfe? ,  sed  nou 
sont.  Lire!  denririos  motketanl,  sui  non  sunt ,  sed  mittuntur  ad  cambium  (^),  ut  a 
cambiiuribus,  vei  a  campsoribus,  cambianlur,  sub  spe  lucraodi. 

XXXVII.  Aurifabri  sedent  antc  fornaces  suas  et  tabellas  super  magnum  PÔntem , 
r  t  fabricant  paieras  de  auro  et  argento  ,  Brmacula,  monilia,  spinctera  etnodolo^ct 
eligunt  ad  anulos  granulia  (A)  et  ja$pidei»«  saphiros  et  smarandos  (i). 


(a)  ffona  avaat  vu  i^t»  haat  (  »u),  qiM  k 
mot  me/MMufa  déùgooit  OU  toitnuMiik  tiia> 

chant. 

{i)  Notre  nuiaierit  porta  tmûemttdo^  le 

manascrit  B  tunicalo.  Je  crois  devoir  lire  tuni- 
eaio,  M  rapportant  an  mot  teruta,  tripe*.  Ce 
meta  cet  eacOK  «n  oaaife  dam  le  Midi,  et  la 
nunièce  dont  on  b  prépara  expliqM  parfiato-" 

ment  If  m<ï»  tunicatn.  On  conpf  If^  tripf<î  pd 
|ietiU  morceaux;  on  en  forme  de  ]ieli(«  |>a4uet« 
de  la  ipiMifor  d'ao  cnf  d'antmclie}  ou  j  aict 
\m  WMinf  irni  nécessaires,  oo  les  eawk|i|W 
ensoite  avec  une  U'ipe  plus  largf ,  luniea,  que 
l'on  coud,  et  tous  ces  petits  paqoeU  cuisent  eu- 
aMhUo  dHM  la  booilka»  qai  acrt  cuoltede 

poU^e.  0"'t>n  "^f^  pardonna  celte  digrewion  un 
peu  Uriviale»  eUe  ëtxut  iodiapeiuaUe  pour  l'ex- 
plintioB  da  Min  laaiB. 
(*)raitaiMBiMtdMMhé  «e  mM  damDii- 

i,d)  fraptuta,  dam  Plante. 

ie)G*lte  «frfaaolosie,  qa*  4ni«ta  je  bW 


treprendrai  paa  d'ej^iUqner,  ne  ta  t^Mm  ftat 

dans  le  manuscrit  B. 

{/)  Nummularu ,  dans  U  Iioaue  latinité,  si- 
gnifie banqnieni,  ageoa  de  chaB§t. 

(g)  La  multiplicité  des  monooies,  à  cette  épo- 
que, avoit  fait  sentir  la  nécessité  d'un  changp 
public  dans  les  principales  villes  du  ro^-aunie } 
il  en  eiiMait  m  k  Faria  iar  le  poat  an  diaafe 

Ar~  \c  our'tl'me  siècle.  Lor^qu'nfirrs  la  m'mc-  du 
pont  au  Change,  en  c«  pont,  qui  étoit 

alon  en  pierre,  eut  M  rebttt  en  boit,  Philippe- 
le-Bel  rétablit  les  changeurs  entre  la  tète  du 
pont  et  IVglist:  âe  Saint-I>enfroy.  Le  rn^me 
priooe  institua  quatone  autres  changes  publics 
dana  diswa  Ueui  de  Ma  rofaone.  (Dneange^ 

aitmot  Cambium.  ] 

(h)  Je  n'ai  trouvé  dans  Ducange  ai  graituium 
ni  gmnuia,  m  aan»  autre  mnn  awnMabia  mt- 
vaat  k  désigner  une  pierre  précieuse.  Faodrof»- 

il  voir  dans  ce  mot  une  ali*'i-at»4in  du  mot  frei- 
nât us,  grenat  t*  Du  reste,  ce  dernier  mot  appar- 
tient enonre  à  la  baMB  latinité, 
(s)  Pour  marafioê. 
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*  Psteras  dicnotor  cuppas ,  hénaps.  —  Spincler  dicitur  e$pinge  (a).  —  Jaspis 
galiica  dicitur  ja^.  —  Stphiriis  dicitur  4aphin,  ^  Snarandot  dicitur  tammruud», 

XXX!Vin.  Aiinr«bronMik  înliistrU  tundit,  super  imiiMhiB  fermmi  vmm  MtUwlis 
sobtilibus,  lamiots  criseu  el  argentew,  eC  indadit  gnnnas  precioiM  isftu  «mm 

anulorum  quibus  utunlur  harones  et  femim  gauoriMe. 

*Lamîna  i^allice  dicuiitur  plntines.  —  Crispas  dicuntnr  a  crisis,  quod  est  flanim. 
—  Barones  dirut  tm  a  haiim,  quod  e&l  ^rove,  quaai^rsMM/wioyio.  Aac«ft(5)| 
id  est  fossas  in  quibussunl  gemms. 

XXXDC.  Artifices  qui  dienntur  eipluuii,  încnutant  vasa  craïUs  uureÎBf  ar- 
çenteb ,  et  pdes  supponuul  cnitiMsribus,  quos  circutis  coroDunt  ^  ut  ipsi  sînt  fortioim 

et  pulcriores,  et  duiabiliores  quam  ad  t>stiiuationem  eorutn  (c). 

*  Cipliarii  »unt  qui  réparant  cipbos  et  incruslant  crustis,  id  est  laminis,  aur«i»  )>iv«i 
argenteis. 

s 

XL.  Pannariï,  iiimia  cupiditate  fallaces,  vendunl  pannos  albo&  et  DigrOB'*  çaoïe- 

linos  et  blodios  (r/),  brunelicos  (r)  ^  el  viiides  et  scarlalicos,  radiâtes  (_/*),  et  stan- 
fordios  (j;).  Sed  ipsi  defraudaot  emptores,  maie  uluando  pannos  cum  ulua  curtA.ct 
cuai  poUice  faiiaci. 

*  FaniMiii,  qui  vmidunt  pannos  (A).  —  Canielioos  dicuotar  à  eamelo ,  qui  haknl 
colorem  similcm  camelo  (i). 

XLI  nnidain  bomines  usurpant  sibt  orficia  mulierum ,  qui  vendunl  mappas  et 
roanutcr^ia ,  linlheamina)  et  camisias  et  braccas,  terislra,  supara,  staminias  et  telas» 
pepla  et  flammeola. 

*  Terisirm  dtcuntor  gallioe  cAaûue  {k)^  qiwdam  teitis  nulieris  de  lino.  —  Supara, 
gallice  rotket  (/);  et  nota  quod  suparm  saut  vela  tn  nur».  T'StvninîiSf  alk:  hoc  m» 


{nj  Epingle, 

Sjt)  Anca  ou  ancha,  d»oê  la  htme  Utimte, 
««oit  Ift  MOI  du  latfu  thoroTi  «t]MNMNMl  «gni- 

fu  r  la  cavito  do  I WoiMM.  Ou  a  doosé,  par  «tf 

t»  h-ion,  le  nom  »le  anca  an  cifuj  *ies  anneaux 
dan*  lc«qucU  ou  cuchiUsutt  h»  pien-cs  prc- 

(cj  Ces  mots  rfunm  ad  fslimationem  eorum, 
<|in  embarmicia  le  «mw  <le  la  pbmw,  ne  toat 
pu  duit  le  MuxiNrife-B. 

;<•)  IJrun* 
ij)  A  r«ie». 

(f )  Le  caiMBwiitalaQr  MconteiMe  dcdfavqoa 


CCS  draps  tiroient  leur  nom  cli-  la  vilti  d'  S!;im- 
fort,  en  Aogkterre.  ^otu  igoorouâ  quelle  étoit 
karintare.' 

(h)  Ce  sont  k*  dnpiert. 

[i)  l^'S  chaiTicaux  sont  âo  couleur  brune.  Or, 
les  draps  bruns  tout  déjà  désignés  par  lus  mois 
.ftamos  brmetieo».  hapauU  tameUHt  iki^iM 

ètri-         drap»  <■  ^nlnm^-  ^riajAmi» ^ ' aAi^Lk'  1» 

poil  de»  dioruadâjre*. 

(Aj  Jupe  oa  daemiie,  d'aprài  Roqodb)^.  le» 
paMagw  d'aoteor»  aneiaM  dtés  par  Ducauge 

pr<»nrr-rAi*'nt  que  le  lllbt' '  ttiHBrMM»  lignifioit 
plutôt  un  manteau.  "  u'i 

Eipice  de  ca|WlK  Oa  apiielb  enoore 
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mm»  stwum,  gillice  etumine  (a).  —  FluninmU  dieuntar  gtltiee  €tieive€hief(h)y 
et  dicunliir  •  ^fiamma,  qoia  toldlwiit  pendere  «nie  flamwieoB  vnlti». 

XLIL  Apolhecarit,  causa  lucri,  cumcumulant  conle«:tione9  (c)  et  electuam,  ra- 
dices  Gum  herbis,  zedostrium  (d)  cum  zinzibero,  piper  cum  cimino  (e),  gariophilos 
csm  doftittoiiio  (f}t  «nisam  (g)  cum  mtratro,  ceram  cum  cenis  ecclestutids, 
zucanm  (A)  cnm  liqoiricia. 

*  Zinziberum ,  gallice  gengihre.  —  Gariopliilm  galUce  dicitur  cim  é9  girofle.  — 
Mamtmm  dicitur  aenen  fenicoU  (i).  —  Liqnirieia  dicitur  gaUtce  {T^rop  wiguUce  (A). 

XLni.  Âpothecarii  in  apotbeca  hcc  babent  quie  sunt  zinziberam  conditum  et 
tlexAndriniim,  quod  conTanit  frigidis  compleiionlbiis  ;  dyapendion  (/) ,  quod  est 
grainm  consnmptn,  et  dyedragentuiii ,  quod  infrigident,  et  elleboras  apertura  ad 

egçstioncm. 

*  Apothecarii  gallice  dicuntur  espicîers.  —  Nomina  eiectuariorum  sunt  multfi  : 

quaedam  stint  quorum  hic  nomiaa  ponantur. — Dvapendion        valet  ail  restaura- 

lionem  humanitatis  perdite.  —  Dyadragaiitum  dicitur  quod  fit  de  diadragento,  quod 
eetgenua  guninii  (m). — ElMwros ,  herbe  gellke  wuuaire  (n) ,  que  eevuntur  nediciné 
lexalive. 

XLIV.  Carpentarii  diverti  diversis  instrumentis  fabrimiii  quod  videmus  in  car- 
pentaniâ ,  qui  fabricant  cuppas  et  dolia  ferrata,  cados,  onoiora  quœ  ligantur  circulis 
tenaclbus,  et  cavilUs,  et  cunëis  cuppariorum.  ^  ^ 

*  NeUmdum  quod  earpentum  idem  est  quod  bi^a,  et  inde  poleat  4iéî  'imt^jmXk- 
Tiiia(o).  — Cuppas  dicuntur  geltioe  cuves*  — Onofora  geUice  dicuntur  ^eaiEea««.de 


mcAef  «Il  ricihe  mujAi» ,  à  manche»  étroitet  et 
MU ailM,qae  portant  1m é^iqiuaat  tel  c1m<- 

Doine<. 

(a)  Espèce  de  vêtement  de  deMoni. 

(h)  GmmeHshef  00  ehapeaa,  avec  an  voile. 

(c)  Des  DiëdeciDcs. 

(d)  Le  maotucril  B  porte  uytiiarum.  11  faut 
probablement  lire  ledoaruun,  la  tedoatre,  plante 

■DQQKlIHUlw*' 

(e)  Pour  cumino,  le  "««itin 
{/)  La  cannelle. 

(g)  VwaiM. 

(h)  Le  sucre. 
(»)GraiQt  do  fi-tiuiiil. 
(A)  Sirop  de  réglisse. 

(0  Ce  Bot,  qve  la  «OMMUiaiBar  ■'co^Iî^m 


paa,  doit  détigoer  la  pbnte  nommée  diapenùe 
parLiimée,  «n  Uea  le  tamek,  que  qoeliiaes 

auteurs  ont  aussi  appelée  diapensie,  et  qui  à 
été  anciennement  eontidérée  comme  une  pa- 
naeée  utifendle.  (lUcL  des  Seime.  mat,  mk 
mots  Diapeiuk  et  Sanicle  ] 

(m)  La  pomme  adragantc.  Ole  découle  d'inw 
plante  que  Charles  btienoe  et  qudques  autiet 
aateon  appeUenl  imgmauUhtt,  et  que  Unadea 
réunie  k  Vtulmgalus.  On  ta  nomme  actuelle- 
ment l'astntgiUtu  tragacantha.  (  Diciionn,  dti 
AÂMC.  tut.,  m  mot  Tragacantha.  ) 

(«)  Cet  ancien  nom  frao^ie  de  Tellélmc  ne 
se  trouve  pas  dans  Ir-i  ntiTisaires. 

(o)  Carptniarius  pourroit  donc  signîtkr 
dmmm. 


,1  ^  ^ ^oogle 
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eorio  ftcla  (a),  et  dicunturab  onos,  quod  est  vinum,  et  foros.  quod  est  ferre,  r|Mi;i 
inlus  vinum  deferlur.  —  Colum,  galUce  entouneor,  et  ptelum  (6),  propi  ie  viz 
torcttlaris  (c). 


XLV.  Rotarii  cDmalant  denark»  folmcando  et  Tendendo  bigts,  et  qaadrifas,  et 
Ira,  quorum  partes  (sunt)  canli  nrimmi,  et  radii,  etmodiî,  et  limpana  (J), 
aies,  cavîlle,  limones  (e)  et  temones ,  juga  cum  arrinillU. 

*  Rotarii  dicunîMr  iUi  qui  faciutU  rotas.  — Caiiti  dicuntur  gallice  charèles  (f).  — 
Modii  dicuntur  gailicc  moieus.  —  ArquiUu,  id  e»t  circulis  qui  ctrcumdaDt  colla 
Iraum  Tel  pecorum  ne  inlfent  sepes ,  id  est  haies, 

XLVI.  Carucarii  reparant  dÎTem instrumenta  aratrï,  videlîcet  slivam  etstrabem  (^), 
t'I  denlem  sire  dentalia  (A),  juga  in  quibus  boves  trahuiit,  corbes  [i) ,  et  flahella  (A), 
et  vannes,  et  sarcula,  aocos  et  cuUros  (i),  vomeres  et  tribulas,  vaagas,  sarpas  et 


(a)  De*  oatres.  Le  mot  bouceax  est  un  plu- 
■ifll  dont  le  ujiguUtT  «it  toiieel.  C*eat  prabdile* 
■Bcnt  delàqoe  MBkdMfMlMHioli  Aoeof  «I 

bocaux. 

(Jb)  Ce  mot  n'est  pM  d«n«  k  texte, 
(e)  Vd  prcBMir  i  via. 

{d)  Virgile  (Georg- H,  <44  )  a  dit,  en  parlant 
des  divers  n^s;(><*  aniqneU  on  appliqooit  Ics  dif- 
férentes cspt-ccs  de  boiii  . 

jfgrieolig. 

Serviiu  et  quelques  autres  conimcniateurs 
ont  cra  qw  le  mot  fympaiM  déiigauit ,  dam  ce 
pewige»  I*  oonvertare  dea  èharkMs.  Scbdbr, 

qui  assure  que  les  chariots  des  ancien?  n'étoicnt 
pas  couverts  ((/eJIe  FehkuL  i,  <>),  cattiid  par 
le  mot  tympana  dci  roues  pleines,  compoaéea 
de  panneaux  aolïdea.  C>ette  interprétation  est 
adoptw  par  Bnrmann  et  par  lleyne.  Je  doute 
que  ce  soit  le  vrai  sens  du  mot  tjrmpana  dans  le 
«en  de  Virgile  dié  ploa  Iwiit,  tt  ce  awi  doit 

bien  ccrfainenient  avoir  une  autre  signification 
dans  le  texte  de  Jean  de  Garlande,  où  il  s'agit 
de  foîtoica  ayant  dea  nniei  àjantes  et  à  rayons. 
Yoici  rinterprétatioo  que  je  propoee.  Le  mot 
gr*^  TÔftTtLtoi  a  la  significatinn  de  l);Uon  et  Je 
pieu.  Or,  dans  les  chariots  de  transport,  les 
ridelles  sent  ordinairement  mobiles ,  et  t'atta- 
chent à  des  pieux  dressés  perpeodicnUiirement 
am  deux  oôtte  de  h  charrette.  On  ealète  le* 


ridelles  lorsque  les  pieux  peuvent  suffire  pour 
maintenir  tor  lavoitaie  les  o)]}«l>  quePon  vent 
transporter.  Ncaeroient^epaacetpieazqaed^ 

signeroit  le  mot  tympnTtn?  îl  fant  remarquer 
que  dans  le  vers  du  Virgile  le  mot  iiwere,  qui 
a  b  ligDilicattoa  de  façonna'  au  tour  (  Heyne , 
h.  L),  cégil  à  la  foi»  ke  deux  mou  radios  et 
tympana,  ce  qui  protivcroit  <pic  les  objets  dé- 
signés par  le  mot  de  tympiuia  avoient  la 
même  forme  que  ke  rayons  dee  rooei. 

(<■)  Ce  mot,  que  Dncangc  n*a  pas  tlonm-,  dé- 
signe le  brancard  de  la  voilure.  Les  rouliers 
appellent  UmimiUer  le  dieval  de  hnnaard^ 

if)  Inlerpréiation  vkieose.  Les  dans  mots 
canti rotarum ,  qu'il  fant  lire  ensemble,  signi- 
fient les  jantes  des  roues,  Canihus  se  trouve 
dans  les  anciens  antenrs  avec  cette  significa- 
tion. 

(f>)  S/ra[)c<  doit  désigner  la  partie  antèrieuif 
de  la  charrue  qui  s'adapte  au  joug  des  boeufs 

on  an  collier  desdicfanx.  Pent-tee  fom-il  lire 

trafics. 

(Aj  Les  oreilles  de  la  charrue.  Ce  sout  deux 
moroeattx  de  bois  qu'on  adapte  aux  deox  côtés 
dn  soc  afin  d'élargir  le  atlion. 

(i)  Cm  brs  .  Le  commentateur  du  mannicritA 
explique  ce  mot  par  corbeille. 

(A)  FlaMhÊm  doit  désigner  nne  nadiine  à 
vanner  le  Ué. 

(/)  Uiteot  ti  cuiUiUf  les  cradiets  et  les  con- 
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ligoneâ  (a),  el  epipbia  equina.  Et  io  oi  reU  icobt  {b)  i>UQt,  ra^ra ,  farce  ;  flagcUorum 
parles  sunt  mauutentum ,  virga  vel  cappa. 

*  StivA  (antri)  iaferior  pare,  quan»  rusticu»  tonel  io  mana,  et  dicilir  gdfio» 
MORcAoi» (c).  —  Tribulum  ,  scilicet  flabeUum(d)\  tribuU,  gallice  dicttor  palaî(e); 
tribulu»)  gallice  riuze  (/).  —  Vannas  dicuntur  béehbi,  ptltt  feffelM.  (SarpU > 
serpûs.  ) — Epiphk  dicumlur  collaria  equorum. 

XLVn.  Molendinani  tabricaui  tan  icaji^iaii  et  rota:»  versatiles  intu»,  et  liquaticas(^), 
•t  fiuos  de  ferro  (A),  et  annobelle,  caTilUs  (i)  et  einodglontonuoi  {k)\  et  apte 
collocant  noUfe»  qui  molunt  de  lirriceptie  farima,  que,  badllo  (/)  nolendim, 

descendit  în  alvcum  farinotnin. 

*  Molendinarii  dicuntar  mouniers.  —  Farrîcapsia  sunt  in  quibus  ponuntar  fru- 
menla  mnlendini,  et  dicuntur  a  Jar  et  capio  (m).  —  Scanoballa  («)  sunt  quidam 
Qodi  in  interiori  rota  qui  movent  fusum  molendini  (  les  nousde laroë).  —  Molares 
(spectat)  ad  magnum  lapidem  molendtui. 

XLVIII.  In  civitate  Tholose,  nondnm  s^ato  tumuUu  bolli,  vidi  anie  Mi» 

ralia  (o),  lî(  ias  {p)  super  fossata  proi'unda.  turresel  propugnacula  tabulata  ,  et  crati- 
ciiia  ex  cratibus  erecla  (ç),  cestus ,  cUpeos ,  targias ,  brachioia  et  peralia  si ve  tonnenta, 


teaux.  Ces  deux  objoti  sont  d'un  ii^nge  >i  géné- 
ral, qu'oB  ne  comprendroit  pas  le  motif  qai  le« 
a  (idt  nager  an  nonlire  dm  instraiMBa  dont 
l'antrMùn  ait  da  reitsort  des  fabricam  da 
charmes,  si  Ton  ne  rettreignoit  pas  leur  Afjà- 
ficatioo.  Le  mot  cuïter  déaigoe ,  même  dans 
la  hanta  ktinilé,  le  contre  de  la  diaima.  Par  le 

mot  unci ,  on  peut  rntrndrc  certains  rroclicts 
de  fer  qai  fixent  tont  l'appardl  da  soc  à  la 
partie  poitérieate  de  h  dkarrna  appelée  «lAv. 

(a)  Les  hoaes. 

(b)  Lf»  balais. 

(c)  Cette  partie  de  ta  cliarrue  se  noianie  cq- 
etUha  dioalet  palolt  nMdlooans. 

(d)  Interprétation  vicieuse.  Le  /n'^uAm  ëloit 
un  traîneau  propre  à  égrener  les  épis. 

(e)  Lisez  pelle.  Le  même  mot  est  reproduit 
plua  bat,  an  a*  LII. 

{f)  Ronce. 

(g)  HoUu  liquaticat.  Ces  mot*  signi&e- 
roîent-Ua  det  nraet  Bnet  par  Fcan?  CoUa 
tpMièto  ne  «e  trmne  paa  daaa  le  Gletiairede 
Oacanie. 


'Ji)  FiiKoi  eJt  ferrn.  Ces  mots  désignent ^1^. 
être  les  axes  des  roues  ou  des  meolei. 
(0  Les  chevîUai. 

{k)  L'ëdase,  en  vieux  françois  Vexlotouere. 
(l)  l.a  partie  dti  moulin  par  où  tombe  la 
farine ,  eu  vieux  fraoçois  batcl  ou  batail. 
(m)  (?cat  penbaUeneat  h  trémie,  cqitce  de 

n'ciplcDt  dans  lequel  on  TCiee  la  blé,  •td'oft  jl 
tombe  entre  les  meokt. 

(n)  Ce  mot  n*cst  pas  donné  par  Docange. 

(o)  Même  aïgnification  «pw  mnm*.  La  ma- 
nuscrit B  porte  miitnlia ,  qno  k  ooamaenlalanr 
a  rendu  par  eschauffhulx. 

(p)  Lei  lire»,  Ici  retranclwinena.  La  ch»> 
menlateor  do  manntcrit  B  traduit  ce  mot  par 
lice  rel  /orfe. 

(q)  Cette  pbrase,  quoique  obscure  et  embar- 
ntaée,  peut  t'eipitqacr  par  na  pamge  on 
César  décrit  les  travaux  d'un  siège  (  B^ll.  CnlL, 
Ub.  y,  cap.  40).  Turres  conlubutantur,  pUtna 
Umettque  ex  cnitiitu  adtextaitur,  kf  tooratont 
planchéiées ,  on  foi-me  avec  des  cUies  les  para- 
pet! et  les  créoeana.  (  VflyeaanHi  Tadte, 
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qnarum  una  pes.sutnde<iil  Simoncm  comitem  Montîforti>  .  rriRn^tonalia,  fustibula 
et  trabuceta,  arieles,  sues,  vinea&  (h)  el  calos  versatiles  (r),  que  sinit  mnrhine  bcllice  \ 
^ures,  bipennes,  calbagesa(^  Gallicorum,  spare»  iiispanorum,  calheias  et  pugiones 
io  dolonOins  (e)  Tealoniooram ,  «veincia*  Anglicoram ,  pila  Romanorum ,  sarim» 
BiMcdoBUi  (/)  t  pallas  Amtzomun,  Tolotanonini  areiu ,  nalleos  femo»  et  ligneos , 
claTas  ferreati  jacttb  et  catapultas,  galeros  et  conos,  toraces(g')  et  bombacia  (A), 
galeas,  loricas  ,  ocréas  et  femoralia  ,  gcnualia  ferrea  ,  lanceas,  fn-fn* .  ptrontos,el 
uncos,  calhenas.  et  eippos,  et  barranes,  et  i^nem  pr  las^um,  et  viti  um  liquefaclum  , 
fundas  et  ^laudes,  balUtas  trocleatas  cum  telib  et  maierac  iis  (i  ),  que  omnia  fiunt  ut 
par  ea  corpui  miaeri  honinis  destraatur.  Arna  mililaria  (A)  in  alio  capilalo  con- 
tmentnr  (i). 

*  (Propugnacula,  gallice  haihiqueiute).  —  Cestus  est  scutmn  pupUs.  —  Tarsie 

sunt  quedam  ma^a  scuta  q«.T  componuntiirtelis.  —  Brachlola  parva  scula  adherantia 
brachiis.  — Farraria  (  peralia)  est  lormenlurn  minus.  — Fustibula  fiua'datn  machina 
cum  funda  et  baculo. — Trabuceta  sunt  etiam  tormenta  murorum  (gallice  trehuchet). 
—  Spares,  geaus  cnlldli  qnomin  vagine  sont  dobiies  (m).  —  Avalancias,  cultelltu 


1.  IT,  49,  et  la  note  de  M.  Ehtreau  de  la  Malle, 
dans  le  1*  volume  de  sa  U-aductioD ,  p.  :i5j, 
3*  édit.  )  Ici  le*  mots  turres  et  propugnactUa 
hUkiiÊita  déaÏKiwnt  des  taon  00  dea  t«mparlt 

planrKriri  ,  r-T  par  crafinil-'  -r  rrntibus  erecta, 
il  faut  cuundre,  je  crois,  uue  double  paliwade, 
denx  paraïK'ta  en  chue*  poiéiPtai  devulPairtre 
sur  les  remparts. 

(^>)  Cmc.  {>1uasc  inadante  a  été  évideaunetit 
ajoutée  après  coup. 

(b)  Lea  aneieM  «ppéloieDt  vùtem  àe»  gâteries 

mobile^)  qui  meltoient  les  travailleurs  à  couvert 

contre  les  traits  des  assiégés.  Il  paroi t  que  les 
trmitt  {tues)  étoieat  des  BMcUaii  de  nàM 

fr]  l  e  mnt  catus,  d'après  Ducange,  spmble- 
roit  avoir  à  peu  près  la  même  sigDiûcatioD  que 
lc§  dcn  mots  préeédeni.  Oétcnt  nue  galci'ie 
■qMIs,  destinée  spécialement  k  protéger  les 
minetirs  q"'  «imient  les  muraille';.  Cependant, 
rbiAorien  ationyiae  du  comte  de  Toulouse  parie 
plaiieais  fols  dVme  nadiiBe  4e  guerre  qa'H 

oownif  unn  ^unla  fune  cliatle),  et  qui  étoit  line 
machine  de  siège  propre  à  lancer  des  pierres  : 
«  Itt  adoae,^..  Io  dit  eonte  MoDiJbit  a  hàA 
m  pvepaTar  la  goats,  laqualacn  tmg  eagjn  per 


«  tîcar  pcyras  et  abatre  las  muralhas.  •  (Siège  de 
Lavanr,  Historiens  deFrance,  tome  XIX,  p.  iSg.) 

{d)  Ce  mot  ne  se  trouve  poiut  dans  Ducange. 
SI,  eonnne  tout  temUe  Païuaneer.  il  vient  dn 
grec  «<T«>»,  qui  sigai6e  briser,  fracturer,  le 
mot  oitiutgeMi  devroit  être  pris  dans  le  sens  de 
nasiae.  Le  met  ^ple  g  «mm  ëloît  m  ange 
dans  la  bonne  latinité  avec  le  d>  plqiK  oa 
de  trait  (Tit.  Liv.  VlU,  8). 

(e)  Des  couteaux  et  des  poignards  dans  des 
ftnwieaax  de  boit. 

(_/")  hc  mot  va//'.nu  désîgnoit  une  pique  à  l'u- 
sage des  Maoédoaieoa.  Une  partie  de  cette  énn» 
néivtiiM  «it  eiapnMrtée  enaewatrire  de 
Serviot  nr  VlrgUe  (JBMld.yn,0S4).  <  Pilom 
"  Romanonun,  genGaloinm,  NfimMaoedo- 
«  nom  est.  » 

(g)  Des  eoÎTUMk 

(h)  Eipèon  de  cninawt  icnbounéet  de  co- 
ton. 

(1)  Materacium,  machine  i  lancer  des  prqjec- 
tiks. 

(A)  Les  armes  des  chevaliers. 
(/)  Jean  de  Garlande  annonce  ici  un  chapitre 
^  manque  dana  dm  BanMoriia. 
(m)  La  eosBiiieuUteuf  'sppttqM  id  aa  mol 
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quadratus  (a).  —  Catapultas,  pili  ferrci.  — ^^Galerus  est  coopertorium  capitis  cajus- 
Clinique  modi  j  galea  est  tegumen  capitis  miUtiâ^  coDusest  in  summilate  galee  (b). — 
ToncM  aunt  mnaiontilt  corporis.  —  Oenualia  dicantur  a  genu ,  galUce  genouillers, 
-«Contos,  gallice  perche  (c).—  Gppus  est  qailQwt  lraD<^iu  et,  qiecialiter,  trancn» 
illequo  cran  lat  run  uni  coarclantor;  gaUice«flgr. — BimriM(4Q  dicantn?  %bmtit,  qiitt 
sunt  vecles;  gailice  dicuntur  barres.  —  Igoem  pelasgum  dicitar  yèu  grejois,^ 
Fundas  dicuntur  a  fundoy  quia  fundunt  lapidem  ,  qui  transaoàptive  âicxtur  gUms , 
unde  subjuiii;iiur  ^'/rt/îrf^'.T.  —  Balistas  dicuntur  arhel^ste.  -^TroclenUn ,  ab  hoc 
nomine  troclea  que  gailice  dicilur  vis,  et  est  queiiam  rula  arliiiciosa  (e). 

XUX.  FuUoiiM,  iindi «t  sufllantes,  fullant  panQoslaneoset|iik»M»  in  dveocoBOtvo, 

in  quo  argilU  est  et  aqoa  calida.  Post  hoc,  desiccaot  pannes  lotos  cinitm  solem, 
in  aer-  •^«  rpno ,  qoo»  postca  ipii  radunt  cum  cantooibas  moltis  eto^wr»,  maint 

ventiibiliores. 

*  iullonea  vulgale  est.  Dum  fullanl  pannes,,  laboriu^e  et  (sibilant  vaide}  turpiler 
se  gerunt  ;  unde  dîcuolur  fullaote»  vel  sniBuilet.  Salirica  csl  reprelienlio ,  aieat  con- 
tingit  in  mullîs  loci»  in  ifllo  libro. 

L.  Tinclores  pannorum  tingunt  pannos  paudone(/),  ruhea  majoif  (g)  et  sandicc: 
ijua  de  causa  piclos  babent  ungues ,  quorum  auleni  quidam  sunt  rubei ,  quidam 
nigri ,  quidam  blodii,  et  ideo  eonlempnuntnr  a  fermons  molieribiu,  nisi  gratia  a«- 
xninnatia  acoeplantur. 

*  Sandice,  omnimodetiQctare(A)  et  commune  nomen.  Sandii  dicitiir  gaUice  faiifc 
vel  waide  («). — Sequitiir,  more  mUio»  satirica  rqprefaensio. 

LI.  Cerdones  student  frunire  coria  cquma  et  taurina  in  truocis  concaTis,  et  radunt 
iUa  cttm  ctultro  ^  dicitor  acalprnm.  Coria  Toro  fréquenter  vertnnt  m  fronio,  ut  cra- 
ditai  Iteida  coriorum  diseedat. 


sparts  le  sons  qui  convient  aux  mots  soivans  : 
cathnat  et  pugionej.  Les  sparts  étoieot  des 
javtlot»  grOMiew  oa  dw  4|deai,  en  aoglois  spear. 
(ji)  Ce-  mot  ne  se  trom»  pM  daM  Ikicaage. 

(b)  Le  cimier  du  caii|ii«.  Conuw  ditavMi 
yaatcuntus,  coin. 

(c)  Ce  aiol  âgnifie  nuai  vue  pique ,  un  long 
javelot. 

{d)  L«'  tCTilo  }K)rto  l'tirrirnrx,  mot  dootjali- 
gnificaliou  m'est  tout-a-iaic.  lucoonuc. 

(/)  Gauilc,  plante  qn'eii  emploie  pour  le* 
teintures  jaunes, 
(g)  Lises  niMt,  h  garance.  L'épitkëte  de 


mijjnr  lui  est  donnée  jx)ur  la  distinguer  de  l» 
ptaBte  qa'<Mi  appcUe  comaitiAéawnt  la  petite 
garance,  nMoià, 

(h)  OnsaitqM  le  mot  MMfyx dMfooit  chez 
les  anciens  une  co'nlear  rouge  faite  avec  de  ka 
cériise  brûlée  et  de  la  terre  rouge. 

(0  Cette  ioterprétalioli»  li  eUe  ert  encie. 
pronvcroit  que  dans  le  texte  de  Jean  de  Gar- 
landc  le  mot ,].'  ^andice  auroit  été  employé  par 
corraptioa  au  lieu  de  iaattde,  abUtif  de  tsatst , 

le  paNd  (Dncange,  an  mot  Gumtdimm),  Cette 
plante  porte eneaiedaoaaiolrebngDelewBm  de 

fpdde. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE.  6ot 
*  Ofdonci  dicttiitiir  fiallictt  tméems  et  noU  qood  cerdo  pdteit  éki  qailibct  qui 
Dpcraïur  In  corio. — Franif»  didtnr  faner  j  unde  franiam,  galUoe  fou.  Nolandum 
qood  in  allumia  est  omnevai  tolubile  indigeiis  friuiio.  Est  vero  franivm  mmin  eoram 
que  coDsoUdant  nlrum  fiwctam. 

LU.  Fabri  fabricant  super  incudeai,  cum  malleiâ  et  forcipibus  el  veclilalioae  (a) 
follium,  eultros  (b)  et  Toneres,  ferroa  eqniao»,  femnn  «d  vangam,  ad  tribulam,  ad 
lîffOBMt  *d  MTCttlft,  non  pretemùtlendo  fokn  ad  |mta  et  falcIHu  «d  maaaoï. 

^locus  gallice  dkitur  enclume.  — Vangam,  gaUice         Tel  ferratam  palam.  — 

Tribulam  (licitur^èfcf ,  tribulus  dîcitur  ronce  et  pe.ttel  et  cardon.  —  Sarcula  dîcilur 
sarcel  (c) ,  ab  hoc  Terbo  sarcîre ,  quod  est  reparare }  a  quo  uutoreSf  id  est  reparatores 
panuorum. 

Lin.  In  hospilio  probi  hominb  h»c  «m  ddwnt  :  menaa  dec«&i,  mappa  candida* 

manatergium  fimbriatum  (</),  tripodcâ  alii,  iresleUi  («)  IbitM,  toires  et  cremalia 
[cremauj],  focalla  Q},  slipes  [vel  tripes],  cippi.  vecles,  srdilia ,  calhedia .  spoiide 
et  fercula  facla  de  lignis  levigatis,  culcitre,  ccrvicalia ,  pulvioariai  cHbrain,  lulU* 
strum,  taratantarum       multra,  cascariuai  {h)  muicipute. 

"^Torres  dicunlura  torreo,  magnus  truncusin  capite  ignisj  idem  trancus  dicitor 
tetropojocinium  vel  Uca'i  lulciimi ,  didlnr  gaUioe  tr^ghuei  (i)*  —  Crenak,  galtioe 
crémaul.  — Stipes,  galUce  dicuntar  comches  (k).  —  Cippi, gaUice  cep  (/).  —  Veela» 
gallioe  di(  uniur  ba/reij  tani  twùl  genus  ludt  gnlHce  barres.  —  Sedilia  dicunlur  a 
sedeo,  gallice  bans.  — Scannum  dicitur  forme  (m)^  gaUice.  — Sponde  dicilur  gallice 
c.halit.  —  Ferculum  genus  est  cathedic  f]ue  potest  claudi  pt  aperi.  —  Levîgalis 
id  càt  planiâ.  —  Cervicalia  dicuDtur  oniwr.  —  Pulviiiana  liu  uutur  gaUice  coussin. 
—•Polira ,  gallice  seoille  (n).  — Mmcipula ,  gallice  r^ire  (o). 


(«)  LiMt  vmUbmome. 

(b)  Des  coatre*  de  chamw. 

(c)  Sarcloir. 
(,dj  A  frange». 

(«')TMlflias;  eeioDK  dct  pieds  qui  t^ovmnt 

et  se  replient  ccnimc  un  Ut  de  wnL'lc,  cr 
iceqoeU  on  mel  uue  table  nubile ,  ^ju'ou  a  ainsi 
la  liMoltè  dVnfever  amdltM  tfae  le.repaseit 
terminé. 

(/)  Dacangf  tradnit  le  mot /bcate  par ifAM- 
ritm,  qui  signifie  briquet. 

(g)  Vataaûe. 

(h)  Ce  mot,  dont  je  n^ai  pa  troaver  l'eklllifli» 
tien,  n'est  pas  dans  le  manuscrit  B. 

(<)  Chenets  ou  garde-fea. 

(h)  CcMMiae,  ceqnilk.  Ce  net  ne  peat  êti«li 


fnàMutàoÊk  dn  lalinitfjpef ,  qû  a  h  aigaifleatioa 

do  i>ii>u.  h'jtn  t\o  Garlande  a  vouht  pctit-^lro 
désigner  ici  on  instraiacnt  propre  à  attiser  le 

(/)  Piaoee  ou  pinoettea. 
(m)  Autre  espèce  de  banc. 
(a)  Le  mot  pultm  peot  être  cooaidéré  coaime 
m»  dérivation  da  hlhi  pttUarùtm,  poibn. 

Mais  le  texte  porte  multra,  que  le  commenter 
teur  du  mauuscrit  lî.  fait  venir  du  verbe  mulf^eo, 
et  ti-aduit  par  Jàicelle ,  espèce  de  vase  dans  le- 
qad  oa  r^l  le  hitlenqn'on  tnit  les  Mu 
oa  les  vacbes.  Le  vieux  tnoi  biBçoii  cst  eneore 
dans  ie  patois  languedocien. 
(«)  Ratière. 
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LEV.  Coqni ninidftnt,  in  «qn  calîda,  carafaos  et  «reeos ,  p«taUM  «1  Murtagims , 

pelves,  ydras,  olUs,  ntortalîa  (o),  seul^Untf  lOliindaHa,  acelabaU,  coclearia  et 
scapbas ,  cratîctUw»  micbatom  {b)^  cnagu»  dvm  «ut  asle  cUb«nos,  elepycamcvk 

et  fornaces. 

*Cacaboâ,  gallice  tiicuntur  thaudeions.  —  Paiella  pouiiur  pro  magiva  sculella. — 
SftftagliMi  nmt  patelle  in  quibos  aguntnr  et  tertuotnr  cuim»  tnper  ignem  (c).  — 
¥ûm  dieannir  piUiee  hmem,     Tdriudieiiiitiir  «b  ydns^  tfooà  ert  aqua^  fallice 

pot-eau,  — Rotundalla,  gallice  tailUeurt  (tfenchfurs)  (d);  et  dicuntur  &  mUHldi- 
late.  —  Acetabula  dicuntur  lances  ubi  ponuntur  salsa  (t^^.  fi  (Ucuntur  ab  hor  nnmine 
orefum.  —  Scaphas  dicunlur  gallice  auges,  ubi  puei  h  ihicatur.  vel  pedes  la- 
vantur  (f).  —  Craticulas  dicuntur  galUce  gtvil.  —  Creat^as  dicuntur  gallice  cro- 
chet (g),  —  CUImimm  ^us  fornacw  eit  (k),  —  Epycaateria,  quia  desuper  imponiter 
îgnb  (i).  —  Foraaces  dicilar  ab  boc  Domine  furotts;  gallice /our  (ftmuùse  ). 

LV .  Hipc  ^nnt  instrumenta  elericîs  neeessarîa  ;  lihri.  pulpita,  cruribulum  l'A)  cum 
sepo  i^t)  et  absconsa  (m),  el  lalerna,  coraucum  incausto ,  penna,  pluniLuta  et  regala, 
tabula  et  fenila ,  calbedra ,  asser  (n) ,  pumex  cum  plana  et  creta  [crois]. 

*  Pulpitum ,  gallice  letrum  (0)9  et  nota  quod  pulpitom  est  anomaa  gnd^mio-od 
loeom  ttlii  lagitur,  quia  letmm  ûfe  wmlogium  Mt  id.  raper  quod  paiillmt  -Wtor. 
—  (  Plana  proprie  dieUur  inatrOTieninm  brrenin  cwai  qao  perganeaiata'  pMfpmt 
pergamenum) 

LVL  lu  i»pcra  sunt  quinque  parabelU  M  doo  colvi,  oriioii)  nia  et  gelakias. 
Orgaoicos  imitàta  modoa,  Buloel  jovis  avroa  giga ,  q«i  et  deri  Micîft  fitre  rudta. 

*  Spera  sic  descrilùtnr  :  tpera  aat  quedam  figim  rotanda,  ta  eifeulia  coMpoiila» 
minidi  similîtiidioein  ropwiaelana.  Giijua  parla*  ttinl  ;  ParabelU  qui  Mnt  qoinqiie: 


ia)  Luec  mortaria,  martien. 
{h)  LHimnctit  qni  cédak  «a  aaieuea,  «tpa. 
ht  unmmixtxient  de  MMMiit  B.  Indail  «a 

mot  par  rschaplear. 
{c)  f  oëles  à  frire. 

(4)  On  appdoit  primithvMBt  ttMmn  on 

tnutcheurs  de*  pains  ronds  et  plats  qui  senroient 
d'aasiette.  Ici  le  mot  rotundaU ,  et  sod  équtT»> 
lut  en  vieux  fraoçoit,  parousent  aigniâer 
oêsuUe. 

(e)  Saucière  ou  Tinai|;rtcr. 

(/)  Onnng»  m  donne  pa*  o«tte  signiftwtion 
dn  iMOt  acMfpAc» 

(g)  Fourchettes  de  coilha^ 

(A)  Une  toortière. 


(<}  C'est  une  espèce  de  fonr  de  cuapagar. 
Dneange  ne  donne  pu  eatte  sigaiitcstien. 
(k)  Une  lampe  de  nnit. 

(/)  Avec  ilu  suif. 

{«)  JlbsconM  ai^aUie  lanterae  soiurdc  ;  tma 
an  faqnfe  dai  Dneange  pleiienw  jnwagBs  gnî 
peottrent  que  absconsa  a  étd  pria  dans  le  sens 
de  chandfUcr,  qni  connandieil  anena  à  noue 

pacaage. 

(m)  U  nMtnsier  •  ionMnt  4lé  priadanale 

sons  de  uLloau  de  Lois,  du  genre  de  ci'n\  qui 
servent  dans  les  écoles  pour  les  dénoaslralions 
■wfhânatiqnes  (Paelai  et  Pemallini}. 

(o)  Le  mot  latin  a  fait  pupUre,  le  viem  btm- 
çois  a  donne  naisnoee  à  Mbe  MttiNlrîn. 

(p)  Dn  grattoir.        ,  •  _ 
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•rlicus,  ArUtictu,  solsUcialis  hiemalU,  eativalisj  panldhu  equinoxialîs ,  qui  ett 
m  nadiOf  la  qn»  toi  ImîI  eq«iiMnHim  bit  in  «nno ,  seîlicet  in  Aride  et  in  libra  (a). 

—  Golttri  duo  sunt  :  auna  est  verticalis ,  alius  est  terrœ  coUaterali»  (&).  — Oriton , 
interpretatur  finitor  visus.  — -  Axis  sic  describilur  :  linea  ydcalis  qus  dirigitor  a  polo 
iirlico  ad  polum  urtaticum,  per  meiiitullium  terre  quod  est  ccnlrum  spere  mentalift. 

—  Galaxias  eàl  circulus  qui  dirigitur  a  septccUrionali  plaga  ad  australem  regionem, 
p«r  aliud  emtsperium  rediens  ad  punrtuui  a  quo  incepit  (c).  —  Giga  est  instru- 
menlun  mmicimi,  et  dicitnr  gallice  gigue ,  et  docet  eliricoi  ne  videintor  mini, 
quod  denotatur  dum  dicitur  orgentco»  {d). 

LVII.  Supra  p«i'ticam  magistri  Johatiniâ  de  Gallandia  divf»r>n  indumenta  pendent  ; 
.tUQic6}  supertunicalia  (e),  pallia,  scapularia  (/),  capa  cuoperlorium  (/t),  iinthea- 
mina,  renonce,  enrebarre,  siragule,  cenmie,  bracce  (i),  bumbicinie  et  tapela,  eu- 
cttlli  et  collobia  cum  leoeraie ,  et  trabee  cum  peludamentîa. 

^  Perlica,  gallioe  peftAe,  nnde  ifcmu  : 

Peitiea  diwanoi  pmukr  retincre  mUmI. 
Qusdam  iiomina  plana  sunt  :  Pallia  est  equÎTOcum  ad  mantellum  et  ad  sericum 
auratura.  —  Renoues  dicunlurarenibus,  palHcp  tahar,  mantellus  rotundus  lumliardi. 

—  Sairabaie  sunt  indumenta  Sarracenorum ,  gallice  esclavines  [k),  et  dicunlur 
sarabarre  quia  gravis  vestis  est.  —  Stragula  est  quslibet  veslis  cum  sinu  deaurato 
linn  capncio  (/).  —  Cuenllî  dienntnr  saiUoe  eùU  (m).  —  Golobia  capucia  sunt  ba- 
Imleeram  (n).  »  Leeerois  ;  aie  dicanliir  qnïa  lacerna  eat  paliiom  tam  tenue  et  levé, 


{a}  Le  comnienlateur  désigne  ici  len  cinq 
Çrand^  paraHMcs  dp  h'phôtP:  l'i-quateur,  le» 
deux  tropi(|ues  etU&  (it>u&  c«rde«  polaires. 

{b)  Cette  défimtkui  «'«t  pu  daive  :  1«  oolu- 
res  sont  deux  cercles  qai  se  coupent  mutnelle- 
meatea  d«ia parties  égales,  et  dont  l'ensemble 
oovpe  à  «m  tour  en  quatre  parties  égal»  lea 
cinq  grands  parallèles  et  Tédiptiqne. 

(c)  C'est  la  voie  lactée. 

Id)  Orgéuueas  imiUUa  modos,  etc.  On  ne  voit 
pas  trop  comment  cet  éloge  de  la  gigue  ar- 
rhre  daaton  diapitrc  cpii  pantit  d'abord  entii- 
renient  consacré  à  l'aMronomi»?.  Peut-être 
le  scribe  »-t-ii  fuudu  dans  un  seul  article  deox 
flag—e  ÏDcompicu  de  deax  articles  disâDcta, 
qui  traitoient  chacun  un  sujet  différent.  La 
même  confusion  existe  dans  le  manuscrit  B., 
où  la  fin  du  chapitre,  malgré  quelques  cbange- 
ttmê  dans  les  mott,  est  tout  aussi  pcn  cbik« 
qiae  dans  le  etaniiserit  4|ae  jepiiUie. 


(e)  Surtoat 

(/')  Pe-x'it  manteau  qaicoantiit  seulement  les 
épaules,  scapulas. 

(g)  Espèce  de  nibe  lesgne  qa*oo  appdolt 
anasi  caracaUa  (Dacange,  an  mot  eapa). 

(h)  Ce  mot  Btgni6e  également  une  couvertniv 
de  lit  ou  une  nappe  d'autel.  Le  mot  Unteamma 
(dnp  da  lit)  »  qnl  srit  iainédialmcnl,  semUe 
indiquer  qu'il  Tant  prtMdre  le  BOt  toopetiorhim 
dans  le  premier  sens. 

(/)  Haal-deHJiaiiases. 

{ki  Roquefort ,  d'après  MoMt«  traduit  ce  aaot 

par  manteau  fl"  p(''lpt)n. 

(/}  Cette  dctiniuou  n'est  point  parfiiitenient 
d'aceord  avec  celle  qaa  donne  Dnangs  an  mot 

slragula. 
(m)  Capuchon. 

(r)  Cette  explication  est  aussi  donnée  par  Do- 
cange^qui  défiait  «ooora  lo  €aMùim,  ww  lon- 
goerdiesansiBandieionknniidiestriaeoitrtcs. 
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quod  homines  possunt  viderî  per  médium,  et  dîdtor  gnllice  àife  (à).  —  Tral>ea  est 
regalis  infula.  —  Paludimenlum  {b) ,  pfopter  aarum  et §emnas  qm»  hafael|  est  spe- 
cialiter  oniamealum  imperatorum. 

LVUI.  Preabiteri  lilnfos  hibent  nMasarit»  in  Mcleriîi  ink  :  misMle,  gradak  ure 
firadule  (e) ,  troparinm  (d),  antiphoimnani  (e),  fartviarinm,  nattirotopttiii ,  pnl- 
terinm y  letatiiam  (/),  paMionariam  {g),  biUiothectm  (k),  hymnuarium  (i),  kalen- 
darium ,  sina  quibiia  vaspera,  nec  malutine  i  nae  misBa  posaont  oelebnri.  - 

UX  (A).  Presbiter  habeai  libi  os  quibus  predicet  calhoUce,  id  est  Gdelitcr  j  doccat 
tjpice,  ideat  figaralive  ;  loquatur  pragmalioe,  id  est  caMalîfe  }  propouat  qusdam 
ypotetice,  id  est  penonaliter  val  rapponiliva,  qnadain  paranelice  idait  interpo- 
nitÎTe,  qutedam  prophooatioe,  id  est  exclàmatoric;  qusedam  proseuticc  (m),  kl  est 
Heprccalive;  aliquanilo  procédât  herolicc ,  quod  t'.st  amaloiie  -,  aliqnnnHo  dtastolice, 
id  esl  separntoric;  aliquando  antisiasticc  (n)  id  est  contra  substaiitiatn ,  id  est  contra 
se  ipsuni;  scpc  simboletice ,  id  est  rccouciliatorie  vel  collective  j  sepe  presagoreu- 
tice  (o),  id  est  préci«ftler  j  scpe  sillogisUce,  id  «st  «Dnclaai?e;*  interdmii  loqoatnr 
larcheretica  (j»),  id  est  gràlificaliva  *,  gamat  Ireoatioe  (q),  id  ast  lamanloria,  aanat 
palinodice,  idest  racantaiorîa  (r)\  canat  anlipodotîoe,  idcsl  rasponsoria^  caaat 


(a)  Le  mot  lacema  signifiant  un  vêlement  m> 
trouve  dan»  la  boooe  latiailc.  Le  vieux  mot 
frauçois  hif*  D'ett  paadaiM  Hoiiaefort. 

(f)  ]  l  e  Icxlc  jiorlf  jKthuluini  ritiiin. 

(c)  Le  graduel,  livre ({ui  contient  le  cbant  des 

{d)  Reeoeil  de  tropet.  Ou  appeloit  tnopes 
des  vri'^f*'»  q^'r-n  rtinntfiit  [InnK  Ips  gi'.indcs  so- 
lennités avant  1  iutioit  de  la  iues»e.  Ce  nom  aer- 
voit  anati  h  déiîgnep  lee  prwet  qniaeclianieiit 
immédiatement  avant  l'évangile. 

(e)  Antiphonaire ,  extrait  du  Graduel ,  livre 
qui  ne  contient  que  le  chant  d»  antiennes. 

(/)BMBeUdanuiiles. 

(g]  RecMpil  dVïtraits  des  vies  des  martyiv« 
contenant  la  relation  des  touruieos  ^'il>  Wt 
endoréa. 

(A)  Ce  mot  désigne  ici  le  livre  reofEnnaait  l'an- 
cien et  le  nouveau  Teslamcoti 
Recueil  d'hymnes. 
(k)  Cet  arUcla  cal  an  curiani  maawiwwtt  des 

finesses  gcanuiialicalus  di.' IV'pofiue .  Le  comnieii- 
tatenr ,  dont  le  ti-avail  consiste  presque  toujours 
à  donner  les  ^Qmoktgiaadsiaat  le*  nota,  atoit 


ici  beau  jpii.  11  ne  nous  a  pas  fait  jn^ice  d'an 
seul  adverbe.  Ea  i-evanche,  il  n'a  pas  donné  une 
■eale  «iplication,  s'en  référant  nas  dooteant 
id  est  (|ui ,  Jatis  le  texte,  aocovipagnent  duM|ae 
mot  grec  latinisé. 

(/)  lÀaetpunmttice ,  «<p«i»mibA. 

(m)  Lisez  proseuclice ,  de 

(m)  11  faut  probablement  UteoMlwiwiiaslKv, 
du  grec  «UTirlM^crlif. 

(e>)  Ce  BMC,  qni  parolt  évidemment  dPerigine 
grecque,  n'a  anenn  sens.  Il  faut  sans  doute  lire 
pmsagoreutite ,  de  •■^•*«>v««'*"'»«.  mais,  dan» 
ce  cas,  la  traduction  seroit  vicieuse,  car  cet 
advnribe  indiqneroit  me  eapèee  d*ailoeatloa  on 
de  prosopopéc. 

Cette  expression  est  donnée  par  le  com- 
mentateur comme  nn'mot  hybride  venant  dn 
latia  Muge,  «t  dn  gree  fbm  qui  s'ac- 
corde iwet  bien  avec  la  afnonjmie  donnée  par 
Jean  de  Garlaode. 

(9)  Lises  fAMttefsee,  cl  mieux  encore  lArâiK 

lice  ,  de  5; imiTi««{. 

(rj  D'où  vient  le  dicton  pi^netiiial  :  Chanter 
la  palinodie. 


APP£]SDIC£.  6o5 

«postoUce,  id  est  suasorie;  roetrîcet  tropice,  tdett  cooTersive;  diclet  ethice,  idest 
moraliter;  rideai  satertcc  («),  id  est  reprehensorîe  ;  mordeat  aiiquando  cinice  (6), 
id  canine-,  loquatur  de  preseuli  ])er  presens  u-mpus,  de  imperferlis  per  parachi- 
menon  (c) ,  dti perfeclis  per  loruton  (d),  de  plu&quam  perfeclis  per  ypersintcttcon  (e)  -, 
coRsideret  «d  tre»  modos  loqii|Mdi  aciUcet  didaiealoii,Jd  est  doctrinale  ^  dragma- 
ticon{/)f  îd  est  inl«rr<»gaitmm ;  hennenoticon  (^),idcstînterpretaiiTum}aaiicle 
vÎTat  et  sancte  doceat ,  et  hcec  m  sitfficiant. 

*  Herolice  dicitar  ab  henu,  ois}  gaUioe  barm.  ^  Simbotum ,  li  ;  gallioe  dictlur 
eicot  de  tOifeme. 

LX.  H»  oraatnr  presbyier  oniaflienlis ,  scilicet  auparlido  (A),  alba,  talaiî  et 
tfira,  manipula  Tel  pbanula,  stola,  infida  (i)  et  ciactorio  (k)  candidiniino.  Sed 
«pbeopus  célébrât  emn  mitra  et  aDulo»  poderi,  rationali,  hnmeirali  qui «epia-. 
sîine  gerit  pedum  deauratum. 

*  Alba  dicitur  galUcc  aube.  —  Talari,  id  est  longa  usque  ad  talos  (m).  —  Tyara 
gallicedicitur  mitre.  — Plianula  est  id  quod  sarerdos  gerit  în  hriidiio  («).  — Poderis  est 
vestis  similis  alhx  ,  K^Uice  <iuZ»er  (o).  — >  Rationale  est  oriiamenlutn  episcopale,  alio 
modo  didtur  logion  ;  îllod  scilicet  quod  deferebatur  in  pectore  episcopi  ad  modum 
Umioo  auree,  tn  qua  enwl  dnodecim  laides  et  in  illis  doodecim  aomina  propbc- 
tanuD  ;  adbuc  erant  in  illa  hmiiui  anrea  veritas  et  jadiciuni.  Pedum  dicitur 
gallioe  &9ee, 

LXL  In  ecelesiit  d^bent  eiae  cnn  magna  et  parva,  foitt  saera,  «ipencMinm, 
aqualienedieta,  Texilla  in  lancea,  campanain  campanario,  thuribulnm,  phiala  nnà 

cum  vino  et  alia  cum  aqua ,  etpixis  bostiaram  (p). 

*  Texilla  dicitur  gallice  banière  vel  cm^etgum. 

LXII.  lu  sUbuio  equiuû  garcifer  (^)  cum  slrigilibus  asperis  et  dentatis,  strigilat 


(«)p0arMtfMe«. 

{b)Utiaeynice. 

(c)  nom  ordinaire  de  l'impariut  «tt  fttc 
est  îr«f«'r«Ti««{ 

(d)  liaei  pif  aorùtont  Hft^t»  pcélMt 

!»  Voui  jrptnjmteUeoHf  «intmtviXMif «  plna- 
que- parfait. 

{/)  C'est  probablement  dramaticon  qu'il  faut 
liief  orâ  lion  riuitecprétitMn  ait  U 
trnduciioa  ^recqqe  dnaiotMeirvvffatiiwf  «erait 

(g)  Liies  hermhieuÊkoii ,  viuiriv<ri«ir,  inter^ 
prétatif. 
(A)  SnfplM. 


(/}  /ji/iifa  oo  easuh,  dmalite. 

(k)  Cordon*  blancs  avec  laque]*  les  prdlMl 
serrent  leur  aube  autour  du  corps. 

(/)  Espèce  de  manteietde  soie,  bouloauepar- 
Jewot»qB»  les  éfèqiiMgt  h»  diwoinw  portent 
par-desBOfl  le  rochet- 

(m)  Probablement  une  chape. 

(m)  Esp^  de  petite  étole  qu'on  nomme  ma- 
iii^Mifecn  teciMi  da  wenitie. 

f  i ' n  rocfaet  (vojex k  dsicriptinn  qa'cnftit 
Ducan^e). 

(p)  Une bolts aux  hostiM,  dn  greo 

(f)  Garàfkrim^mhf  palaln&icr,  gatfon 
d*éairie. 
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equo) .  et  in  bâtis  proferi  aveiiam  ad  presepia,  et  fimos  (ramfert  ia  oenoTectorio,  ad 
a^os  impinguendus. 

*  Baïus ,  i  ;  propriam  Domen  est  ^  gallice  dicitur  provendier.  —  Ceaoveclornifli 
dieitiir  cwîîrvf    «omim,  qaod  ett  latnm  ,  «t  «0AO.  - 


LXiii.  liiuc  suiii  m&trumenta  muiienbus  conveoieDlia  .  furcipes  et  acus,  fu&u$ 
et  Uieca,  Tertebram  et  colus  (a),  lutaaa,  trabale,  girgillum,  excndift  «trapa, 
ferritomin  ,  linipnliu  (&)  et  eulpatMinm  cuin  leiiva  et  leuvatoffio  (c)t  caloiric»- 
loriain,  Uciniloriiiiii,  qnod  monacbi  dicmit  ludbruciiinculiini. 

*  Hjçic  snnl  inslruni.  nf.i .  i  h  .  Quicdam  sunt  conmnmi  i  utrù|lie  sexui.  —  The«a 
(iicilur  ^allîce  déel  (</).  —  Fusus  gallicc  dicitur  fusci.  —  Vertebrum  dicitur  vfiti-l 
scilicet  illud  quod  pciidot  in  fuso  [tf).  —  Mnl^xn  dicitur  a  martu  et  tem^o:  t;nlln.e 
tûzez  {/).  —  Traliale  dicitur  a  traJiu  galliie  iiaad{£).  — Girgillu&^gaiiice  fiKsvui- 
detDtf  et  dieitur  a  girus.  «*>Eicadia  didtar  ab  ^xeutio,  et  est  iUiid  ii 
qno  Unam  lexiltir ,  gallbe  pmss^l  (h)i     Rnpa  dieitor  a  rampo ,  < 
nMktam  «via  qtto  ronipîdir  liniiin  (1).     Ferritorhtm ,  gallice  Aoioer.  -U-'CàktÊ^tÊif 


(«)  QlMMMti]]«. 

(()Ge  mot  n'est  point  expliqiu-  par  k 

t!i*»Tttarf  fir  ■.  il  n'f<;t  uas  donne  dans  Ducange.  et 
ia  nature  du  loxic  où  il  se  trouve  at  tue  permt.'t 
guère  de  l*apliqaer  par  conjcctore.  Il  but  en 
dire  AuUiit  da  mot  culpatorium.  it  regai  de 
pourtant  conimc  certain  qni-  ce  deniicr  mot 
déligne  on  instrument  tranchant,  (joi  servoit  k 
«ouptr. 

(e)  Lexàv,  inàn;  texuratarimm,  «me  àl» 


(c)  Horceaa  de  boia  rond  dans  lequel  les  fi- 
leoses  introdui«pnt  h  pointe  inféricwc  da  ftl- 
•eao  pour  k  i  aire  oucax  tourner. 

(/)  PdoUBOtiédwiieaatcBhdiaBMMtaMii, 
en  patois  languedocien  mada'iisa. 

(g)  La  signififlion  de  tmineau  donnée  par 
D.  Carpentier  m  met  UahaU  ne  peut  convenir 

sens  de  notre  tnte.lfcie  le  BéBKMitrar  tra- 
duit lemnf  f-rih.Tnf  |inr  fnrhnn  lier,  vieTIT  terme 
désignant  ua  ouvntT  (|ut  lire  la  soie.  Le  ttwui 
M  paBmia41pnliK  mm  iutnuent  propre 
à  tirer  h  «ne  et  à  la  metiM  es  éclMMM7 


(k)  Bxeydia,  d'après  C«rpentî«rr  »i 
bnute.  Le  mot  jraijae/ ,  par  li>qucl  notre  oosa* 
nicntatciir  traduit  ejccitdia,  «ignlGoit  un  i  rrn 
un  «.-cbalas.  Aucune  de  ce*  àtmx  sig(u(if  abons 
ne  ppot  Raccorder  avecl*bs8geaiM{iidan,i0li- 
qiioii  I  II:.  I  liment  nuninié  crctuliu  par  Jean  de 
Garlande,  «i  qui  Semble  avoÏT  étéuBBélkrà 
tisser. 

(/)  Toid  «mneotD.  Cnpeatier  «spliqw  le 

sens  du  inot  rupa  :  Pistillum  qim  rumpi  iteu 
eonleri  alùftùd potest ,  gaUkê  peseil.  C'est  pro- 
baMeoieiit  une  espèce  de  lietliur  propreà  Mi- 
tre le  ehwvre  afia  de  I»  raadre  pias  ftdie  i 

tt'iller  T»' f^rai  r<»tnarqiif  r  en  pistant  que,  dan» 
le  4'  volume  de  son  âoppleaieut  au  Glocsaire  de 
OtMuigc,  D.  Girpenlier  tradaik  le  «iaos  mot 
françois  peisel  par  pilori,  interprétation  <{W 
M.  Roquefort  semble  avoir  adoptée.  Mais  peisd 
étant,  suivant  D.  Carpentier  lai- même,  réqai« 
valent  dn  «ot  latin  ^Ififam,  il  étoît  aisé  de 
s'apercevoir  que  le  mot  pilori  étoit  donné 
comme  s\  dou>  me  de  peiael  par  sotte  d'une  er- 
rear  tjpograi>liique,  et  qa'il  fitUoit  UiC  pâm» 
et  imn  pu  pilori. 
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torium,  gallice  ridoir:  scilicet  iUud  instrumeotum  super  qood  tricAAC  et  tereut  $u« 
{Mira  {a),  —  Liciailonum  gallice  dicitur  Ikhe  {jb). 

LXIY .  Tntrioe»,  qim  texunt  aerico^  testa,  projiiaïuit  fih  «««la  offida  caviUantm, 
«t  pereuciunt  subtemina  eum  Unca  ipata  :  4e  testis  varo  finnl  ciiig«la  et  crualia 

divilum  TTinlierum  et  sfolf  sacerdolum. 

*Cavillaruin  dicualur  gallice  «cfeesTel  cavilles;  vuL-ale  est.  —  Subtemen  idem  est 
quod  trama.  — Spata  inslrumentum  ebt  muUerb  el  ejui>  diminuuvum  est  spatuia  (c). 
—  Oinalia  dicniitur  a  ermibus  i  gallice  capeL  —  Stola  dicilnr  a  st»hnf  qQod  ait 
omamentnin  et  inde  dicitur  iokis,  illnd  ponelliun  quod  penitnr  rapra  dooram  in 
ultinio,  qQnm  perleeta  est. 

LXV.  Texlrices  ducunt  pectines  cam  trama  qua^  irahiiur  a  spok  et  pano.  ipsa 
textrix  percutit  tramam  cum  lama,  et  ToWîtspolam  in  troclea, et  telam, ductione 
ffinram  et-gkAorakii  (d),  ordinatnr. 

■  *  Pectines  dîeontur  gallice  pignes.  — >  Spok  dicitur  a  spoUo^  galUee  «j|poiilrt  («) 

qoia  sepe  spolîatar  a  filo  -,  hoc  est  gallice  chanon  a  6I0.  —  Panus  est  illa  virgula ,  iii 

navir  ula  (nai'etlt;),  que  lenet  spolam.  —  Troclca  est  rota  te\lriri<i  ,  et  diritiir  tjallice 
tramttor.  — Lama  dicitur  gallice  lanuM,  scilicet  id  instrumenlum  quoperculil  fila. 

LXVL  Peilrices  (/)  jvxta  focnD  «adent,  prope  cloacam  et  prope  numperia  (^),  b 
peliieiliiia  veleribus  et  in  veUminibas  fedati$,  dvm  catpiuit  ianam  fillmaa  qnam 
peetioibue  eua  dentilms  hmk  depilam. 

LXVIl.  Devacuairices  sunt  quœ  devacuant  fila,  Tel  muUeres  aurisece.  Devacuaui 
et  tecaal  tota  corpora  freqiunti  eoliiln*  BevaCMot  et  aeoul  aliquando  mafeiqiia 
acolarittia  parineneiuiB. 

*  Deracuatrices  dicuntor  palliée  desvuideresses.  —  Aurisece  galli<^  trmuthawei 
or;  et  dicuntor  ab  anro  et  aeeo  :  iode  Mqnitiir  rqnehenaio  salerica. 


(«)  D.  CÉrpantwr  écrit  «okHnoUtloHtHM,  «I 

'loanc  la  tnùiiu!  iiiterprétatioD  que  notre  coni- 
mcolateur,  d'a[trrs  ao  Glossaire  latio-fraDfoù 
de  1S4B.  Mail,  dtna  le  4*  TolmM  4*  m»  sa|K 
lément,  il  traduit  p«r/Ur«Nil*  vieu  awt  fran- 
çois  ridoir  oa  ridure.  L'iostrament  «or  lequel 
on  brise  le  lia,  ne peutévidemmeat  «Ira  ua  fa- 
Mtn  Je  croit  goe  le  tJ^riedtarimm  ait  wne  Hr 
chine  grossière  dont  louage  estanfiore  répanda 
dans  le  midi  de  la  France  ;  elle  *ert  à  rédaire 
en  blesse ,  sous  les  coups  d'un  long  peigoe  en 

iloto,  lu  tisBi     Uatédikia»  «ririL  Cttit 


opération  M  nonuM  dam  le  pajaAargHP,  cl  fin- 
si  I  liment  atec  leqMl  on  IViéonle  Applie 

(i)  Moman  de  bois  propre  k  devenir  le 
nojan  d'an  peloton  de  fil. 

(r)  I^amc  de  tisserand.  Le  mot  linea ,  dana  le 
texte,  est  tria  probaUemeat  ponr  lignea. 

(d)  DapdtiiaaB. 

(e)  Fateau  de  tisserand 

(f)  Femmea  qtii  pri^m-nt  deU  bine,  d«  lin 
ou  du  chaoTre  j  cardcuses. 

(9>  Je  nVî  p«  troavir  h  i^ficatiion  deceaMt. 
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LXVIII.  In  plateu  nova  ante  paravisum  Domine-rs'ostre,  aves  inveiiiunlar  ven- 
dende,  anseres,  galli  et  galliiic,  caponca,  anales,  perdice? ,  phnàani,  pUade}  pas- 
seres,  pluvinarii  (a),  ardee  ,  grueâ  el  cigni,  pavoiies  el  turluiea. 

*  Paravisus  tsl  locus  ubi  libri  scolarium  veiiduntur.  —  Phasiani  dicunlur  galUce 
Jaisans.  —  Alaude  dicuntur  gallice  aloes  (h).  Plavinaria  dicttotur  gallice  plou- 
yien,  -^Jbflee  dîeuitur  g»Uioe  haùvn. 

I 

LXIX.  Auceps  insidiatur  avibiu  in  nemore,  t  q«o  capiuntar  fenix,  aquila,  he- 

rodius  et  ancîpîtcr  (r) ,  falco  et  capus,  mcruhis  pt  mernla  ,  sturmis  et  sîlaciis  (rf). 
philomela  el  lucinia  ,  quia  milvuiu,  el  cornicem ,  et  corvum ,  el  bubonem ,  vesperli- 
lionem,  el  niclicoracem ,  etpellicanum  capcre  dcdijjnanlur. 

Gornix  dicilur  a  comicor,  arts  ;  gallice  gengier  (e). 

IXX.  Pbcatore»  vendant  salmones  et  tracas  (/),  lampridas,  inaraiBs,  no- 
finm  (g),  pectines,  angnilks,  quibus  assoeianlor  Ivcii,  simei  (&}.,  lafedie, 
allectia,  (i),  mulli.  Ipai  Tero  piwatores  capiunt  cum  hamis  et  ratbibns  perces,  go^ 
bioiies  el  gamaros  (Jt)}  et  canes  maripi  ab  equore  devehontur. 

(  Ragedie ,  gallice  r^e,  ) 

LXXI.  TraasUum  feci  hodîe  pcr  carapum  la  quo  vidi  aniinuiia  i»la  :  ho\t» .  ove». 
et  tauros,  el  vaccas,  capreos  (/) ,  et  caprasf  et  edos  (m) ,  vittdos  et  polios,  cnm  equi:> 
et  equabos ,  cum  molis,  burdones  (»),  et  asinos,  et  asinas ,  canelos  et  dromedarios  per 
pascna  qwciantes,  porcos  et  porcas  ciun  porcellis. 

LXXII.  In  neoiore  regb  Francie  mnl  multa  antmalia  silveslria ,  scilicet  cervi  el 
cerve,  dammi  etdamme^o),  binuuli,  capreuâ(^),  taxus  (f),  linces,  apri,  leoues, 


(a)  Plnvisra.  Le  mot  latio  m  te  troave  |im 
dans  Dacangc. 

(b)  Alouelte. 

(cj  Liaez  accipUer. 
(4)  Pour  PsUtaeas, 

(0  Ce  vieux  mot  firsBçoif  CM  enooffs  «a  «Mge 

dans  le  peaple.    •  ' 
(/)Tmle. 

<g)  E^ièM  decoqaillag^  (fojet  le  JUeiiut' 
noire  des  sdentet  tudarélhs,  «m  noto  Mort» 
«t  BtatUmtiy, 

(ft)  Le  nMODierit  A  donne  le  aiêBie  BMtotipen 
défigaré,  et  le  tradait  par  &rf>ùio/ige.  Le  Glonaire 
ffjlii^delXCarpeBtier  douve  leaiet«^pûioe/e. 


Ceit,  dit  le  levant  bëiiédietiD,  une  cepèce  de 

{loissoD  médiocre  et  qui  a  beaucoup  d'arctai. 
Peul-ètre  faut-il  lire  (incœ ,  i\e»  tanclies 

((}  Ce  mot  désigne  trois  sot  tes  de  poiMOU 
propres  h  être  eelée  le*  harengs,  in  sanlÎMS 
et  les  anchois  (Ducangc}. 

(A)  Pour  gammaroM^  écretisses. 

(m)  JÊmdot, 

(/))  Bardeaux, 

(o)  Pour  dami  et  damai.  Le  femiaia  etoit 
■eol  en  nnge  dane  h  bonne  lalinilé. 
{p)  Pour  caprea.  clievrenil. 
(f)  En  italien,  loeee,  Uelmn. 


Digitized  by  Google 


APPENDICE.  6og 

pardi,  tlgrides,  ursî  et  urse ,  lepores,  cunîculî,  csperioli,  siraii et râniei  hitrictiin 
stangnis,  et  vulpes  astnte  et  petoides  (a)  gallinarom  hostes. 

*  Hionulus,  fétus  cerrœ  (b)  ;  inula  gallice  dicitur  eschalo^piit,  unde  venus  : 

Hînnalna  in  sUris,  innke  qoMDÉarialiflCliat 

Tif^<!  est  quoddam  anima!  quocl,  nisi  ronsequatur  predam,  moritur  pre  dolore, 
et  cum  non  liai  «et  miscuiom  aperit  goiam  contra  ventiUB  flantem  et  concipit*  — 
EspmoU,  galliG€  escuruel. 

* 

LXXnL  In  horlo  magiatri  lohamiit  tnnt  liari»  leilâetl  iata  :  nlm,  peumi- 

Untim  (c),  dicummis  (J),  ysopns  («)>  cdidoiÙA.,  fenicolus  (/),  piretum  (^),  co- 
liimhina  (h),  rosa,  lilium  et  viola -,  et.  alatere,  crescil  urtica  ,  cardiu!-  pt  saliunca. 
Si'ct  médicinales  herbe  sunt  ibi  :  mercarialis  scUicet  et  malva ,  agrimonia  ciun 
solatro  et  8olsequio({). 

*  Criidania  dieitur  a  chotin,  qnod  est  inmdo,  quia  sUvis  prosiUt  a  terra  cum  irandine. 

—  Saliimoa  gdfiee  dieitar  etmtketrepei  çalcaanu  dieitiir  aB  ilk  qoia  fit  de  finrro. 

—  Blècciiridii  est  hari»  medîcnialîi 

(flMrdun)  eravwf  ^ptia pmnat  ventmii;  —  Solatram  dieitiir  monUa  qam  tfust 
ligiran  in  qnadem  spcew  crigilitr. 

liXXIV.  C^tolunus  magislri  Johannis  colil  la  orto  suo  ulus  quod  dicitur  caulus  (/)^ 
abi  cnscit  Iwngo  vel  bkift  (m) ,  porum  (n)  et  allia,  sinapis,  uade  fit  sinapium, 
porelâ  (o)  et  civolli  (p)  sive  cepote,  et  mule,  quia  in  nemoie  suo  enscit  pimpi* 
nella ,  pilosella,  aanice  (g)f  bngloMi  (r),  bnoM  («),  et  cetera  herbe  qoe  corporibos 

«aient  humanis. 

*  Inula  gallice  dicitur  eschahigne  (c). 

ULXV.  In  -nigulto  nwgistri  JîAennfai  cerains  ftrt  cerasa,  pirus  pire ,  ponus 


(n)  Probablement  pMT  ietkki,  tomÊam- 

(b)  Faon  deJbiche. 

(c)  Pour  petnteUmum,  p«ntl.. 

(«)  lisez  hyswpus. 

(/)  Pour fmnienbim. 

(g)  Il  bat  proNiHaMHH  lire  fyrt&rwn. 

(/b)  C«at  MDJ  douta  b  aJaMlii—  plwaeés 
don»  le  nr>m  KÏentifiqae  e«t  thnUrlrum  aquUt- 
gi/oitwn  (Dictionaaire  des  Mueocet  natureUet). 

(i)  C«t  probahirmanUe  lorniii  asl  (  t.  Wo- 
vitîas). 

(A)  iSM^BlniiH  «Il  povr  MlamiM. 


(/)  PoercMMlErj  «■  yalda  langosdoden  «w 

(m)  if//iMm  daas  PIhM». 
(»)  liai  pomwM. 

(a)  Poirée,  en  Nomandif  fvreffc. 

(p)  Ciboules ,  dans  ia  bonne  latinité  capuUe. 

(q)  AnrfM  M  «oMMiilRyla  laiiiela. 

(r)Poar  buglotsus  on  bughstwn,  la  baglpit' 

(s)  C'e«t  probaWrmrnt  Vophioglosse  apw- 
lée  par  quelques  bouiustcs  luciola  ou  iuncca 
Chriatt, 

CO  tchaiawe. 
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fWMft,  ffWW  pruMti  COCtaiHi»  «OcUbii  («),  mespilus  me»pila  ,  petsicm  peatica 


castaneas,  nux  noces,  avellaiu  avellanas  (c),  ficus  ficus,  vitis  uras  il 
ptmpini»,  [MJiQilcs  et  aale$  et  pttaUa^as  (d)  si»e  qoibus  naïua  diritis  wnipriiiKTit. 


LX3LVL  Hec  snnt  nomim  ^TestrhUM  ultonin  qni  anntin  Ineo  i 
quKUt  em  &go,  piniu  cuin  lauro ,  aSam  gins»  tém  (e)  «Mi  «MM  fui  fert 

corna,  cinas  gcrens  cîna  (f)  rum  huxo  ,  ranans  (g)  et  bedeçar  mm  rumice  . 
popiilus  eu  m  salice,  et  pepulus  gereos  pepulas  (i)  que  vulgiie  aunditcat ,  et  lelia  (A) 
com  tremulo. 

«liede«ar«cit«rgallic«a^lMl6>r.  iiX.^i . 

I4XXVIL  In  aula  mea  haîc  archilectari  feri  trapctas  (/),solivas (m),  lacunaria,  lifna, 
lodÎB,  trabes,  lata<)  (n),  laquearia,  columnas  cujus  parles  sunt  Jbû«M,  »tiluâ  et  epi- 
stUiam.  Hsec  fabricaiilur  cum  securi,  dolabra ,  ro&ticucio  vcl  bUacuu  (o),  acacia  (p), 

tRnbra^ft  «on  cvomi  el  cftfilJw,  «t  celte  (y),  et  plana  (r),  et  cmm*ÊkmhÊkÊÊÙ(s), 
cm  UÎkm  Mm»  (t)  «t  wnni' (») ,  <t  cwn  paiyeiijBcali  ywrfgwM  0^)»  jf)il«<! 


(a)  Martial  (cpigr.  3$,  lib.  XXII}  oomme  coc* 
tenu  de  petites  figue»  qa*aii  recudllotteD  Sjrria: 
«Hv  iMft  MNnmées  coUana  par  Plioe  (XIII,  to]^ 
et  cf^cti^nn  pir  Juvéoal  (I,  m,  83).  Mai'*  i!  nVst 
pa»  ccrtaia  que  ce  Mit  là  k  fruit  qu'a  voulu  dé- 
HgMT  fean  de  Gulaiide;  jt  crairtia  pkrtAt  qoni 
a  eu  en  Toe  le  coingaoiOMiiM  «M&Miy  et  Tarfaii 
qiii  le  produit. 

(Jb)  Liseï  Persica  mala  persiea. 

(c)  <<<ifftimr  an  paioia  hageadaciao. 

C</)  Ces  deux  derniers  mots  ne  désignent  pas 
d«e  productions  de  la  vigne.  Les  phalanges  soat 
Ipa  nagée*  àm  cepa;  le  mot  mtes  s'applique 
ans  pramiers  oeps  plantés  sur  les  borda  de 
la«igue,«tdontla  «érie  forme  te  pi  riaiii  r  Wg. 

(e)  Le  mûrier  portant  des  mûres. 

fy)  La  baux  qui  porta  datowNlhi. 

(g)  Bammu  «■  fWHMT,  b  graMÎHîir  an  Fan* 
bépine. 

(A)  L'owilie  on  1«  petteoce. 

(0  Vaid  «MpKeMk»  ipM  daoaa  D.  Cferpea- 

iier  da  mnt  prpiJij  ,  d'ay.tr-^  un  Cilosçairr  !atin 
fran^is  de  l'aa  i54â  :  pepulacst  quiedani  oi- 
gra  spina  qn«  didtar  griKaa  k&w^m-etpin». 
Pepulum  est  fructusejus  (fojet  Bourgu^pme 
dann  le  Dictionnaire dcaadaDCHMMMaHaa). 
{k)  TiUeul. 


(0  PlaaciMS,  du  k^a  irakts. 
(m)  SoHaa. 
(»)OMblfeaa. 

(o)  La  synonymie  de  Bisacuia  pt  de  rosticu- 
cium  explique  ce  dernier  mot ,  qui  ne  ae  troure 
paa  daaa  Dacange;!!  désigne  nwttitianeaftqa*aa 
nomme  beeaigoë. 

Cp)  Le  manuscrit  A  porte  atia.  Ce»  deux  le- 
çons me  semblent  également  ficteuses  ;  il  faut 

i(f)  Poinçon 

{ri  Plane,  outil  de  cbarpentier. 

(<)  Avec  la  chanx  dn  awçoa;  Idfe  aat  la  signi- 
fication littérale.  Il  peut  pourtant  paroltre  aia> 
gulier  que  Jean  de  Garimdf  parie  delà  «jiatii 
dans  un  article  spéciale  aient  consacré  à  ane 

être  prendre  ailee  dans  le  sens  de  tak»,  et  iNiir 
dans  ce  mot  la  désignation  de  l'éqwnne  do  tail- 
kor  de  pierres  qui  est  laite  en  Curaïc  de  talon. 
(0  U  waiMiall  A  RH«a.fail»  mêpt,  H 


n'ni  pn  trotirrr  !»  ïiîrrTfifation  dp  rrs  mot^  ,  et 
c'est  seukmcnt  par  conjeetnre  qn'on 


(u)  Learveau,  k 
(«»)Leaà 


AVPBNBICB.  6i  I 

. ÎX3Lym,  fté^giiiimaibMéi,  HA ftr mMie Im» mvm  :  ditMMMi  (a),  galeu  (&) 
emm  g>k»  MiUtafanM,  tembot,  fihte»  Mbofmi  et  triww. 

*  LembM  didtur quMi  tevîter  per  aquam  mordens,  et  est  ptm  Mvîeilir.  «~  Prïm 
p«m  aaiii  «ont  (<0.  —  libwM  amk  m  nagoeuMmni. 

LXXUL  Inter  Mufragiâ  couidnaTi  munimm  sqpplicia,  «dUcat  :  camsem,  pa- 
tilnilaiB ,  cilolîircâam  (d),  miiImm,  «mita»,  ^pMdmgeM»,  fpodromia,  fosteif  lad- 

niDas(6),  "prra?,  unçuîos  ,  scorpïoncs,  et  rotas  ex  contrario  Versailles  beatc  Kat«ïne. 

*  Palibulum  dicitur  a  patior,  et  est  idem  quod  crux^  et  dicttur  locus  in  que  homines 
patiuntur  j  gallice  gibet  rel  pilori.  —  Ëculeus  dicitur  ^oasi  equus  iîgneuSf  trab«  est 
erecla,  acnla ,  ad  modam  equl ,  in  qno  arteiiddiantur  tmld  nartim  (/).  — C». 
laata  (g)  carcer  femns  et  «tnctus  valde,  aenlaia  replMos,  in  qno  tancti  oiartiraa  «xlan^ 
dabanlnr.  — Quadragena  erat  seutiica  dKumdaia  quadraginta  corriguf ,  qua  verba- 
rabatur  beatus  Paulus,  et  in  unaquaquc  \crI)eratione  deponebalur  una  Corrigia.  — 
Ypodromium  erat  spacium  in  quo  beatus  Ypolilus  dilaceratu&  fuit ,  in  quo  equi 
trahebant.  — Fusles  baculi  sunt  in  quibus  bomioes  fasligabantur.  — Serras  dicuator 
m  sêco,  gallice  see  (A).  —  Ungal»  parri  anci  qaîbui  caro  fancturnai  caipdbaliir.  — > 
Searpkmaa  ad  acorpioiimii  Nmîlitndncm  eraat  qwdam  und  parti  qidbiB  çaipe- 
bantur  sancti  marliiw.  —  Rotas  dictain  al  de  beata  K«lerina  qw  **cp'»^"*  iniar 

IiXXX.  Sad  in  donibu  divilmn  tidi  Uridttaa,  tybidaei,  «efaïaÏDat,  dddaiam 
corn  vidnlia,  diat  com  iniro,  camciga,  emm  aiaiplioab,  eonpialterio,  «i»  iftaco, 
c«m  eilola,  cui  tinfano,  cam  cindialis.  Sed  alia  parte,  vidi  meratrices  et  tripudia» 
triées,  quas  torquebant  serpentes,  scilicet  aspis,  basiliscns  »  pnitcr  tdliçat  dpifa 
(sic),  cbelindri,  Mpere  sive  vepe,  et  dispas,  et  tabificus  cepi. 

*  In  hoc  ioco  agit  aclor  de  inalrumeatis  kcatorum  (t)  quorum  quidan  Mut 
iinem«$,  ate,«.  —  Vidulatevas  diennlar  «  ««Ai/a,  e,-  gallioa  Wèl».  —  G%a  ait 
iutnma&liim  miidcam  da  qa6  didlur  w^gtmieoi  imMûta  madot,  ato.  (k). 
— Ckoio  InalrmMiitiiBft  miwc«ia  ait  m  hoc  loeo.  —  Cilda,  falUce  eM9(t).  — 


(a)  VaiMeaox  légers. 

(A)  UéaM  ùgaificaùoo.  D«  oe  aM  filait  aoirt 

(c)  Ce  mot  n'est  point  «Um  DaMaga. 

{d)  Fourcha  patibohiret. 

(a)  11  Ml  |Jkf  diHdla  4a  AMafreeChiiii  aaraut 

de  lapplioe  que  dVn  devioer  Fusage.  Son  nom 
vient  du  verbe  laciriart ,  qai  signifip  (If-rhii-pr, 
L'iaftruœent  dont  il  s'agit  étoit  emplo>«i  a  ài- 


(f  )  Le  texte  porte  carastas.  C'est  une  mauvaiN 
leçon.  U  fmt  lire  calattas  (Noritios). 
(Jk}Umade. 

fi^  I.p  mnf  frratnr  i  plajsieurs  nfoificatiom  ; 
otk  le  prend  daa«  k  sens  de  leno,  de  tturra,  de 
p4Miîter.  f a  cfois  qa^iei  H  but  In  AMoerla  tt~ 
gaiScation  àtseurra,  et  le  traduire  par  le  vient 
mot  joTif^hur.  Les  jonj^lfiir»  ou  rnétiélriert 
étoient  des  masident  à  ga^es  que  nos  pères 
loaalMt  pattr  1m  ftet. 

(k)  Voyex  n*  tvi. 

(/)  ■tpèo»  dlaatraMMt  à  cordes. 


6iA  JLPPEra>ICE. 

Tymptnnm  dicHnr  bmdmi  flcuun  per  oDoaiiMo|ition ,  galUce  taiour  ;  a  q«o  i 
wlar  tympanifes ,  quod  est  species  ydropiais,  quando  Tenter  sonat  <^icut  tympantini. 
Tripudlatrices  diountur  a  tripudùtrey  quod  est facrre  inpudmni ,  gailice  treche(a). 

 Prcster,  genus  serpeittis  qui  prius  (quam)  puncturas  (  faciat)  veneoo  suo  distendit 

corpus  ex  nimto  calore  veneni ,  unde  Lacaoas  % 

Pttcouit  prcstw  i  flH  rabor  ifaect  (nmc  [h) 
gaaBMdit,  fwdiiqae  catBP  pwai»  Bgor». 

Alpig»  Mrpens  ot     siitiiii  poogeodo  inter6cU,  unda  Lacanm  î 

Qatocakare  taas  metaat  salpif^a  latebcM?(c) 

—  Chelindri  sunt  serpentes  habitantes  modo  in  terra  ,  modo  in  tqaA,ettiiitt  calorâ 
sunt  quod  faciunt  herbas  fumare ,  ubi  serpunt  ^  unde  Lucaous  : 

 Traclique  viam  fumare  chelindri  (<f). 

—  Vepa  etiam  dicilur  vipera,  et  a  vepa  dicitur  vepot,  id  est  Lecator  quia  deUrabeudo 
mordfll  tient  vqia.     Dispu  est  lerpais.  Alio  modo  dkitnr  «iMs,  de  quaLueiiMM  : 

BiifiM  pMilani  aott  Cfrttniila  dkpM  («). 
TuBiliciis  o6|ia>  Tinti  caloru  crt  ille  serpau,  qood  onnût  ont  delegit,  nMle 
LttCMMtt: 

0*8a  qne  dissolvent  cam  corpore  Uiii ficus  ceps  {/)■ 

LXXXI.  In  loco  delicioso  vidi  virgioes  cum  nuptis  et  viduis  castis,  coream  dirinp 
laudis  célébrantes  cuii  modulis  et  hymnis ,  quae  beatara  Virginem  Mariam  et  nintrem 
Dei  suis  invocabant  tripudiis,  quas  fons  est  misericordie ,  quae  sperant^  m  se  dou 
derelinquit,  sed  illum  nobis  emoliit  judicem  qui  rerbo  creaTit  celestia,  temstna, 
ctii  pftveikt  quatuor  etcmeata,  ignis,  aer,  aqua,  tana,  wl  at  loua  cum  alns 
plaoatit  at  MaUb ,  qna»  Itodant  angali ,  quam  limant  danumaiy  eui  leerata  patnt 
abissi ,  sciltcet  dracoms,  et  trachoncs,  et  catharacte  oeti,  et  cathadaple  terre. 

Et  ipse  qui  ventrirus  est  Judicarc  vivos  et  mortuo»  dignatuTi  in  6na,  noitrt  nsiameri 
per  suam  summaiu  raisericordiam.  Amen. 

*  Choreain ,  gailice  charole,  ab  hoc  nomine  chorus.  Calhadupla ,  aquarum  âu«ii- 
tliin  dnetni,  galliee  conduit, 

ExpUcit  Dictionanus  magistri  Jo honnis  de  GaUandia. 

(a)  Danse.  eipece«  de  aerpem  différeotes,  comme  oo  peot 

(b)  Liiez  o/a  (voyez  Lncain,  IX»  «aw  Wl).      «'en  convaiiiere 


Solio  (cbap.  XX VII)  dit  que  la  noraare  ds  «•  àté  ici,  liv.  IX ,  fii»7i7. 

serpent  causoit  une  enflât*  considérable  ton-  A  tcjruU  tpmntt  « 

joirn  suivie  (le  la  mort.  Exmiu  potùiut  tuat  ■  tt  torridu  dipsut 

(c)  LocaÏD,  TJL ,  8^.  Le  mot  iUpstu  vient  de  ce  que  la  blessure  àa 

(<tf)LetniaBaieHttdetiieiiiiiioiteBt«Ae(^dW  serpent  ainsi  qualifié  Aaitbien{iliiidangei««ie 

et  chelantîrl  fvoypt  liv.  IX ,  vers  71 0-  lorsqu'il  éloit  pressé  par  la  soif, 

(e)  Les  deux  mot*  ràu/a  et  dupa^  qoe  le  com-  {/)  IX,  Ters  ji'x,  lisez  sept.  Solia  (cb.  XX VU/ 

dit  de  os  Mfpaat  qpaMpiqftre  est  k  l'instMt 


■a  V  iMinnciMii  conpsBH  oaia 


Digitized  by  Google 


DES  BUES,  DES  PLACES,  DES  CARREFOURS  ,  DES  PORTES,  DES  PAROISSES, 
DES  COUVENS ,  DES  MONUMENS  PUBLICS ,  ET  DES  LIEiyX 
REMA&QUABLES  QU£  B£NF£RM01T.  PA&IS  EN  189». 


iV'«/a.  Le*  lettres  BuiuteolM  et  Im  chUErt*  tpà  toùt  à  1*  loita      ooau  ucicat ,  loot  dct  rcnTou 


HUES. 


A. 

Abu  d«  Ssim^Mi  (r),  B.  5,  «. 
iJMVroer  Jehan  Popin  (de  1'),  G.  4* 

Alixandrc  l'Englois  ,  E.  6. 
Alemundicrj  (des),  D,  E.  7, 
Amauri  de  Roiasi ,  C.  3. 
A»dri]l«llat,D.4. 
Anés  la  Bouchière,  D.  3. 
Anfroi  des  Grès,  D<  3. 
AngkHS  (dea) ,  D.  6. 
AuqiMlÎB-fo-ViiKUnB-,  E.  4* 
Anis  (des) ,  D.  4> 
Afocfierie  [Ac  1') ,  D.  4- 
Auberi-le-Boucliicr,  C.  3.  ' 
AusmI  d'Argenteull ,  C.  4- 

B. 

Bulk-Hoë  (de),  D.  3. 
Bwilktie(aela),  C.5. 
Bine  (de  la),  E.  4. 

Barre  (ruelle  de  la),  C.  3. 
Barre~du-Bec  (de  la),  D.  3. 

je,  C.  4. 
(de  la),  C.  3. 
Berte,  D.  5. 
Beitio^Pefféei  C*  4> 


JVmm  mùè»ntM  du  mu. 


Des  Onnde-AognrtiDt. 

De  rAiche-Pepûi. 

Dn  PaoQ  SaÎDt'Victer. 

Des  Amendîew. 
Ogniard. 

Dk  Ceq  Seiat'JaBB. 

ie  iMUtge  Sainte-Croix  ea  ptiiic. 

Impasse  àw  6<Blli^ 
Des  Anglais. 
DelaOroi^llaii^. 
Dea  Arcti. 

De  la  Tacherie. 
Aubry-le- Boucher. 

Impasse  dea  Étaves  dans  ia  rue  Marivaux. 


Brisemiclie. 
DelaBerillviBen 
Ikw  Berne. 

Ditnùu. 
Barwdti-Bec. 
Du  Plalp^'Étain. 
De»  Cin4(4KanMae 

Du  Cbat-qui-l 
BMAin-Paiiée. 


6f4  I1I8TE 

Kan-Bourc  (de),  D.  »»  t. 

Biau-Repère  (de)  ,  B.  2. 
'BM«>Vcwr(de>,  A.4. 
Bière  (de),  C.  3» 
Bièrae(de),B.  5,6. 

Blanche-Oë  (de  la),  A.  7  ;  B.  6,  7. 
Blans-Mantiaus  (des) ,  D|  £.  3. 
Bon-Puis  (de),  E.  6. 
Bonehirie  (de  la) ,  a*  plan. 
Boodierie  (de  la) ,  B.  6. 
BoQclerie  (de  la  Grande») ,  C .  5  ,  6*  - 
Bonclerie  (de  In  Petite-),  C.  6. 
Booderie  (de  la  Pet'-te-),  D.  3. 

Bourc-Tybout  (le)  ,  E.  3,4. 
Bourdonnais  (cul-de-sac  des) ,  B»  3,  4* 
Bretonnerie  (de  la) ,  D,  E.  3. 
Bucbcrie  (la),  D.  5. 
BnflMv  (la)»  G.  3. 

C. 

Cakndre.  Yojez  Quabmbv. 
Çàttttarifl        c,  d.  5. 

Cerf  (au),  B.  4. 

Cbamp-de-la-Bacherie  (du)|  B.  & 
Qaamp^Flouri  (de) ,  À.  4* 
Ckamp-PeUt  (dtt),  C.  6. 
Chanlre  (ta),  A.  4» 
GlMDT«Trie(dela),  C.  3. 
Chapon,  D.  2. 
Ghataum  (de  la),  D.  6,  7. 
rie(de]K),C.3. 
(de),  D.  5. 
Cbartron  (de),  E.  4. 
Chasiclet  (devant) ,  C.  4. 
Cluatiaa-Fétu  (de),  B.  3. 
CluraderoB  (du) ,  D.  7. 
CheTez-Sn)nt-Den]r»-de4aXbartre  (a^)fIk.Sk 
Chevex-Salnt-Ttonoré  (do),  A.  3. 
Cbie^6aintpJeffroj  (dv),  iùe*  Saint-Uafr»/, 

G.  4. 
du  vaoïy  Gl  a» 
>.«•?• 


ALPHABÉTIQUE 

Iftm* 


Beanrqjaire. 
Détrtiite^ 

InjpaiM  d»  VcnÏM  ,  rut  QuiiwMBpois. 

I^u  Four-Saint-GamaiB  «n  |Mrlic. 

De"  Blancâ— ï 
i>u  iWPoiU. 
IKnifiAttd , 

Dm  Boucherie*  Saint-Goiulb. 
De  la  Ykilto-fiomlcrie. 

Mâcon. 
Du  Poirier. 


Bourtibourg. 

împn»ïc  des  Bourdonnai»! 

Sai  u  te-Ciroix-de-la-Brelonu^fir. 

Dm 


De  la  Monnaie. 

Des  Mauval^-Oarc^ons  SufaX'Gmsmùu. 
De  la  Bibliotbcque. 


DuGhanM. 

De  la  ChaBTNlîa. 

Chapon. 
Chartière. 
OekFemmeiia. 

Saint-Cbristopbe  en  partie,  et  pl 

Des  Mavnraia-Gaf^HBt  Saiai>4raa 
D4tmit0, 

Stkm-EmeH  en  partit. 

Vtiotim. 


cs- 


Jrsins. 
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DES  RUES,  DES  PtXCEB» 

Geeatriz,  D.  5. 
Co^onnerie  (de  la) ,  C.  3. 
Cotibère*  (aus) ,  D.  4- 
CaMe-Atcon,  B.  4. 
Colombe  (de),  D.  5. 
Colombier  (du),  A,  "j. 
Goole-de-fiouloiagae  (au),  2*  plan. 
GiMte-de-Poatif.  Yoye»  OuilUmm^^mnloÊt. 

CortiUe-Barbeite  ( de  h),  &  •  ,  t. 
Coulons  (ans) ,  D.  5. 
Gomnanderrettcs  («u»),  D.  4- 

ri(h),]>.  5. 

Coart-le-Roy  (  derant  la) ,  C.  5. 
Conrt-Pierre-la-Pie  (la),  C.  4' 
Coort-&obert-de-Parù<k),D.  3,  4. 
Q«i»^Tifwr(deU),  B.4. 
GiM-Pm  (h  raeUe  de) ,  D.  3. 
Cul-de-ftac  le  Grant  (de) ,  D.  a  |  3. 
Cul-de-Mc  le  Petit,  D.  2. 
Curé  de  damt-HuiUce (la  ruelle  au),  B.  6. 
OjMlire  (do),  G,D.  ». 
Ojm(«i},C.s. 
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Des  Deax-EnaJtet 
De  la  Co«tonnerle. 
J«an-.de4'Épiiie. 
Impaitede  k  eooi 
De  la  CokmiM. 
Du  Vieux-Colonxbiir« 
Du  Fer-à-lCo«lia. 

DctFoumon. 

Vieille  do  Tn^e  «B  pUlk. 

Détruite, 

De  la  CouteUerie. 

Dm  Cinq-Oimaiu  ea  partit. 

PtopigMii  «Ido  tuoit  Ci»allMk 

De  la  Buaierie  en  pwrli*. 

Trognon . 

Du  Benard  Saiat-Mflr^. 
IkrAitn^ 

Impasse  Bertbaod. 
Impasse  des . 
ïraiaée. 


Omm  EmbI  m  DwBMtat,  Cl»*. 

llMpcrie  (la  ) ,  G.  4- 

Dm  àt  BoaifoiagM  («b),  D*  ^. 

B. 


Micn.D.fi. 

Bncloîstre  Saint-Germaia  ,  R.  4* 
EDcloistrc  Saint-Merrj  (1'),  D.  S.  . 
EMmbourc-de-Brie ,  D.  6. 


Eacoofle*  (des) ,  K  3 ,  4- 

E»crivains  (ans)  ,  C  ,  D.  6. 
lùcureil  (de  1')  ,  C.  6. 

D.  3. 


Quai  dsGivn». 
D« 


Du  ClallieSMnt-B«Mb. 

Des  Prêtres  et  Chilp^tie. 
Oa  Cloître  SaiouNcny. 
Bootebiie. 


Des  Ecouffes 

Dp  la  Pnrrhproinerie. 

Du  Jardinet. 

Pieri»  aM-Lit  «1  partici 


6i6  U8Tfi 

Estuves  (des),  C ,  D.  3.  * 
Eodebmin  la  Tnafilicre,  C  3. 

F. 

Faiii(au),  C,  D.  6. 

Fa"<"OTrn:cr<^  f  ;»US)  ,  F.  4- 

Ferropnene  (de  la j  ^  C.  3. 
Fèffta  (aus),  O.  5- 
Figuier  (do),  B.  4* 
Foën  (au),  C.  4. 
Foulerie(h),  D.  £,4. 
Four  (du),  fi.  3. 
FoorlNiMt  (de),  D.  5. 
FaMé-Snint-Gennain  (le) ,  B«  4* 

Fr.Tnc-MfMrrifT  (le)  ,  E.  3. 
l'Yogier-rAsiiier ,  E,  4* 
Frépillon  (  du  )  ,  C.  X  D.  1 1  a> 
FrèKe-Mciieiirt(dM),  C.  6. 
Froit-Mantel(de),  Â.  4- 
Froit-Mantel  (de),D.  6,7. 
Fuerre  (au),  C.  i. 
Fumier  (du)  >D.  5. 

O. 

Ganterie  (la) ,  C.  fi. 
Gatdioa  (des),  Yflfts  dêtjMdinr. 

Gaiiande  ou  Cruellande ,  D.  fi. 
Garnipr-desus-l'eaue  ,  E.  4< 
Ijaugai  (de) ,  C.  6- 
Gcrvéee-Lohareiw,  D.  S. 
Giefroi  l'AnigcviD ,  D.  S. 
Glatinprii  ,  D.  5. 
Gloriette ,  B.  4- 
Grancbe  de  Faios,  a*  flm..  ' 
Gi«ntJhw(h)>  C.  t,a,8. 
Grant-Rue(la),  A,  6.  4- 
Gmiit  rue  S:>in»-Benoiet  (la),  i).  6,  y.  • 
Grent  rtie  ^ot-Gcrmain ,  B,  C.  5. 
Gianl  me  Saiot-Jaqne. 
Gravdiers  (ans) ,  D.  2. 
Guclbnde  on  Gtif  rlaado.  Vojrca  Garitml*. 
Guérin  Buucel ,  Ci. 
Guenièles  (de),  A.  3. 


iLLraAJÉTIQlTE 

Des  VieiUce-EitiiMeSntttiJlMlja. 
DeTeBÎWb 

« 

Du  Foin  Saint-Jacqoct. 

Des  Frnifonniers. 
Saiat-Uouoré  tu  partie, 
▲ox  Fève»>  '  .  - 
D«  Figuier  fiabl-FAiil.  .NL... 
Des  Quenouilles  on  des  Paaeands>  ><]  oh  î 
DclaMoHelleric,  ■<  .  '[-••!liJ'. 

Du  Four  Satnl-Honoré. 
HAnnfe. 

Des  FosséeSBÏnt-GeAMiÉ4!Aii«i^iv. 

De  Monssy.  .  I  ' 

Geoffroj-l'AsDier.  ;    ;  ■  - 

FrépiDoii. 

De  l'Écflk-de-lMdMiM. 

Froidinanteau. 
Fromentel.  * 
Aux  Fers. 

Quai  NapoUoD  ou  de  la  .Cild  en  pailie. 

SaÏBt-Bloy  ea  partie. 

Galande. 
Grenier  sur  l'eati* 
De  l'Êpenm. 


Geoffroy^'Aafeiûi. 

Glatigny. 

BaiUet. 


Saint-Hoooré  en  partie. 
Saint-Jacques  en  partie. 
Saint- Andrénles- Arts. 
SaiuinjMinei  en  pMtie. 
Dca  GtaviUien.' 


Guériii>Boiaseau. 

De  GrencDe-SeialnBaiiové.  ' 


DES  RUES,  DES  PI4ACES, 

Glii4e-Hirolier.  R.  4- 
Goillauroe-Boardou ,  B.  4> 

Giulfanune-Jooe,  C.  3. 
GiiMirt  tiM  Poiienii*,  C.  6. 

H. 

8a]«t(lca>»||,  CL  X 

Uarengeric  (la),  C.  4- 
Hareagerie  (l'autre) ,  C.  4> 
%r|ie(deh),  C.  é. 

Hebert-aux-Broehes,  CQh.  Si> 

Hostcrîche  (de) ,  A.  4- 
Huchette(de  la),  D.  5. 

B7i«Bmt(dela),a4. 

Hjrondale  (  de  ) ,  C.  5. 
Hjrandale  (k  bout  de),  (v  5' 

l. 
J. 

Ja(|ue*-de-Verneuil.  Voye»  rue  «U  FvnpifU. 

lMidii»(de8),D.3. 

JbrdÎDi  on  Gvdin*  (dM ),  E.  4> 

JehaD-de-Fonlenay ,  C.  6. 

Jehaii-de-vSaint-Dj-nis,  A.  4< 
Jehau-Lvroul  -,  At  ^.  4- 

Jehan-lc-Conlc,  C.  4 

Jefaaii-le-Joelier  (  la  rueUe        »  1^  C  4^. 

Jehaa-Loiatier,  B.  4<  . 

Jchui-Noblet ,  S<  4- 

Jehati-P  rili  r  ,  C,  D.  a. 

Jebao-Tyson ,  fi.  4- 

Joï(de),E.  4- 

JugJ^enn  (aus),  C,  D.  3. 

Judas,  D.  6. 


DES  QAMBFO0R8,  ETC.  617 

Gfeniir  S«iDt>LiiiTe. 

Impasse  Guépine ,  àam  k  rue  4e  Jbqf . 

BoMcher. 
De  héùsy. 
Des  deux  Bouka*. 
Dm  trois  Maures. 
Des  Poitevins. 

Les  Hdies  «t  Im  roM  de  b  f  nwMgMÎ»,  d«  l« 

Lingerie,  etc. 
De  la  Vieille-Harengerie. 
De  lâ  Tabletterie. 
Dê  la  Harpe  en  partie. 
Des  Troi»-CliaDdeUcES> 
De  l'Oratoire  du  LoVTf*.- 
De  la  Huchette. 
Du  Grandrflurleur- 
DttkHeatuMm. 
De  l'Hiroodelk. 
Git-kiCMiir,  en  partit. 

Hantenks-Unin*. 


Des  BîlktlM. 
DesJaidÎM. 

Cul-de-sac  du  Paon. 

Picrre-l'E-irat. 

Le  passage  qui  va  au  Louvre  on  taue  df  Saiutr 
6efinaiD-l'à«a«mNs  représMta  mie  paaik 
de  cette  anakune  rue. 

r>' Avignon. 
Détruite. 
Jean-Lantter. 
Gkdi^Perelie. 
Du  Maure. 

Jean-IiMn.  > 

De  Jouy. 

Des  Méoétriers, 

Judas. 

78 
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JVMi.r  aneûiu  du  ruêt. 

Juierie  (de  la) ,  D.  5. 
Jit]rarie(lt),  J).4> 

K. 

Kaleoérc.  Vogm  Çiualnidlrv. 

t. 

Lambert-de^Iuele  ,E.^. 
lanterne  (dt  h), D.  S. 

Lavendières  (aiu),  C.  4- 

LavoiuH^res  (aus  ) ,  D.  6- 
Ljon  (aa)|  B,  C.  2. 

H. 

Maçons  (aas),  C.  6,  7. 
Male-Parole  (  de) ,  C.  4> 
Marché-PalU|  O.  5. 
lbKMUl(b  meUe  dehs k),  D.  4. 
Ibrivef  f  F.  4* 
Marivas  (le  grant  ) ,  C.  4- 
Mnrivas  (le  petit),  C.  4» 
Marmoj>«x  (des),  D.  5. 
Martdet-5aint«]«Ua  (le) ,  D.  4. 
Martrai  (ruelle du),  D.  4> 
Mau-Conscil  (Je) ,  B,  C.  ?.. 
Mau-Destour  'de) ,  C,  a,  3. 
Merderel  (  de  ) ,  B.  2. 
Bfilira7(de),D..4. 
MicUel-l^oale ,  ». 
Monmartrc  ,  B.  3 

Montniorenci  (  au  seigneur  de)i  C,  D.  S» 
Moustier  (du),  E.  7. 

N. 

IiéeUe(de)»B.  3. 
N«av«  MoCrv-OiuBe ,  D.  5. 
Heinre  SMDt>Mem ,  B.  3. 

Neuve  Saint-Pt're  ,  A.  6. 
Nicolas-Arrode ,  B.  a ,  3. 
Noiert  (des)t  D.  6. 
II<miMÎiisil*IeRe («us),  E.  ^, 


Nom  modtniêi  éu  rue*. 

De  la  Cité ,  en  fÊKUm. 
JDe  la  VauDCri*  en  parti». 


De  Bercy. 

Del*  Cité,  eu  partie. 

Des  La?aiidi4ns  Sainte-Opportone. 

Des  Lavandiè^res  près  la  place  Uavlwrl. 
Du  Petit-Lion  Saint-^uveor. 

Des  MafDDt-Sorbonne. 

Des  M«uv«ise»-Pa rôles. 
De  la  Cité ,  en  partie. 

IttpaMv  de  Saini-Benalt,  nie da  bTadwrie. 
De*  Balktt. 

De  Marivaux. 

Petite  rue  de  Marivaux. 

Des  Marmousets. 

Du  Teuniiqiiet-Saiat-Jeliaii. 

JOétruite. 

Mauconseil. 

Moudétour. 

Verderct. 

Tlaiieha^lfilMay. 

Hidkel4»-G(NDle. 

Montmartre. 

De  Montmorency. 

Des  Prêtres  Saint-Étienne-do-Mont. 
D'Ami. 

D'Orléans  SainU-Uonoré. 
Iff  iiyB  WfttTfr'DaMei 

Des  Saints-Pères. 
Comtesse-d' Artois. 
Des  Noyers. 
Des  NbnaiBdièfW. 
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DES  RUES,  DES  PLACES, 

Noms  OHcien*  des  rm*. 
O. 

Osteriche  (  d' j.  Voj-ei  Hoiterieht. 
Où  Teo  cuist  les  Oës  ,  C.  2. 
OuUoiers  (des),  D.  5. 
Oai«»dCbevc»S(iiBwCbrii«oplile  (au),  D.  5. 

P. 

Fhw-Hmikt  «n  Jtban-Pain-llmilet ,  C.  4. 

Fdée,  C  ^. 

Pivée,  C.  5,6. 

Pavée,  B.  3. 

Pdetehe  (delà),  C,D.  5. 

P^ici^ }  B>  5< 

Percitle  ,  B,  C.  3. 
Perdue  ,  D.  6. 

Perriau-d'Etampes.  \ojêi  rue  des  Singes. 
Pnrin-GMcelin  (le) ,  C.  4. 
Perron  (  du  ) ,  A .  G . 
Perronek-ilc-Saiiil-Pol ,  D.  3. 
Petiz-Chans  ( des  ) ,  C,  1).  6. 
Petù-&>lcr»(dei),C.  3. 
Pienc-an-Let  (la) ,  C,  D.  4. 
Piarro-aa-Lart ,  D.  3. 
Pierre-au-Poisson  (la),  C. 4- 
Pierre-Sarraziu ,  C.  6. 
Pilori  (du),  B. 6. 
Piiiotte-SMiitJfarliDjD.  1. 
Place-Maubert  (de  la) ,  D.  6. 
Phmcbcwlf-l^Iiliravf la  ruelle  (les",  D.  4- 
Planchc'&Hle-Mibray  (la  ruelle  de  ),  au  bout  de 

laPaUteiic,  D.  5. 
PlMtfe(da),1>.  3. 
Plastricre  ( de  la),  D.  3. 
Plastrière  (  «le  b  ) ,  B.  a,  3. 
Plastriers (des),  D.  6. 
Potlc'Coii  y  A»  3« 
Pomme  (de  la  ). 
Poon  (  du  ) ,  C.  6. 
Ponhc-aus-Moines        ,  1).  5. 
Porche-rÉvénue  (le),  D.  5. 


DES  CARREFOURS,  ETC.  619 

Noms  moderws  des  rue*. 


Aux  Ours. 
De  la  Licorne. 

Muwu,  MT  la  place  dn  Parvis. 
LeHardié-ireaf. 


Jam-Pain-XblBt. 

Du  PatiuHaïkw. 

Pkvée  SainuAiMdaMlkrti. 

Pavée  Sainl-Sauvenr. 

De  la  Pelleterie. 

Percée  Saint-ABdiMei-lrti. 

Percée  Saiaii^kiil. 

Du  Renar<kSaMit«5an;Vew. 

Perdue. 

Perrfai-GasaeKn. 

Tai  anoe  et  Sainte-MarglNTÎtCt 

De  lHomme-Anné. 

Des  Petits-Champs. 

De  l'Aiguillerie ,  eu  partie. 

Da  PetilhGnidfix  »  et  dee  Éeriiniina  eo  partie. 

Pierre-au-Lard  en  partie. 

Ptcrre-à-Poissons. 

Pierre-i>amziii. 

DeBoMj. 

Des  Feotainea. 

De  la  place  BCanbert. . 

Des  Teintotier». 

▲u  bout  méridional  du  pont  Votre»Danie. 
Du  Plttra ,  dant  la  meSai^te-Avoic. 

De  la  Coonroierie. 

J.-J  .-Rousseau. 

Du  Plâtre ,  près  de  la  place  Maubert. 

Du  Pélicao. 

De»  Trois-Caocties. 

Du  Paon  Saint-Andgé-Aa^Arts. 

r>ii  TTnnt'MouliB. 
De  rÉ;v«'ché. 


6ao 


Pbldw-Pictve-h-Ke  (le)»  C.  5. 
Porche-Saiote-Gencvièv*  (  le),  D.  5. 

Portes  (aus  )  ,  D.  ^. 
Portes  (des  Deus  )  ,  C.  5. 
Portes  («tu  ij)  ,  C.  4. 
Fevtot(aii«^),e.î. 
Portes  («us  îj),  B.  2. 
Porte-BauJéer  (île  la),  D.  4. 
Porie-Buche  (le  ruelle  ) ,     D.  5. 
INwle-llonlMMrtw(emwla).  to^.  îi^ÊrtllÊif. 
Poterie  (de  le),  D.  4> 
Poteme-Huideron  (la) ,  BJtf. 
Poulaillerie  (la) ,  C.  4« 
Poulie»  (de»),  B.  4. 

Pleolies  (dcâ  ) ,  L,  F.  4*  f 
Ptta|iée  f  C»  6. 

Piescîi^eurs  (  aus  )  ,  C.  3, 
Prince  (an  ) ,  C.  6. 
Prouvoircs  (aus),  B.  3. 
Pius(da),E.3. 
Ptti»(dtt),  D. 

Q 

Qualendre  (  de  la  ) ,  c ,  D.  5^ 
Quiquempoist  |  C.  3,  3. 
Qbeqw-ÉëTDa ,  V.  if;  A.  a,  S. 
QoeqnenSe  (ti  la) ,  E.  3. 

R. 

Baool-de  Ciierrone,  B.  4* 
Beoul'JIfliiide ,  B.  3. 

Ras  (des),  D.  5,  6. 
Renaut-Lrfc  vre  ,  E.  4- 
Reaier^BourUoa  ,  B,  C.  3^  4« 
Biefcébowc>A>  4* 
Bifi«ffe(ni«k),ir.4; 
Rivière  (sus  la),  C.  5. 
Rivière-Jehan-le-Cras  (de  la)  »  G.  5. 
RolaDl-l'Avcnier ,  C.  4- 
Eosiers  (  des  ) ,  E.  3 ,  4* 
RiMiers(des),  B.  3. 
ftoMc-Cé»1c  (m)»  B,  i^. 


USTE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Gargebons. 
CeU-de  eac  de  Jënualem. 

Neuve-des-Poîrpcs . 

Des  Trois-Portcâ ,  prés  la  place  Maubert. 
Des  Deux-Portes  Saint-Jean. 

Ifce  OiAMti> 

Des  Deox-Portei  SaÎBt4tMi#efir. 
Saint-Antoine. 
Cul-de-aac  des  Ca^ÏMat. 


DeIaPM«rie« 
Beanbou  rg  en  partie. 
Impasse  du  ChawBlaoc. 
Des  Poulies. 
De»  Prêtre»  Saiat-'Pkiil. 


DeaPrêchem. 

Mi^on. 

Des  Pruuvatres 

DnPoile. 

SaîawHIlaîn. 

De  la  Cal;indr«. 
Quinquam  poix. 

Go(|^^  et  de  la  Juneiike. 
&ii]i«neCe^piei<dleetpactiedela  rael^va». 


Col-deHac  det  Provençaux. 
Du  Jenr. 

De  lHâtel-ColbeM. 

Ré^nrrnt'Lcftvre. 
De&  Bourdonnais. 
Dn  Coq  Sain  t-Hoomré. 
QoaidelaGrêfe. 
Quai  dea  Gnadfr-AqgiMltiis. 
Détruite. 
Du  Plat-d'Étaia. 
Dea  Jnift. 
Des  Rodera. 
Da 
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DES  RUES,  DES  PLACES,  DES  CARREFOURS,  ETC.  6%i 

Noms  anciens  des  rues.  Noms  modernes  des  ruits. 


S. 

SaWon  (  da) ,  D.  5. 
Sac-à-Lie ,  C,  D.  5, 6. 
SuB^Aa  Ari  (àmièn) ,  C. 
SdDt^Aadrî  (  qui    diolC  i  >  p  C.  0. 

SainNÂDthoiae.  Voyez  rue  de  ta Pcrte-Baudéér 

Saiot-Fartliélcmy.  Voyez  rue  dc^>ant  là  Cf^un- 
Suat-B«iu>iet.  Voyez  Grant-Rue  a  Enclotstre . 

SambAon  (  U  radie  ) ,  D.  4. 

Saint-Cosme  ,  C.  6,  ^. 
Saint-Christophlc ,  D  5. 
Sùnt-Christophie  (  La  rueiic  ) ,  D.  5. 

(,D.  7. 

Sitnt-^emiaiD.  Voyez  Orani-Rm, 
Salnt-Jaquc.  Vojrei  GriM-Riu, 
SaïuuJacque. 

SamtJdum  (k  nulle) ,  D.  4< 

Saint-Julien  ,  D.  5, 6L 
Saint-Landry,  D.  5. 
Saint-Martin  ,  C.  1,2,  3;  D.  3. 
Satat-MatcUn ,     D.  6. 

Salot-Merri ,  D.  4- 
Saint-Nicolas  ,  E.  6. 
Saint-Père-des-Arsis  ,  C.  5. 
Saiot-Père-^us-Bues ,  D.  5. 
&iIiifr.Ml,F.4. 
Saint-Pdl  (la  ruelle  ),  F.  4- 
Sainl-Sauvécur  ,  B,  C>  3i 
Saint-Sevrin ,  D.  6. 
Saint^vrio  (la  ruelle ) ,  D.  6. 
Saûibjonpiice ,  A,  B.  7. 
Saint-Syphorien ,  D.  7. 
Sain'-Thoumas,  A.  4» 
Saint- V  îclor^  £.6. 
Sanit>Tbii«,D.6. 
Santa^niz,  D.  & 
Sainte-Oeneviève ,  D,  E.  6. 
Saintp ■  Katpline ,  C.  4- 
Sainte^^portune,  C.  4- 


Détnuie. 
Zachane. 

VUae  St^dré  «tnié  dik  Ciriifeti«rè  St-Andir. 
HaatdmiUa. 


Da  la  lantana-dti-AKîi. 

De  la  Harpe  en  partie. 
S^int-ChhstoplM  en  partia. 
DéirtuJe. 


Saiot-Jacque»-<ie-la-ik»ucherte. 


DétruiU. 

Satnt- Julien. 

Saint-Landry. 

Saint'Marlin. 

Dca  HathurÛM. 

De  la  Verreria  Ctt  |Mirtie. 

Sain(-ï*Jiriiln?  ft  des  Bernat^DS. 

Sainl-Pierri^ies-Arsis. 

Saint-Pierre>aux-Bwufs. 

Siunt-Panl. 

Neuve  Sainle-Aiiartafa. 

Saint-Saureur. 

Saint-Séverin. 

Des  Prêtres  Saint-Séverio. 

Dm  Ganettaf. 

Des  Cbolets. 

S  :î  !  11 1  -  T  K  (  )  I  n  a  s-d  u-tiOUYra. 

Sainl-Viclor. 

DeaGartMi. 

Saio1^Niz,dïb<laGt<. 

De  la  MMita|;iie  Siiiito^Cieniavifval 

Détruite. 
Gourtalon. 


Dlgitized  by  Google 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 


Nom»  andtnt  du  mu, 

Sale-au-Comte-de-DaDmartin  (  la  )  ,  C  a< 

Sans-Chief  (la  ruclk  )  ,  Ë.  ^. 
Saunerîe  (  de  ia  )  ,  C.  4> 
S«vme  (de),  D,  E.  7. 
StTonnerîe  (  de  la)  ,  C.  4> 

Sélerie  (  de  la  ) ,  C.  3,  4» 

Serpent  (  de  la  )  ,  C.  6. 
Singes  (  des  ; ,  E.  3. 

Sire-AKoMie-Oaiiipierre  (la  raeUe),  B.  3. 

Sire-Genlieii  ,  D.  4< 
Sus-l'Ëaue,  C.  4- 

Sjnoon-Fninque  ou  Symon-le-Franc ,  D.  3. 
T. 

Tanerie  (la) ,  D.  4- 
Tancric ,  C,  D.  4- 
Temple  ,  D.  i ,  3,  3. 
Tira-CLape,B.  8,4. 
Tii«.VH,B.  A.  ' 
Tiron,E4. 
Tountlr  rît     lr«  )  ,  B.  3. 

Trace-I'utaiu  (  de) ,  D.  a. 
Travwmîane ,  E  8. 
ttÈXtttùnt^  £-  6. 
Traversine  ,  B.  2 . 
Triperie  (la  ),  C.  /{• 
i  ro-Bemart ,  B.  4- 
Tn»iiM»-V«d»,  C  3. 
Tfdi&dcne,     C.  3. 
TjltcnlHnv-Det  t  B.  4* 

V, 

VaMe^feolien,  F.  3,4- 

Vanerie ,  D.  4- 
Vernueil  (de  )  ,  B.  3. 
V^erseillcs ,  E.  6. 
Viez^ruperic  (  la  ) ,  G,  O.  S. 

V  iez-Munooie  (  de  la  ) ,  C .  4' 

V  iez-Poulits  ^^C5^,  E.  4 
Vic2— rue— du- J  cTiijilt: ,  E.  3,  4- 
Viei-Tesseranderie  (  la  ) ,  D,  E.  4• 
Violeite  (de) ,  D.  4. 
Voîrmie,  G.  4. 


Nvm  mubmu  du  ruu, 

Salle-Mr-Gonte. 

De  Fourcj. 
De  la  Sonnerie. 
Des  SepWVwcs. 
Delt  &m»Baie. 

Saint-Denys  en  partie. 

Serpente  ei  da  Battoir. 

Des  Sio^s. 

DeUBéale. 

Des  Coquilles. 

Quai  de  la  Cité. 

Mauboée  et  Simon-le-f  ranc 

De  la  Tannerie. 

De  la  Vieille-Lanterne. 
Du  Temple  et  Sainte-Avoie. 
Tûrecliape. 

Tiron. 

De  la  Tonnellerie. 

Transncmain. 

DwDeax-fieui. 

Ti«vcnia«. 

Tiquetonae, 

Détruite. 

Du  Demi-Saint. 

I>e1«  Beyiiie. 

De  la  Gnndie-Ttniiiiitew. 

TUbantodé. 

CalliiHKSaiiite-Caliierine» 

De  la  Vannerie. 

Des  Vieille«-Êiuve>i&ÛDl-Hoiioré. 
De  Versailles. 
De  la  Tieilie-Draperie. 
De  la  Vieine>M OBMM. 
Impasse  Putîgneux. 
^'ieille-du-Temple  en  partie. 
De  la  Tizeraaderie. 
Gul^ie-MC  Saint-Fan». 
De  la  Verterie  «a  partie. 
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DES  RUES,  DES  PLACES,  DES  CABREFOURS,  ETC.  6a3 

PLACES. 

Siauttion  «Il  mms  mMkmet  des  plaeei. 

Place  Baudoyer. 


Iftmt 


ChapcaiLs  (les) ,  E. 
Gr.Hf  Md),  D.  4. 
Marckeaiiz  (ans) ,  B.  4* 
Pknris(le},  D.5. 
Pniiita  Siini>Hiiitace,  B.  3. 
i(«iib},C.3. 


Saii>U>DeDis  delaChartre,  D,  5. 

Saint-Jiiiiw  (dbfui),  G.  4* 
Eiehid  ^  G>  5« 


Place  de  1  HÔlel-de-ViUe. 
Place  de  l'École. 
Flaee  Parvis* 
Pointe  Saûil>EiBtadie* 
A  rcxtréniilé  orientale  de  k  me  Soini<Ho- 
noté. 

A  l'extréinité  méridionale  du  pont  ÎNoirc- 


d^bBoudwri*. 

de  brae  delt  Ba- 


Sainle-Oportune (devant),  C.  4- 


Place 

A  l'extrÀnité 
Place  Sainte -Opportune 


De»  AniSf  D.  4< 


CARREFOURS. 

dêM  earr^tWÉ,  SilunUon  eu  noau  moiamét  des  ean^^iutn. 

An  bont  MfrtenlrioDal  de  le  rue  dn  oiéme 


Champ  me  Irions  (le) ,  D.  3. 

Du  PoMA-Saînt-Germain ,  B.  4* 

Guillornic  ,  D.  4. 
Maivhé  Pain  (de)  y  D.5. 

Mibny  (de)  ,  D.  4. 

Paoe^vére  (delà),  C.  6. 

Porte  (de  la),  C.  4. 
S»iiit-Joce,C.3. 

Saint-Merri ,  D.  3 . 
SatQl^vrtDy  D.  6. 


nom. 

A  l'intersection  des  rues  de  i*Beiwme~AnB^ 

et  dec  Blancs-Manteaux. 
Rue  de  l*AilNre-See,  à  l'entrée  de  h  me  dci 

FoMéi  SainMknnainJ'Aaaemiis. 

Carrefour  Guîlleri. 

Au  point  de  la  jonction  des  rues  Motre-Daniet 

de  la  Calandre  et  de  la  Gté. 
Am  bont  leplentriond  de  h  nw  Planehe- 

llibcny. 

A  rextrénité  oecideiilele  de  la  nie  Saint^é- 

verin. 

Au  bout  méridional  de  la  rue  Saint-Dcnj.i. 
Rne  Aubiy-le-Boûcher     Tentrée  de  la  me 
Quinoamponc. 

Devant  l'rglise  du  même  nom. 

Au  bout  oriental  de  la  rue  Satnt-5éverin. 


PORTES  DE  PARIS. 

jVenw  de*  meûimts  poitu.  Situation  4$e  portM. 

Porte  Saint^Antoiae ,  F.  4*  Bue  Saint- Antoine. 

Perte  Barbdfe  on  Barbéd ,  F.  4.  Quai  Saint^anU 


Digitized  by  Google 


Noms  anciens  dtê  portes. 
Porte  Barbette,  £.  3. 
Poterne  des  Barrés ,  F.  4> 
Poterne  de»  B^gninei ,  F.  4* 
Poterne  Bourc-l'Abbé ,  C.  s.  ' 
Porte  au  roqinllier,  B.  3. 
Porte  Saiut-Deuis,  C.  3. 
PMcme  do  Frèvei-Mieiieiinf  Ç.  6» 
Porte  Saînte-GcncffUre,  E.  7. 
Porte  Saint-Germain  ,  B.  6. 
Porte  GiWn,  Gibart  on  d'Enfier,  C.  7, 
Porte  Saint-Houoré,  Â.  4- 
Porte Saint-Jacqnc,  D.  7. 
Porte  du  Louvre,  A.  ^^. 
Porte  Sf  int-Marccl ,  E.  7. 
Poterne  Saint-Marcel,  £.  7. 
Porte  Saint-Martia  ou  Saiot-Merri ,  C 
Pttrte  MoniMrtiie,  B.  a. 
Porto  Nicolas  Arrode  ou  au  Conte d* 
Poterne  liieolas  Huidelon  ,  D.  a. 
Poterne  {*bilippe  UMUieiin  ,^A>  5, 
Porto  du  Temple ,  D.  a.  ' 
Potenie  de  laToonello,  f .  5. 
Porte  SehiWVîctor,  E.  & 

té  * 


a. 


Situation  det  fOl^. 
Vieille  rue  du  Temple. 
Rue  des  Barréf. 


Rue  Bourg4'Abbl 

Rue  CociiiillifTe. 
Bue  Saiat-Denjrs. 

BmdorEcol^M 
Ploee  de  k  TieilMBrt^p^j^. 

Rne  Saint-André-de*>Avïl. 
Place  Suint-Michel. 
Rue  Saiut-Uonoré. 
RueSunt^ee^oe^ 
Quai  du  Loiifra.  ' 
Rue  Descartes. 
Rue  QojMD. 
RmSdB^ortb* 
Apfi  ^lofilBMrtfe» 
\y  B.  a.    Rue  Coiotesae  d^AiCOM. 
Rue  Beaubourg. 
Quai  de  Gonti. 
Rae  d«  Templ*. 
Quai  SoinMterfOjiif . 
RuoSoim-ViclBr.' 


ÊGIilSÈS  DÉSIGNÉES  COMME  PAROISSIALES 
OtÂlïS.  lif  8  tÛLl^.  DE        ET  DE  iai3. 


Soint-André ,  C.  6. 
Saint-Barthclemj  ,  C.  5. 
Soini-Benoiet  le  Bestoprn^  1  D.  6. 
Seiot-Cosme,  C.  ^. 
^nllCliriato|»Uo,D.  5. 
Saintc-Croiz ,  D.  5. 
Saint-Denis  de  la  Chartre,  D,  5. 
Sainte-Graeviève  la  Gran^^E.  7. 
Seiale-Geikevîève  k  Peiil»«  D.  5. 
Seiafr^temani  rAocerraïs,  B.  4> 
Saint-Germain  le  Vieil  t  !)•  5. 
Snint-Gwfî ,  E,  4- 
Saint-Uuitace,  fi.  3. 


Platrc  Saint-AndrédotrAi^. 

Pa  «  I  jTP  de  Flore ,  rue  de  k  fiaiiUcne. 

Théâtre  du  Pantbëon. 

A  l'entrée  septentriouk  de  k  rue  R)UEÎae. 

PkcodaPerm. 

Bue  Sainte-Croix  dans  la  Cité- 

Au  bout  méridional  dtt  |Mn)(  NotrerPame. 

Rue  Clovis. 

Go^dk^deJ^rtMokm. 


Passage  Saint-^ÏMMin  k  VMUX. 

Saint-Gervaiï. 
Saint-Eustacl^e. 


DES  CABBEFOURS,  ETC.  6a5 

Sùuation  ou  noms  auétmes  des  ^Usst. 

Ifircbédes  Innoeenf. 

Cour  du  Coininfrce. 

Rue  du  Tourniquet. 

Rue  Aubiy-le-Boudier. 

Sue  Saittt-LaïKlry. 

Rue  du  Faubourg  S«int-Denyi. 

Saint-Leu  etSaint-GiUu. 

Saiol-Médard. 

Impasie  Saiot>BbrtûJ. 


DES  RUES,  DES  PLACES, 

SamMnnocL'nt,  C.  ^. 

Sainf-Tn  ine  de  la  Boucherie,  C|  D.  4* 

Sainl-Jchau  en  Gittc  >  D.  4» 

Siiot-Joce,  C.  3. 

5»iat-Ii«iiili7,  D.  5. 

Smh^Lonoz,  2*  plan. 

Saint-Leu  et  Saint-Gilles ,  G.  ». 

Suiiit-Maart ,  a*  pl«D. 

SMDtJiBCiM/D.  5. 

Saint»JI«gd*leîiie,  D.  S. 

Sainte-Marine,  D.  5. 
Sainl-Mnrrcl ,  %*  plao, 
Saitit-Merri ,  D.  3. 
SainWNicolM  de  GbArdomiaj,  E.  6.  . 

Saiiit-Nicolas-ile*-Oians  ,  C.  t. 
Nostre-Danic-Jcâ-Chans,  2*  plan. 
Sainle-Oporiune,  G.  3,  4- 
Saial-Père-de»-AfB9,  C.  5. 
Saint-P^re-ans-BaiMf  D<  5. 
Soint-P<M .  F.  4 
Saint-Sauvéeur,  C.  3. 
S«bktpS8Tijii,D.  6. 
Seint-IbwéfD.  6,  7. 


GOUYENS,  HOPITAUX,  £1  ÉGLISES  NON  QUALIFIÉES 

DE  PAROISSES. 


Cul-de^ae  Sainte-HtrîiM, 

Plnrp  Saint-MerceL 

Rne  des  Bematdtn,  au  nord  de  T 

tuelle. 

Sa  ai  t-N  I  cola  .s-des-Chani|ia. 
Rue  du  Val-de-Grâce. 
Place  Sainte-Opportune. 
Bue  dn  lbKlié<«iix-I1«B». 
Rue  Saint-Picn 
Rue  Saint-Paul. 
Rue  SainlFiSauveur 
Si&l  Séverin. 


Noms  anciens, 

Saint-Agnan  ,  D.  5- 
j^pttUns  (a)  (les) ,  A.  B.  a. 
Saibi-AiilMBe  (  abbayt) ,  phn. 
Sainte-Avoie  (  Hôpital)  ^D.  3. 
Barrés  {\^)  y  Y.  \. 
Béguines  (les),  F.  4» 
Betnardio»  (les),  E.  6. 
Blaïu^mHtUau  (le«),E.  3. 

Saint-Bon  ,  D.  ^ 

Sainte-Catherine  du  Vai  ,  k' .  i,  4- 


Situation  ou  noms  modernes. 

Rue  de  la  Colombe. 
Rm  dca  Vien^^ngiutîiia. 


Rue  Sainte-Avoie. 
Caserne  des  Célcstin» 
Caserne  de  l'Ave-Mana. 
Rne  des  BenHurdma. 

Notre-Dame  dei  Blanca-HaDlcanz  et  MoaIf» 

de-Piétë. 

Rue  Saint-Bon. 

Marché  bainte^atberine. 


(•)  Les  noiBs  inprinèi  en  UaUque  «ont  kl  andow  noma  doiMiét  par  lei  dons  rUes. 
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Noms  tmuÊÊU* 

Sainle-Chapelle ,  C.  5. 

Chartreux  (IcsJ,  2*  plan. 

CordeNeict  de Saint-Harod  (hê),7f  pbn. 

Sainic-Croix  de  la  BretoaaariB»  0.  3. 

Saint-Denys  du  Pas,  D.  5. 

Saint-Eloj  (abbaje),  C.  5. 

SâiDfe-ÉtJenne-dtt-Moiil,  E.  7. 

Smm-BtUtime-dti-^rêst  D.  7. 

FtUu~Dieu  (les) ,  3'  plao. 

Frère s-Meiïf tirs  (les) ,  C.  6. 

Saiat-lîcrvais  (hôpiul). 

Handrieltes  (hôpital  d«t),  D.  4« 

Saiot-Hippolyte ,  a*  plan. 

Saint- ffo nnri ,  A.  3. 

Hostel-Dicu,  D.  5. 

Jaeobiiis(lt:i>},  U.  7. 

Saia^OacquM  (IMfMtal)  >  S*  pbn. 

Saint-Jean  de  Jérusalem  (bôpîtal),  D.  6. 

Saint-JuIienAc-Vauvttf  D.  6^ 

Jusaienne  (la),  A.  3. 

Séint—KtOtUn*  (liAptl»!  ),  C.  4. 

Saint-Leufrojr,  C.  4- 
Lourcinnes  (  hôpital  de)  1  pkm. 
Saiut-Slagloire ,  C.  3. 
$aiûl.Marifli,  9«pl«i. 
Sawt-Mârtni-ilM'-ClMtiBp*  («MMye ) ,  .C.  t . 

SaùU-MfUetin ,  D.  6. 
SaiBt^wfaid»C.  5. 
Moimms'Mau  (  les  ) ,  C.  6. 

Noslre-Dame ,  D.  5. 
Saîut-Nicolas  du  Louvre  «  A.  4* 
Satnt-Pcre ,  A.  6. 

S4tt{têâ)tB.  S. 

SaintSoupUcc. ,  B.  -j. 
Saiiil-Svmphorieo  de  la  Cite,  D.  j. 
Saint  Sfphonen  dca  Vignes,  D.  7. 
7«;y>/c(lc),D,E.  I. 
Saint-TiionMi  <ln  Loom,  A.  4- 
Trinité  (  hôpital  de  la  ). 
Saint^Victor  (abboje) ,  £.  6. 


Sninte-Chapelle. 
Allée  de  rObservatoirc. 
Rm  de  Leurrine. 

Rue  Sainte-Croix  de  la  BnlOBUrw. 
Doniirc  Noire-Dan». 
Rue  Saint-Éloy. 
SniniNiÉtiBineHha-Mal.  ■ 
Eoc  SaiDUËlkone-dcMSÉb* 
'  Ocrrièfc  le  boulevard  BonM-ViMfnUt. 
Hôpital  SîHnl-Cômi;, 
Rue  de  la  1  ixeranderie. 
Ane  dea  flaiodriettai. 
Rue  Saint-Hippaljte.  • 
Clottrc  Snint^LoMli. 
Hôtel-Dieu. 
BioedefGvét. 
Saint -Jaeqnaa  dn  Ha«k<IPM. 
Rue  Saint-Jean-de-Banrwi* 
Rue  Saint-.Tulîen. 
Rue  de  la  Jassienue. 

Rue  Saint-I>eiiya»«n  midi  d«  la  rw  dca  Lom- 
bards. 
Place  du  Chatclci. 
Rue  de  Lour&inc. 
Rue  Saint-Magluire. 
Pbc«  SaînUMarccl. 

Ginservatoire  des  Arts  et  Hétîmt  >t  mairie 

du  VI*  arrondissement. 
Rue  dea  Malhuiios. 
Govr -du  Palais. 
Rue  de  l'Ëcote-MIédcciM. 
Notre-Dame. 

Rue  Sîlinl-Thomas  du  Ixravrc. 

Chapelle  de  la  Charité. 

Qvai  des  Aagustbs. 

Saint-Sulpive. 

Rue  du  Hnut-Moalin. 

Des  Cbolcts. 

Maicbé  dtt  Temple. 

Kve  Saint-Tbomas  dn  Louvre. 

Rue  Sain t-Denjs. 

HaUe  aux  Vins. 


^  .d  by  Google 
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HOTELS,  COLLÈGES»  CROIX,  POJSTS^  ET  AUTRES  LIEUX 

REMARQUABLES. 


Noms  anciens. 

Ahevrouer  Jehan  Popin ,  C.  4* 
Abwrouer  des  Poulies  »  B.  4* 

ArcbevecU,  D.  5. 

Aveugles  [ya)^  2*  p]an. 

Boucherie  (grande),  C.  4 

Boucherie  Sainte-Geneviève. 

Boadmie  Saint-GoiniiB. 

Guutelet  (  le  graod  ) ,  C.^. 

CA/M<efe/ (le  peli't\  D.  5.  ; 

Cimetière  des  Innooeols ,  C.  3. 

Cimetière  Saint-Jehan,  E.  4- 

CoU^  dM  Bont-Bofins  Sdnt-HoMré ,  A.  3. 

Collège  des  Boas-Enfaos  Samt-Victar,  E  & 

Collège  de  Cluny  ,  C,  D. 

Collège  des  Ckolets. 

Collège  de»  Dix-Huit. 

Coll^  f  ibreourt,  C.  7. 

Collège  du  Trésorier. 

Courtille  (la),  2*  plan. 

Cntisi-Hèmon,  D.  6. 

Of«i»^«ihv,  B.  3. 

Craîs-lA-Rcjne ,  C.  a.  ' 

Croisr-du-Tirocr,  B.  4 

Escole  Saml-Germain ,  f  1'),  B.  4* 

Four-f Evesque  (le),  B,  C.  4- 

Aa&/(lM),B.  G.  3. 

//a//«  de  Beaujse. 

Hôtel  des  abbés  de  Compiegne  (a). 

Hôtel  des  abbés  de  Fécamp. 

Hôtel  des  archevêques  de  Rouen,  C  6. 

flêtd  de«  comtes  d'Alençm,  B»  4- 

Hôlfl  des  comtes  d'Artois. 
Hôtel  des  comtes  de  Boulogne. 
Hitel  4»  eunttet  4e  Bretagne. 


Situation  ou  noms  modernes. 

Qnaî  de  la  Mégisserie. 
Qnai  du  Louvre. 
Qnaî  At  la  lUgisaerSv. 

Quai  de  l'Areliêvécllé. 

Rue  de  Rohan. 

Bue  Sa  1  n t - J a cques-de-la-£oucherie. 

Bue  Travers>ne. 

Rue  deiBoadierMt. 

Place  du  Cbûttlet. 

Au  bout  méridional  du  PetitpPgnt. 

Marché  des  Innocens. 

Marché  Saint-Jean. 

Rue  dct  BoBft.'EBfiHit. 

Bue  Saint-Victar, 

Rue  de  Clunj. 

Rue  des  Cbolets. 

Hice  dn  Phrrift. 

Rue  de  la  Harpe. 

iUd. 

Rue  du  Faul>oiirg-du-Tcmple. 

Au  bout  méridional  de  la  rue  de  Bièvre. 

Derant  Saiat-Euaiaehe. 

Bue  Saint-Denja. 

Au  bout  scpicntrional  delà  me  defAiiire'iec. 

Rue  des  Prt^tres. 

Rue  baint-Germaïa-i'Àuxerrois. 

LeaHallea. 

Rue  de  la  Juivcrîe. 
Rue  Saiat-Àndré-des-Acta. 
Koe  Hautefeuille. 
Rue  de  l'Éperon. 

Devant  Ic.toane  en  bee  deSeint^emain- 

rAuxerroît. 
Aux  Balles. 
Rue  du  Fer-à-Moulin. 
Qnai  «ux  Fleurs. 


(ai)     pnne^pani- UtdaeiidaMMt  MMI  parida  anr  la  plan. 
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6a8  U&TE  ALPHABÉTIQUE 

Hôiel  des  comtes  de  Dranx. 
Hôtel  des  comtes  «l'Eu. 
Hôul  de*  comtes  de  Flandres. 
H6t«l  das  comtct  dt  PdbIIiwv. 
Hôtel  da  duc  diB  BomigogDC. 
Hôtel  fies  évèque»  de  QuirtKI. 
Hôtd  de  Netle,  B.  3. 


Hôlel  de  Nesle,  B.  5. 

Hfttd  dn  Pctit-B«trfaoa ,  4. 

HMdettvii  «lelimm,  C.  6^ 
HMtl  do  Nb  de  SicOe,  E.  3. 

Iles  Lourier,  F.  5. 

Ile<i  Nostre-Damc,  E.  5. 

iks  aaz  Vacbes,  F.  5, 

IlMde]aGit«,B.5. 

Ltdre  (léproserie  de  Saint-} ,  a*  plan. 

Lortnz  (la  ville  VnîVif-),  a*  plwi. 

Lourcinncs ,  2'  plan. 

Loutre  {lc)f  A.  4- 

•faùH-JMviMf  (  voie  de) ,  a*  phn. 

Palais  (le),  C.  5. 

Palaix  des  Termes  ,  C.  D.  6. 
Parloir  aux  Bourgeois  ,  C.  4* 
TluloÎMtt-BoargeoiB  (andeB),  C.  D,  7. 

Pilori  Saint-Germain,  B.  6* 

Pilori  des  Halles,  C.  3. 

Pont  {le  Grant-) ,  C.  4' 

Pont {U Petit),  D.  5. 

PoM  du  PUmeku  d$  Mên^,  D.  4* 

Port-rÉvéque,  D.  S. 

Sorbonnc  (la) ,  D.  7. 

Tuileries  (les),  a*  plan. 


Situ. 

Rue  Froidmanteau. 
Quai  des  Célestins. 
Eue  Jean^JacqaetJtoBWMi. 
Bmde! 
Bmde; 

Rue  de  l'Hirondelle. 

Rue  d'Orléans^mi-Moaoré ,  sur  l'emplace» 

Bènttela  HUIeMBIé. 
Quai  de  CoBti. 

Devant  le  LouTre,  en  fine  deSnal>Gcnnaiii- 

rÀttxerrois* 
lUw  SuitlnABilrii  dèi  Arlf 
Le  Feiee  «ft  pefUe. 

Ile  Saint-Louis  en  partie. 
Ile  SainWLouîs  en  partie. 

Ancien  clos  Saint-Lazare. 

Fnnlrourg  Saiiit-Mnrtin 

Faubourg  Saint-Marceau. 
Le  Louvre. 

Faubourg  Seint-Hafiecea. 

Le  Palais. 

Ilue<i  <le  In  Harpe  et  des  Mathurins. 
Place  du  Lbàtelet. 
Pleee  SeinuMî^l. 
Gemfiwr  de  Bus^. 

Halle    la  Marée. 

Pont  au  Change.  ' 
Petit-Pont. 


Quai  de  1' 
La  Sorbonne. 
Lm  Tuileries. 


N*m  du  éUÊMHies, 


Adam  l'estuvéeiir. 
Alain  l'estuvéerir. 
Aveline  l'estuveresse. 


BAINS  PUBLICS. 

Ruts-^êe 

Bue  delà 

Rue  des  trois 
Rue  des  Rosiers. 
Rue  Saint-Denys. 
Quartier  dn  Temple, 


iadieeliea  de  rue. 
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Noms  dêt  élumttu.  -  Ruts  on  te  tromcimt  Us  4t»Uiis^men*. 


GodeCroi  l'estuvéeur. 

Rue  Sainl-Paul. 

GuOlaumc  rcstuvéeur. 

Rue  Thibotaudé. 

GiiilUame  l'estaTéeur. 

Rue  des  VieiUe*-£tave»5ainU-HiMMMnr. 

GnillaoBe  l'ciInTémir* 

En»  SiiMB40>FnaM. 

GdBMme  rcttavéenr. 

Guillaume  du  Bois  estuvéenr. 

Rue  de  l'Hirondelle. 

Hèori  l'Alemant  estuvêeur. 

Drtis  la  t^ité ,  paroisse  SaiiilxJBartilcleniy. 

Henri  TEoglois  estuvéeur. 

Quai  de  la  Mégisserie. 

Jclun  I9  Bratott  olnWIcvf. 

Place  du  MuchéHciif. 

M artio  le  Biaa  estnvécnr. 

Rue  de  Marivaux. 

Perrot  l'wtuvéeur. 

Rue  Thibotaiid*'. 

Piecre  l'citaTénir. 

Place  du  Marcbé-2ieuf. 

BmmI  r«taTfair. 

Site  de  U  Biidierie. 

Banobt  rcnlmréear. 

Rue  de  k  VfaaWhfantenie. 

Rîchart  l'estuyécur. 

Ihid. 

Richart  l'eshivéeur. 

Rue  des  Yieilles-Ëtuvcf^Mnt'-MartiB. 

Robert  i'estnvéeur. 

Rue  des  Poulies. 

Regier  l*«sttivëear. 

Bm  de  la  Bncherie. 

S«jhier  l'estuvéeur. 

Rue  du  Roi  de  Sicile. 

Thomas  l'estuvéeur. 

Rue  Sainl-Denjs. 

TlKMDas  rcstuvéeur 

Rue  de  l'Hirondelle. 

D'après  la  nomenclature  qui  précède,  Paris  reoreriDoit,  eu  1:19?,  puroii>!>e$, 
où  39  en  comptant  Saint-Sulpice ,  Saînl-Blédard,  Sûat*Jllarccl  et  ses  deux  Miccur- 
aalca;  35s  iom, nidiei et cul-de  ne,  10  place»,  11  cairefoun, aS  portes,  et  3  ponts. 
—  AujourdW  Fatia  est  divisé  en  4^  quartiers^  il  contient  itoo  mes,  ^4  fÂaees, 
3a  canefours,  a?  raeUes,  1 19  inpe«es,  33  qnais,  5S  liarrières  et  19  ponts. 


FIN. 
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A. 

Abhé  de  Saint-DcDis  (nie  1^ 

Abreuvoir  Maron  (V),  lin. 

Abrenvoir  Maçon  (rue  de  1^  3i4< 

Afnan  (Saint-),  SqS. 

Alemandicrs  (me  des),  34l 

Aiençon  (hôtel  d'),  t85. 

Alixandre  l'Englois  (rue),  33^. 

Amauri  de  Roissi  (la  rue),  âS^. 

Andri  (recensement  de  la  paroisse  Saint-) , 

Andri  (Eglise  de  Saint-),  3iq  ,  4»9- 
Andri  (la  rue  qui  va  droit  à  Saint-)  ^22< 
Andri  (la  rue  dcrrii-re  Saint—),  Saa. 
Andri  (le  cimeticre  Salut-), 
Andri-Mallct  (la  rue),  aSo. 
Anèî-la-Rouchière  (la  rue),  244  >  3iil- 
Anfroi-tles-Grés  (rue) ,  a4()- 
Anquet{D4e>Fauchéeur  (rue) ,  îfiS. 
Antoine  (abliay<"  Saint-),  391. 
Antoine  (petit  Saint-)  ^280. 
Antoine  (la  grant  rue  Saint-),  2â& 
Antoine  (la  porte  Saint-),  285-35i. 
Archevêché ,  SgS. 
Arci-Prdtre  (rue  de  1'),  SA 
Amoul-le-Cliarron  (rue),  194- 
Aubusson  (place  d'),  344- 
Aiipustins  (les),  208,  35(). 
Aussel  d'ArgetileuH  (la  i-uelle),  aS*; . 
Ave-Maria  (porte  de  V}^  Voyez  Béguine». 
Averon  (rue  d'),  187. 

Aveugles  (hôpital  des).  forrzQuinse- Vingts. 
Avoie  (hôpital  Saint-),  38h. 

B. 

BailIe^Hoë  (la  rue  de) ,  a4H. 

Barbette  (porte),  27 1 ,  i!!^ 

Bai-béel  ou  Barbelle  (porte),  268,  35?. 

Barenlin  (rue) ,  278. 

Barre  (nielle  de  la) ,  227,  228 

Barre  (rue  de  la),  paroisse  Saint-André,  3?n. 

Barrc-ilu-Bec  (la),  ?:44- 

Barres  (hôtel  des)  ,  270 

Barrés  (le*) ,  289.  392.  " 


Barr*?s  (poterne  des),  iqo.  3Sa, 
Bartbélcmj   (  recensement  de  la  paroisse 

Saint-),  1 35-1 37. 
Barthélémy  (rôptîsë  Saint-),  2q3  ,  385.  4oo. 
Barthclenij  (^la  me  Saint-) ,  2q4- 
Basennerie  (la),  aSg. 

Baudéer,  Baudover  ou  Baadet  (la  porte), 

284,  iHi 
Baudouin  Prent-Gage  (rue),  198,  iqq- 
Raudrairie  (la),  a33.  254. 
Bcauce  (halle  de), 
Béguines  (les),  39a. 
Béguines  (porte  des),  a86,  35a. 
Bcnoiet  (recensement  tle  la  paroisse  Saint-), 

Benoiet  (église  Saint-),  327,  4^1  ■ 
Benoiet  (le  cloître  Saint-),  âaS. 
Bpnoiet  (la  grant  rue  Saint-),  329. 
Bernardins  (  les),  444- 
Bernardins  (rue  des) ,  435.  Note. 
Berte  (la  rue),  3i5,  3i6. 
Berthaud  (le  cul-de-sac) , 
Bertio-Poirée  (rue),  199,  200. 
Biau-Bourc ,  248. 
Bîau-Véoir  (rue  de),  itii. 
Bière  (rue  de),  o-5o. 
Bièvre(la), 
Billi(lour  d^7352. 
Bïancs-Manteniix  (les),  3Ho. 
BlaucliL-Ot-  (rue  de  la),  3.46. 
Bois  (la  tour  de),  35 1. 
Bon  (église  Saint-),  386. 
Bon  (U  rue  Saint-),  24a. 
Bon  (la  ruelle  Saint- )TmZj  '^43- 
Bons-Enfans  (ooUége  des),  21 5^  364- 
Bordelle  ou  Hurdet  (porte), 
Boucherie  (grande),  375. 
Boucherie  Sdint-Germain  (rue  de  la),  3^3. 
Boucherie  (rue  de  la)  ,  prè«  de  Saint-Médard  . 
34a. 

Bouderie  (  la  grande),  3i3,  37  4- 
Bouderie  (la  petite),  ihid. 
Bouderie  {la  petite),  34^»  - 
Bourc  l'Abbé  (poterne),  35 1 . 
Boyiesve  (Etienne).  Se*  réf{lenien!>  pom  1rs 
corporations .  47î> 


« 


(\5j  table  des 

Brctoniierie  (la),  ï^5.  28a. 
Brisetniclic  (me).  p^G. 
Biief  et  Oi=  (rue  de),  247. 
Bufletcrif  (Ut), 
Btissy  (porle  de),  355. 

I 

C. 

Carmes,     oyez  Barrés. 

Cannes  (la  croix  des),  335. 

Catherine  (église  Sainte-),  353. 

Catherine  (rue  Sainte-),  iàiJ. 

Catherine  (hôpital  Sainte-),  S^C. 

Caiivnin  (rae).  foy^Gaugai. 

(^ji Valérie  (la),  296. 

Cerf  (me  au) ,  ic)4- 

Champ  aux  Breton» (le),  284. 

Chaiiip-ilc-la-Buchcric  (rue  du),  343. 

Chnmp-Flouri  (me  de),  i83. 

Champ-Petit  (me  de),  330. 

Cliaip peaux  (les)  35g. 

Chanips-Rouziers  (me  des),  30^,  Kotr. 

Chantre  (me  du),  187.. 

Chanverric  (la),  219. 

Chiopeaus  (les),  270. 

Chapelle  (Sainte-),  4oo. 

Chardonnet  (le  fief  du),  333. 

Charretf-rie  (rue  de  la),  333. 

Clwrrouucric  (la),  igS,  196,  224. 

Charrori  (me  de),  307. 

Chartreux  (les),  449-  f^o.Y"  Vauverl  Lour- 

cinncs. 
Chartron  (me  de),  278. 
Chastiau  Fétu  (le),  211,212. 
Chastiau  Fétu  (rue  de) ,  itid. 
Chatelel  (le  Grand-),  364. 
Chalelet(le  Petit-),  45o. 
Chatelet  (rue  devant),  266. 
Chats  (place  aux).  Voyez  Pourceaux,  Deschar- 

geurs. 

Chaudron  (rae  du),  333. 
Chnnssolerîe  (la),  196. 
Chavctric  (la).  /^o/fzChanvcrrie. 
Chevez  Saint-Denys-de-la-Cbartre  (rue  au), 
3o2. 

Chcvez-Saint-Honoré  (rae  du),  2i5,  316. 

Chiiîf-Saint-Jeffrov  (rue  dn_\  205. 

Cholels  (collège  des),  436. 

Christophe  (recensement  de  la  paroisse  Saint-), 

j 46-1 4^- 

Christophe  (église  Saint-),  3o7  ,  4o5. 
Christophe  (mellc  Saint-),  3o8. 
Cité  (la) ,  ses  limites  au  xiii*  siècle ,  292. 
Clcr-Vaus ,  75o. 


MATIÈRES. 

Clos  Bwrnel  (le),  33o,  33t. 

Clos  Burnel  (la  rue  Je),  ibid. 
Ciuiiy  (collège  de),  424- 
Cocalriz  (maison  de) ,  3o5. 
Cocatrit  (rae) ,  ibid7 
Coçonncric  (la),  217. 
Coiircric  fia) ,  274* 
Coiffières  (la  rue  ans),  ibld. 
Col-de-Racon  ,  191. 
(^oloml)ier  (rue  du),  348. 
Cùme  f  recensement  de  la  paroisse  Saint-), 
1 59  ,  1  hô^ 

Cômc  (1  église  Saint-),  325,  43o.  » 

Ciimc  fruc  ^aint-) ,  iiib,  3-2  5,  32^7 
Coiilrairic  Notre-Dame  (rue  de  la),  3o5,  3o6. 
Conte  im  Comtesse  d'Artois  (porle).  Voyez.  Ni- 

colas  Arrntie. 
Conte  de  Rouloîogne  (me  au),  342. 
t»oquiHier  (la  nortc  au) ,  210  ,  35t7 
t^ordèles  Crue  des),  32?». 
(-'ordclier.s  (les' ,  43q.  ' 
Cordcliers  (|>ortc  dcsj  ,  355 
Cordicrs  (ruë  des)  devant  la  Trinité,  211. 
Cordonnerie  (la)  ,  225. 
Cortille  Rarl)eilc  (la),  ■■.71. 
Cortille  lîarbcite  (rue  de  la)  ,  ihid. 
Coulons  (la  ruelle  ausj  ,  Bot). 
(Joumandcresses  (rue  aus),  aSg,  274. 
.  Coupe-Gorj^e  (l'^'c),  3itj. 
Coupe-Gueule  (me) ,  3iB. 
Cour-Baton  (la),  191  .  273. 
Courroiric  (rue  de  la) ,  ?.55. 
Court-Ferri  (la),  3o5,  307. 
Court-tiarchier  (In) ,  ah>o. 
Court-le-Roy  (la) ,  29,}  • 
Court-lc-Roy  (  la  rue  devant) ,  293. 
Court-Pienre-la-Pie  (la),  260. 
Court-Robcrt-dc-Paria  (la),  240- 
Courtillc  (la),  233. 
Coulure  (Sainte-Catherine  de  la),  3«)3. 
Croix  (Sainte-)  dans  la  Gté.  Rctcii>ement  de 

la  paroisse  ,  \  38. 
Croix  (l'église  Saiulc-) ,  295 ,  4°^- 
Croix-de-ïa-Bretonnerie  (les  religieux  de 

Sainte-),  38 1. 
Croix-de-la-Reine ,  222. 
Croix^ehan-Bignc ,  219.  ' 
Croix-dtes-Pelits-Cbamps  (la),  216. 
Croix-du-Tiroir,  187,  365. 
Croix-du-Tiroir  (rue  de  la),  189,  191 
Croix-des-Bouchcrs ,  335. 
Croiz-Hémon  (la) ,  334- 
CroJï -Neuve  (la) ,  209. 
Cul-de-Pet  (la  ruelle  de),  25 1. 
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Cal-cîe^ac  h  Grand  (me  de),  a37,  aî8,  a5i. 

Cul-de-sac  le  Petit,  aSa. 

Curé  deSaînUHuitace  (la  ruelle  au),  aog,  aïo. 

Cymetire  (rue  du) ,  a35. 

Cyne  (rue  au),  317. 

D. 

Danifatat  ,321. 

Dcnucslal  (rue  de),  aSa.  , 

Denjs  (Porlc  Saint-),  ai6,  35i. 

Denys-de-la-Chartre  (  recense  meut  de  la  pa- 
roisse Saint-),  143,  i44- 

Denys  (église  et  monastère  Saint-),  a66, 
3oi,  ^08. 

Denys  (la  place  Saint-),  3o2, 

Denys  (le  porche  Suint-) ,  ibid. 

Denys  (la  me  Saint-),  ibid. 

Denys-du-Pas  (Saint-) ,  399. 

Desclinrgéoiir.'»  (  le  âiége  au*),  197,  198. 

Divisions  de  I^itris,  'iS-j. 

Dix-Huit  (collège  des),  ^o5. 

Dorée  (rue),  aSa. 

Draperie  (la),  a6i. 

E.  . 

Egyptienne  (rue  de  1'  ),  309. 

Eïoy  (obbaye  de  Saint-),  417. 

Enceinti-  de  Paris,  349  et  suiv.  ;  sa  direction 

au  nord  de  Paris,  35o,  35i;  au  midi,  SSa. 
Englois  (la  rue  aus),  339. 
Enfer  (la  porte  d'),  3 16,  353.' 
Erembourc  de  Brie  (la  rue),  3i8. 
Escoliers  de  Soint-Dcnys  (rue  aux),  iao. 
Escorcherie  (rue  de  l'  ),  a64' 
Escrivains  (rue  aus),  3 18. 
Escureil  (rue  de  1'),  326. 
Esc  us  (me  des),  21 3. 
Ëspaulart  (la  rue),  247* 
Esprit  (rue  du  Saint-),  i-jS. 
Efitienne  de  Bailly  (la  rue),  271. 
Estienne-des-Grcs  (l'église  Saint-),  4a4- 
Eslienuc  (  la  rue),  3Ho. 
Etiennc-du-Mont  (Saint-),  436. 
Etuves  .,  rue  dt  s),  paruisi«c  Saint-André,  ii'j. 
Etuvcs  (rue  des),  paroisse  Saint-Nicolas- 

des-Champs,  a36,  237. 
Etuves  ,  ruelle  des),  aoa. 
Eudebourc  la  Iresfilière  (rue),  aSo. 
Eustarhe  (  recensement  de  la  paroisse  de 

Saint-),  35-48. 
Eostache  (église  de  Saint-),  358. 


F. 

Fain  (me  au),  3 18. 

Ferronnerie  (la),  195,  aïo. 

Fillcs-Dicu  (les)  a3i ,  38a. 

Filles  Repenties  (rue  des),  2i4- 
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Roniet^Boaroon  (  rue  ) ,  19a. 

Riche-Boun:  (rue  de),  ib3. 

Ricbebourc  (  rue  de) ,  près  de  Saini-Médard , 

Rivière  (sus  la)  jusques  atis  Saz ,  324- 
Rivière-Jehan-le-Ciras  (  rue  de  la  ),  a94< 
Roi  de  Cézile  (rae  au),  373. 
Roi  de  Cézile  (méson  au),  288. 
Roland  ou  Raoul-l'Avenier  (rue),  198. 
Bosiers  (rue  des  ),  273. 
Boliers  (  l'autre  mo  dos  ).  Ihùl. 
Bndle.  (  SignifieoUon  de  «e  mot),  243. 
Bnet  de  Pat»  en  va»  (lea),  567, 66a 

S. 

Sablon  (rue  du),  3o8,  336. 

Sac-À-Lie  (la  rue  de),  3i5,  3l6u 

Sachetins  (les),  324> 

Sale  au  Conte  de  Danmartin  (  la  ),  223. 

Saunerie(la),a«4* 

Saint-Saarenr  (veMuement  do  la  paroisse 

de  ) ,  49~5i  ■ 
Saint-Sauveur  (église  de  ;,  219,  896. 
Savonnerie  (au  coin  de  la  ),  1161. 
S^oor  (rue  du  ),  209. 
Séicric  (la),  2  58. 
Serpent  (rue  de  la),  322. 
SfrâtlD  (  recensement  delà  paroisse  de  Saint»), 

140-157  ;  étendue  de  cette  paroisM,  Sog. 
SéveiTn  (église  de  Saint-) ,  447- 
Séverin  (le  carrefour  Saiut-j,  3io. 
Séverin  (la  ruelle  Saint-),  3i8. 
Simon-Bade  (rue  ),  27$. 
SlroAUn^de-Dampierre  (  la  nielle),  3 18. 
Siro  Gentien  (la  rae),  278. 
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Sorboane  (U),  ^20, 

Saint-Souplice  on  Stint^ulpice  (rue),  34? . 

Saint  Siilpîce  (église  de)|  fOO. 
Sourdis  (rue  de),  iHq. 

Sjmon  Fnnqiic  (ni<>\ 

MÎBt-Sjmpborien  (à  v>aiDt-<iermfkiQ-deS'Pi^), 
455. 

âÙDt^iupborien  (^;lùede)  daas  la  Gté,  Sot . 
Suntp^pnpiiorien  ûea  Vîrnes  (cbapelle  de), 

339,4^8.  ^      '  ^ 

Saint^Sjrmpborien  (rue  de),  339. 
SaiDt-^TTnphorien  (le  omn  de),  340. 

T. 

Tacfaerie  (rue  de  la),  a4D. 

TaOlepaio  (rue) ,  246. 

Tanerie  (la),  263. 

Temple  (le),  348,  Soo» 

Temple  (rue  du) ,  itS. 

Temple  (porte  du) ,  238,  352. 

TherfD«»  (le  palais  des) ,  3a8 ,  A5±. 

TliilMat-Hlux-BroGlM  (h  rue),  ri^vslbbcrt- 

aux-Broches. 
Thomas-da-Lourre  (  Saiot-) ,  368. 
Thomai-du-LoQvr*  Orw  SdM*)  ,  ffo^ 
Tire-Boudin  (rue)  ,  aao. 
Tîre-Vit  (rue  de) ,  aao. 
TonneUerie  (la) ,  2 1  o. 
Toomelle  (ù) ,  356. 
Trace-Puain  (rue  de) ,  235. 
TraTersaine  (nu),  paiwsw  &mt-Ei«M«che, 

ao8. 


Tnvenaine  (nw),  avoùifc  ^-Mhiteit. 
aiS. 

Traversaînne  (la  rue)  ,  pmm 

du-CItardonnet ,  33/^ 
Tréioticr  (coUége  du) ,  453. 
Trinité  (bôpiul  de  la) ,  aat ,  9»l ,  irA 
Triperie  (la),  164,  a65.  ^ 
Troif  ViMgfli  <i«»  dei),  Mt. 
Trop-va-qui-diirc  rnip^  ,  ao5,  266. 
Trouise-Vachc  (ia  rue),  »54»  a55. 
Tjbant-««s>Dex  (rac) ,  tq», 
TjlMuil-aua.Dn  (ducnvoir),  aoi, 

V. 

VaM'Anour  (lc),3o3. 

Val  des  Escoliers  (le) ,  201 ,  292. 

Val  des  Escoliers  (sainte  Catheriae  d«) ,  igt, 

VaUée  de  Misère  (hj ,  a66. 
Vauvert ,  3i  i . 

Vennwil  (rue  de),  2i3,  214. 
Verrerie  (rue  de  la) ,  a^S,  «44. 
Verseîlles  (porte  de) ,  334. 
Victor  (l'abbaj^e  de  Saint-  ,  44^J 
Viclor  (  la  porte  Saint-) ,  333,  35». 
Victor  (la  rue  Saint-) ,  333. 

Vinlles-GariilMins  ^rue  des),  274* 
Vicz-Moaaoie  (rue  de  la),  a56. 
Viet-Monnoie  («a  coing  de  la) ,  961. 
Viei-PonKr5    ue  des),  a85,  a^. 
Vin-le-Roj  (rue  d^,  a56.  Noie. 
Violette  (me  de) ,  379. 
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G)uveDS ,  des  Monutnen»  publics ,  et  des  Lieux  remarquables  que  renfermoit  Paris 
en  1292  

Table  des  matières   63 1 

■ 

*  FIN  DE   [.A  TABLE  DES  DIVISIONS. 


I 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

Page         ligne  3o,  rue  da  Coq  ;  lues rue  de  l'Ontoire. 
187 ,         t3,  k PoocUeiit;  ffiMs«  kPorient 
"xig ,  note  (a) ,  Gesta  Franc. ,  liaes  :  ffistor.  ecdtt,  Aotc. 
376,  ligne  10 ,  le  passage }  2m(»  .  ce  peiMge. 

337 ,  a8 ,  et  page  SoS,  lignes  i  et  a.  Cette  dernière  partie  w  nomme  anjoard'bfu  tue 
dc«  Poirées.La  partie  qui  doone  dans  braeSunt-Jacqncss'appeUe  me  MMt 
des  Poirt^s.  —  /lu  lieu  rie  ces  deux  phraxes ,  lisez  :  On  a  !ong-ti»tnps  dtsthi- 
gaé  cette  dernière  partie  de  la  rue  par  le  nom  de  me  neuve  des  Poiréet. 
Ce  non  iHqipliqiiie  actneUementi  b  me  toot  entière. 

553 ,         a3  et  a4 ,  notre  manoscrit  indique;  lisez  •■  nos  mannscriti  faraMpoMM' 

S53 ,        a8 ,  la  me  de  Savoie  -,  Usa  s  b  rue  des  Sept-Toiet. 

3»,         4,  B*caMeBCMfMidés;ir«»:n*«îeBtëléfb«id^ 

364»  I  et  3 ,  et  qui  est  cousacré  à  nn  emploi  Lien  éluigné  de  sa  destination  priiniti«e; 

liui  i  et  qtù  vient  d'être  rendu  à  la  destination  primitiTe  ^  <<  rttnmeha 

370,  7,  sur  b  place  de  Gr^ve  ;  Usez  .  wtr  la  place  dn  Oillik't. 

371 ,  note  {h),  tome  II ,  page 703 ;  lisez  :  tome I,  page 88» 
58o ,  ligne  1 4  •  anx  bermites  ;  Uset  :  aux  ermites. 

38b  t         «4  >  Saint-Martin  det  Mâwstrieit  { Usez  ■  Saint-Martin ,  des  Ménestii«n. , 

4oi  y  Sa»  élfii<"Tit  nîiprirnvant  orriipf^'i  par  dcti»  tles  paralltMe*  ;  Usez  étoient  aoparanat 
occupes  par  les  jardias  «iu  Koi.  A  l'est  de  ces  jardins  étoient  dbnx  petila 
liflt  pinllèlee. 

4o'^  ,  i3  et  14  ,  ejfncez  ces  mots  :  avec  uae  partit  MCtUC d<  1>  GM. 

416,  après  ia  noie  {b)  ajoutez  ;  cité  par  JaiUot,  ibid. 

4a3,  ligne  6,  après  ttâmiotg,  «lintlt  afint  Fia  nUb,  «^omIm  <  pnisqae  l'église  dtSatal- 
BmIm  «t  «dtedi  Saint'BeMH  m^étmmA^^mut  moIi  «t  mène  4|liM. 
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